LA  LITURGIE. 


C'EST  À  DIRE,  LE 
FORMULAIRE 


DES  PRIERES 


PUBLIQUES,  DE 


Church  of  England,  John 

Dure 


LITURGIE 

C'efi  a  dirCy 

Le  formulaire  des  Prières  Pu- 
bliques, de  rAdminiftratioD 
'  des  Saciemens, 

Et  des  autres 

CEREMONIES 

d''^  Coutume i  de  l'Eglife^  félon  VuCage 
de  l'EgliJè  Anglicane  ; 

AVEC  LE  PSEAUTIER, 

t  ou  les  Pfeaumes  de  David, 

Ton^Hcz  félon  qu'ils  doivent  efire^  ou  chantez-, 
OH  lens  dans  les  EGLISES. 


A  LONDRES, 

Pour  Kûbot  Scott^  &  fe  vend  chez  Geo.  IFeîls  & 
Sam,  Can  dans  le  CyiTUtiere  de  St.  Faul,  1^78. 


r. 


^  ^^^^^ 

CHARLES  R. 

NOus  voulons  &  il  nous  plaift ,  qu'à  l'avenir 
dans  toutes  les  Eglifes  Paroifliales  &  dans 
les  Chapelles  des  Ifles  de  Jirfey ,  Guernefey , 
&  autres  Ifles  adjacentes  ;  :  comme  auflTi  dans  TEglife 
Françoife  de  la  i^i/oy^,  -&  dans  toutes  les  autres  Egli- 
fes  de  la  langue  Françoife ,  qui  font  dans  noftre  Ro- 
lyaume  d'Angleterre  &dans  nos  autres  Eftats,  &  qui 
le  font  conformées, ou  qui  fe  çonformcront  ci  après  à 
rEglife  Anglicane  ,4'onfeferve  de  la  verfion  fran- 
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Je  confcns  que  le  Sieur  Robert  Scott  Mar- 
chand Libraire  de  la  Ville  de  Londres  imprime 
ma  verfîonFrançoife  de  la  Liturgie  dcrÈglifc 
Anglicane ,  en  Douze. 
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LA  PR  EFACE. 

^EGLISE  Anglicane,aprés  avoir 
premièrement  drefle  fa  Liturgie  Pii-« 
blique,  aeu  toujours  depuis  cette 
fagefTe  de  garder  le  milieu  entre  les 
deux  extremitcz,  d'une  trop  grande  rigueur  à 
rcfufcr,  &  d'une  trop  grande  facilité  à  accor- 
der, dy  admettre  aucun  changement.  Car 
comme  d\m  cofté  l'expérience  fait  voir  que 
lorfqucfans  aucune  évidente  neceflîté  ,  Fona 
changé  des  chofcs  eftablies  avec  une  meure  déli- 
bération, il  s'cncft  enfuivi  pluficurs  inconve- 
niens ,  qui  bien  fouvent  fe  font  trouvez  &  eu 
plus  grand  nombre  &  plus  grands  que  les  maux^ 
à  quoy  Ton  avoit  deffein  de  remédier  par  de  tels 
changemcns:  Ainfi  dePautre,  puis  que  les  for- 
mes particulières  du  culte  divin ,  &  les  couftu^ 
mes  &  les  cérémonies ,  qu'ilacfté  à  propos  d'y 
employer,  font  des  chofes  dcleur  nature  indif- 
férentes &  altérables,  &  qu'on  les  reconnoift 
pour  telles;  ce  n'eft  agir  que  conformément  à 
laraifon,  fi  pour  des  considérations  graves  & 
importantes ,  félon  que  la  divcrfité  des  temps  & 
des  occafions  le  peut  requérir,  il  s'y  fait  des 
changemens,  que  les  perfonnesconftituées  en 
authorité  trouveront  de  temps  en  temps  ncccf- 
faires  ou  expedicns.  C'eft  fuivant  cette  maxime 
que  fous  les  règnes  dediversPrincesd'heureu- 
fe  mémoire  depuis  la  reformation  ,  PEglifc 
portée  par  de  juftes  &  graves  confiderations 
s'cft  laiflee  aller  à  faire  en  de  certaines  chofes  les 
changemens,  quieftoyentcftimcz  convenables 
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chacun  en  fon  temps;  Mais  de  forte  pourtant 
que  le  corps  &  la  fubftancc  de  Ton  fervicc,  tant  à 
l"*efgard  des  chofcs  principales  que  de  fa  forme  & 
de  Ton  ordre,  onttoufiours  cftc  lesmcfmcsjuf- 
qucsaujourd^'huy,  &  demeurent  encore  fermes 
&  inébranlables,  nonobftant  toutes  les  vaincs 
attaques  &  tous  les  afïauts  violensde  ceux,  qui 
fè  font  adonnez  à  changer,  &  qui  onttoufiours 
fait  paroiftre  plus  d'attachement  à  leurs  fcnti- 
mens  particuliers  &  à  leurs  propres  interefts, 
que  d^w^ffcdion  à  s'aquitter  de  ce  qu'ils  doivent 
au  Public.  Toute  la  terre  ne  fait  que  trop  par 
quelles  mauvaifes  pratiques,&  pour  quels  perni- 
cieux dc{reins,rufagc  de  la  Liturgie (quoy  qu'^or- 
donnépar  les  loix  duPaïs  &ces  loix  encore  en 
leur  vigueur)eft  venu  à  difcontinuer  pendant  nos 
dernières  malheureufesconfufions ,  &  ccn^cfl; 
pas  nôtre  intention  d^'enrcnouveller  ici  la  mé- 
moire. Mais  lors  qu'il  y  avoit  de  ^apparence  qu*à 
Toccafion  de  Theureux  rcftabliflemcnt  du  Roy, 
l^ufage  de  la  Liturgie  entre  autres  chofes  fc  re- 
mcttroit  foy-mefme  comme  auparavant  (puis* 
qu^il  n'avoir  jamais  efté  légitimement  aboli)  à 
moinsque  Ton  travaillaft  promptement  à  préve- 
nir ce  bon  effeâ:  j  ces  gens  qui  au  temps  de  l'ufur- 
pation  avoyent  pris  particulièrement  à  tafchc  de 
defcrier  la  Liturgie  dans  les  efprits  du  Peuple 
pourluy  en  donner  deTaverfion  ,  fe  trouvèrent 
engagez  par  intereft  ôc  pour  conferver  leur  ré- 
putation ,  de  faire  tous  leurs  efforts  pour  cmpe- 
fcher  qu'elle  ne  fe  reftablift,  autrement  ilauroit 
fallu  qu'ils  culfent  franchement  reconnu  qu-'iJs 
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avoycnt  failli ,  ce  qui  n'ell  pas  fort  aifc  d^obte- 
nir  cl<s  perfonnes  de  leur  humeur.  Pour  doac 
venir  à  bout  de  leur  deflein ,  il  y  eut  plufiéùrs  pe- 
tits livres,  qui  furent  publiez  contre  le  livre  des 
Prières  Publiques  ;  les  vieilles  objeâions  furent 
rcnouvellces  avec  apparat,  &  Ton  y  en  ajouta  de 
nouvelles  pour  en  augmenter  le  nombre.  En  un 
mot  le  Roy  fut  fort  importuné,  pour  obtenir 
de  fa  Majefté,  que  la  Liturgie  fut  revéuc ,  &:*qû*il 
s'^y  fift  les  changcmens  &les  additions, qui fc- 
royent  trouvées  neccflaircs  pour  le  foulagcmenc 
des  confcienccs  tendres.  A  quoy  le  Roy ,  de  fa 
grâce ,  voulut  bien  condefcendre  >  porté  à  cela 
par  les  pieufcs  inclinations,  qu'ail  adcfatisfaire 
tous  fes  Sujets,  de  quelque  fentimehtqu^ilspuif- 
fcnteflre,  autantque  cela  fe  peutraifonnable- 
ment^tendre  &  demander. 

Dans  cette  revcuë  nous  avons  tafché  de 
garder  la  mefme  modération,  que  nous  voyons 
avoir  efté  ci  -devant  gardée  en  pareil  cas.  Et  c'eft 
pourquoy  des  divers  changemens,  qui  nous  ont 
cfté  propofez,  nous  avons  rejctté  tous  ceux, 
qui  efloyent  ou  de  dangereufc  confcquencc 
(comme  choquans  fecrettement  quelque  point 
de  Doélrine,  ou  quelque  louable  pratique  de 
l^'Eglife d'AngIeterre,ou  mcfme  de  toute  TEgli- 
fe  Univerfcllc  de  Chrift)ou  qui  n*cftoicntabfo- 
lument  de  nulle  confcqucnce,mais  tout  à  fait 
vains  &  frivoles.  Mais  pour  le  s  changcmens,qui 
nous  ont  femblé  en  quelque  façon  que  ce  foit  re- 
quis &  expediens^par  quelques  perfonnes,  fous 
quelque  prétexte  &  à  quclque^deflein  que  ce  foit 
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qa^llsnoiis  ayent  eftc  propofez,  nous  nous  fom- 
mes  portez  de  nous  racfmes  à  y  acquiefcer ,  non 
pas  (jue  nous  nous  y  foyons  fentis  contraints  par 
la  force  d^aucun  argument,qui  nous  ait  convain- 
cus, qu'il  y  cuft  aucune  weccflîtc  de  faire  ces 
changemens  ;  Car  nous  fommes  pleinement 
pcrfuadez,  &nous  le  tefmoignons  ici  à  tout  le 
monde ,  que  la  Liturgie ,  félon  qu'elle  eftoit  au- 
paravant eftablic  par  les  Loix,  ne  contient  rien 
qui  foit  contraire  à  la  Parole  de  Dieu;  ou  à  la 
faine  Dodrine  ;  ou  à  quoy  un  homme  craignant 
Dieu  ne  fe  puiflc  foumettre ,  &  dont  il  ne  puiflc 
ufcr  en  bonne  confcicnce  j  ou  qui  ne  fe  puiflc 
raifonnablement  défendre  contre  toute  forte  de 
contredifans;  fiTony  donne  les  mcfmesjuftes 
&  favorables  interprétations  que  la  commune: 
équité  veut  que  Ton  donne  à  tous  les  cfcrits  hu- 
mains, furtoutàceuxqui  fontpubHez  par  Au- 
thorité  Publique,  &  mefmc  aux  meilleures  ver- 
fions,que  nous  ayons  de  la  Sainfle  Efcriturc  elle 
'  melme. 

Noftre  but  en  gênerai  n'a  donc  point  cfté  de 
gratifier  aucun  parti  dans fes  demandes  dcfrai- 
foiiiiablesjMais  défaire  ce  que  nous  avons  cru  & 
ce  que  nous  fommes  perfuadcz,autant  que  nous 
fommes  capables  de  comprendre  la  chofe ,  qui 
peut  davantage  contribuera  la  confcrvation  de 
laPaix  &  de  l'union  dans  l'Eglife,  c^eft  à  dire  , 
de  prbcurerle  rcrpeâ:&  d'exciter  la  pieté  &  la 
dévotion  au  fervice  folennel,  que  Ton  rend  a 
Dieu  publiquement  j  &?dc  retrancher  les  occa- 
fions  de  cavilIations&  de  débat  contre  laLicur- 
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gic  de  TEglife,  à  ceux  qui  ne  cherchent  que  cela. 
Quant  aux  diverfcs  chofcs,en  quoy  ce  Livre  dif- 
fère du  précèdent ,  foit  changemens ,  foit  Addi- 
tions ou  autres  chofcs ,  il  fuffira  d'en  rendre  cet- 
te raifon  en  gênerai  ;  Que  la  plus-part  des  chan- 
gemens ont  cfté  faits  premièrement,  ou  pour 
donner  une  plus  particulière  inftrudion  à  ceux , 
qui  doivent  Officier  en  aucune  partie  duService 
Divin,  ccquis'eft  fait  particulièrement  dansic 
Calendrier  &  dans  les  Rubriques  :  ou  feconde- 
mentpour  mieux  exprimer  quelques  mots,  où 
quelques  phrafes  du  vieil  ufage ,  en  des  tcrmcts 
plus  accommodez  au  langage  de  ce  temps,  & 
pour  en  expliquer  d^'autres  plus  clairement ,  qui 
pouvoient  avoir  une  fignification  douteufe ,  ou 
cflrcfujets  à  quelque  autre  mauvaife  interpréta- 
tion: Ou  en  troifiéme  lieu,pour  mieux  rendre  les 
endroits  de  TEfcriture,  qui  fe  trouvent  inferez 
dans  la  Liturgie  ^  Icfqucls ,  fur  tout  dans  les  Epi- 
ftres&dans  lesEvangilçs,fe  doivent  lire  main- 
tenant félon  la  dernière  verfion  de  la  fainteBible; 
Et  qu'il  a  cfté  trouve  à  propos  d'ajouter  en  leurs 
propres  lieux  quelques  prières  &  quelques  a- 
(Sions  de  grâces  ,  accommodées  à  des  occa- 
fions  particulières ,  fur  tout  pour  ceux ,  qui  font 
fur  la  mer,  comme  auffi  un  office  pour  le  Baptcf- 
me  des  perfonnes  avancées  en  âge;  lequel  quoy 
qu^il'ne  fuft  pas  fi  neceflaire ,  lors  que  Ton  di cfla 
la  Liturgie  (clon  qu'elle  fe  trouve  dans  les  précé- 
dentes éditions;  Siefl-ceque  par  le  progrcz  de 
rAnabaptifme,qui  s'eft  fourre  au  milieu  de  nous, 
par  la  licence  de  ces  derniers  temps ,  ileft  main- 
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tenant  devenu  ncccflairc,  &  peut  cflrc  toufiours 
utile  dans  nos  Colonies  pour  y  baptizcr  lesPa- 
yens  qui  y  prennent  naifl'ance^  &  les  autres  qui 
le  convertirent  à  la  foy.  Si  ceux,  quivoudro- 
ycnt  qu^on  leur  rendift  plus  exaftementconrc 
des  divers  changemens  de  chaque  endroit  delà 
Liturgie  en  Teftat  où  elle  cft  niaintenant,fe  don- 
nent la  peine  de  la  comparer  avec  elle  mcfme  tel- 
le qu*ellc  eftoit  auparavant  ,  nous  ne  doutons 
point  qu'ils  ne  reconnoiflent  facilement  les 
raifons  de  ces  changemcns. 

Et  ayans  ainfi  takhé  de  nous  acquitter  de  no- 
ftre  devoir  comme  en  la  prefcnce  de  Dieu,  en 
cette  affaire  importante,  &  de  rendre  en  cela, 
entant  qu^en  nous  a  efté^,  noftre  finccritc  ap- 
prouvée aux  confciences  de  tous  les  hommes; 
quoy  c^ucnous  fâchions  qu'il  cft  impoffible  de 
plaire  a  chacun  dans  une  fi  grande  drverfité  de 
fentimens ,  d^humeurs  &  d^'interefts ,  qui  fe  vo- 
yent  dans  le  monde;  Et  que  nous  ne  devions 
pas  nous  promettre  que  des  gens  fadieux,  de 
mauvaife  humeur ,  &  qui  ont  refprit  de  travers^ 
fe  veuillent  ou  fc  puiflent  contenter  de  quoy  que 
ce  foit,  qui  fe  fafle  en  ce  genre  par  d^autres  que 
par  eux-mefmcs;  Si  eft-ce  que  nous  efpcrons 
que  ce  qui  cft  ici  prefenté,  &  qui  a  eftc  examiné 
avec  grand  foin,  &  approuvé  par  les  Synodes  des 
deux  Provinces ,  trouvera  auiîi  le  favorable  ac- 
cueil &  aura  l'approbation  de  tous  les  membres 
de  TEglife  Anglicane,  qui  ont  de  la  moder^^tion, 
qui  aiment  la  paix  &  qui  ont  vrayment  une  bon- 
ne confcience. 
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5  Touchant  le  Servi- 
ce de  l'Eglife. 

JAMAIS  il  n*y  eut  rien  de fi  lien  in'- 
venté  par  l'efprit  de  V  homme  \  ni  défi 
fermement  ejlahli ,  qui  avec  le  temps  ne 
Je  foit  corrompu  :  comme  entre  autre  chofe  cela 
fe  peut  voir  évidemment  aux  Prières  Puhlt- 
ques,  qui  fe  font  dans  l'Eglifèi  appellées  com^ 
munement  le  Service  Divin.  Que  fil^onre^ 
chercher  origine  ^  le  fondement  de  ce  Ser-^ 
vice  dans  les  efcrits  des  anciens  Pères ,  l'on 
trouvera  qu^il  ne  fut  ordonné  que  lien  à  pro^ 
pos    poi^^     p^^^^  grand  avancement  de  la 
pieté.  Car  ils  en  ordonnerentlen  telle forte  >. 
que  la  Bille  entière  yOu  ta  plus  grande  partie^ 
fe  devoit  lire  une  fois  Vannée  j.  afin  que  ceux 
du  clergé  (b>  nommément  les  Minijlres  de 
'  VAffemllce ,  par  la  fréquente  levure  &  par 
,  la  méditation  afiiduë  de  la  Parole  de  Dieu^ 
fujfent  incitez  à  , vivre faintement  eux^mef- 
mes  j      rendus  plus  propres  à  exhorter  les 
autres  par  faine  do^rine^      à  réfuter  les 
adverfaires  de  la  vérité î  Et  afin  auft  que  le 
peuple, par  Inouïe  continuelle  âe  la  levure  des 
Saintes  Efcritures  dans  VEglife ,  euft  le  mo^ 
yen  de  s'avancer  incejfamfirent  de  plus  en  plus^ 
en  la  connoifiance  de  Dieu      de  s'emlrafer 
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d^aiitant  plus  ardemment  d'amour  pour  la 
vraye  Religion ,  qu'il  nous  a  enfeignée. 

Mais  ily  a  long-temps  que  ce Jàint  hel 
ordre  des  anciens  Pères  a  ejlé  tellement 
changé ,  violé  négligé  ^  par  rinfertion  de 
certaines  hijloires  douteufes ,  de  Légendes , 
avec  une  multitude  de  Refponfes ,  de  verfets 
^  de  vaines  répétitions ,  Commémorations 

Synodales  9  quorâinairement  quand  Ton 
avoit  commencé  quelque  Livre  de  la  Bihle , 
après  que  on  enavoit  achevé  de  lire  trois  ou 
quatre  chapitres ^on  laijjbit  là  tout  lerefte fans 
le  lire  jamais.  Et  cejl  ainfî  que  l'on  com- 
mençoit  le  Livre  d'Efaie  en  VAdvent ,  ce- 
luy  delà  Genefe  en  la  Septuagejîme  ;  mais  on 
les  commençoit  feulement  l^on  nachevoit 
jamais  de  les  lire.  L^on  enfaifoit  tout  de  mef 
me  des  autres  Livres  de  VEfcriture  Sainte. 
Et  de  plus ,  au  lieu  que  S.  Paul  veut  que 
l^on parle  auPeuple  dans  l'Eglife^en  une  lan^ 
gue^quil puijjè  entcndre,(^  dont  il puijjè  ejlre 
edijiéen  Voyanty  le  Service  en  cette  Eglife 
d'Angleterre  pendant  plufieurs  années  a  eflé 
leu  au  Peuple  en  Latin  ,  qui  efl  une  langue 
qii  il  n'entend point  5  De  forte  qu'ils  oy  oient 
feulement  de  leurs  oreilles,  leurs  cœurs ^  leurs 
efprits    leurs  entendemens  derneurans  fans 

edifica^ 


Touchant  le  Service  de  l'Eglife. 

edif  cation.  Davantage  quoy  que  les  an' 
ciens  Pères  ayent  divifé  les  Pfeaumes  en fept 
parties ,  dont  chacune  efloit  appellée  un  Nû' 
&urne  ^  Maintenant  depuis  quelque  temps 
l'on  en  a  dit  feulement  un  petit  nombre  Ç^Von 
a  tout  à  fait  omis  le  rejle  :  Outre  que  la  mul' 
îitude  (è>  la  difficulté  des  règles  appellées  la 
Pie ,  dsi  les  divers  changemens  an  Service , 
faifoient  quily  avoit plus  de  peine  ^d'em» 
haras  à  tourner feulement  les  feuillets  du  Li- 
vrepour  trouver  ce  qui  devoit  eftre  leu ,  qu'il 
ny  en  avoit  à  les  lire^quand on  l' avoit  trouvé. 

jiyant  donc  conjrderéces  difficultez  ,  l'on 
y  trouvera  le  remède  à  toutes ,  dans  l'Ordre 
quife  voit  ici.  Et  pour  faciliter  la  chofeila 
ejléfait  un  calendrier  tout  exprés,  quiejl 
clair  ^  aisé  à  comprendre ,  ou  autant  qu'il 
eft poffible ,  la  leiture  de  l'Efcrtture  efl  telle- 
ment  dijpoféetqu'elle  fera  par  ordre  fans  enje- 
parer  une  partie  de  l* autre.  C eji-pourquoy 
l*on  en  a  retranché  les  Antiennes ,  Refponfes , 
Invitatoires  &  chofes  femhlahles ,  qui  inter- 
rompoient  la  continuation  de  la  LeHure  de 
l'Efcriture. 

Neantmoins  parce  quil  efl  necejfaire  qu'il 
y  ait  de  certaines  Règles ,  il  y  en  a  ici  quel- 
ques unes, qui  font  ^peu  en  nombre  ^  aiféet 
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à  entendre.  De  forte  que  vous  avez  ici  un . 
Ordre  pour  les  Prières ,  &  pour  la  leâure  de 
ï  Efcriture  Sainte ,  qui  fe  raporîefort  à  Vin- 
tentionHes  anciens  Pères,  q^n  ejl beau- 
coup plus  utile  &  plus  commode  que  celuy 
que  l'on  ohfervoit  ci-devant,  il  ejî plus  utile  5 
parce  que  l'on  a  retranché  beaucoup  de  cho^ 
fes ,  dont  les  unes font faujjes ,  les  autres  in- 
certaines Jes  autres  vaines & fuperfiitieufes^ 
Et  quil  nefl  ordonné  de  rien  lire  que  la  pure 
Parole  de  Dieu ,  les  Saintes  Efcritures ,  oh 
ce  quiy  eft  conformé ,  ce  en  une  telle  lan^ 
gue  Çs>  ^'^^^  ^^^^  Ordre^quil  ne  fe  peut  rien 
de  plus  Jimple  ni  de  plus  facile  pour  l'intelli- 
gence tant  des  teneurs  que  des  Auditeurs,  il 
eft  aufi plus  commode ytant  à  caufe  de  la  brie^ 
veté  de  la Jmplicité  de  l^  Ordre,  que  parce 
que  les  règles  font  en  petit  nombre^  ^  faciles: 

Et  au  lieu  que  ci-devant  il  y  a  eu  une 
grande  diverfité  h  prononcer  à  chanter 
dans  les  Eglifes  de  ce  Royaume ,  les  uns  fui- 
vans  Tufage  de  Salisbury ,  les  autres  celuy 
^^Hereford,  les  autres  celuy  de  Bangor» 
les  autres  celuy  d'Yotk ,  les  autres  celuy  de 
Lincoln,  il  n  y  aura  déformais  qu^  un  feul 
ufage  dans  tout  ce  Royaum  e. 

Et  puis  que  rien  ne  peut  eflre fi  clairement 

proposé 


.   Touchant  le  Service  de  l'Eglife. 

propofé  qu*il  ne  s'y  rencontre  des  difficultés 
dans  l*ufage     dans  la  pratique  j  pour  le- 
'ver  toutes  telles  difficultés. ,  s'il  s%t  forme 
quelques  unes ,  ^ pour  refoudre  toute  forte 
/ ambignitez  touchant  la  manière  d'enten- 
dre,de  faire     de  mettre  en  pratique  les  chû' 
fes  contenues  dans  ce  Livre  ^  les  perfonnes, 
qui  auront  de  ces  doutes^  ou  qui  prendront  les 
chofes  diverfement,  s'addrejferont  toujours 
à  l'Evefque  du  Diocefe ,  qui félon fa  pruden- 
ce donnera  ordre  pour  la  refolution  de  tels 
doutes  y  pourveu  que  cet  ordre  ne  foitcon' 
tr aire  à  rien  qui  foit  contenu  dans  ce  Livre. 

fi  -l'Evefque  du  Diocefe  efi.  luy-mefmè 
en  doute  de  la  chofe ,  en  ce  cas  il  peut  îad- 
dreffer  à  V  Archevefque  pour  en  avoir  la  fc 
lution^ 


QUoy  qii^ il  foit  ordonné  que  toutes  chofes 
feront  leuës  &  chantées  dans  l*Eglifç 
en  langue  vulgaire  5  afin  que  l'Affemblêe  en 
reçoive  de  l'édification  ;  Sï  eft-ce  que  l'on 
nêntend  pas  par  là  empefcher  ceux,  qui  font 
leurs  Prières  particulières  au  foir  au 
matin ,  de  les  faire  en  quelque  langue  que 
ce  foit  qu'ils  entendent.  Et  tous  lés-Mini- 

ftres 
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(1res  ^  Diacres  doivent  dire  chaque  jour  les 
prières  du  Matin  (S?  du  Soir ,  foit  en  parti- 
culier ou  en  public ,  >  ce  nefi  qu'ils  enfoyent 
empefchez  par  maladie  ou  attire  caufepref- 
fante. 

Et  leMiniflre  de  chaque  Eglife  Paroijjiale 
m  chapelle  M  il  exerce [on  Miniftere,  eftant 
furies  lieux,  ^  n  ayant  point  d'empefche- 
ment  légitime  au  contraire ,  dira  les  Prières 
en  l'Eglife  Paroijiale  ou  Chapelle  qu'il 
fert,  &fera  fonnerla  cloche  pour  cet  effet, 
quelque  efpace  de  temps  convenable  avant 
que  de  commencer ,  afin  que  le  Peuple puiffe 
venir  pour  ouir  la  Parole  de  Dieu  ^pourfe 
joindre  en  Prières  avec  luy. 


i 


CES, 
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DES  CEREMONIES. 


Pourquoj  les  unes  ontejîe'aholies ,  ^ 

Us  autres  retetiués. 

Es  cérémonies  qui  font  en  ufagecîans 
l'Eglife  &  qui  ont  eu  leur  origine  de 
rinftitution  des  hommes, les  unes  qui 
avoientefté  inventées  au  commencement  avec 
une  bonne  &  fainte  intention  n^ont  pas  laiflé 
d'eftre  enfin  changées  en  fuperftition  &  en  va- 
nité ;  les  autres  n'oat  efté  introduites  dans 
TEglife  que  par  une  dévotion  indifcrctte  &  par 
unzelc  fansfcienee  :  &  parce  que  l'on  n'ypre- 
noitpasgarde au  commencement,  l'abus  s'en 
eft  accreu  &  s'eft  multiplié  chaque  jour.  Celles 
ci  à  caufe  de  leur  inutilité ,  &  parce  qu'elles  ont 
beaucoup  aveuglé  le  peuple  &  beaucoup 
obfcurci  la  gloire  de  Dieu,  méritent  d^eltrc 
entièrement  retranchées  &  rejettées.  Il  y  en  a 
d^'autres,  que  Pon  a  trouve  à  propos  de  retenir, 
quoy  qu'elles  foyent  d'inftitution  humaine,  tant 
pour  garder  toujours  Tordre  &  la  bien-fcançc 
rcquife  en  l'Eglife  (car  c'eft  lebutdeleurjprc- 
mierc  inftitution)  que  parce  qu'elles  fontpro- 
yvcs  à  edifier,à  quoy  toutes  les  chofes,qui  fe  font 
dansTEglife,  fe  doivent  rapporter  félon Ten- 
tignement  dePApoftrc.  Et  quoy  que  Tobfcr- 
i^ationouTomiflîon  d'une  cérémonie  confidc* 
ée  en  elle  mefmc  foit  une  chofe  de  peu  d'im- 
lortance,  toutefois  une  defobeiflance  accom- 
pagnée de  mefpris,  &  Tinfrailion  volontaire 

d'ttil 
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d^un  bon  ordre  &  d'aune  difciplinc  publique 
bien  eftablie,  n^cft  pas  une  offenfe  légère  de- 
vant Dieu. 

Que  toutes  chofes^dit  VAçoi^TCyfefafferjt  entre 
vous  honnejlement  par  ordre.  Mais  ce  n'cft 
pas  à  des  particuliers  ôc  à  des  perfonnes  privées , 
qu'il  appartient  d'eftablir  cet  ordre.  C'eft-pour- 
quoynul  ne  doit  ni  entreprendre  ni  perfumer 
d'eftablir  ou  de  changer  aucun  ordre  commun 
&  public  en  TEglife  de  Chrift ,  s'il  n^^y  cfl  légiti- 
mement appelle,  &s''iln'eft  authorifé  pour  cet 
cfFea. 

■  Et  puis  que  les  efprits  des  hôràmes  font  fi 
différents  au  fiecle,  où  nous  femmes,  qu'il  y  en  a 

Î[ui  penfent  que  ce  foit  un  grand  cas  de  con- 
eience  9  que  de  fe  départir  le  moins  du  monde 
de  leurs  cérémonies  »  tant  ils  font  attachez  à  leurs 
vieilles  coutumes  ;  &  qu'au  contraire  il  y  en  a 
qui  font  fi  capricieux  &  h  changeans,  qu'ils  fero- 
yent  contens  d'innover  toutes  chofes;  &  qui! 
mefprifent  tellement  tout  ce  qui  fent  Tantiqui-] 
téjque  rien  ne  leur  peut  plaire  que  la  nouveauté: 
Ton  a  trouvé  qu^il  eftoit  expédient  non  tant  de 
fe  méttfé  éirpcifte  de  corit'entet  ces  deux-  fortes 
d'humeurs  ,  que  de  tafchcr  de  plaire  àDieu,  en 
procurant  également  leur  avantage  aux  uns& 
aux  autres.  :  Et  toutesfois  afin  de  ne  laifTer  aucun 
fujctd'offenfe  à  quiconque  eft  capable  defepa 
yer  de  raifon ,  l'on  a  bien  voulu  faire  voir  ici ,  fi 
pôurquoy  l'on  a  rcjetté  quelques  unes  des  cere 

moniesaccouftuméesj&pourqiioyl'on  aretenii 
&  que  l'on  retient  encore  les  autres^  Lci 
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Les  unes  donc  font  abolies,  parce  qu'en  ces 
derniers  temps  elles  croiflbicnt  &  fe  multiplio- 
yent  en  fi  grand  nombre,qiie  le  fardeau  en  cftoit 
infupportable.  C'eft  dequoy  S.Auguftinfe  plai- 
gnoit  de  fon  temps ,  difant ,  que  les  cérémonies 
eftoient  montéesàuntel  nombre,  queTEglifc 
Chreftîenne  cftoit  enpirceftatàcetefgardquc 
l'Eglife  Judaïque,  &  ilconfcilloit  que  Ton  de- 
fchargaft  doucement  &  paifiblement  TEglifc 
à\\n  tel  joug,  félon  que  le  temps  le  pourroit 
permettre. 

Mais  qu'auroitditS.  Auguftîn,  s'il  avoitvcu 
les  cérémonies,  qui  eftoient  il  n'y  a  pas  long- 
temps en  ufagc  au  milieu  de  nous ,  n*y  ayant  au- 
cune comparaifon  du  nombre  de  celles  de  fon 
temps  à  la  multitude  de  celles  du  noftre?  Cer- 
tes le  nombre  en  eftoit  fi  exccffif,  &  il  y  en  avoit 
plufieurs  fi  obfcures,  qu'elles  fcrvoyent  pluftoft 
àenvclopcr&à  confondre  les  bénéfices  de  Jc- 
fus-Chrift  envers  nous,  qu'a  nous  le  reprefentcr 
&  à  nous  en  donner  la  connoifTance. 

Déplus  TEvangile  de Jefus-Chrift n*cft  pas 
une  Loy  Ceremonielîe ,  comme  eftoit laLoy  de 
Moyfe  ;  C'eft  une  Religion,  qui  confifte,  non  en 
fervitude  d'ombres  &  défigures,  mais  en  une 
liberté  d'efprit ,  &  qui  fc  contente  des  feules 
cérémonies ,  qui  fervent  à  eftablir  un  bon  ordre 
Scunéfainte  difcipline.  Se  qui  font  propres  à 
exciter  &  à  refveiller  laftupidité  des  hommes 
pour  les  faire  fouvenir  de  leur  devoir  envers 
Dieu  par  quelque  fignification  finguliere  &  re- 
marquable, qui  foit  capable  de  les  édifier. 

[Mais 
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Mais  la  principale  caufe  de  rabolition  de 
Quelques  cérémonies  a  efté  quc  l^onenabufoit 
il  eftrangcment,  en  partie  par  ravcuglemenc  & 
par  la  fupcrlUcion  des  perfonncs  groffieres  & 
ignorantes,  en  partie  par  Tararice  infatiabledc 
ceux,  qui cherchoient  leur  propre  intcreft  plus 
que  la  gloire  de  Dieu,  qu'il  euft  cflé  malaifé  d'en 
ofler  Tabus,  (î  Tufage  en  full:  toufiours  demeuré. 

Qiiant  à ceux,qui fc  pourrdî'cnc  ofFenfer  de  ce 
que  nous  avons  retenu  quelques  unes  des  céré- 
monies anciennes,  s'ils confidcrent,  que  fans 
robfervation  de  quelques  cérémonies,  il  cft 
împoffible  de  garder  aucun  ordre,  aucune  dif- 
ciplinc,  ni  aucune  paix  en  rEglifc,  ils  trouve-  ^ 
ront  en  cela  juftc  fujet  de  changer  d^'opinion. 
Que  s^ils  fc  formalifent  de  ce  que  Ton  retient  ' 
quelques  cérémonies  anciennes,  aimans  mieux 
les  changer  toutes  en  d'^autres  nouvelles  j  Cer- 
tes ces  gens  là  demçurans  d^accord  avec  nous 
qu'ail  eft  convenable  qu'il  y  ait  quelques  céré- 
monies nefauroientfans  faire  paroiftre  leur  fo- 
lie rcjetter  celles,  qui  font  anciennes,  feulement 
à  caufe  de  leur  antiquité,  quand  Ton  s'en  peut  \ 
utilement  fcrvir.  Car  en  ce  cas  ils  devroient 
pluftoft  les  révérer  à  caufe  de  leur  antiquité, 
s'ils  veulent  que  Ton  croye  (qu'ils  ont  plus  d'à-  m 
inouï  jpour  l'union  &  pour  la  concorde ,  mie 
pour  des  inventions  nouvelles ,  lefquelles  illaut  o 
toufiours  éviter  autant  que  Tintereft  de  la  Reli-  J 
gionChrcfliennclepcutfouffrir.  [ 
Ces  mcfmesperfonnes  auront  encore  fujet  de  ! 

fe  t 
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fe  fatisfaîrc  à  Tefgard  des  cérémonies ,  que  Pon  à 
retenues,  s'ils  conliderent  que  comme  l'on  a  oftc 
cellesjdont  Ton  abufoit  Is  plus  ,&  qui  chargoient 
les  confciencesfans  aucune  xaifop,  auflilesau* 
très,  qui  nous  refl:ent,ne  font  retenues  que  pour 
confcrver  quelque  ordre  &  quelque  difcipiine  , 
&  qu'elles  peuvent  eftre  changées  pour  de  juftes 
caufes.  Et  ainfi  que  l'on  n'entend  point,  qu'on 
doive  les  mettre  au  mcfmerangquelaLoy  de 
Dieu. 

Enfin  ce  ne  font  point  des  cérémonies 
muettes  ni  obfcurcs,  que  Ton  a  retenues;  mais 
elles  font  telles,  qu'il  eftaifé  à  chacun  d^enten- 
dre  ce  qu'elles  veulent  dire,  &  à  quoy  elles  fer- 
vent ;  de  forte  qu'il  n'ed  pas  vray-femblable  qu 
l'on  en  puiffc  abufer  à  l'avenir  comme  l'on  a  fait 
des  autres»  Or  quand  nous  en  ufons  de  la  forte , 
nous  ne  prétendons  point ,  ni  de  condamner  les 
autres  nations,  nide leur  rien prefcrire,  mais 
feulement  de  régler  noftre  peuple.  Car  nous 
eftimons  qu'il  efl:  raifonnable  qu'en  chaque  pays 
l'on  ufe  des  cérémonies,  qui  font  trouvées  les 
plus  propres  à  y  avancer  la  gloire  de  Dieu  &  à 
^  ramener  le  peuple  à  la  forme  de  vie  la  plus  par- 
faîte  &  la  plus  fainte ,  fans  erreur  &  fans  fuperfti- 
t  fon,  &  que  l'on  en  rejette  les  autres  chofes,  auf- 
ic^aelles  on  reconnoift  de  temps  en  temps  qu^'il 
^  eft  attaché  le  plus  d'abus,  félon  qu'il  arrive 
auvent  qu'il  s^en  attache  plufîeurs  à  toutes  les 
ititutions  humaines ,  tantoft  d'une  façon  ,taa- 
:)ft  d'une  autre,  félon  la  divcrfité  des  pays. 

L'ORDRE 


O  R  D  R  E. 

Qu'il  faut  fuivre  enlaLedturedes 

P  S  E  A  U  M  E  S. 

LE  livre  des  Pfeaumes  fera  leu  de  haut  en  lout 
une  fois  tous  les  mois  ,  félon  Vordre  qui  ejl  mar- 
que tant  pour  les  Prières  du  Matin  que  pour  les 
Prières  du  Soir*  Mais  il  ne  fe ra  leu  en  Février  que  juf- 
ques  au  vingt-huiH  ou  vingt-neuvième  jour  du  mois. 

Et  parce  que  Janvier')  Mars  >  May ,  Juillet  5  Aoufiy 
OBolre  (3^  Décembre  ont  chacun  trente  &  un  jour  ;  /7  e/l 
ordonné  que  le  dernier  jour  on  lira  les  mefmes  Pfeaumesx 
qui  auront  ef\éleus  le  jour  précèdent  :  En  forte  queVon 
puiffe  recommencer  le  Pfeautier  le  premier  jour  du  mois 
juivant* 

Et  parce  qiie  le  Pfeaume  i^S>»eJl  divise  en  12  Parties^ 
&  qu'il  eJî  trop  long  pour  cfire  tout  leu  en  mefme  temps  j 
/"/  efi  ordonne  qu'il  71  en  fera  pas  leu  plm  de  quatre  ou  cinq 
parties  ^  lafois. 

Et  à  lafiff  de  chaque  Pfeaume^  de  chaque  Partie  du 
Pfeaume  1 1 9.  fera  répété  cet  Hymne. 

Gloire  foit  au  Pere ,  &  au  Fils ,  &  au  Saint  Efprit. 

Comme  il  eftoit  au  commencement ,  comme  il  cft 
maintenant,  &  comme  il  fera  éternellement,  Amen. 

P^rharque^que  le  Pfeautier  ("a)  fuit  la  DiviJionJes 
Hehreux  >  la  Ver  (ion  de  la  grande  Bible  Angloife^  qui 
fut  publiée  6r  mife  en  ufage  fous  les  Règnes  de  Henri  bui' 
Hieme ,  &  d'Edouard Jîxiéme.  ^ 

(a)  Ceci  s'entend  du  Pfeautier  dans  la  Liturgie  en  J 
Anglois;  car  dans  celle-ci ,  Tonaprislamefme  ver-f 
fion  des  Pfeaumes ,  qui  fe  trouve  dans  la  Bible ,  dontj 
Ton  fe  fer t  dans  les  Eglifes  Reformées  de  France 
de  Genève. 


L 'Ordre,  que  Von  doit  tenir  en  la  Lecture 
.  du  rejle  de  VEfcriture. 

l  *Ert  du  Vieux  Teftament  que  fe  'doivent 
prendre  les  premières  Leçons  aux  Prières 
f  du  "Matin  &  du  Soir;  de  forte  qu'il  s'en  lira 
la  plus  grande  partie  une  fois  Tannée ,  félon 
l'Ordre  de  ce  Calendrier. 

C'eft  du  Nouveau  Teftament  .que  fe  prennent  les 
fécondes  Levons  aux  Prières  du  Matin  &  du  Soir, 
on  les  lira  par  ordre  trois  ^ois  Tannée ,  outre  les 
Epiftres  &  lesEvangeliges  ;  excepté  TApôcalypfe, 
d'où  il  fe  tire  feulement  certaines  Leçons  propres 
pour  diverfes  Feftes. 

Et  pour  favpir  quelles  Leçons  fe  doivent  lire  cha- 
que jour,  vcherchez  le  jour  du  mois  dans  leCalen- 
di  ier  fuivant ,  &  là  vous  trouverez  les  Chapitres,  qui 
cjpi  vent  cftre  leus  pour  les  Leçons ,  tant  cks  Prières 
du  Matin  que  du  Soir  ;  excepté  feulement  les  Feftes 
Mobiles  qui  ne  font  point  dans'  le  Calendrier ,  &  les 
Immobiles  où.  il  y  a  un  efpace  en  blanc  dans  la  Co- 
lonne des  Leçons ,  pour  tous  lefquels  jours  Ton  trou- 
vera les  Leçons  propres  dans  la  Table  des  Leçons 
propres. 

\  Et  remarquez  que  quand  iî  y  a  des  Pfeaumes  ou 
des  Leçons  propres  prefcrites  „alors  les  Pfeaumes  & 
les  Leçons  marquées  à  Tordinàire  dans  lePfeautier 
ou  dans  le  Calendrier ,  Ji  elles  font  différentes,  fe- 
ront omifes  pour  cette  fois  là. 

Remarquez  aufli  que  la  Collede ,  TEpiftre  &  TE- 
vangile  du  Dimanche  ferviront  pour  toute-  la  femai- 
nc  (uivante ,  à  moins  qu'il  en  (bit  autrement  ordon- 
né dans  ce  Livre,        y        1    ^  • 


B  $  Leçons 


§  Leçons  propres,  qui  doivent  cftrc  leues  toute  TAnnéenux 
Prières  du  Matin  &  aux  Prières  du  Soir,  les  Dimanches  #  ôc  lesau- 
ircs  joursdc  Fcftcs, 


Leçons  propres  pour  les  Dimanches. 


^  'Dimanches  H 


Le  Premier.  Efaïc  r. 


2 

4 


^  Dimanches 
après  J^ù'éL 
Le  Premier. 

2 

51  Dimanches 
après   t  Epi- 
phanie, 
Le  Premier. 

2 

S 
4 

5 

6 

Ç  Sepiféa^efi- 
me, 

%  Sexage/ime^c)  juf.  v'. 

fime. 
Ç  Cartfme. 

Dimanche  19  jafq 


5 


Efaïc 


57 
41 


44 

5' 
55 
57 

65 


Gencf.  I 

5 


2. 

26 
3i 


38 
4} 


46 

& 

66 

Gcncr.2 
6 
12 


premier. 

2 

? 

4 

5 

6 

1  Leçon 

2  Leçon 


39 
45 

Exod.  3 


9 

Matb.26 


^  Pannes 

1  Leçon     Exo.  12. 

2  Leçon     Kom.  6. 


22 

34 
4î 

Exod.  5. 
10 

Hcbr.  5. 
juCv.ii. 

Exod.  14 
Aéèes  2. 
IV.  22. 


^  Dimanches 
après  Pajqttes. 


Dimanche  I. 
2 

4 

Dimanche  a 
près  V^fcenfion 
f  La  Pentecofte, 

1  Leçon 

2  Leçon 

Ç  Dimanche  de 
la  Trinité. 

1  Leçon 

2  Leçon  • 

Dimanches  a 
près  laTrinité. 

Dimanche 
premier. 

2 

3 
4 
5 


^atin. 


Dcur.  i6» 
juf.  r.  iR. 
A^cs  10. 
verf. 


9 
10 

II 
12 

14 


GeneC  !♦ 
Matth.  5. 


Jofuc  10. 

Juges  4. 

1  Sam.  2. 

12 

15 

2  Sam.  12 
21 

1  Kois  19 

iS 
II 

2  Rois  5. 
10 

Jcrem.  5 


Efaïc  II. 
a£Ics.  19» 
juf.  V.  21. 


Gcncf  18 
I  Jean  5, 


Jofué  25. 

Jug«  5* 
r  Sam.  5. 

17 

2  Sam.  19. 

.  ^4 
r  Rois  17 

22 

2  Rois  9. 
18 


Jcrem.  22 


T  ïï  T       T  IT  1 
?  illl 


Leçons  pour  les  Dimanches. 


1^  Dimanches]    ^        f  ^ 
UTrin^TAéitin»  Soir,) 


15 
l6 

17 
i8 

20 


lEzccn.  2. 


10 


jDan*  ^ 

/Joël  2. 


Jcr.  56. 

Dan.  6. 
Mich.6. 


^  D'tmancht^l  ^ 
après  UTrinAMaun, 
21  ;     Mabac.  2. 


22 
26 


Provcrb.2 
j  I 

ï7 


Provcib.  I 

j6 
19 


5.  ^ndrt.  Prov.  2C. 
S.  Tho,u4p.  ■  23 

a  Leçon 


2  Leçon 


Efaïeç. 
iuf  8. 

Luc.  2. 
juC  V.  15. 


%  S.  Eflienne. 

1  Leçon    iProv.  2R. 

2  Leçon    lAûes  6 


^^4h 
Soir, 

Prov.  21. 

Efa.  7.  V» 
10.  jufq. 
V.  17. 
Titcj. 
V.  4.  juf. 
vr.  9. 

Ecclef  4. 
A^^.  7.  V. 


Ç     yra».  . 

1  Leçon 

2  Leçon 
%Les  Innocens  ^ 

(eijion.  juf.  V.18. 
^  Zit  Circon, 
I  Leçon 


V.  8.  &(5o,  jufq. 
cliap.  7.  iv.  5Ç. 
juf.  V.  50. 


Eccl.  5.  jEccl.  6. 

Apoe.  J.!ApOC.22. 


Jcr.  51. 


2'Leçon 
5[  Epiphanie. 

1  L'çon 

2  Leçon 
(Paul 

%  Conv»  tteS. 
I  Leçon 


Gcn.  17. 

Rom. 2. 

Efaïc  40. 
Luc.  3. 
juf.  V.23. 


Sap-e.  5.  Sapie.6. 
2  Leçon    |  AÀcs  22»  Aûcs  26. 
CMarie.  juf  v.  22. 
f  p4r</e/4  A'.  Sapic.  9.  Sap.  T2. 
Si5  yjdttpins,]        19.  Ecdef.  !♦ 


Sapien.  i 


Dcut.  10. 
V.  12. 
Colofl:2. 

Efaïe  49. 
Jean  2. 
[uf.  V.12. 


,^Ff//es 


fl[  ^nnoncta. 

de  la  f^,  Marie. 

Ç  liecredide 

vant  Pa/ques. 
I  Leçon 
2.Lcçon 

^  leudi  detle 
liant  P^jfijues, 

1  Leçon 

2  Leçon 

%  Vendredi  S, 

1  Leçon 

2  Leçon 
^  rtil.de  P  a f, 

T  Leçon 
2  Leçon 

%  Lundi  de  P. 

1  Leçon 

2  Leçon 
Mardi  deP. 

1  Leçon 

2  Leçon 

f  5.  Philippes 
&  S.  Iacifues 

1  Leçon 

2  Leçon 

^[V^fcfnfj^n, 
T  Leçon 


Maltn, 
EccIcH  2. 


Oféc  13.' 
[can  1 15. 

y-  4.5» 


Daniel  9. 
Jean  13. 

Gcn.  22. 
iuf.  V.  20. 
Jean.  18. 

Zacha.  9. 
Luc.  23. 
juf.  V.  50. 

Exo,  16. 
Matr.  28. 

Eîcod.  20. 
Luc.  24. 
iuf  V.  13. 
Eccicf.  4. 


1i  ^ft 

Soir, 

Eccicf.  3. 


Ofee  14. 


Jcr.  31. 

EfaFc  53. 

I  Picr.  2. 

Exod.  13. 
Hebr. 


Exod.  17. 
Aéics  3. 

Exod.  52. 
r  Cor.i  5. 

Eccicf.  5. 


Jean  i. 
V.43. 

Dcut.  I 


V-/ 


9 


2  Rois  2 


Leçons  propres  pour  les  F  E  S  T  E  S. 


1  Leçon 

%Luniy  de 
la  Penteco. 


1  Leçon 

Penttcofl* 
I  Leçon 

1  Leçon 

f  S.  Bay- 
naftt, 

1  Leçon 

2  Leçon 
%S.J.Ba- 
ptiftf. 

1  Leçon 

2  Leçon 

1  Leçon 

2  Leçon 


"M  Min* 
Luc.  24» 
V.  44. 

Gen.  n. 
juf*  V.  JO. 

i  Cor.  i2. 


I  Sam.  19. 
V.  18. 
I  ThcfT.  5. 
V.  12.  juH 
V.  24. 

Eccicf.io. 
A^.  14. 


Malâc.  ^. 
Matth.3. 


Ecclcr.15. 
Ecclcl.ii. 


So>r. 

Eph.4.juf^ 
V.17. 


Nomb.ii. 
V.  16.  juQ 

r  Cor.  14. 
juC  V.26. 

Deut.  50. 

I  Jean  4. 
juf,  Y.  J4- 


Ecclcf,i2., 
A6^.  15. 
jufv.  }6. 

Malac.4, 
Matth.14. 
juf.  V.Î3. 

Eccîef  19. 
Aft.  4. 
Eccler.22. 


thieu. 
I  Leçon 


-2  Leçon-' 


^  S,  lue. 

^  5.  Simon 

^  La  Tous- 
Maints. 
I  Leçon 


2  Leçon 


Matin, 

Ecclef. 
24. 

35 

,Gcn,  52. 
Aéh  12. 

jur.T.20. 

Ecclef» 

Job  24. 
&25. 


Sapience 
5  juf.  V. 
19. 

Hcbr.  Il 
V.  55.  & 
chflp.  12. 
juf  V.  7. 


Pfcaumcs  propres  pour  certains  Jours. 


SoiV, 
Ecclef. 
38. 


Dan. io« 
verf  5. 
Jnde  6 
)uf.  V.  16. 

Job  I. 


Job.  42. 


Sapience  ' 
5.  juf 
V.  17. 

Apocal. 

19  juC 
vcrf.  17  I 

I 


Mécredj  des  Cendres. 
%  F'endredy  Saint. 

%  J^fques. 

m  .Afcenpon. 

%  Pentecofle. 


pfcaume  19. 

45>8^. 
6. 

22. 

57.111. 

8. 

2U 

48, 68 


Ç  Ah  Sait. 

89. 

iio,  152. 

.IP2. 

130,  145.- 
69. 

88. 
II?. 
114,118. 

24- 
47>ic8. 
IC4,  145. 


LlL  CAI.ENDKIER. 


fANf^IER  a  XXXI.  fourr  


La  Lune  en  a  XXX. 


.  Prières  î 


2 

b 

10 

c 

4 

b 

•■y 

S 

e 

6 

f 

7 

g 

i6 

8 

Ç 

J 

o 

b 

II 

b 

2 

12 

■  j 

f 

1 

14 

3 

15 

i8 

i6 

b 

7 

17 

c 

i8 

b 

10 

c 

4 

20 

f 

21 

ri 

22 

X 

2? 

b 

■ 

24 

c 

'9 

25 

D 

I26 

C 

'28 

f 

29 

b 

3 

21 

t 

CaltnHa, 
4  Non. 
^  Non» 
Piid.No. 

8  Idus. 
lyld» 
6ld. 

5  Id. 
4ld. 

3  Id. 
Prid.  Id. 

19  C^Fcb; 
18  CaK 

17  Cal;- 

16  Cal. 
15  Cal. 
14  Cal. 
,15  Cal. 
Il  Cal. 
1 1  Cal. 
loCaU 

9  Cal. 
•8Calt 

7  Cal. 

6  Cal. 
5  Cal. 

4  Cal. 

5  Cal. 
Prid.  Cal, 


"Epiphanie. 
Lucien.  Pr.&M. 


HilaircEv. 


Prie  V.  &M. 

Fabicn.Ev.&:  M. 
Agnes.  V.  &M. 
Vincdnt  p.ôcM. 


Roy  Char  Us  M. 


I  Leçon 

Genef  i. 

9 
5 
7 

9 

13 

ï5 

17 

19 
21 

23 

î5 

27 
29 

31 

3? 
35 
38 
40 

42 

-14 
46 

48 

£xod.  2. 

4 
6 

8* 


2  Leçon 

Match.i. 
2 

i  3 
4 

7 
8 

9 
10 

II 

II 

13 
14 

il 

17 
18 

19 

20 

21 
21 

'  25 
24 

20 

27 
28 


Prières 
DU.  SOIR. 


I  Leçon 


Genen2 

4 

6 

8 

12': 

14 

16 

18 
20 
1  2> 

24 
26 
.  28 

31 
34 
37 
39 
41 

43: 
45- 

.  47 

r.  49 
Exod.i. 

3 
5 
7 

-  9 


2  Leçon 


Rom.i. 
2 

3 
4 

I 

7 
8 

9 
10 

12 

13 
14 

15 
16 

iCor.i. 

2 

3 
4 

^ 

7 
8 

9 
10 

I  r 

12 


*  Remarquez  que  leChap.  6.  de  l'Exode  ne  doit  eftre  Icu 

que  jul"qu*au  verf.  14. 

MBHB^M«  ^HMHBMi^MMVMaMMiM  «■MVBB^KmMMMBM^w^  *  ^MMMa 

B3  • 


FE- 


LE  CALENDRIER. 


F  E  TRIER  a  XX^III.  Jours. 


La  Lune  en  a  XXX. 


19 
S 

i6 
5 

ï3 


49 

6b 
7  t 

f 


4  Non- 
3  Non. 
Ptid.Non» 

g  Idus. 
Id. 


7 
6 

5 
4 


Id. 
Id. 

2  lo  f   4  Id. 

[il  9   5  Id. 
•njaiPrid.  Id. 
r5,b  Idus 
I4i  C  i6  C.  M. 

CaL 


10 

7 


15! 

12 


151^7  f 

G 


418 
Cl  20 

'22!^ 

17  is 
r4î8!C| 


Sx  I 

7 
6 

5 
4 

5 


Ca!. 

Cal 

Cal. 

Cal. 

Cal. 

CaL 

Cal. 

CaL 

CaL 

Cal. 

CaL 

Cal. 


Jufne 


Agathe.  V*  &  M. 


Pficrcs 
DU  74  ATIK- 


Prières 
DV  SOIK. 


I  Leçon 


Exo.  10. 


12 


18 


Valentin.  JEvcf. 


129 


Piid.  Cal. 


Jufhe 


20 
21 
24 

Lcvi.  1». 

20 

Nom.  Il 

îl 

2C 
22 
24 
t? 

3^ 

Dcur.  I 
3 

5 

7 

9 
II 

13 


i  Leçon 


Marc 


I  Leçon 


I. 
2 

3 
4 

i 

9 

ic 

1 1 
12 

13 
14 


2  Leçon 


Luc  1.39 
IV.  39 


2 

3 
4 

5 

6 

7 
8 

9 
10 

II 


Exod.  IJ- 

13 
15 
17 

19 
21 

^3 
3^ 

LCfit»  19 
26 

Nom.  12. 

14 
17 

21 

25 


iCor.i^ 
14 

16 

2  Cor.  I 


7 
8 

9 

10 

IX 

12 
13 


15  Galac.  i. 

30 

36 


Matih.7 


Dcut.  2. 
4 

6 
8 
10 
12 

I4j 


2 

3 


4 

5 

6 

EphcC  I. 
2 

3 
4 

Rotn.  12 


MARS 


LE  CALENDRIER. 


MARS  a  XXXL  f 


La  Lune  en  a  XXX. 


I 


Prières 


Prières 


i6 


'e   6  Non 
f  5.  Non. 
1    4  Non. 
1^  S  Non. 
5  Prid.Non. 

f{  Idus. 


r 

10 


9 
II 

12 

14; 


i8  i6| 

17, 
i8 

19 

20 1 
21 
22 

23 
24 
25 

26, 

,  i7 
618 


15 
4 

12 
I 


17 


29 


t 
b 

f 

b 
c 
b 
e 
f 

b 
c 

b 

f 

g 

b 
c 
b 
e 

f 


7 
6 

5 
4 

^. 

Vzld. 

Idus, 

17  C.  Ap. 
16  Cal. 


Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


David  Archev» 
Ccddc  Evcf. 


I  Leçon 


Pcrpcluc.  M« 


Deur. 


^5 

I? 

12 

II 

10 

9 
8 

7 

6 

5 
4 
5 


Cal. 

Cal. 

Cal. 

Cal. 

Cal. 

Cal. 

Cal. 

Cal. 

Cal. 

Cal. 

Cal. 

Cal. 

Cal.i 


Grcg.  Eycfi 


JoCaé 


Edoiîard  R. 


Benoifl  Ab. 


Jufnc. 
Annonciation» 


15 

17 

19 
21 

î4 

26 

28 

30 
3^ 

34 
2. 

4 

6 


Prid.  Cal.i 


8 

10 

24 

Juges  2. 

4 

6 

8 

10 

Z2 

16 

18 

20 

Ruih  I. 

3 

I  Sam.  T* 

3 

2  Leçon 

Luc  I  z. 

13 
14 

iS 
16 

17 
18 

ï9 

20 

2r 
22 

2? 
24 

Jean  I. 
2 


3 
4 

6 

7 
8 

9 
ic 

II 

12 

13 
14 

]6 

17 
18 


I  Leçon 


2  Leçon 


Dcut.ioEph.  6. 
iSiPhil.  I 


20 
22 
»5 


1 

3 
4 


19 
31 

Jofuc  I, 

3 
5 
7 

9 

Juges  I. 

3 
5 
7 
9 


27  ColofT.i 
2 

3 
4 

iThcjRj 
'  2 

3 
4 

2Thefl:] 
2 

I  Tim.i 
2&  ^ 

4 

5 

6 

iTîm.  t 
2 


II 

17 


Rurh 


19 

21 

2. 


4 

I  Sam. 2 


4 

Tite  I. 

2&3 

Philem. 
Hcbr.  I . 


JB 


LE  CALENDRIER. 


AVRIL  a  XXX  four. 


La  Lune  en  a  XXI  X. 


Prières  } 


II 

19 
S 

16 
5 

13 


10 


18 


15 


12 
I 


I  0 

2;  a 

4  C 

7f 

II 
12 
1;  e 

i6?C 
17  b 
418  c 
19  b 

21 
22 
923 


Calend/g. 

4  Non. 

^  Non. 
Prid.  No. 


8 

7^ 

6 

5 

4 

3  , 
Prid. 

idfiS 

i8Cal.M. 
Cal. 
Cal. 
Cal. 


17 


24  b 


e 

f 

0 

3 


25 
616  b 

27  e 
1428 


29 

3^' 


f 


Idus 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


M 

^4 

13 
iz 

II 

10 

9 
8 

7 
6 

5 
4 

3 


Cal. 
Cal. 
Cal. 
Cal. 
Cal. 
Cal. 
Cal. 
CaU 
Cal. 
Cal. 
CaL 
Cal. 


Richard.  Ef . 
S;  Ambr. 


Alphegc.Aich. 


George. 
S»  ïdarc. 


âl  Prid.  Cal. 


Prières 
7)1/  SOIR. 


I  Leçon' 2  Leçon 
i  Sàm.èHcb'r.  5. 


8 
ib 
II 

14 

16 

18 
20 
22 

24 
16 

28 


tSam.  I 

3 
5 


II 
15 


4 

■5 

6 

7 
8 

9 
10 

IX 

12 
II 

Jàqties  X 
2 

4 
5 

7  I  Pier.  I 

9  ^ 

3 

4 

172  Pief.'i 

19;  ; 


2C 

I  Rois  I 


I  Jean 


3 

7  2.  Jean,  5  : 


2 

3 
I 

2 

3 
4 

5 


r, 


'9 
8 

I'j6 
5 

2 

ro 

iH 
7 

15 
4 

I 


17 
6 


14 
3 

ri 


LE  GAI-ENDRIEiU 


M  A  r  a  XX XL  Jonr. 


La  Lune  en  a  XXX. 


Prières 


I 


Prières 


DV  M  AriK^\     DU  SOIR. 


ib  CaientU 
2  C.  6  Non. 


5 

4 


Non. 
Non. 


6  g  Prid.Non. 

7  ?C  T^^^w** 
8  Idus. 


ob 
I 

2 


a  prid.  Id. 


e 

î!o! 

5 

6 

7 
8 


l 

4 
5 


Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


b 

b 

e 

f 
9 
H 
b 
t 

4b 


Jdus 
lyC.Jun. 


S,  PhiL  d?"  S> 
Inv.  de  la  Croix 


S,  Je.  Port.Lat. 


7  0 
8.3t 

îo  t 

31'b 


16 

15 

14 

13 
12 

II 

10 

9 
8 

7 
6 

5 
4 
3 


Cal. 

CaL 

CaL 

Cal 

Cal. 

CaL 

Cal. 

Cal. 

CpI 

Cal. 

Cal. 

Cal 

Cal. 

Cal. 


Dun(lan. 


Prid.  Cal.t 


Auguftin.Canr. 
Vcncrab.  Bede. 

U  ti<tt[f.  le 
Rtt.deC  harUs  2. 


I  Leçon  2  Leçon  i  Leçon  2  Leçon 

r 

I  Rois  8       28.  I 


10 
12 

14 
t6 

18 

20 

22 

1  aois  2 

4 
6 

8 

10 
12 

16^ 
]8 
20 
22 
24 

Efdras  i 

4 
6 

,  9 
Nch.  2. 

5t 
8. 

10, 

Efthcf  I 


Maith.  I 
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P 


Le 


Les  Jours  des 


V  ^ 


TABLE  des  FÉSTES. 

S.  Pierre  Apof^re. 
S.  Jaques  Apoftre. 
S:'WartbelemyATpo(^xc:. 

S.' Matthieu  Apoi\.ïQ. 
S.Michel  &  de  tous 'les 

Aïîgés. 
S.  Luc  Evangelifte. 
5.  Sjmon  &  S.  JuJe  Apo- 

La  Tbliflaints. 
S.  André  Apoftre. 
è.\Thomas  Apoftre. 
La  Naiffance  de  noftre 


•4  M  •  ^  »  ^  7 


î 


Seigneur. 


S.  'Ejliemiè  Martyr. 
5.  jfd'.ii/irEvangelifte. 
LLcs  Saints  Innocens. 


de  la  fcmai- 
ne  de  PaA 


J-undy 
•  &• 
Mariily 


de  lafe.maî- 
ne  de  la 
Pentecofte. 


T  ABLE  des  VIGILES, 

Qjji-fe  .doivent!  obrq:Ya  p^n^ 
daiit  r Aniiee. 


f  Lanaifîancede  noftre  Sei- 


gneur. 


Les  Vigiles 


La  Purifiei^tion  de'  Ia  Blen^ 

heureufé  Vierge  Marie. 
S.Matthias-. 

L'Annonciation  de  la  Bien- 
heure  iifer/Vr^^?. 
Pafques. 
C  Afcenjîou. 
ou  yeilles<|  la  PentecoJIe.  • 
devant        Nativité  S.'^ean  Baptijle. 

S.  Pierre. 
S.  Jaques. 
S.  Barthélémy. 
S.  Matthieu. 
5.  Simon  &  S.  Jude. 
5.  André. 
S.  Thomas. 
tLa  Touflaints. 

Remarquez  que  fî  aucune  de  ces  FcOcs  fc  rencontre  au 
Lundy  ,  alors  la  Vigile  ou  le  jour  de  Jufne  fera  le  Samcdy 
5c  non  le  Dimanche. 


TA- 


TABLE 

Des  Jours  de  Jujne^  ou  d'^  Jh-  ■ 

Jlinencc. 

I.  Les  Quarante  Jours  de  Carefme. 

I I.  Les  Jours  de  Jufne  des  Quarre-temps 

fLe  Premier  Dimanche 

qui  font  le  Me- 1     d  e  Carefme. 

credy,Vendre- j  La  Fefle  de  la  Pente- 

dy  &  Samedyi  cofle. 

après.  \  Le  i  ^.  efe  SeptcmLre. 

[Le  ï}.  de  Décembre. 

1 1 L  Les  trois  Jours  des  Rogations ,  qui 
font  le  Lundy ,  Mardy  &  Mecre- 
dy  avant  le  Jeudy  S.  ou  T  Afceii- 
fion  de  noftre  Seigneur. 

IV.  Tous  les  Vendredis  de  l'Année , 
excepté  le  Jonr  de  Noël. 


QJJEL- 


QJJELQJ7ES 

JOURS  SOLENNELS 


Pour 


Le/quels  il  y  a  des  Services 
'^^particuliers. 


L 


I.  ^    E  Cinquième  jour  de  Novm-^ 

bre,  qui  eft  lejour  de  la  Coî^fpi'^ 
ration  des  Papiftes. 


I I.  Le  Trentième  jour  dè'  jaiivier,  qui 

eft  le  jour  du  Martyre  du  Roy 
CHAKLE5  Premier. 

III.  Le  Vingt-neuvième  jour  de  M^fy, 

qui  eft  le  Jour  de  la  N'aiJJaftce,  & 
du  Retour  du  Koy  CHAR- 
LES Deuxième. 
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14  Mars  3 1]  j 

Rcuiai  ;î[iicz  que  rt^life  Anglicane  commence  la  ftippuration de 
l'An  de  noftfc  Seigneur  auvingt-cioguicnie  jour  de  Mars.  _ 


$  Pour  trouver  le  jour  de  PASQJJES 

pour  jamais. 


Le  Nom- 
bre d*Or. 

I. 
II. 
III. 
IV. 

V. 
VI- 
VII. 
V  1 1  I. 
IX. 

X. 

xr. 

XII. 
XIII. 
XIV. 

XV- 
XVI. 
XVI  I. 

XV  m. 

XIX. 


Avril  9 
Mars  26 
Avril  16 
Avril  9 
Mars  z6 
Avril  i6 
Avril  2 
Avril  23 
Avril  9 
Avril  2 
Avril  r6 
Avril  9 
Mars  26 
Avril  16 
Avril  2 
Mars  26 
Avril  16 
Avril  2 
Avril  23  '24 


§  Ayant  trouve  la  lettre  Dominicale  en  la  pre- 
mière ligne  ^  defcendel(^  'iufques  a  ce  quevous  foyez. 
vis  a  VIS  du  Nombre  a  Or  de  l^  Année  que  vous 
cherche*^  Et  là  vous  trouver eT^e  mois ,  le  jour 
de  Pafques pour  cette  Année-lk.  Jl4ais  remarquez^ 
que  le  nom  du  mois  ejl  marqué  à  la  main  gauche ,  ou 
auprès  du  nombre  qui  marque  le  jour  du  mois ,  ne 
fuit  point  en  ligne  direfle ,  comme  dans  d'autres  Ta- 
bles ;  mais  ejt  en  la  ligne  collatérale. 


C 


L'or- 


Uordre  qui  fe  doit  tenir  chaque 

jour  aux  Prières  du  Matin  &  au5c  Prie"^ 
res  du  Soir  durant  toute  l'Année. 

LES  Prières  rlu  Matin  ^  les  Prie^ 
res  du  Soir fe feront  en  la  place  ac- 
couftiimée  de  ï  Eglife  ,  de  la  Chap-^ 
pelle  j  on  du  Chœur ^  s'il  nenefl  autre- 
ment ordonné  par  l Ordinaire  du  lien.  Et 
les  chœurs  des  Eglifes  demeureront  comme 
ils  ejloyent  au  temps pajje. 

Et  il  faut  remarquer  ici  que  l'on  retien- 
dra l'ufage  des  mefmes  Ornemens  de 
VEglife  des  Minijlers  dans  toutes  les 
fondions  de  leur  Miniftere ,  qui  ejioyent  en 
îifage  dans  V Eglife  Anglicane^  par  l'A U'- 
thorité  du  Parlement  tenu  la  féconde  année 
i/z^     Edouard  Vl. 


r  o  R 


L'  O  R  D  R  E 


Qui  Ce  doit  tenir  chaque  jour  aux  Prieu- 
res du  Matin ,  pendant  toute  rannéc. 

comme^tcement  des  Prières  du  Mat  '/n  le  Miffifire  récitent 
à  hiiHte  voix  quelqu'une  ,  ou  flu fleurs  de  ces  fentcncef 
de  l'Efcriture  \  Et  en  fuite  il  dira  ce  qui  efl  efcrit  a^ré^ 
lef dites  fentences. 


Q 


51- 


Uand  le  mcfchant  fe  dcftourncra  defa^mé-  tt^ch. 
chancctc  qu'il  aura  commife,  6c  quUlfera  ig.  27» 
cequi  cft  jufte  &  droit,  il  fera  vivre  fonamc. 

Je  connois  mes  tranfgreffions  ôc  mon  p/T  51. 
pcché  cft  continuellement  devant  moy.  5. 

Dcftournc  ta  face  arrière  de  mes  péchez ,  O  Eternel  >  Pf 
&  efface  termes  mes  iniquitez.  ^  ,  11. 

Les  facrifices  de  Dieu  font  l*cfprit  froifle  j  G  Dieu  tjj  pf^ 
mcfprifes  point  Tcfprit  froide  6c  brifé. 
Rompez  vos  coeurs,  6c  non  point  vos  veftcpiens,  <c  joHz^ 
ctournez  à  l'Eternel  voftreDieu:  carileft  mifcricor-  13^ 
dieux  6c  pitoyable,  tardif  à  colère  6c  abondant  en  gra- 
tuité,  6c  qui  fe  repent  d'avoir  affligé. 

Les  mifericoracs  6c  les  pardons  font  du  Seigneur  nô-  ^^^f»  9» 
tre  Dieu:  car  nous  nous  fommes  rebellez  coptrcluy.,  9»  lo»  . 
6c  nous  n'avons  point  cfcouté  la  voix  de  rEternelj}ô- 
tre  Dieu  pour  cheminer  en  fcs  loix ,  qu'il  a  mifcs  (fevant 
nous  par  le  moyen  de fes  ferviteursProplict es. 

G  Eternel  chaftie nous,  toutefois  par  mefurc,  non  y^,- 
point  en  ta  colère,  depcMr  que  tp  ne  uous  rcduifes^i 
néant. 

C  z  Amcn- 


rctou 


• 


^  Trie  r  f  j    Ma  t  i  n . 

Mat  3  Amendez  vous^  car  le  Royaume  des  deux  cft  np- 
2    '  '  proche. 

Jcmclevcray  5c  m'en  iray  vers  monPere,  ôcluydi- 
i8  *,  10  ^^y*  MonPere  j*ay  pèche  contre  le  Ciel  ôc  devant  toy  3 

*  6c  je  ne  fuis  pas  digne  d'eftre  appelle  ton  enfant. 
Pf.i^l.     N'entre  point  en  jugement  avec  tes  fervitcurs,  O 
z.        Eternel:  parce  que  nul  homme  vivant  ne  fera  juftific 
devant  toy. 

ï  Jta^t  ^^"^  difons  que  nous  n'avons  point  de  pcchc ,  nous 
I  8,  9*  "ousfcduifonsnous-mcfmes,  ôc  la  vérité  n'cft  point  en 
'    'nous.  Mais  fi  nous  confedbns  nos  péchez ,  il  efl:  fidèle 

&  jufie  pour  nous  pardonner  nos  péchez,  ôcfonfang 

nous  nettoyé  de  toute  iniquité. 

T^Res-Chers Frères,  l'Efcrîture  Sainte  nous  exhorte 
en  plufieurs  endroits  de  recognoiftre  ôc  deconfcfler 
la  multitude  de  nos  iniquitez. 5c  de  nos  péchez:  Et  elle 
nous  avertit  que  nous  ne  d'evons  point  les  diflimuler,  ni 
les  cacher  devant  la  face  de  noftrc  Dieu  ScPercceleftc: 
Mais  que  nous  devons  les  confellèr  d'un  cœur  contrit  ôc 
Iiumihé,  pour  en  avoir  la  remiflîon  par  fa  bonté,  6c 
par  fa  mifericorde  infinie  5  Et  quoy  qu'il  faille  que  nous 
confcffîons  en  tout  temps  nos  péchez  devant  Dieu,  fi  eft- 
ce  que  nous  fommes  plus  obligez  a  nous  acquiter  de  ce 
devoir,  quand  nous  nous  aftemblons  pour  luy  rendre 
grâces  des  grands  bienfaits,  que  nous  avons  receusdefa 
main,  pour  annoncer  fes  loiiahges,  pour  efcouter fa 
faintcParole,  6c  pour  luy  demander  les  chofesrequlfes 
6c  necefiaires  tant  à  nos  corps  qu'à  nos  ames.  Ceftpour- 
quoy  je  vous  prie  6c  je  vous  requiers,  vous  tous  qui  cftes 
iciprefensdem'accompagner  d'un  cœur  pur,  ôc  d'une 
voix  humble  au  throne  de  la  grâce  ccleftc ,  difant  aprcs 
moy, 

ConfeJJloMgef^erîiU  que  toute  l^AJfembUe  doit  dire 
àgeuoux  après  le  Mtntflre. 

PErc  tout-puiffant,  6c  tres-mifcricordicux  5  Nous  nous 
fommes  efgarcz  6c  dcftourncz  de  tes  fcniiers  >  corn- 

me 


Prières  duMathi^  ç' 

itic  des  brebis  perdues:  nous  avons  trop  fuivl  les  imagi- 
nations &.  les  convoitifes  de  nos  propres  coeurs  :  Nous 
avons  tranfgrclTc  tes  fainds  commandemens:  Nous 
n'avons  point  fait  les  chofes  que  nous  devions  avoir  fai- 
tes :  ôc  nous  avons  fait  celles  que  nous  ne  devions  point 
faire  :  6c  il  n'y  a  rien  d'entier  en  nous.  Mais  toy  Seigneur, 
ay  c  pitié  de  nous  miferablcs  pécheurs  :  O  Dieu>  pardon- 
ne à  ceux  qui  confeflènt  leur  fautes:  fay  grâce  à  ceux 
qui  fc  repentent  :  fuivant  tes  promefles  faites  au  genre 
humain  en  Jefus  Chrift  noftre  Seigneur  :  Se  nous  accor- 
de, ô  Perc  trcs-mifcricordieux,  pour  Tamour  de  luy: 
qu'à  l'avenir  nous  puirtîons  vivre  fbbremcnt ,  juftc- 
ment  &  rcligicufcment  :  à  la  gloire  de  ton  fainft  Nom^ 
Amen. 

Vjébfokitfon  ou  reynijfiort  des  pechet,  qui  fc  doit  fronoHC€9^ 
far  le  Preflrefèul  eftant  debout ,  le  feuple  dt^ 
meurant  cependant  k  genoux, 

LEDieuTout-puiflnnt,  qui  eft  Ic  Pere  de  noftre  Seî- 
gneur  Jefus  Chrift,  qui  ne  dcfire  point  la  mort  du 
pécheur ,  mais  pluftoft  qu'il  fc  convertiflc  de  fon  ini« 
quitc,&  qu'il  vive  5  qui  au(Tî  a  donne  pouvoir ,  ôc  com- 
mandement àfes  Miniftres  de  déclarer,  &  de  pronon- 
cer à  fon  peuple  pénitent  Tabfolution  &  h  remiflion  de 
fcs  péchez  :  paraonne  à  tous  ceux  qui  fe  repentent  ea 
vérité ,  6c  qui  croyent  fans  feintifc  à  fon  S.  Evangile  5c 
il  les  abfout  tous.  C'cft  pourquoy  prions  le  qu'il  luy  pl aî- 
fe  de  nous  donner  une  vraye  repentance,  &  fon  S,. 
Efprit  5  afin  que  les  œuvres  que  nous  faifons  prefen- 
tcment luy  puiifent agréer,  6c  que  toute  noftre viefoit 
pure  ôc  fainte  à  l'avenir  j  tellement  qu'enfin  Nous  par- 
venions à  fa  gloire  éternelle ,  par  J  efus  Chrift  notre  Sei- 
gneur. 

Le  peuple  refpêndra  ici  Amen  $(s*àlafirîde  toutes  les  atti 
ty  es  prières. 


C  Prières  du  Matin. 

-  §  Alors  le  M'ttitftre fe  mettra  a  genoux  »  dira  l'Orar^ 
foHDomhifcaleàh.vitevoix ,  le  pcHfle  s" agenomlla^if 
atiffi»  r<^^etant  tant  icfifue  far  tout  oU  elle fé 

trÔKDe  dant  le f r'ôice  Divin. 


N 


.fi 


OftrcPcrcquiesnuxCicux,  ton  Nom  roitfânaî- 
fié:  ton  rcgrie  vienne:  ta  volonté  foit  ftitcenla 
terre  comme"  na  Ciel:  Donne  nous  aujourd'huy  nôtrô 
paiii  quotidien  :  &  nous  pardonne  nos  oftenfes  comme 
nous  pardonnons  à  ceux  qui  nous  ontofFenfez.  Et  ne 
jious  indiii  point  eh  tentation  :  Mais  nous  délivi*c  dit 
jnal.  Gaf  à  toy  efl:  le  règne,  lapuifTancc,  &!agloîi'è 
alixfiecfes-desfiecles.  Amen. 

Il  dira  atijjî 
O  Seigneur  ouvre  nos  lèvres. 
•  '  Rcjponcc. 

Et  uôtrc  bouche  annoncera  ta  loiiangc. 

Le  Preflre, 

Eternel  haftetoy  de  venir  à  nôtre  aide.  ^ 

Hâftetoydevèriitànôtrêâîdc,  Seigneur. 
Icy  chacHftfelévîPft  (^fe  tenant^dcboHt , 
Lé  Prejlré  diré. 
Gloire  foit  au  Père ,  ôc  au  Fils ,  &  au  Saînft  Efprir. 

Rcfponfe.  ' 
Comme  il  cftoit  au  commencement,  comme  il  eu 
maintenant ,  &  comme  il  fera  eternclkmc^t.  Amen. 

■  Le  Pre/fre. 

■  Loiiez le  Seigneur, 

Rcjponce. 

Le  Nom  du  Seigneur  foit  foiié. 

$  Apres  l'on  dirct ,  ou  l'on  chantera  le  PfeafUne  ifuifuit  5 
excepte  lejour  de  Pajtjues ,  pour  la  folemntte  dtiqud  » 
'  il^am  autre  Antienne,  Et  il  ne fe  doit  point  lire  ùn  ce 
Iteu,  le      our  de  chaque  mois ,  mais  feulement  dans 
la fui  te  ordinaire  des  Pjeaumes, 

Venite,  Exultemus, 

Venez , 


Prières  du  Matin.  ^ 

VEncz,  menons  joyc  à  rEternel:  Jcttohs  crlsd*cf-  pf,  ç^^^ 
joiiifTance»  au  rocher  de  nôtre  délivrance. 
Avançons  nous  devant  fa  face  avec  loiiange  :  Jettons 
crisd'éjouiflance  avec  Pfcaumes. 

Car  TEterncl  cft  un  Dieu  fort  6c  grand  :  Se  grand 
Roy  par  deflus  tous  les  Di eux. 

En  la  main  duquel  font  les  lieux  les  plus  profonds  de 
la  terre  :  &  à  luy  font  les  forces  des  montagnes. 

Auquel  appartient  la  mer  dautant  queluy-mefmera 
faite:  &  fes  mains  ont  formé  le  fec. 

Venez,  profternons nous,  cnclinons nous:  Scnous 
agenouillons  devant  TEterncl  qui  nous  a  faits. 

Car  il  eft  nôtre  Dieu;  &  nous  fomraes  le  peuple  de  fa 
paflure,  6cles  brebis  de  fa  conduite. 

Si  aujourd'huy  vous  oyez  fa  voix,  n'endurcîflcz 
point  vos  coeurs,  comme  en  Meriba,  &  comme  eal4 
journc'e  de  Mafia  au  defert. 

Où  vos  pères  m*ont  tenté,  ôc  m'ont  efprouvé:  auflî 
ont  ils  vcu  mes  œuvres. 

J'ay  efté  ennuyé  de  cette  génération  par  quarante 
ans,  6c  ay  dit:  c'eft  un  peuple  fourvoyant  de  coeur  ^ 
dont  ils  ne  fe  font  point  adonnez  à  mes  voyes'. 

C'cft  pourquoy'fay  juré  en  mon  ire:  s'ils  entrent  en 
mon  repos. 

Gloire  foit  au  Pcre  6c  au  Fils  6:  au  Sainft  Efprir. 

Rcfponce, 

Comme  il  cfloit  au  commencement,  comme  il  eft 
maintenant,  6c  comme  il  fera  eternellementi  Amen. 

§  Après  fum'oat  les  Pfeaumes  félon  l'ordre  frefcrity  (j^* 
à  la  jin  de  chaque  Pfe^ume,  comme  aujfi  à  la  fa  du 
Benedicite ,  du  Benedidlus  ,  du  Magnificat  ^  CS' 
l^^unc  dmi'mis ,  fera  toujours  répété. 
Gloire  foit  au  Pere ,  6cc.  comme  il  cftoit  au  com- 
mencement, 6c  c. 

§  j4prés fera  leus  diflificleme?tt  d^autc  voix  la  première 
leçon,  quiferaprtfedu  vieux  Teflamcnt félon l^ârdre 
frefcritau  Calendr/a'  :  fi  ce  n'efi  aux  jours  ont 
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leurs  teçofts  propres.  Celuy  qui  fait  la  lcSli4r€fe  tiendra 
deboHtfe  tournant  de  telle  forte ,  qu'il  fuijfemieux 
efire  entendu  de  tous  les  ajjifians.  Et  après  cela  fera 
dtt  ou  chanté  chaque  jour  en  langue  vulgaire  pendant 
toute  tofinée  l'hymne  appelle.  Te  Deum  laudamus. 

§  Remarquez,  que  devant  chaque  leçon  le  Miniflre  dira  , 
Icy  commence  un  tel  Chapitre,  ouunrel  Vcrfct 
d*un  tel  Livre.  Et  après  chaque  leçon  »icj finit  lapre^ 
micre  ou  la  féconde  leçon. 

Te  Denm  laudamus, 

Ou5  célébrons  ta  loiiangc,  ôDieu:  &nousrecoh- 
noiflbns  que  tu  es  le  Seigneur. 
Toute  la  terre  t'adore  :  ô  Pere  d'etcrnite'. 

A  toy  les  Anges  eflevent  leurs  voix:  le  ciel  ,&  toutes 
lespuifîances  qui  y  font. 

A  toy  les  Chérubins  ôc  les  Séraphins  crient  inceflàm- 
nicnt.Saindl:,  Sainft,  Sainftj  Seigneur  Dieu  des  arrriécs. 

Lescieux,  &  la  terre  font  remplis  de  laMajefté  de 
ta  Gloire. 

La  compagnie  glorîcufc  des  Apôtres  :  célèbre  tes 
loiianges. 

L'affcmblcc  excellente  des  Prophètes:  célèbre  tes 
loiianaes. 

La  triomphante  armc'e  des  Martyrs:  célèbre  tes  lou- 
anges. 

LaSainûcEglifc  Univcrfcllc:  te  reconnoift,  &  te 
confefTc, 

Le  Pere:  d'une  Ma  jeftc  infinie. 

Ton  Fils  unique:  vray,  &  vénérable. 

Auffi  le  Saiuft  Efprit  :  le  Confolateur. 

Tu  es  le  Roy  de  gloire:  ôChrift.  ^ 

Tu  es  le  Fils  Eternel  :  du  Pere. 

Quand  il  t*a  pieu  d'entreprendre  nôtre  rédemption  j 
tu  n'as  pas  defdaigné  le  ventre  de  la  Vierge. 
'  Ayant  furmonté  les  douleurs  de  la  mort:  tu  as  ou- 
vert le  Royaume  des  cieux  à  tous  les  croyans. 

Tu  es  aflis  à  la  dextrc  de  Dieu  ;  en  la  gloire  du  Pere. 

*     ,  Nous 
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Nous  croyons  que  tu  viendras:  pour  eftre  nôtre  Ju- 

C'cft  pourquoy  nous  te  prions  de  fccourirtesfervî- 
tcurs  :  lefques  tu  as  rachetez  par  ton  fang  précieux. 

Fay  qu^ilsfoicnt  du  nombre  de  tes  Sainds  :  en  la  gloi- 
re éternelle. 

Seigneur  Dîeu^  fauve  ton  peuple:  Et  beni  tonbcri» 
tage. 

Gouverne-le:  ôdefouftienajamaîs. 

De  jour  en  jour:  nous  te  magnifions. 
:  Et  nous  honorons  ton  Nom  :  éternellement»  r. 

Seigneur  >  veuille  nous  garantir  de  tout  pèche:  pen^ 
dantcejour. 

O  Seigneur,  aye  pitié  de  nous:  ayc  pitié  de  nous. 
O  Seigneur,  quêta  mifericorde  foit fui- nous:  félon 
que  nous  nous  fommes  attendus  à  toy. 

Seigneur  Dieu,  je  me  fuis  attendu  à  toy:  ne  permets 
point  que  je  fois  jamais  confus. 

Oh  ce  Cantique. 

"      Benedicite  omûa  oferal 

\J  Oustoutesles  œuvres  du  Seigneur ,  bcnlffcz  le  Sel. 
^  gneur:  loliez-le*  &.  l'exaltez  par  deffus  tous  à  ja» 
mais. 

VousCieux,  benilFez  le  Seignciu*:  louez-le,  5c 
Texaltez  par  defTus  tous  à  jamais. 

Vous  Anges  du  Seigneur ,  benKTez  le  Seigneur: 
loiiez-le ,  &  l'exaltez  par  deflus  tous  à  jamais. 

Vous  toutes  les  Eaux  qui  cftes  fur  les  Cieux,beniflcz  le 
Seigneur  :  loiiez  le ,  &  l'exaltez  par  dcflîis  tous  a  jamais. 

Voustoutesles  vertus  du  Seigneur,  bcniffez  le  Sei- 
gneur :  loiiez-le ,  &  l'exaltez  par  dclfus  tous  à  jamais. 

Vous  Soleil  ôc  Lune>  beniiTez  le  Seigneur  :  loiiez- 
le ,  5c  l'exaltez  par  deflus  tous  à  jamais." 

VousEftoilesduCiel ,  beniflez  le  Seigneur:  loiiez- 
.Ic ,  ôc  Pexaltez  par  defTus'  tous  à  jamais. 

Vons  toure  Plu)C  6c  Roféc,  bcnilfcz  le  Seigneur: 
loiicz-lc^  Scre-^aUczpar  deflus  tous  à  jamais. 
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Vous touslcs Vents,  bcnilfcz le  Seigneur:  loiiez-le 

Texaltez  par  de  (Tus  tous  à  jamais. 

VousFeuôc  Chaleur,  behiflez  le  Seigneur  :  louez- 
le^  ôc  l'exaltez  par  defTus  tous  à  jamais. 

Vous  Hyver  &  Efté ,  beniffez  le  Seigneur  :  loliez-le  , 
&  l'exaltez  par  de(Tus  tous  à  jamais, 

•  Vous  Bruines  &  Gelées ,  beniflez  le  Seigneur  :  lôiiez- 
Ic ^  ôci'exaltez  par  delUis  tous  à  jamais. 

Vous  Nuias  5c  Jours ,  benilTez  le  Seigneur  :  loiicz- 
le ,  Se  Texaltez  par  defliis  tous  a  jamais. 

Vous  I.ùmierc  Ôc  Ténèbres ,  beniflez  le  Seigneur  : 
loiiez-le ,  &  l'exaltez  par  deiïus  tous  à  jamais. 

Vous  Gdce  &  Froidure ,  beniflez  le  Seigneur  :  loiicz. 
le,  ôc  l'exaltez  par  defliis  tous  à  jamais. 
-  Vous  Glace  &  Nei^e,  beniflez  le  Seigneur:  loiiez- 
le ,  ôc  Texaltez  par  deniis  tous  à  jamais. 
S   Vous  Efclûirs    Nuées ,  beniflez  le  Seigneur  :  loiicz. 
le      Texaltez  par  3eflus  tous  à  jamais. 

Que  la  Terre  bénie  le  Seigneur:  qu'elle  le  loiie,  & 
qu'elle  Texalte  par  defRjs  tous  à  jamais. 

Vous  Montagnes  5c  Montaghettes,  beniflez  leSci- 
•  gneur  :  loiiez-le,  ôcPexaltéz  par  deflus  tous  à  jamais. 

Vous  toute  Verdure  de  la  terre ,  beniflez  le  Seigneur  : 
loiiez-le ,  ôc  l'exalrez  pardeflus  tous  à  jamais. 
^  Vôus Puits, beniflèzlè Seigneur;  loiiez-le,  ôt  l'exal- 
tez  par  dcfliis  tous  à  jamais. 

'  Vous  Mer  &  Fleuves,  beniflTez  le  Seigneur  :  louez- 
le  #  Ôc  l'exaltez  par  deflTus  tous  à  jamais. 

•  Vôiiâ  Baleines ,  ôc  toutes  chofes  qui  fc  remuent  es 
Eâiix,  beniflez  le  Seigneur:  loiièz-lc,  5c  l'exaltez  par 
tkflus  tous  à  jamais. 

Vous  tous  les  Oyfeaux  du  Ciel,  beniflez  le  Seigneur: 
"Ibuez-lé ,  5c  l'exaltez  par  defl[us  tous  à  jamais. 

Vous  toutes  les  Befl:es  5c  les  troupeaux,  beniflez  fe 
Seigneur  :  loiiez-le,  5c  l'exaltez  par  aeflus  tous  à  jamais^ 

Vou5  Enfans  des  hommes  ,  beniflez  le  Seigneur; 
lôiiez-le ,  5c  l'exaltez  par  dcffiis  tous  à  jamais. 

Qu'lfrael  bénie  le  Seigneur;  cju'il  le  loiie,  5c  qu*it 

rcxalte  pardeflus  tous  à  jamais.  Vous 
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Vous  Sacrificntcurs  du  Seigneur,beniflcz  le  Seigneur: 
oiiez-le,  ^cTcxaltez  par  ddliis  tous  à  jamais. 

Vous  Serviteurs  du  Seigneur,  beniflez  le  Seigneurs 
loiiez-le ,  ôc  l'exaltez  par  defliis  tous  à  ja  mais. 

VousEfprirs  ôc  amesdesjudcs,  benillez  le  Seigneur: 
loiiez-le,  &  Texaltez  par  defTus  tous  à  jamais. 

Vous  Sainfts  humbles  de  cœur ,  beniflèz  le  Seigïieur  t 
loiiez-le ,  ^  Texaltez  par  deiïïis  tous  à  jamais. 

Vous  Ananias ,  Azarias ,  &  Mifaèl  beniflcz  le  Sei- 
gneur: loiiez-lc,  ôcrexaltezpardeflustousà jamais. 

Gloire  foir  au  Pere ,  ôc  au  Fils ,  &  au  Saind  Efprir. 

Comme  il  eftoit  au  commencement,  comme  ileft 
maintenant,  &  comme  il  fera  éternellement.  Amen. 

%  Alors fera  leuè  en  la  mefme  manière  la ficondeicfon  qui 
fe  prend  dit  Nouveau  Tc/lament,  Et  afrés,  l^  Hymne 
Juivant ,  excepté qnand // arrivera qii*il  fera  leudans 
le  chapitre  marqué  pour  le  jour  y  ou  pour  [''Evangile,  ït 
jourdeSainB  Jean  Bapttfie.  ' 

Bcnediftus.  Luci.CS. 

13  Ehitfbit  le  Seigneur ,  le  Dieu  dlfraei:  de  ce  qu'il  a 
vifité,  &  qu'il  a  délivré  (on  peuple- 

Et  nous  a  élevé  la  Corne  de  falut  :  en  la  maifondc 
David  Ton  fcrv iteur. 

Comme  il  en  a  parle  par  la  bouche  defes  fainftsPro- 
pheres:  qui  ont  efté  de  tout  temps. 

Que  nous  ferions  fauvez  d'entre  les  mains  dçno^en'» 
nemis:  &  delà  main  de  tous  ceux  qui  nous  haïfTenr; 

Pour  faire  mifericorde  à  nos  pères  :  Et  pouj?  avoir 
mémoire  de  fa  faintc  Alliance. 

Qiiieft  le  jurement  :  qu'il  a  juré  à  Abraham  nôtre  Pè- 
re. Affavoir  qu'il  nous  donneroit,qu*apréseftre  délivrez 
de  la  main  de  nos  ennemis  :  nous  le  fèrvions  fans  crainte. 

En  fainûeté  ^  6c  en  juftice  devant  luy  :  tous  les  jours 
de  nôtre  vie. 

Et  toy  petit  enfant,  tu  feras  appelle  le  Prophète  du 
Souverain:  Car  luiras  devant  la  face  du  Seigneur  pour 
préparer  fcsYoyes. 
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Et  pour  donner  cognoiiïhncc  du  falut  à  fon  peuple  : 
par  la  remiffîon  de  leurs  péchez. 

Par  les  entrailles  de  la  mifcricordc  de  nôtre  Dieiî  : 
defqucUes  TOricnt  d'enhaut  nous  a  vifitez. 
2  Afin  qu^il  reluifc  à  ceux  qui  font  all^s  dans  les  ténè- 
bres, &  dans  Tombrc  de  mort  :  pour  addrefler  nos  pieds 
au  chemin  de  paix. 

Gloire  foit  au  Pere,  ficauPils,  6c  auSainftEfprir. 

Comme  ileftoit  au  commencement,  comme  ileft: 
maintenant,  ôc  comme  il  fera  éternellement.  Amen. 

Ou  ce  Pjèatone. 
JUBILATE  DEO. 

VOustous  les  habitans  de  la  terre,  jettez  cris  d'cs- 
jouïffance  à  l'Eternel  :  Servez  l'Eternel  avec  allc- 
greflc,  venez  devant  luy  en  menant  joyc. 

'CognoilTez  que  l'Eternel  cft  Dieu ,  c'eft  luy  qui  nous 
a  faits,  Ôc  ce  ne  fommes  pas  nous  qui  nous  fommes  faits  : 
nous  fommcs  fon  peuple ,  ôc  le  troupeau  de  fa  pafture. 

Entrez  dajisfcs  portes  avec  aûion  de  grâces,  dansfcs 
parvis  avec  louange  :  celebrez-le,  beniflcz  fon  Nom. 

Car  TEternel  eft  bon,  fa  gatu'itc  demeure  à  toujours  : 
&  fa  fidélité,  d'âge  en  âge. 
Gloire  foit  au  Pere,  &c. 
Comme  ileftoit,  ôcc. 

Ç  Jlors  fera  chanté  ou  rec  'ttè  le  Symbole  des  Jpojlres, par 
le  Miniftre  Cs*  f^^  peuple  eflaJit  debout.  Excepté 
feulemefit  les  jours  auf quels  le  Sjinbole  d'Jihattafe  doit 
ejire  leu. 

3E  croy  en  Dieu  le  Pere  Tout-puiflant ,  Créateur  du 
ciel,  &  de  la  terre.  Et  en  Jcfus-Chrift  fonFilsuniquc 
nôtre  Seigneur,  qui  a  efté  conccu  du  Sainâ:  Efprit ,  né  de 
îa  Vierge  Marie.  Il  a  fouffert  fous  Ponce  Pilate ,  il  a  efté 
crucifie,  mort,  &enfeveli,  il  eftdcfccndu  aux  Enfers. 
Lctroifiérae  Jourileftrefufcité  des  morts,  lleftmon- 
tcauxcicux.  llcftalTisàladcxtrcdeDieulePcrcTout. 
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puiflaiit.  Et  de  là  il  viendra  juger  les  vivans  ôc  les  morts. 
Je  croy  au  Sainft  Efprir.  Je  croy  la  SainftcEglifeuni- 
vcrfelle.  La  communion  des  Sainfts.  La  remiflion  des 
péchez.  La  lefurreclion  dclachair,  &  la  vie  éternelle. 
Amen. 

§  Et  afréscela  les  Prières fuivafites ,  tons  eflcMt  dei>ote^ 
mcHt  à  genoux  :  le  Mtmflrefrohtàfifnpit premfei'ement 
àhautevotx. 

Le  Seigneur  foit  avec  vous. 

Refpoftce. 

Et  avec  ton  Efprir. 

Le  Mtmflre, 
§  Prions  DIEIJ, 

Seigneur,  ayc  pitié  de  nous. 
Chri/l  aye pitié  de  nous. 
Seigneur,  aye  pitié  de  nous. 

§  Mors  le  Mimflre,  CS"    Clercs ,      tout  le  peuple  dirofft  • 
l'OraiJoff  Dominicale  a  haute  voix  en  langue  vulgaire. 

NOftre  Pere  qui  es  aux  cieux.  Ton  Nom  (oit  fan- 
ftifié.  Ton  règne  vienne.  Ta  volonté  foit  faite  en 
la  terre  commcauciel.  Donne  nous  au  jourd'huy  nôtre 
pain  quotidien  :  Et  nous  pardonne  nos  ofFenfes*  conraïc 
nous  pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont  ofFenfez.  Et  ne 
nous  indui  point  en  tentaiion  :  mais  nous  délivre  du  maL 
Amen. 

§  Après  le  Preflre  feiemnt  deboHt ,  dira, 
O  Seigneur ,  fay  luire  fur  nous  ta  mifci  icordc. 

Rejponce, 
Et  nous  accorde  ton  falur.^ 

Le  Preflre. 
O  Seigneur,  fauve  le  Roy. 

Rcfponce. 

Et  nous  exauce  par  ta  grâce  quand  nous  t'Invoquons» 

Le  Preflre. 
Rcvefts  de  juftice  tes  Miniftres. 

Rejponce. 

Etrcsiouï  ton  peuple  elleu. 
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Le  Preftre. 
Seigneur  Dieu ,  délivre  ton  peuple» 

Rejponce, 
Et  beni  ton  héritage. 

Le  Preftre. 

Donne  nous  paix  en  nos  jours ,  ô  Seigneur. 

ReJpOHce, 

Car  il  n'y  a  que  toy  feul ,  6  Dieu ,  qui  combatte  poui* 

!Î0US. 

Le  Preflre. 
O  Dieu,  crée  en  nous  des  coeurs  nets. 

Rejj>once, 

Et  ne  nous  ofte  pas  i'Efprit  de  ta  fainfteté. 

§  Alors  futvront  trois  Collèges,  La  première  fera  celle  du 
jour:  qui fera  la  mefme  qut  efi  ordonnée  four  la  commu^ 
?tion.  La  deuxtefme  pour  la  faix,  La  troipcfme  four  Lt 
grâce  de  bien  vivre.  Les  deux  dernières,  ne  fe  changeront 
jamais,fnais  Je  diront  chaque jour  de  année  aux  prières 
du  Mattn  en  la  manière  qui  fuit»chacun  eflant  k genoux. 

La  deuxiefme  Colleife  four  la  faix. 

Dieu ,  qui  es  autheur  de  la  paix,  &  qui  limcs  la  con- 
corde ,  en  la  ccmnoiflance duquel  confifte  nôtre  vie 
. éternelle ,  Ôc  dont  le  fcrvicc  cft  une  liberté  parfaite  ;  deP. 
fcndnous>  tes  humbles  ferviteurs,  contre  touslesaflauts 
de  nos  ennemis ,  afin  que  nous  confiant  entièrement  en 
ta  proteftion ,  nous  n*ayons  à  craindre  la  force  d^aucun 
adverfàirc ,  par  Jefus  Chrift  nôtre  Seigneur.  Amen. 

La  troifième  Colleile  four  demander  à  Dien fa  grâce. 

C  Eigneur  nôtre  Perc  Celcfte ,  Dieu  Eternel  &  Tout- 
^  puilTant,  qui  nous  as  fait  arriver  heureufcment  ait 
commencement  de  ce  jour  5  confervc  nous  pendant  fa 
<  durée  par  ta  grande  puifTance,  8c  nous  fay  1  a  grâce  qu'au- 
Jourd'huy  nous  ne  tombions  en  aucun  pechc,  &  que  nous 
ii\Micourions aucun  danger  :  mais  que  nos  aftionsfoye^it 
tellement  ordonnées  par  ta  conduite,que  nous  ne  facions 
rien  qui  ne  foit  jufte  &  droit  en  ta  picfcncc  par  Jefus 
Chrift  nôtre  Seigneur,  Jnwu  %  Dans 
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§  Ùatts  les  Chœurs ,  CS^  lieux  oh  ilj  a  des  Chantres ,  icj 

fuivr a  l'Antienne. 
§  Afrés ,  Je  doivent  l/re  les  cinq  Prières Jùivantes ,  ex- 
cepté quand  on  Ut  la  Litanie ,  (S*  ^^^^'^  fi  donnent  lire 
feulement  les  deux  démin  es  en  ordre  on  elles fetroH' 
vent  placées. 

Prière  pour  le  KO  Y. 

O Seigneur  ôc  Perc  Cclcftc ,  Haut  ^  Puiiïant ,  Roy 
des  Rois ,  Seigneur  des  Seigneurs,  feul  Gouverneui- 
des  Princes  ,  qui  de  ton  Throne  Cclcftc  contemples 
tous  les  habitans  de  la  Terre  j  noustefupplionsdctout 
notre  cœur  qu'il  te  plnife  de  regarder  de  ton  œil  propicc> 
nôtre  très  débonnaire  ôc  Souverain  Seigneur  le  Roy 
.CHARLES,  &  le  remplir  tellement  desgraces  de  ton 
Saint  Éfprit ,  qu'il  fc  porte  toujours  à  faire  ta  volonté,  5c 
qu'il  chemine  en  tes  voyes  :  Ef pan  fur  luy  abondamment 
tes  dons  ccleftes:  Donne  luy  de  vivre  long  temps,  en 
fanté,  &  enprofperité  :  Fortifie-lc,afinqu*ilpuiflc  vain- 
cre &  furmonter  tous  fcs  ennemis:  5c  qu'enfin  aprcs  cet- 
te vie,  il  parvienne  à  la  joyc,  6c  à  la  félicité  éternelle > 
par JefusChrift nôtre Seigneui*,  Amen. 

Pl  iure poUr la  Fmiille  R  O  Y  A  L  L  E, 

DIeuToùt-puiftànt,  qui  es  la  fource  de  toute  bonté» 
nous  te  prions  bien  humblement  de  bénir  CATHE- 
RINE nôtreReine  débonnaire,  JACQIJES  Duc  d'York, 
ôc  tout  le  refte  de  ki  Maifon  Royalle:  donne  leur  ton 
Sainft  Efprit,  enrichi-lesde  ta  Grâce Celefte,  favorifc 
lès  de  toute  forte  de  bonheur,  &  les  condui  à  ton  Royau- 
me éternel,  par  JefusChrift  nôtre  Seigneur.  Amen. 

Prierepourlc  CLERGE'  (^poarlc  PEUPLE. 

Dieu  Eternel  &  Tout-puiflant,  qui  feul  fais  de  grandes 
merveilles,  fay  dcfcendre  fur  nos  Evefqucs  6c  fur  nos 
Miniftres,  6c  fur  tous  lesTroupeaux  qui  leur  font  corn- 
mis,  PEfpritfalutaircdetaGracCi  6c  afin  qu'ils  te  puif- 
fent cftre  vrayement  agréables ,  efpan  continucllcmciM: 
fur  eux  la  rgféç  de  ta  bçncdiftion.  Seigneur  accorde 

'  BOUS. 
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nouscecy,  pour  Thonncur  de  nôtre  Avocat  &  Média- 
teur Jefiis  Chrift.  Amen, 

Prière  de  Sam  CHRYSOSTOME. 

SEigncur  Dieu  Tout-puiflant  qui  nous  as  fait  la  grâce 
de  te  prefcnter  maintenant  nos  prières  d'un  commun 
accord,  ôc  qui  nous  as  promis  que  quand  deux  ou  trois 
feront  afiemblez  en  ton  Nom,  tu  leur  accorderas  leurs 
requeftes,  accomply  maintenant  les  fouhaitsôc  les  de- 
mandes de  tes  ferviteurs ,  félon  que  tu  cognois  qu'il  eft 
le  plus  expédient  6c  le  plus  falutairej  nousottroyant  en 
ce  monde  la  connoiflànce  de  ta  vérité ,  &  au  fieclc  à  ve- 
nir la  vie  etcrneHc.  Amen. 

2  Corhiih,  XIII.  Verf.  13. 

T  A  Grâce  de  nôtre  Seigneur  Jefus  Chrift ,  &  la  Dilc- 
•'-'ftion  de  Dieu,  &  la  Communication  du  SainftEC- 
prit,  foit  avec  nous  tous  éternellement ,  Amen. 

Icy  finit  l'Ordre  des  Prières  du  Matin  durant 

tonte  r Année» 


L'  O  R  D  R  E 

Qui  fe  doit  tenir  chaque  jour  aux  fr/V- 

res  du  Soir  durmt  toute  P  Année. 

§  An  commencement  des  Prières  dn  Soir  ^  leMinifirere^ 
citera  a  hante  voix  qnetijin*nne  on  plnfieurs  de  ces  S  en- 
tences  de  t  Ejcritnre ,  U  dira  en  fmte  ce  qiâ  efi  efcrit 
MfréslefditesSentences. 

-    •  r\  Uand  le  mefchant  fc  deftourne  de  fa  mefclianccté 

Y  ^^-l^'il  3ura  commifc ,  &  qu'il  fera  ce  qui  eft  jufte  fie 

^  ^^7*  droit,  il icra vivre foname. 

73/;  5 1,      Je  connois  mes  tranfgrellîons ,  &  mon  péché  eft  coa» 

^.  tinucllement  devant  mo}\ 

pr  5j       Deftourne  ta  face  arrière  de  mespççhez^  pEternel^ 

ÇccfFacçtQUU5  4?Ksimquicçz, 

Les 
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Les  Sacrifices  de  Dieu  font  refprit  froilîe  5  ô  Dieu  tu  /y^  ^ 
ne  mefprifcspoint  refpritfroiflc  &  brifc.  iç^ 

Rompez  vos  coeurs,  ôc  non  point  vos  veftemens,  &  jocLz^ 
retournez  à  TEtemcl  vôtre  Dieu:  Car  il eft mifericor-  ,3/ 
dieux  &  pitoyable,  tardif  à  colère,  ôc  abondant  en  gra- 
tuité ,  &  oui  fe  repent  d'avoir  afflige. 

Les  milericordes  &  les  pardons  font  du  Seigneurnô- 2:)^;^^ 
treDicu:  car  nous  nous  fommes  rebellez  contre  luy  ,& 
nous  n'avons  point  efcouté  la  voix  de  l'Eternel  nôtre 
Dieu  pour  cheminer  en  fes  loix,  qu'il  a  mifes  devant 
nous  par  le  moyen  de  fes  fcrviteurs  Prophètes. 

O  Eternel  chaftie  nous,toutefois  par  mefure,non  point  Jercnu 
en  ta  colère ,  de  peur  que  tu  ne  nous  reduifes  à  neanr.      10.  24, 

Amendez  vous:  car  le  Hoyaume  des  Cieux  eft  ap-  Matth. 
proché.  3. 2. 

Jemelcvcray,  ôcm'enîray  vers  mon  Perc.  &luydi- 15.' 
rays  mon  Pere  j'ay  pèche  contre  le  Ciel  &  devant  toy  5  18,19, 
ôc  je  ne  fuis  plus  digne  d'eftre  appelle  ton  enfant. 

N'cntrepointen jugementavecresfcrviteurs,ôEternel:  ^ 
parce  que  nul  homme  vivant  ne  fera  juftifié  devant  toy. 

Si  nous  difons  que  nous  n'avons  point  de  péché ,  nous 
nousfeduifonsnous-mefmes,  &  la  vérité  n'eft  point  en  \  s  Jean 
nous.  Mais  fi  nous confeffons nos  péchez,  il  eft  fidèle  ôc  i.g,^, 
jufte  pour  nous  pardonner  nos  péchez ,  ôc  fon  fang  nous  . 
nettoyé  de  toute  iniquité. 


T 


Res  chers  Frères,  l'Efcrîture  Sainfte  nous  exhorte  en 
plufieurs  endroits  de  recognoiftre  &deconfe(ïcrla 
multitude  de  nos  iniquités,^  de  nos  péchez,  &  elle  nous 
avertit  que  nous  ne  devons  point  les  diftîmuler ,  ni  les  ca- 
cher devant  la  face  de  nôtreDieu&PereCelefterMais  que 
nous  devons  les  confeffcr  d'un  cœur  contrit  &  humilié , 
pour  en  avoir  la  rcmiflîon  par  fa  bonté ,  &  par  fa  miferi- 
corde  infinie.  Et  quoy  qu'il  faille  que  nous  confefTions  en 
tout  temps  nos  péchez  devant  Dieu,  fieft-c^que  nous 
fommes  plus  obligez  h  nous  acquiter  de  ce  devoir, 
quand  nous  nous  affemblons  pour  luy  rendre  grâces  des 
grands  bien-faits  que  nous  avons  rcceusde  fa  main ,  pour 

annon* 
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annoncer  fcsloiiangcs,  pour  efcoutcrfafamtcParoîc,  5c 
pourluy  demander  les  chofcs  rcquifcs  ôcneceffaircs  tant 
a  nos  corps  qu'à  nos  ames.  C'eft  pourquoy  je  vous  prie 
&  je  vous  requiers,  vous  tous  qui  cftes  icy  prefents*  de 
m'accompagner  d'un  cœur  pur,  &  d'une  voix  hum- 
ble au  thronc  de  la  grâce  ccleftc ,  difant  après  raoy. 

ConfeJfîOH  gêner  aie  que  toute  tAfJ'cmbUe  doit  dire 
A  genoux  af  ré  s  le  Mtntflre, 

pErcTout-puiffant  &  tres-mifericordirux  :  nous  nous 
^  fommes,cfgarez  5c  deftournez  de  tes  rentiers,  com- 
me des  brebis  perdues  :  nous  avons  trop  fuivi  les  imagi- 
nations &  les  convoitifes  de  nos  propres  cœurs;  nous 
avons  tranfgrefle  tes  faints  commandemens  :  nous  n'a- 
vons point  fait  les  chofes  que  nous  devions  avoir  faites  r 
&  nous  avons  fait  celles  que  nous  ne  devions  point  faire  : 
Et  il  n'y  a  rien  d'entier  en  nous.  Mais  toy.  Seigneur, 
aye pitié  de  nous miferables pécheurs:  ôDieu,  pardon- 
ne à  ceux  qui  confefTent  leurs  fautes:  fay  graccà  ceux 
qui  fe  repentent  :  fuivanttcs  promeflTes  faites  au  genre 
humain, en  Jefus  Chrift  nôtre  Seigneur  j  Et  nousaccor- 
dc,  ôPere-tres  mifericordieux,  pour  Tamourdeluy  : 
qu'à  l'avenir  nous puiffions  vivre  fobrement,juftemenr, 
&  religieufement  :  à  la  gloire  de  ton  fainft  Nom.  Amen. 

VÂbfolution  ou  remijjlon  des  fechet>quifidoitfronon^ 
cerpar  le  Prejlre feuleflant  debout ,  le  feu  fie  demeu- 
rent cependant  à  genoux, 

T  EDieuTout-puiflant,  qui  eft  le  Pere  denôtrcSeî- 
^-'gneur  Jefus  Chrift,  qui  ne  defire  point  la  mort  du 
pécheur,  maispluftoft  qu'il feconvertillè de fon iniqui- 
té ,  &  qu'il  vive ,  qui  aufli  a  donne  pouvoir  &  comman- 
dement à  fes  Minimes  de  déclarer*  &  de  prononcera 
fon  peuple  pénitent  l'abfolution ,  ôcla  remiflîon  dcfes 
péchez  :  pardonne  à  tous  ceux  qui  fe  repentent  en  véri- 
té, 5c  qui croyent  fans feintifc  à  ion fainft  Evangile,  & 
il  les  abfout  tous.  C'cft  pourquoy  prions  le  qu'il  luy  plai- 
fc  de  nous  donner  une  vraye  repentancc,  &fonSaina 

Efprir  j 
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Efprit  5  afin  que  les  Oeuvres  que  nous  faifonsprefentc- 
ment,  lui  puillcnt  ngréer ,  5c  que  toute  nôtre  vie  foit 
puve  ,  ôcfainéleà  Tavenirj  tellement  qu'enfin  nous 

parvenions  à  fa  gloire  éternelle,  par  Jcfus  Chrift  nôtre 
Seigneur. 

Le  Peuflerefpoiidritfcy  Amtny  (S'a  U  fin  de  toutes  Us 
muties  Prieras, 

%  Alors  le  Mmtflre  Je  mettra  a  genoux ,  dira  l'Oraîfin 
Dominicale»  à  haute  voix»  le  Peuple  agenouillant 
4uJJïC^la  ref  étant  tant  icy  que  far  tout  où  elle fetrou^ 
ve  dans  le  Sa'vice  Divin, 

NOftrePerequics  auxCieux,  ton  Nom  (bitfanâi- 
fié:  ton  Règne  vienne  :  ta  volonté  foit  faite  en  la 
terre  comme  au  ciel.  Donne  nous  aujourd'huy  nôtre 
pain  quotidien;  Et  nous  pardonne  nos  ofFenfes com- 
me nous  pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont  ofFenfez.  Et  ne 
nous  indui  ppint  en  tentation:  mais  nous  délivre  du 
mal.  Car  à  toy  eftle  règne,  lapuilfancc  &  la  gloire 
aux fiedcsdes ficelés.  Amen. 

//  dira  aujji. 
G  Seigneur:  ouvre  nos  lèvres. 

Rejponce. 

Et  nôtre  bouche  annoncera  ta  louange. 

Le  Preflre, 
Eternel ,  hafte  toy  de  venir  4  nôtre  aide. 

Reffonce, 

Haftctoy  de  venir  à  nôtre  aide.  Seigneur. 
Icy  chacun  fe  levant ,  (g*  fe  tenant  debout  > 
le  Ptefh'e  dira. 
Gloire foitauPere& au  Fils,  ôcauSainft  Efprit: 

Reffonce. 

Comme  il  cftoit  au  commencement ,  comme  il  eft 
maintenant,  &  comme  il  fera  éternellement ,  Amen. 

Le  Pfeflre, 

Loiiez  le  Seigneur. 

Rejponce, 

Le  Nom  du  Seigneur  foit  loiié. 

§  Puis 
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§  Puis  Vopt  dira  on  topt  chantera  les  Pfeaumes  y  félon  t^or^ 
dre  prefcrit  i  Après  fuivra  la  leçofi  du  vieux  Tefla^ 
meut  y  f  don  l'ordre.  Puis  le  Magnificat  en  Lvigue  vul» 
gaire,  eti  la  manière  ijui fuit. 

Magnificat.  Luci.j^ô, 

M On  ainc  magnifie  le  Seigneur:  Se  mancfprits'cft 
efgayé  en  Dieu  qui  eft  mon  Sauveur. 
Car  il  a  regardé  :  la  petitcflè  de  fa  fcrvantc. 
Voicy ,  certes  dorénavant:  tous  aages  me  diront  bien* 
hcureu(e. 

Car  le  Puiflant  m'a  fait  des  chofcs  grandes  :  5c  fon 
Nomeftfainft. 

Et  fa  mifericorde  eftde  génération  en  génération:  à 
ceux  qui  le  craignent. 

11  a  opéré  puilfamment  par  fon  bras  :  il  a  diflîpé  les  or- 
gueilleux en  la  penfce  de  leurs  cœurs. 

Il  amisbasdcleursihroneslespuiflàns:  &ilaeflcyé 
les  petits. 

il  a  rempli  de  biens  ceux  qui  avoient  faim:  ilaren" 
voyc  les  riches  vuides. 

11  a  receu  en  proteftion  Ifraël  fon  fcrviteurrafin  d'avoir 
fouvenance  de  fa  mifericorde,  félon  qu'il  en  a  parle  à 
nos  Pères,  aflTavoir  à  Abraham,&  à  fa  pofteritc  à  jamais. 

Gloire  foi t  au Pere,  &c. 

Comme  il eftoit,  Sec. 

Onhieuce  Pfeaume,  excepté  le  jg.jourdumois, 
quand  il fi  lit félon  l*  Or  dre  de  la  leélure 
des  Pfeaumes. 

Cantate  Donnîîrio.  Pfea.  98. 

C Hantez  à  l'Eternel  nouveau  cantique:  car  il  a  fait 
des  chofes  mcrvcilleufes. 
Sa  dextre  ôc  le  bras  de  fa  faintetc  :  Tont  délivré. 
L'Eternel  a  fait  connoiftre  fa  délivrance  :  ilarcvelcfa 
jufticc  devant  les  yeux  des  nations. 

Il  a  eu  fouvenance  de  fa  gratuité ,  ôc  de  fa  fidélité  en- 

vers 
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vers  la  maîfon  d'ifracl  :  tous  les  bouts  de  la  terre  ont  veu 
la  délivrance  de  nôtre  Dieu. 

Vous  tous  habitans  de  la  terre, jcttez  cris  d'esjouïflancc 
à  TEtcrnel  :  efcriez  vous,  ôc  menez  joye,  6c  pfalmodiez. 

Pfalmodiez  à  TEterncl  avec  le  violon  j  &  avec  la  voix 
de  mufique. 

Jettez  cris  d'esjouïffance,  avec  trompettes  &  avec 
(on  de  cornet  :  devant  le  Roy  l'Eternel. 

Que  la  mer  &  ce  qui  eft  contenu  en  ellebruyc  :  la  ter- 
re habitable ,  &  ceux  qui  y  habitent. 

Que  les  fleuves  frapent  des  mains,  enfemblequeles 
montagnes  mènent  joye,  au  devant  de  TEternel  :  D'au- 
tant qu'il  V  ient  pour  juger  la  terre. 

Il  jugera  le  monde  habitable  en  jufticc  :  &  les  peuples 
en  équité. 

Gloire  foit  au  Perc,  &ç. 
Comme  il  edoit,  6cc.  "^^^^I^M^ 
§  Jlorf  OH  lira  me  leçon  du  Noveau  Tefiameftt  félon  tor^ 
dre  frefcrit  y       i*o/f  dira  e;ffuife/el^uncdïmïxns $ 
êu  C anticiue  de  S  i  meon  cm  langue  vulgaire ,  en  la  ma-' 
niere  qui  fuit. 

Nuncdimittis.  Luc,  2.  20. 

C  Eigneur ,  tu  laiflès  maintenant  aller  ton  fcrvîtcur  en 
^paix:  fclon  ta  Parole. 

Car  mes  yeux:  ont  vcutonfalut. 

Lequel  lu  as  préparé:  pour  eftre  mis  devant  la  face 
de  tous  les  peuples. 

Lumière  pour  l'efclairciflcment  des  natiçns  j  &  la 
gloire  de  ton  peuplelfraël. 

GloirefoitauPere,  &c. 

Comme  il  eftoit,  6c c. 

Ou  bien  ce  Pfeaume  excepté  le  doux^iifne 
jour  du  mois, 

Deus  mifereatur.  Pfeau,6'j. 

DTcu  ait  pitié  de  nous,  &  nous  bénie:  &fàceluîrc 
fa  face  vers  nous. 

Afin 
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Afin  que  ta  voye  foit  connue  en  la  terre  :  &  ta  déli- 
vrance parmi  toutes  les  nations. 

Les  peuples  te  célébreront ,  ô  Dieu  :  tous  peuples  te 
célébreront. 

Les  Nations  fe  réjouiront,  &  chanteront  de  joyc  : 
car  tu  jugeras  les  peuples  en  équité,  &  tu  conduiras  les 
nations  parmi  la  terre. 

Les  peuples  te  célébreront,  ôDiep:  touspeuples  tç 
célébreront. 

La  terre  produira  fon  fruicl:  Dieu  nôtre  Dieu  nous 
bénira. 

Dieu  nous  bénira  :  &  tous  les  bouts  de  la  terre  le  crain- 
dront. 

GloriefoitauPere,  &c. 
Comme  il  eftoit ,  ôcc, 

§  jiprés  fera  dit  ou  chaMté  le  Symbole  des  Afoflres par  le 
Mniijlre  (S'far  le  peuple fe  tenant  debout, 

JE  croy  en  Dieu  le  PereTout-puiflTant,  Créateur  du  ciel 
&  delaterre.  Et  en  JefusChrift  fon  fils  unique  nôtre 
Seigneur,  qui  a  efté  conceuduSainft  Efprit,  né  de  la 
Vierge  Marie.  Il  a fouffert  fous  Ponce  Pilate,il  a  efte'  cru- 
cifié,mort  ôc  enfcveli.  Il  eft  defcendu  aux  enfers.  Le  troi- 
fîefme  jour  il  eft  refufcité  des  morts.  Il  eft  monté  aux 
cieux.  11  eft  affîs  à  la  dextre  de  Dieu  le  PereTout-puiffànt^ 
Et  de  la  il  viendra  juger  les  vivans  &  les  mors.  Je  croy  au 
Sainft  Efprit.  Je  croy  la  SainfteEglifeuniverfelle.  La 
communion  des  Saints.  La  remiflion  des  péchez.  Larc- 
furreftiondelachair.  Scia  vie  éternelle.  Amen. 

Et  après  cela  les  Prières fu/vantts ,  tout  efla^t  dévotement 
à  genoux:  le  Miniflre  profionfant  premièrement  à  haute 
voix. 

Le  Seigneur  foit  avec  vous. 

Rejjfonce, 

Et  avec  ton  Efprit.  y 

Le  Miniflre. 
§  Prions  Dieu. 
Seigneur  aye  pitié  de  nous. 

Chrift 


'  Prières  dn  Soir,  i-^ 

Chr'tfl  aytptiè  dtnoHS. 
Seigneur  aye  pitic  de  nous. 

^§  AlorsleMimflre  y  lesCla'CS,  C3*  tout  le  feuple  diront 
POraifon  Dominicale  en  Lwgue  vulgaire  à  haute  voix. 

Oftre  Pcrc  qui  es  aux  cieux ,  ton  Nom  foit  fanftific: 
ton  règne  vienne:  ta  volonté  foit  faite  en  la  terre 
mme  au  ciel.  Donne  nous  aujourd^huy  nôtre  pain 
uoticficn:  &  nous  pardonne  nos  ofFenfes  comme  nous 
ardonnons  à  ceux  qui  nous  ont  ofFcnfez.  Et  ne  nons  in- 
ui  point  en  tentation  :  Mais  nous  délivre  du  mal.  Amen. 

Afrés ,  le  Prejlre  fi  tenant  debout ,  dn'a. 

O  Seîeneur .  fay  luire  fur  nous  ta  mifericorde. 

Rejponce,  * 
Et  nous  accorde  ton  falut. 

Le  Preftre» 
O  Seigneur,  fauve  le  Roy. 

Rejponce. 

Et  nous  exauce  par  ta  grâce  quand  nous  t'Invoquons. 

Le  Preflre, 
Revcfts  de  juftice  tes  Miniftres. 

Rejponce. 
Et  rejouï  ton  peuple  efleu. 

Le  Preflre, 
Seigneur  Dieu ,  délivre  ton  peuple. 

Rejponce, 

Et  beni  ton  héritage. 

Le  Preflre. 

Donne  nous  paix  en  nos  jours ,  ô  Seigneur. 

Rejponce. 

Cariln'yaquetoyfcul,  ôDieu,  qui  combatc  pour 
nous  : 

Le  Prefire. 
ODicUj  crée  en  nous  des  cœui's  nets. 

Rejponce.. 

Et  ne  nous  ofte  point  l'Efprit  de  ta  Sainteté. 

§  Alors  Suivront  trois  Collectes.  La  fremierefiracelU 

du 
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dn  jour*  qui  fera  la  me  [me  qui  efl  ordonnée  four  la 
commuHtoyt,  La  deuxième  four  la  paix.  Latrojièmc 
-four  élire fecourus  contre  tous  dangers.  Les  deux  derme- 
rcs  ne fi  changeront  jamais ,  mais  fi  diront  chaque  jour 
de  Vannée  aux  prières  du  Soir ,  en  la  manière  qui  J utf  > 
chacun  efiant  à  genoux. 

La  feconde  CoUeile  four  le  Soir, 

O Seigneur  Dieu,  duquel  tous  les  fainftsdcfirs,  tous 
les  bons  conleils,  ôc  toutes  les  œuvres  juftes  procè- 
dent ,  donne  à  tes  fcrvitcurs  la  paix  que  le  monde  ne  peut 
donner  :  afin  que  nos  cœurs  ibyent  enclins  à  obéir  à  tes 
comniandcmens  ,  &  qu'eftant  par  toy  délivrez  de  la 
crainte  de  nos  ennemis,  nous  partions  nôtre  vie  en  repos, 
&  en  tranquilitc,  par  les  mcritesdeJcfusChrift  nôtre 
Sauveur,  Jmen. 

La  trotftème  Collège  four  eflre ficourus 
contre  tous  dangers. 

ILluminc  nos  ténèbres,  ôSeigneur,  Scpartagrandc 
mifericorde  garanti  nous  de  tous  les  périls ,  &  de  tous 
leg  accidens  de  cette  nuift ,  pour  Tamour  de  ton  Fils  uni- 
que nôtre  Sauveur  Jefus  Chrift ,  Atnen. 

§  Dans  les  Choeurs      aux  lieux  oh  ilj  a  des  Chantres  ^ 
Jcijuit  t  Antienne, 

Prière  pour  /e  R  O  Y. 

O Seigneur  ScPereCelefte,  Haut&  PuiflTant,  Roy 
des  Rois ,  Seigneur  des  Seigneurs,  fcul  Gouverneur 
des  Princes ,  qui  de  ton  Throne  Celefte  contemples  tous 
les  habitansde  la  Terre  5  nous  te  fupplions  de  tout  noftre 
cœur,  qu^il  te  plaife  de  regarder  de  ton  œil  propice, 
noftre  trcsdebonnaire  &  Souverain  Seigneur  le  Roy 
CHARLES ,  &  le  remplir  tellement  des  grâces  de  ton 
Sainft  Efprit ,  qu*il  fc porte  toujours  à  faire  ta  volonté, 
ôc  qu'il  chemine  en  tes  voyes:  Efpan  fur  luy  abondam- 
ment tes  dons  celeftes  :  Donne  luy  de  vivre  long  temps , 
enfante,  ôccnprgfpcritc:  Forûfîç-lç,  afin  qu'il  puiflè 

vain- 
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vaincre ,  &  Oirmontcr  tous  Tes  ennemis  :  &  qu'enfin  après 
cette  vie  ,  il  parvienne  à  la  joye,  &à]a  félicite  ctcmd, 
ic,  par  Jerus-Chriftnoftrc Seigneur,  Amen. 

Prière  pour  la  Famille  R  O  Y  A  L  L  E. 
T^Icu  Tout.puillint,  qui  es  la  fourcc  de  toute  bont<?  ' 
*^  uous  te  prions  bien  humblement  de  bénir  C  A  T  H  e1 
R  I N  E  noftre  Reine  débonnaire ,  J  A  C  QJT  E  S  Duc 

c^.'  t  ^r^^    '^^^"^^  Royale  rbonne  leur 

ton  SainftEfprit,  cnrichi-lcs  deraGrnceCclefre,  favo- 
ni  e-les  de  toute  forte  de  bon-heur ,  &  les  condui  à  ton  Rq.  • 
yaume  éternel ,  par  Jcfus-Chrift  noftre  Seigneur ,  ^meft. 

Prkrepur  /(?CLERGE(^  four  le  PEUPLE. 

l^Ieu Eternel,  ôc^out-puifTant,  qui  feulfaisdegrarr: 
des  merveilles ,  fay  defcendre  fur  nos  Evefques ,  ^  fur 
nos  Miniftres,  &  fur  tous  les  Troupeaux  qui  leur  font 
commis.  rEfprit  falutaire  de  ta  Grâce  j  &  afin  qu'ils  te 
puiUent  eftrc  vrnyment  ngrcablcs ,  cfpnn  continuellement 
lureuxlarofcedetabcnediftion.  Seigneur  accorde  nous 
cccy,  pour  l'honneur  de  noftre  Advocat,  &  Mcdiatciu: 
Jcfus-Chrift,  Amen. 

Colleéfe  ou  prière  pour  toutes fortes  de  fo'fomes  de 
quelqïte  condition  que  ce foi  t. 

^Dicu  Créateur  Ôc  Confervateur  du  genre  humain, 
nous  te  prions  bien  humblement  pour  toutes  fortes  de 
pcrfonncs  de  quelque  quai  ité  &  condition  que  ce  foit,qu'il 
te  plaifc  leur  faire  connoiftre  tes  voyes&manifefterron  Ceci  Te 
falut  a  toutes  les  Nations.  Nous  te  prions  particulière-  doit  di  ' 
ment  pour  la  prof  perité  de  l'Eglife  univerfelle ,  qu'elle  foit  re m  mi 
tellement  conduite  &  gouvernéepar  ton  bon  Efprir  5  que  quel  ' 
tous  ceux  qui  font  profelÏÏon  d'cftre  Chrcftiens  &  qui  en 
prennent  le  nom.  puiflTent  eftreaddreffcz  dans  les  fentiers^,^;;,^ 
de  ta  vérité,  6c  qu'ils  gardent  la  foy  en  l'unité  de  PEfprit  mandé 
par  le  lien  de  paix  enfaintetcde  vie.  Enfin  nous  recom-  aux 
mandons  à  ta  bonté  Paternelle  toutes  les  perfonnesan- *r/o-^/ 
eoillces  en  leur  Efprit  oh  affligées  en  leur  corps  ou  en  leurs  de  l'E^ 
biens ,  (  *  Partfculiercmcnt  ceux  quife  recommandent  it  nosglif^^  ' 

^  pnercs) 
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fr}eres)(\vC\\  tcplatfclcs  confoler,&  Icsfecourir  fclon  leurs 
divcrfes  ncccftîtez*  leur  doni^irit  patience  dans  IcursTouF- 
fi*ances,5c  une  heurcufe  ilïïic  de  toutes  leurs  afflitlions. 
Nous  te  demandons  ces  chofes  pour  l'amour  de  Jcfus 
Chrift,  Amert, 

ARtoHs  de  Grâce  Gem'olc, 

DIcuTout.puiflant  ,  Peredetoùi'esmifSricôrdes  ,  noiiis 
tes  indignes  ferviteurs  te  remercions  très- humblement 
ôc  de  tout  noftre  cœur,  pourtoutes.tesbontez,  tes  char  i- 
tez^  ôc,tes  faveurs  envers  nous,  ôc  envers  tous  les  hom- 
Ceci  Je  mes  (  Par  ticulteremei^t  envers  ceux  qui  deflrait  de  t""  offrir 
doit  maiffteftafi/  leurs  loua^iges  leurs  itêttofjsdegr.xces  >  four  les 
dire  çratuïteXj  dont  tu  as  depuis  feu  ufé  envers  eux,  )  Nous  te 
quand  benifiTous  pour  noftre création  ,  pournoftre  confervation  , 
ceux  qui  pour  routes  les  benedidions  de  la  vie  prefcnte  5  Mais  fur 
•ntefté  tout  pour  rineftimable  charité  que  tu  nous  as  demonftréc 
recom-  eu  la  rédemption  du  monde  par  noftre  Seigneur  Jcfus 
mandetj  Chrift,  pour  le^alîiftances de  ta  Grâce,  ôc  pour  l'efpcrance 
aux  de  ta  Gloire.  Et  nous  te  fupplions  de  nous  donner  leref- 
frieres  fentiment  que  nous  devons  avoir  de  routes  tes  faveurs, 
de  tE-  afin  que  nos  cœurs  en  ayent  une  véritable  6c  fincere  recon- 
glife  noifTance,  ôc  que  nous  publions  tes  louanges  non  fcule- 
d(prcnt  ment  de  bouche ,  mais  par  la  conduite  de  noftre  vié ,  en 
rendre  nous  adonnant  à  ton  fervice ,  Ôc  en  cheminant  devant  toy 
grâces  à  enfaintete  6c  en  juftice,  iufqucsàlafin  de  nos  jours,  par^ 
Dieu,  Jcfus  Chrift  noftre  Seigneur  5  Auquel  comme  à  toy,  ôc  aii 
SaindEfprit,  foit  tout  honneur  6c  toute  gloire,  aux  fic- 
elés des  fiecles ,  Amen. 

Prière  de  Saint  C  H  R  Y  S  O  S  T  O  M  E. 

S Eîgncur  Drcu  Tout-piitflant  qui  nowsasfait  la  grâce  de 
.  teprcfentcrmainteirant  nos  prières  d'un  commun  ac- 
cord, 6c  qui  nous  as  promis  que  quand  deux  ou  trois  feront 
aflemblez  en  ton  Nom  ,  tu  leur  accorderas  leurs  requeftiesj 
accompli  maintenant  les  fouhaits6c  les  demandes  de  tes 
fervitcurs,felon  que  tu  cognois  qu'il  eft  le  plus  expédient  6c 
le  plus  falutairej  nous  ottroyant  en  ce  monde  la  cognoiflan- 
cedeta  vccité,  ôcauficdeà  venir  la  vie  éternelle.  Amen, 
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2.Cor/;ffh.XlU.  verf.  13. 

T  A  Grâce  de  noftre  Seigneur  Jefus  Chrifl:,5:  In  Dile^lion 
^  de  Dieu ,  &  la  Communication  du  Saina.Efpnt ,  foit 
avec  nous  tous  erernellement.  Ame^. 

Icj finit  tordre  des  Prières  du  Soir  durant  toute  l'Année. 


§  Aux  FeflesdcNoél,  de  Epiphanie .  deSt.  Mathiof ,  de 
PaJunes;  del' Afcenfion,  delà  Penteeofte,deS.  Jean  Bafti^ 
(te,  des.  Jaques  ,deS,  Barthelemi ,  de  St.  Matthieu ,  de  S 
Simon(^dcS,Jndc,  deS,  André,  CS' le  Dimanche  de  U 
Tnnite,  cette  C onfejfion  de  nojlrc  Foy  Chrétienne ,  appellée 
communément  le  Symbole  d'Athanafe,  Jera  chantée  oh  re-^ 
citée  aux  Prières  du  Umn,au  lieu  du  Symbole  des  Apof. 
très ,  par  le  Mimfire ,  (S*  p^-^r  le  peuple  eftant  debout. 

Q^n  1  c  U  N  Q^U  E    V  U  L  T. 

QHicontjue  veut eftrc  fauve  :  avant  toutcschofes 
doit  maintenir  la  Foy  Catholique. 
Laquelle  Foy  quiconque  ne  gardera  pure  &  en- 
tière :  fans  doute  il  périra  eternellemenr. 

Orla  Foy  Catholique  eft:  que  nous  adorions  un  Dieu 
en  la  Trinité,  &  laTrinitc  en  rCJnité. 
^   Sans  confondre  les  perfonnes  :  ou  divifer  reffence 
*  ^' Car  autre  eftla  perfonnedu  Pere;  autre  celle  du  Fils, 
autre  celle  du  Saind  £fprit. 

Maisla  Divinité  du  Pere,du  Fils,&:  du  Sainft  Efprit  n'eft 
qirune:  leur  Gloire  eft  égale,  &  leur  Maieftécoerernelle. 

Tel  qu'cft  le  Pere  5  tel  eft  le  Fils  :  Ôc  tel  eft  le  SaincT: 
Efprit. 

Le  Pere  non  crée,  le  Fils  non  créé:  ôc  le  Sainft  Efprit 
non  créé. 

Le  Pereincomprehenfible,  leFils  Incomprehenfiblc,- 
&  le  Sainft Efprit Incomprehcnfible. 

Le  Pere  Etemel,  le  Fils  Eternel  :  &  le  S.  Efprit  Eter- 
nel. 

Toutefois  ils  ne  font  point  trois  Eternels  :  mais  un  Eter- 
ncL 
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Comme  auffî  il  n*y  a  point  trois  Incomprc!icnfiblc« 
ni  trois  non  créés:  mais  unnoncreé,  6c  un  Incomprehen- 
fiblr. 

Scmblablcmcnt  le  Perc  eft  Tout-puifiant ,  le  Fils  Tout- 
puiflint  :  &  !e  Sainâ:  Efprit  Tout-puiffànt. 

Et  toutefois  ils  ne  font  point  trois Tout-puiflânts  :  mais 
unTout-puifTant. 

Pareillement  le  Pcrc  eft  Dieu,  le  Fils  eft  Dieu  :  le 
Saind  Efprit  eft  Dieu. 

£t  toutefois  ils  ne  font  point  trois  Dieux  :  mais  un 
I^ku. 

SemblnblememlePcrc  eft  Seigneur,  le  Fils  Seigneur: 
&  le  Sainft  Efprit  eft  Seigneur. 

Et  toutefois  ils  ne  (ont  point  trois  Seigneurs  :  mais  un 
Seigneur. 

Car  comme  la  vérité  direftiennc  nous  oblige  de  rccon- 
noiftrc  ;  que  chacune  des  Perfonncs  prife  à  part  eft  Dieu 
&  Seigneur. 

AuQi  la  Rel  igîon  Catholique  nous  défend  :  de  dire 
qu*il  y  a  trois  Dieux ,  ou  trois  Seigneurs. 

Le  P^ren'eft  fait  d'aucun  :  ni  crée ,  ni  engendré. 

Le  Fils  eft  du  Perc  fcul:  non  fait,  ni  crée,  mais  Engen- 
dré. 

Le  Sainft  Efprit  eft  du  Perc  &  du  Fils:  non  fait,  ni 
créé,  ni  engendré,  mais  Procédant. 

Auffi  il  y  a  un  Perc ,  non  trois  Pères  :  un  Fils ,  non  trois 
Fils:  un  Saindl  Efprit,  non  trois  SainclsEfpiits. 

Et  en  cette  Trinité,  il  n'y  a  ni  priorité,  ni  pofteriorîté: 
l'un  n'eft  pas  plus  grand ,  ni  moindre  que  l'autre. 

Mais  toutes  les  trois  Perfonnes  font  enfcmble  de  mcfinc 
éternité:  &  égales  en  toutes  chofo. 

Tellement  qu'en  toutes  chofes ,  comme  il  a  efté  dit  cy- 
dcvant:  il  faut  adorer  l'Unité  en  la  Trinité ,  ÔclaTriniic 
en  l'Unité. 

Doncquiconqucveuteftrefauvé:  doit  avoir  ces  fentî- 
mens  de  la  Trinité. 

Davantage  il  eft  neceiïaire  pour  obtenir  le  falut  éternel: 
qu'il  ait  une  vraycSc  droite  croyance. de  rincarnation  de 
noftreScianeurJefusChrift.        '  ^ 
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Car  la  vrayc  Foy  confiftc  en  ce  qucnous  croyions  & 
que  nouscon(e(Tîons  :  que noftrc  Seigneur  Jcfus-Chri (lie 
Fils  de  Dieu ,  eft  Dieu  6c  Homme. 

XHcu ,  engenci;c  de  la  fubftancedu  Perc  avant  tous  Ie5 
fî  ccles  :  &  homme  de  la  fubftance  de  fa  Merc  ,  né  au  mon- 
de. 

Dieu  parfait,  &  homme  parfait  :  fubfirtant  d'une  amc 
^raifonnable,  &  de  chair  humaine. 

Egal  au  Pere  félon  fa  Divinité  :  &  înftrieur  au  Pcrc  fé- 
lon (on  Humanité. 

Lequel ,  quoy  qu'il  foît  Dieu  &  Homme  ;  toutefois  il 
n'cftpasdeiix,  maisunChrift. 

Un ,  non  par  converfion  de  la  Divinité  en  chair  :  mais 
par  l'aflbmption  de  l'humanité ,  à  la  Divinité. 

Un  totalement,  non  par  confufion  de  fubftance:  mais 
par[7nitcdcPerfonne. 

Car  comme  rameraifonnable,&  la  chair  font  un  hom- 
me: aînfipieu&rhommeeftunClirift. 

Lequel  à  foufFert  pour  noftre  falut:  eft  defcendu aux 
enfers  j  &  le  trofiéme  jour  eft  refufcité  des  morts. 

11  eft  monté  aux  cieux  3  il  eft  aflîs  à  la  dextre  de  Dieu  le 
PereTout-puiflànt  :  d*où  il  viendra  pour  juger  les  vivans 
ôc  les  morts. 

A  Tavenement  duquel  tous  les  hommes  rcfufiriteront 
avec  leurs  corps  :  &  rendront  conte  de  leurs  propres  oeu- 
vres. 

Et  ceux  qui  auront  bien  fait ,  iront  à  la  vie  éternelle  :  & 
ceux  qui  auront  mal-fait,  iront  au  feu  éternel. 

Ceft  ici  la  Foy  Catholique,  laquelle  quiconque  nccroî- 
ra  fidèlement,  ne  pourra  cftrefauvé^ 

Gloire  foit  au  Pere ,  &c. 

Comme  il  cftoit,  &c. 

fcjfftit  POrdr.i  des  Pneres  dn  Mntht      du  Sm 
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Icyruitla  LITANIE  ou  Supplication  Gcncralc  qui 
doiteftrechantéeou  récitée  après  IcsPrieres  du  Ma- 
tin, Us  DtynciHches,  les  Mect  ed^ ,  IcsVcHÀredis ,  CS"  '^'A 
autres  jours  JeloM  qu''tlferae}ijoi»t  par  l'ordinaire. 

ODieu  Perc  celcfte:  ayc  pitié  de  nous  mifcrablcs 
pécheurs. 
O  Dieu  Pere  Celefte  :   aye  fit  té  de  notts  mtjcra- 

hles  pécheurs,  .    ^ ,     i  .  •  '  j 

ODieukFils,  Rédempteur  du  Monde  :  ayc  pitre  de 

nous  mifcrablcs  pécheurs.  .  . 

ODtf^l^Filsy  Rédempteur  du  monde:  aye  pttte  denéns 

mifer  Mes  pécheurs.  ,     ,  n      <l  a 

O  Dieu  le  Sàinû  Efprit,qui  procèdes  du  Perc  &:  du  Fils: 
aycpitié  de  nous  mifcrablcs  pécheurs.  . 

O  DieuleSAifiBEfprit,  qui  procèdes  du  Pere  Cff  du  F  Us: 
aye  pitié  de  nous  miferables pécheurs. 

O  Sainac,  bénite,  ôc  glorieufcTrinité,Trois  Perfonncs 
&  Un  Dieu  :  aye  pitié  de  nous  mifcrablcs  pécheurs. 

OSaiu6le,benites(^glorieufeTyimté,  Trois  Perf amies Cff 
Vrt  Dieu  :  ayepitiè  de  nous  mifer ahles pécheurs. 

OScic^neur,  n'aycpoint fouvcnanccde nospcchcz,  ni 
des  pechczdc  nos  perês,  ncprch  point  yangeancc  de  nos 
iniquitez:  pardonne  nous,  ô  bon  Dieu,  pardonne  à  ton 
peuple,  que  tu  as  racheté  par  ton  fang.  précieux ,  &  ne  fois 
point  irrité  contre  nousà  jamais. 

Pardonne  nous,  o  bon  Dieu. 
Dctoutmal,  ôcdetoutemefchanccté-,  dépêche,  des 
rufes ,  6c  des  aflauts  du  Diable  ;  de  ton  ire ,  <5c  de  la  da.n- 
nationctcrncllc. 

Bon  Dieu ,  délivre  nous. 
D'aveuglement  de  cœur ,  d'orgueil,  de  vaine  gloire,  & 
d'hy  pocrific  s  d'envie ,  de  haine ,  ôc  de  malice,  &  de  toute 
afFcâion  non  charitable. 

Bon  Dieu ,  délivre  nous. 
Depaillardifc,5c  de  tout  autre  péché  morteU  &  de  tcu- 
tcôks  tromperies  du  moridc ,  de  là  chair ,  &  du  Diable. 

Bon  Dieu,  délivre  nous, 

Bcs 
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^^.Desfou^lj'ççy     des  orages, de  Perte,  5cdcfaminc,dc 
guerre,  5c  de  meurtre,  &  de  mort  foudainc. 

Bon  Di€Hi  délivre  nous. 
:  Deitdutr'fedifioa,  de  toute  confpfration  fccrcttcjS^dc 
relyclhoa;,ïfe-routcfàu(redodrine,  d'herefic ,  6c 
mc^  id'crw^rciileiîientdecoeur,  dumcfpris  detaParolCji 
&  de  tGs4iohimrindcrnens'/  '^^'^f  *?r'%' '  :  , 
.îr    ,  BmiD/^u-,  délivré  MKt A 
Par  le'MyÏÏere  de  ton  Incarnation  rain£l:e,  par  ta  fain£lc 
Kaiflancc;  6cpartaCirconcifion,  &partonBâptcfmc, 
par  ton  Jcufne/'Ôc  par  ta  Tentation. 

£^  '       ^  ^delitire  nous.  ^ 

'  '-^^îr ton'A2[ojiTç7^^^&  par r^i'Sùeiirfan'giahte.'par ta CrôlY, 
&  p.ii'ta  Palîidni'pai'ta  prédcrufe  Môrt'^  paftàTepulturc^ 
par  ta  Refurreftion ,  &  par  ton  Afcenfion  gloricufe ,  Se 
parla  veiiue  dii  SainàErpi^^^^^ 

Bon  DfcH  y  delivye  nous, 

Entoutternpsd'adverfité^  en  tout  temps  de  prorpcrîtc, 
rheurc  de  la  mort,  <5c  aii^oiir  du  [ugeme'nt. 

Bon  DieUj  délivre  nous, 

^  Q  bon  D^i^eu,  nous  qui  fommesdepauvrespechcurs,  te 
{Ijpplioas.<lVxnucer  nos  prières  :  &  qu'il  te  plàife  régir ,  ôc 
.  gouverner  ta  fainfteEglife  Univerfelle  en  la  droite  voyc. 
Nous  te fuf fiions  de  mus  exmcer  y  0  bon  Dieu. 
Qu'il  te  plaife  de  confcïver  ôc  d'affermir  en  ton  vray 
fçrviçe,cn  tout  e  juftice,  &;  en  tourç  faintetc  de  vie  CH  AR*. 
LES  tonfer\'iteur,  noftie  Roy,  &  noftrc  Gouverneur 
tres-debonnairc. 

Nous^teJuf?plions  demus exaucer  y  obonDim. 
Qu'il  te  plaife  d'addrçflcr;  fon  coeur  en  ta  fb)',  "Cn  ta 
crainte,        ton  amour,  afin  qu'il  ait  toujours  fa  con- 
fiance en  toy ,  &  qu'il  cherche  toujours  toii  honneur  &  ta 
gloire. 

Nous  te fitpplt ont  4^/ious  exaucer ,  ô  bon  Dieu. 
Qu'il  te  plaife  de  le  garder  &  de  le  défendre  j  luy  don- 
nant la  viftoirc  ft'r  cous  fcs  ennemis. 

Nous  te  fuppltons  de  nous  exaucer  i  bon  Dieu. 
Qu^il  ce  plaife  bénir,  Scconferver  CATHERINE  nof-^ 
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trc  Reine  débonnaire,  JAQUES  Ducd'Yorlc,  &  tout  le 
rcftc  de  la  Maifon  Royale. 

Nous  te  fupflioiis  ât  nous  exaucer ,  6  bon  Dieu. 

Qu'il  te  plaife  d'illuminer  tous  les  Evefques ,  les  Pref- 
tres:  &  les  Diacres,  enlavrayeconnoiflancc,  oc  intelli- 
gence de  ta  Parole  j  ôc  de  leur  faire  h  grâce,  quêtant  par 
leurjpredication ,  queparleurvieôc  convcrfation,  ils  la 
puiflent  publier  ôcmnnifcfter  convenablement. 

Nous  te  fuffpUoHs  de  mous  exaucer  -y  oùon  Dieu, 

Qu'il  te  plaife  de  remplir  les  Seigieurs  du  Confcil  & 
toute  la  NoblefTe ,  de  grâce,  defageHc,  &  d'intelligence. 
Nous  te  fufpitOMS  deuous  exaucer ,  o bon  Dteu, 

Qu'il  te  plaile  de  bénir  ôcdeconferverlesMagiftrats, 
leur  faifant  la  grâce  d'exercer  juftice,  ôc  de  maintenir  la 
ycritc. 

"  '    Nous  te  Cuf  plions  de  nous  exaucer  y  6  bon  Dieu. 
Qu'il  te  plaife  de  bénir ,  &  de  garder  tout  ton  peuple. 

Nous  te  fiipplions  de  nous  exaucer»  6  bon  Dieu. 
Qu'il  te  plaife  de  donner  à  toutes  nations  union ,  paix  , 

&  concorde. 

Nous  tefupplionr  de  nous  exaucer ,  6  bon  Dieu 
X^'il  te  plaife  de  nous  donner  un  cœur  enclin  à  t'aimer, 
^àtecraindre,  ôc  à  vivre  foigneufcment  félon  tes  corn- 

mandcmens. 

Nous  te  fupplions  de  nous  exaucer ,  ôbon  Dieu. 
Qu'il  te  plaife  de  donner  à  tout  ton  peuple  de  croiftrc  eh 
grâce  ^  d'ouïr  humblement  ta  Parole,  de  la  recevoir  d'une 
affcûion  pure ,  ôc  de  produire  les fruifts  de  l'Efprir. 
Nous  te  fupplions  de  nous  exaucer ,  6  bon  Dteu. 
Qu'il  te  plaife  d'amener  au  chemin  de  la  vérité  tous  ceujc 
qui  ont  erre  5  ôc  qui  ont  cfté  feduits. 

Nous  tejùpff  lions  de  nous  exaucer ,  ô  bon  Dieu. 
.  Qu'il  te  plaifed'afFermir  ceux- qui  font  debout,  de  rele- 
ver ceux  qui  font  tombez,  de  confoler  ôc  d'adîftercawc 
qui  ont  le  coeur  froiflé,  5c  enfin  d'abbatrc  Satan  fous  nos 
pieds. 

Nous  te  fupplions  de  nous  exaucer  9  i  bon  Dieu, 
Qu'il  te  plaife  de  fecourir,  d'alfilter,  &  de  confoler  tous 

CCuxquiîbnccndanger,  en  tribulations  ôc  ennecelTitc. 

Nous 
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-  La,  Litanie, 

Nous  teftippl'mjs  de  mus  exaucer,  ô  hon  Dr  en. 
Qu'iltepIaiTcdc  confcrver  tous  ceux  qui  voyagcntpar 
mer  ou  par  terre,  toutes  les  femmes  qui  font  en  travail 
d'enfant:  toutesicsperfonnes  malades,  <5c  tous  les  petits 
cnfans ,  &  d'avoirconipalîîondc  tous  les  prifonniersa  & 
de  tous  les  captifs. 

Nousteftiffl/ofts  de^îousexaucer  Jio»Diei.\ 
Qu'il  te  plaife  de  prendre  la  deftcnfc  de  tous  les  orphe- 
lins, de  toutes  les  veuves,  &  de  tous  ceux  qui  fontdefo- 
fez,  &  opprcfTcz ,  ^  de  pourvoir  a  toutes  leurs  ueceflîtcz. 
Nàus  fe  fupfitOfts  de  nous  exaucer ,  6  bon  Dieu^ 
Qu'il  te  plaifc  d'cfpandrc  ta.  mifcricorde  fur  tous  les 
hommes. 

7^0  us  fefuff fiions  de  noui  exaucer  »6bof^  Dieu. 
Qu'il  te  plaifc  de  pardonner  à  tous  nos  ennemis,  à  nos 

!>erfccutcurs ,  &  à  nos  calomniateui's ,  ôc  de  convcrtii* 
«urs  coeurs. 

tlotts  te  fuf  pitons  de  nous  exaucer  ^  obon  Dieu. 

Qu'il  te  plaife  de  nous  donner ,  de  nous  confcrver  ?es 
fruitsdela  terre ,  chacun  félon  fon  cfpecc,  afin  qucnoiw 
en  puidîons  jouir  en  leur  faifon. 

Nous  tefupplioKs  de  mus  exaucer ,  o  bon  Dieu, 

Qu'il  te  plaifc  de  nous  donner  à  tous  une  vraycrepcn- 
tance,  de  nous  pardonner  tous  nos  péchez,  toutes  nos 
négligences  &  nos  ignorances,  nous  accordant  la  grâce 
detonSainftEfprit,  afin  que  nous  reformions  nofticvic 
fclon  ta  Sainfte  Parole. 

Nous  te fkp fiions  de  mus  exaucer»  o  hon  Dieu, 
O  Fils  de  Dieu,  nous  te  fupplions  de  nous  exaucer, 

O  Fds  de  Dieu,  mus  te fuf fiions  de  mus  exaucer. 
O  Agneau  de  Dieu  qui  oftcs  les  péchez  du  monde. 

Accorde  nous  ta  faix, 

O  Agneaudc  Dieu,  qui  oftesics  péchez  du  monde.. 

Aye  f  itié  de  mus» 
O  Chrift ,  exauce  nous 

OChriJip  exauce  mur. 
Seigneur ,  aye  pitié  de  nous.' 

Scifftcur^  i^jR  f  itié  de  mut. 
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Chrifl:  *  ayc  pitié  de  nous. 

Chrifl»  ayefitiédemHs.  \ 
Seigneur ,  aye  pit  le  de  nous. 

Seignenr ,  aye  fit  té  de  nous  ^ 

§  Mors  le  Prejlre     le  tcufle  eii  meJhie  temfs ,  dlrouf 

POraiJo»  Dominicale. 

NOftre  Père  qui  ésaux  Cieux .  Ton  Nom  foit  fanaifié. 
Ton  règne  vienne.  Ta  volonté  foit  faite  en  la  rerrc 
comme  au  ciel.  Donne  nous  aujourd'huy  noftrc  pain 
quotidien:  Et  nous  pardonne  nos  ofFenfcs,  comme  nous 
pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont  offenfez.  Et  ne  nousin- 
dui  point  en  tentation:  mais  nous  délivre  du  mal.  Amen, 

Le  Preflre. 

O  Seigneur,  ne  nousfay  point  félon  nos  péchez. 

ReffOMCe. 

Et  ne  nous  rens  pas  félon  nos  iniquitez. 

§  Prions  Vien. 

ODîeu ,  ôcPeremifcricordieux^  qui  ne mefprifes point 
les  foufpirs  d'un  cœur  contrit,  ni  lesgemifTemens  de 
ceux  qui  fonten  angoifle ,  cfcoute  favorablement  par  ta 
niifericorde  les  Prières  que  nous  te  pi-cfentons  en  nos  cala- 
mitez,  ôc  en  nos  miferes ,  quand  elles  nous  prcflènt^  ôc 
nous  exauce  par  ta'graccafin  que  tous  les  maux  que  le  Dia- 
ble, ou  les  hommes  machinent  contre  nous,  par  leur  ma- 
lice &  par  leurs  rufcs,  foyent  réduits  à  néant ,  ôc  tellement 
diflîpez  par  ta  providence,  quenoustesferviteurs,  eftnnt 
affranchisdetoutes  pcrfccutions,  te  puillîons  glorifier  afli- 
duementau  milieu  de  ton  Eglife  par  Jefus  Chrift  noftrc 
Seigneur. 

O  Seigneur  y  levetoj,  aide  nous,  Cff  nous  délivre  four 
f  amour  de  ton  Nom. 

ODieu,  nous  avons  ouï  de  nos  oreilles,  &  nos  pères 
nous  ont  raconte  les  exploits  que  tu  as  faits  en  leurs  jours  > 
&  aux  jours  d*auparavant. 

O  Seigneur  >  levé  toj  %  aide  nous ,        mus  deliw  fout 

Vamourdctaglotre. 

Gloire  foit  au  Perc^  &  au  Fils,  &  au  Sainû  Erpïir:  ' 

Confia 


Lîtanîci^ 

Comme  il  eftoltau  commencement,  comme  îl  cft  main^ 
tenant,  &  comme  il  fera  éternellement.  Amen. 
Garanti  nous  de  nos  ennemis,  9  Chrîft.  , 

Et]ette  les  yeux  de  ta  mtfertcprdefiir  nos  affliSltàtfs'. 
Confiderc  en  pitié  les  foufpirs  de  nos  cœurs. 

Et  fardome  félon  ta   mifericorde  les  pechet,  de  tm 
f'euple, 

Efcoute  nos  prières  favorablement,  &  mifericordieu- 
fcment. 

O  Fils  de  David aye pitié  deMùus: 

Veuille  nous  efcoutcr  maintenait,  &  à. jamais',  p 
Chrift.  V  . 

Ef :oute  nous  favorablement ,  6  Chrijl  ;  Ef conte  noHsfn. 
vorablement,  oSeigneur  Jefus  Chrifl, 

Le  Prejire, 

Quetamifericordéfoitrut'nous,'ôèté¥rieI.  ; 

ReJ ponce. 

Selon  que  nous  nous  fommes  attendus  à  toy. 

Prions  Dien. 

Ouste  prions  bien  humblement,  ôPerc,  de  jettef 
l'œil  de  ta  mifericorde  fur  nos  infirmités,  &  pour  la 
gloire  de  ton  Nom,  deftourne  de  nous  tous  les  maux  que 
nous  avons  mérites  tres.juftemcnt,  Ôcnous  fay  la  grâce 
qu'en  toutes  nos  affligions  ,  nous  mettions  cntierc- 
Tuent  noftrecfpoir ,  &  noftreconjance  enta  mifericorde, 
tôc  que  nous  t€  fervions  toujours  en  fainfteté  &«n  pureté 
de  vie ,  à  ton  honneur  &  à  ta  gloire ,  par  noftrefeul  Media, 
tcurôc Avocat, JefusChriftnoftrc Seigneur.  Amw. 

Prière  de  S,  Chiyfojlome 

C  EigneurDieuTout-puiflant^  qui  nous  as  fait  la  grâce 
de  te  prefcnter  maintenant  nos  Prières  d'un  commun 
iiccotd,  &  qui  as  promis  que  quand  deuxoutroîsferont 
affemblez  en  ton  Nom,  tu  leur  accorderas  leurs  requeftes  : 
accompli  maintenant  les  fouhaits  &  lesde  mandesdetçs 
ferviteurs/elon  que  tu  connois  qu'il  eft  le  plus  expédient  & 
Je  plusfalutairernousottroyanten  ce  monde  la  connoifîàn. 
ce  de  ta  vérité ,  &  au  fiecle  avenir  la  vie  éternelle.  Amen. 
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2CW/;///>.Chap.XIIT.vcrf.  13, 

LAGrâccdcnoftre  Seigneur  JcfusXhrift,  &  InMc- 
ftion  de  Dieu ,  &  la  Communication  du  Sainû  Eipi  ir^ 
ibicavcc  nous  tous  éternellement.  Amsn. 

Icj  finît  U%  Litanie. 


Trier  es  O"  aÛions  de  grâces ,  ^oirr  diverses  Occa^ 

fions  particulières. 

Qu^il  faut  dire  avant  les  deux  dcrnkres  Prières  de  la  L 
TANIE,  oudcsPricrcsdu  MATIN  ôc  du  SOIR. 

§  Vritrc pour  demander  de  laflnje, 

ODieuPercCclcfte,  qui  par  ton  Filsjefijs-Chrîft, 
as  promis  a  tous  ceux  qui  cherchent  ton  royaume 
ôc  fa  jufticc  ,  toutes  les  chofes  neccflaires  pour 
leur  nourriture  corporelle:  nous  te  prions  qu'en  noftrc 
ncccllîtc  prcfentc,  il  te  plaife  nous  envoyer  des  ondées 
dcpluyefi  douces,  ôc  fi  modérées,  que  nous  puUflCons 
recueillir  les  fruits  de  la  terre,  ànoftre  confolation,  pour 
t'en  glorifier,  parnoftre  Seigneur  Jcfus-Chrift.  Amen. 

Potir  demander  d^  Beau-temfs. 

O Seigneur  Dieu  Tout-puîffant,  qui  pour  le  pèche  da 
genre  humain,  as  une  fois  fubmerge  tout  le  monde, 
xxceptchuit  perfonnes,  promettant  alors  par  ta  grande 
mifericoi'dc,.  que  tu  ne  le  deftmiras  plus  jamais  par  un 
tel  jugement  :  nous  te  prions  bien  humblement ,  qu^cnco- 
re  que  nos  péchez  ayent  bien  mérité  ces  debordcmens 
d'eaux,  ^  de  pluyes,  il  te  plaife  neantmoins,  ayant 
clgard  à  noftre  vraye  repentancc  ,  de  nous  envoyer  le 
beau-temps  :  afin  que  nous  puifiions  recuciU  ir  les  fruits  de 
la  terre  en  leurs  faifons  :  &  que  nous  apprenions  à  Tavenir 
par  tes  chaftimens  à  nous  amender,  &  à  te  loiicr&te 
Denir  pour  cette  tienne  clémence  &  bonté,  donttuau- 
ras  ufé  envers  nous^  par  JçCus-ChriA  noftrc  Seigneur. 
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%  Bi  temps  de  cherté  (ff  de  FmitHe. 

^^Dku,  PcrcCckftc,  puisque  c'eft  toy  qui  fais  que  te 
^-^pluj'edefccnd,  que  la  terre  eft  fertile;  quelcsani- 
-xnaux  croifleiît,  &  guc  les  poiffbns  multiplient:  Qu'il 
tcplnifcavoirefgardàraffliaiondc  ton  peuple,  &nous 
accorder  que  la  difette  &  la  cherté  de  vivres  que  nous  fouf- 
frons  àprefenttresjuftcment  pour  nosiniquitez,  foietK 
par  ta  bonté ,  par  ta  mifericordc  converties  en  abondance 
&  en  vil  prix,  pour  l'amour  de  Jcfus-Chrift noftrc  Seiw 
gneur.  Auquel  avec  toy  &  avec  IcSain<n:Erprir>  foittout 
honneur  ôc  toute  gloire  etcrncllcinciy.  jimefK 

§  OucclU'Cy, 

Dieu  Pcre  de  mifericordc,  qui  au  temps  duPropfcctc 
V^Elizée,  changeas  en  un  moment  en  la  ville  de  Sama- 
rie  la  grande  difette  ôcla  cherté,  en  abondance,  ôc  en  vil 
prix  5  Aye  pitié  de  nous,  afin  que  nous  qui  pour  nos  pé- 
chez fommes  maintenant  punis  de  la  mefmc  adverfité* 
oukGBods  auffi  trouver  le  mefmc  Ibulaeement  en  noftrc 
fecfoin  j  Efpan  ta  benediftion  celefte  les  fruiftsdela 
terre  pour  leur  donner  accroiffement  j  Et  nous  fay  lagra* 
ce  que  recevant  les  effcéls  de  ta  bonté  &  de  ta  libéralité  > 
nous  en  ufions  pour  tagloirc*  pour  le  fbulagenKnt  des  îiv 
digcns,  &  pour  noftrc  propre  confdat ion  >  parjc(u»* 
Chrift  noftrc  Seigneur,  jime». 

$  EHtetnfsdeGuerre^CffdeTmMlteâ 

ODîeuTout-puiflant,  Roy  des  Rois,  &  Gouverneur 
de  toutes  chofcs,  àlapuiflànccduqucl  nullecreaturc 
ne  peut  refifter,  c5c  à  qui  il  appartient  de  punir  les  pé- 
cheurs en  jufticc,  &  de  faire  grâce  à  ceux  qui  (ont  vérita- 
blement repentans  i  Sauve  nous ,  &  nous  délivre  de  la 
main  de  nos  ennemis:  qu'il  te  pla^fc  de  rabattre  leur  or- 
gueil, de  domter  leur  malice,  &d'aneantirleursdeflcins, 
afin  qu'eftant  munis  de  ta  defFenfc,  nous  foyons  garantis 
detousdangers>  pour  te  glorifier,  ôDieu*  quifculdoti* 
.lies  les  vi^oires:  par  les  mérites  de  ton  Fils  Unique  Jefus^ 
Chrift  noftrc  Seigneur.  4imff. 
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§  Eu  temps  de  Pèflc ,  oh  d'autre  maladie  CoHtagtetifi. 

0 Diçu  Tovit-piiiffant ,  qui  cni.ta  colcrc  envoyas,  ùtic 
-u.'   plî^MPrurj-on  propre  peuple  danslcdcfcrt,  hcauferfc 
jeurrebclUon  ôcdçleur  obftination  contre  Mo'ifeôc  con- 
tre Aaronj  6cqui  dutempsdu  Roy  David  fis  mourir  par 
pefteleptanteinillc'hommcsen  ta  colère,  ôcpuistcfbu- 
Ycnantde  tescompa{Iîons>  délivras  de  ce  fléau  ceux  qui 
reftcrcnt:  ayepiiiédcnousmirerables  pécheurs  quiforr^- 
.mesntaintenaiitvtfitcz  de  grandes  maladies,  &  de  grande 
mortalité.  Et  comme  ij  te  pleut  alors  dire  à  ton  Ange  c'cft 
aflcz^  qu'il  te  plaifcauffi  maintenant  faire  cefîcr  du  mi- 
lieu de  nous  cette  perte  ,  &  cette  grieve  maladie  pour 
Tamour  de  Tefus  Chrift  noftre  Seimieur.  Amen, 

§  Prière  qui  fe  dira  chaque  jour  des  Ser^iaffies  des  quah  e  ■' 
temps  ,  pour  ceux  qui  AoiveJit  ejlre  admis 

ilux  Saii^éîs  OKDKE  S' 

T\ Icu ToMt-puinant  noftre  Perc  Cclefte ,  qui  t*es acquis 
J--^  une  Eglifc  UniVcrfcllepar  le  fang  precieux'dc  ton  cher 
Fils,  regarde  la  favorablement,  &  en  ce  temps  conduire 
addreflc tellement  Tefpritide  tes  ferviteurs  lesEvefquesÔc 
lesPaftcurs  dt  ton  troupeau,  qu'ils  n'impofent  haftive- 
4ncm  les  mains ftir  aucun  >  jnais  qu^ils  fàtenruti  fidèle  & 
iage  choix  (jç.perfonnes  propres  à  fervir  au  facré  Miniftcrc 
de  ton  Eglife  :  &  favorife  de  ta  grâce  &  de  ta  benedidioh 
eelefte,  ceux  qui  feront  ordinez  à  aucune  fonftion  fain- 
te,  afinquë  tamVpar  leur  vie  que  par  leur  dëûrine,  ils 
puilTentrchaufler  ta  gloire,  ôc  avancer  le  falut  detousks 
Jhommes,  par  Jcfus  Chrift  noftre  Seigneur»  y^men.  ' 

%  Ou  ceUe-cy.^ 

DleuTbut-puiffànt^  :^qqucl  vient  toute,  bonne  dona- 
^   .tion,  qui  par  ta  Div:ii)e  ProvidefKc as eftabli  divers 
Ordres  en  ton  Eglifc,  noustefupplions  bien  humblement 
.qu'il  te  plaife  favorifçr  deta  grâce  tous  ceux  qui  y  doivent 
çftfe  appeliez  à  aucun  Office  ou  adminiftration.  Rempli 
Jçstelleraentdela.yeri.tçdetadodlrine.,  :&lesreveftstelle- 
zncnt  d'innocence  de  vic,qu*ilspuiûçnt  cxei  cer  fidclemciic 


Prières.  39 

leur  mînifterc  en  ta  prefcncc,  à  la  gloire  de  tongrani 
^om,  Ôc  à  Tavantage  de  ta  Sainclc  Eglife,  par  Jcfus 
dirift  noftre  Seigneur.  Amat.  -'^r^  \ 

§  Prière  four  l a  Grande  Com'  de  Parlemeni ,  qitidoit  » 
eflre  leité  pendant fes  Séances. 

Dleuires-benin,  nous  te  prcfentons  nos  trcs-humbles 
prières,  Ôc  pour  ce  Royaume  en  gênerai,  &  particu- 
lièrement pour  la  grande  Cour  de  Parlement  maintenant 
iiffcmblée fous  noftre  Roy  tres-picux  5  &  très  débonnaire  : 
Qu'il  te  plàifed'adreflèrôcde  faire  reliffir  toutes  leurs  de- 
libérations  à  l'avancement  de  ta  gloire,  au  bien  de  ton 
Eglife,  à  la  feureté,  à  l'honneur,  à  l'avantage  de  nof- 
tre Souverain  &  de  fes  Royaumes:  Que  toutes  chofes 
puiflenteftre  tellement  dirigées  ôc  cftablies  par  leurs  foin^ 
5c  par  leurs  travaux  fur  les  meilleurs ,  &  fur  les  plus  feurs 
fondemens,  que  la  Paix  &  le  Bonheur ,  la  Vérité  &  la 
Jufticc,  la  Religion  la  Pietc  puiflcnt  eftre  affermies  au 
miHeude  nous  de  génération  en  génération.  Noustedc- 
mandons  ces  chofes,  ôcles  autres  qui  font  ncce0àires&"à 
nouSf  ôc  à  toute  ton  Eglife,  auNom  ôc  par  la  médiation 
de  Jefus-Chrift  noftre  tres-benin  Seigneur  ôc  Sauveur, 

§  ColIeSfe  ou  prière  pour  toutes  fortes  de perfo>fnes  de  ^ucl^'/i^ç 
condition  que  ce  fait  $  qui  fe  dos  t  faire  lors  que  la  Litanie  ne 
fe  dit  pas  jèlon  Ordre prefcrity  . 

ODieu  Créateur  ôc  Confervateur  du  genre  humain  > 
nous  te  prions  bien  humblement  pour  toutes  fortes  de 
perfonnes  de  quelque  qualité  ôc  condition  que  ce  foit  5 
Qu'il  te  plaifc  leur  faire  connoiftrc  tes  voyes,  ôc  manife- 
ftertonSalutà  toutes  les  Nations^  Nou^tc prions  parti- 
culièrement pour  la  profperité  deTEglife  Univerfelle* 
qu'elle  foit  tellement  conduite  ôc  gouvernée  par  ton  bon 
Efprit,  que  tôus ceux  qui  font  profellion  d'eftrc  Chreftîen^ 
&  quienprcnentle  Nom,  puiflTent  eftrè  addreffcz  dans 
Icsfentiers  de  ta  vérité,  ôcqu^ils  gardent  la  foy  enl'unitc 
de  PEfprit  par  le  lien  de  paix  en  fainteté  de  vie.  Enfin  nous 
TC<;oimnaadQU5  à  ta  bouté  paternelle  toutes  les  perfonnes 
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Prières. 


angoiflees  en  leur  Elprrt ,  ou  affligées  en  leur  corps  ou  cû 
^  Ceci  leurs  biens,  C^PartUHlieremefttceuxquiJerecommatidcffti 
fedoit  prières)  qu'il  te  plaife  les  confoler  ,  les fccourir  félon 
jjyg  leurs  diverfes  neceffitez ,  leur  donnant  patience  dans  leurs 
mtcand  Souffrances,  de  une  heureufe  iffui:  de  toutes  leurs  affliclionj. 
'  Nous  te  demandons  ces  chofcs  pour  Tamour  de  Jcfus 
qu'meftChrïR.  jùnepf. 

recom-  §  Priej'eqià  fe  peut  dire  afrés  quelle  que  ce 

^^^^  fott  des  précédentes. 


aux 


frieres  /^Bîeu,  duquel  la  nature  &le  propre  eft  d'eftre  toû- 

jours  enclin  à  avoir  pitié ,  &  à  pardonner ,  reçoi  nos 
V^^V/fe,  tres-humblesrcqueftes:  Etqaoyque  nous  foyonslicz  & 
garottez  des  chaincs  de  nos  péchez,  fayque  partamiferi'' 
corde,  &  par  la grande  bonté,  nous  en  foyons  délivrez 
pour  rhonneur  de  Jcfus-Chrift  noftrc  Médiateur  &  Âvo«- 
C^t.  Amen. 


ACTION   DE  GRACES 

Générale. 


Cecj  "W*^  IcuTout-puiflant,  Perc  Je  toutes  mi/crîcorde«, 
Jidoit     I     «Nous  tesindignes  fervifeurs  te  remercions  très- 


D 

dirg  I W  ^  humblement,  &  de  tout  noftre  cœur,  pourtou- 
quMd  testes  bontcz,  tescharitez,  &  tes  faveurs  envers  nou^, 
ceux  &  envers  tous  les  hommes:  Particulièrement  envers  ceux 
qui  ont  qui  défirent  de  t* offrir  maintenant  leurs  louanges  leurs 
tfti  re^  aéfions  de  grâces  »  pour  les  grattutez^  dont  tu  as  depuis  peu  ufé 
com^  envers  eux:)  Noustc  Umiflbns  pour  noftre  création, 
manda^Y^^^  nôtre  confervat  ion  &  pour  toutes  les  ben  éditions  de 
aux  la  vie  prefcnte.  Mais  fur  tout  pour  l*ineffimable  charité 
frieres  que  tunous  as  demonftrée  enla  rédemption  du  monde  par 
del'B-  nôtre  Seigneur  Jefus-Chvift,  pour  les  affiftances  de  ta 
glife.  Grâce,  &pour  Pcfperancc  de  ta  Gloire.  Etnoustefup- 
dejirenf  plions  de  nous  donner  le  reflcntîmcnt  que  nous  devons 
rendre  avoir  de  toutes  tes  faveurs,  afin  que  nos  cœurs  enayent 
grâces  k  une  véritable  &fincercreconnoiflance,  6c  que  nous  pu- 

Dieu.    bligi}st^lguai2ges»  WjE^rcHlçoKm    bguchCi  maispax 
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\^  conduite  de  nôtre  vie,  en  nous  addonnant  àtonfervi- 
cc,  &  en  cheminant  devant  toy  cnSainftetc  5cenjufticc 
îufcjuesàlafînde  nos  jours,  par  Jcfus-Chrift  nôtre  Sei- 
gneur 5  Auquel  comme  àtoy  &auS.  Efprit,  (bit  tout 
honneur  ôc  toute  gloire,  au  ficelé  des  ficelés.  Âmçn» 

$  PoHrla  Pluye, 

Oftre  bon  Dieu  ôc  nôtre  Pere  Celefte ,  qui  par  ta  pro- 
vidence gracieufe  fais  defcendrc  la  pluye  de  la  prc- 
mîere  &  de  la  dernière  faifon  fur  la  terre ,  afin  qu'elle  proï 
duifefcsfruifts  pour  le  bien  Ôc  pour  Tufige  des  hommes: 
Sïom  te  remercions  bien  humblement  de  ce  qu'il  t'a  pieu' 
en  jiôtrc  grande  ncceflîtc,  envoyer  une  pluye  agréable' 
fur  ton  héritage,  en  rafraichifiant  la  terre ,  qui  eftoit  fechc 
ôc  altérées  à  la  grande  confolation  de  nous  tes  indignes 
fer  viteurs,  3c  à  la  gloire  de  ton  Sainft  Nom,  par  tes  miferi- 
cordes  en  Jefus-Cnrift  nôtre  Seigneur»  Ame^, 

§  PourleBcaU'tempf» 

EîgncurDiçu,  quinousavois  jultement  humîliezpat 
les  pluyes  immodérées ,  &  par  les  grandes  eaux  doqt  il, 
t'a  pieu  n'agucrcs  nous  vifiier  »  &  dont  tu  nous  as  à  pre-;J 
fent  délivrez  par  ta  mifcricorde  3  &qui  nous  asconfolezs 
en  nous  envoyant  ce  changement  de  temps  agréable  Ôc 
convenable  à  la  faifon  :  nous  louons  ôc  nous  glorifions 
ton  fainô  Nom  pour.cette  tienne  faveur ,  ôc  nous  annon- 
cerons d'âge  en  ngc  ta  bonté  ôc  ta  charité ,  par  Jefus-Chrift 
nôtre  Seigneur.  A/tm, 

S  Ponrl^Ahondattce. 

PErc  tres-mifcricordicux,  qui  de  ta  bonté  ôc  de  ta  grâ- 
ce, as  exaucé  les  prières  dévotes  de  tonEglife,  en 
convertiflànt  nôtre  difette  en  abondance ,  nous  te  rendons 
gtaccs  tres-humblcs  de  cette  tienne finguliere libéralité: 
te  fuppliant  de  nous  vouloir  continuer  ta  faveur  ôc  ta  bon- 
té, afin  que  nos  terres  rapportent  leurs  frui£lsàfuffifan- 
ce,  à  ton  honneur  ôc  àtaaioire,  ôc  nôtre  confolation, 
parnôtre  Seigneur  Jcfus-Chrift.  Auhh. 

§  Poitffi 


s 
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§  ^PâSfial^^\^i  (^iàrs e^ueV^ a efiè délivré 
■     ^\  de l/t  main  des  È^ff émis.  ;  " 

/A  Dieu  TOjUr-puiuant qui  es  une  forte  tour  pour  la  de- 
feDfi;^(fe  tcs'krviteurs  contre  leurs cnnepi&v  nous  rc 
icndons grâces  éc  loiiangès de  ce  qu'il  t'a  pieu  nous  délivrer 
des  grands  6c  eminens  dangers  qui  ^ous  environnoient. 
Nous  jAçpjxaQiflpns  cjue  c'elVuivçâcd.de  tabomf3  ,-.  <que. 
nous  u'ayons.  pas  eftç  livrez  cnproyeà  nos  Advcrfair  es 
ôc  nous  tq/upplions  de  nous  continuer. cette  ticnncxnife 
ricorde  ,  afin  cjue  tout  le  monde  fcache  que  tu  es?  nôtre 
Sauveur  4  ôc  notre  puilTanc  Libérateur  J5oPi\l^*^^;^^^^*^^ 


O 


au  milieu  de  nous. 

Dieu  Eternel,  ÔcnoftrePere  Celcfte,  qui  fais  ftiil  que 
les  hommes  font  tous  d'un  accord  dans  une  me(mc 
maifon,  &  qui  calmes  les  orages  d'un  peuple  violent  ôc 
mutin  î-  Nous  behiflTons  tonSâîna:  Nom  ,  de  ce  qu'il 
plêù  appaifcr  les  fcditiôns'  Ôc  les  tumultes  qui  s'eftoicnf 
eflevez  depuis  quelque  temps*  au  milieu  de  nous-j  ïTd 
fuppliiam  treshumblcmcnt  de  nous  faire  Ta. grâce  à  tous,' 
que  déformais  nous  cheminions  félon  tes  fainfts  com- 
mandcmcns:&  que  menant  une  vie  paifible-&  tranquille 
en  toute  pieté' &  honeftcté,  nous  te  puiffions  offi'ir  con- 
tinuellement nôtre  Sacrifice  de  louange  &^d'aftions  de 
grâces  pour  ces  faveurs ,  dont  tu  as  ufc  envers  nous  >  par 
Jefus  Chrift  nôtre  Seigneur.  Amen^ 
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§  Âpr€seftré délivrez^  de  la  Vefie  OH  d\%Htrc  " 
maladie  cofitagieufe. 

C  Eigneur  Dieu,  qui  nous  as  navrez  pour  nos  péchez , 
^  ôc  qui  nous  as  confumez  pour  nos  iniquitcz ,  par  la 
grieveiôc  efpouvantable  maladie  ,  de  laquelle  tu  nous  as 
dcpuispeuvifitez:6c  quLtefouvenantdetamifericordc.au 
milieu  de  tes  jugemens ,  as  maintenant  racheté  nos  vies  de 
la  gueule  de  la  mort  ;  nous  offrons  en  facrifice  vivant  à  ta 

bonté 


j4clions  de  GraceSn  ^  j 

bonté patcrndlc nos  pcrfonnes,  nos  corps,  6cnosamer; 
quetuasdclivrces  j  loliant&  magnifiant  à  jamnis  tes  mi - 
fcriçordcs  au  milieu  de  tonÇglifc,  par  Jefus-Chrift  nôtre 
Seigneur.  Amçtt, 

§  OU  celle- cy. 

.  •         •  • 

PErc  mifericordieux,nôus  rcconnoiflons  en  toute  humi- 
lité devant  tat'ace,  ^c\uc  toutes  Je^ male'Adionsdcnon- 
cééscntaLoy,  pou  voient  juftement  tomber  fur  nous*,  ^ 
caufede  nos  tranfgreffions  innombrables,  ôcà  caufc  de 
rcndurciffement  de  nos  coeurs  :•  toutesfois ,  puis  qu'il  ta 
pieu  d'avoir  efgard  à  nôtre  humiliation ,  quoy  qu^accom^^ 
pagnée  de  foiblefle  6c  d'indignité  ,  d'appaifcr  fa  fureur  de 
cette  contagion  maligne ,  quînou^  âVôit  fi  fort  affligeas 
ôc  de  faire  ouïr  de  nouveau  au  milicii  dcnôusk^  crisder 
)oye:  nous  prefentons  à  taMajefté  Divine  le  ftcrifice de 
louange  &  d'aûion  de  grâce ,  exaltant  6c  manifiant  ton 
Nom  glorieux,  de  ce  que  par  ta  providence  tu  nous  as  û 
mifericordieufement  garantis,  par  Jefus-Chrift  nôtre  Sei- 
gneur. Ameti. 

LES  COLLECTES.  1 E  S 

E  P  I  S  T  R  E  S  E  V  A  N  G  I  L  E  S, 

fOHf  toute  V Année.  ' 

§  Remarquez  que  la  Collège  de  chaque  Dimanche,  ou 
de  quelque  Fcfte  que  ce  fûit,  qui  à  une  Vigile  ou  Veille, 
fe  dira  au  Service  du  Soir,  qui  précède  ia>mcdiatemcnt. 

Le  premier  Dimanche  de  l*4dveftt,  \  J 

ta  COLLECTE. 

ODieuTout-puiflant,  fay  nous  la  grâce  que  rejeta 
tant  les  oeuvres  des  tencores,  nous  foyonsrevcftus 
desarmes  de  lumière,  durant  cette  vie  mortelle, 
en  laquelle  ton  îrils  Jefus  Chrift  nous  cft  venu  vifitcren 
grande  humilité  :  afin  qu'au  dernier  jour  quand  il  revien- 
dra en  fa  Majefté  glorieufe  pour  juger  les  vivans  6c  leis 
morts,  nous  reflufcitions  à  la  vie  immortelle ,  par  ce  mef- 

znc 
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me  Jcrus-Chrift  qui  vit  6c  qui  rcgne  avec  toy  5cavcclc 
Sainft  Efprit  des  maintenant  &  à  jamais.  Amen. 

J  Cette  tollSe  fe  doit  dire  chaque  jour  ax^ec  les  autres  CoL 
leéfcj  durant  l'jidvent  >  jujques  k  la  Veille  de  Noël. 

VEpiJlre. 

NE  devez  rien  à  perfonne  5  finon  que  vous  vous  aîmîcz 
Tun  l'autre  :  carccluyqui  aime  autrui  il  a  accompli 
1^'^*    laLoy.  Car  ce  qui  eft  dit.  Tu  ne  commettras'point  adul- 
tère; Tu  ne  tueras  point  :  Tuncderobberaspoint:  Tune 
diras  point  faux  tefmoignage  :  Tu  ne  convoiteras  point  :  & 
s*ily  aquelque  autre  commandement,  il  eft  fommairc- 
ment  compris  en  ce  point  icy  5  Tu  aymeraston  prochain 
comme  toy-mcfme.  La  charité  ne  fait  point  de  mal  au 
prochain:  Paccompliflcment  donc  de  la  Loy,  c'cft  la 
charité.  Mefmesvculafaifonafc.  qu'il  eft  deja  temps  de 
nous  reveiller  du  fommeil:  car  maintenant  le  falut  eft 
plus  prés  de  nous  que  lors  que  nous  avons  creu.  Lanuîft 
eft  palTée ,  6c  le  jour  eft  approché  5  rejcttons  donc  les 
oeuvres  des  ténèbres,  &  foyonsreveftus  des  armes  de  lu- 
mière, cheminons  honneftcment  comme  de  jour,  non 
point  en  gourmandifes*  ny  en  yvrogneries,  non  point  en 
couches,  ni  en  infolances:  non  point  en  querelles  ni  en 
envie.  Mais  foyezreveftus  du  Seigneur  Jelus-Chrift,  5c 
n'ayez  point  de  foin  de  la  chair  pour  accomplir  fcscon- 
Yoitifcs. 

VEvangile, 

Mafth.  R  quand  ils  furent  prés  de  Jerufalem,  &  furent  venus 
^  à  Beth-phagé  au  mont  des  Oliviers,  alors  Jefus  en- 

voya deux  difciples,  leurdifant,  Allezàla  bourgadcqui 
eft  visa  vis  de  vous  ,  Ôc  incontinent  vous  trouverez  une 
afnelTe  attachée  ôc  fon poulain  avec  elle ,  detachez-lcs ,  & 
me  les  amenez  :  Que  n  quelqu*un  vous  dit  quelque  chofc, 
vous  direz  que  le  Seigneur  en  a  à  affaire  :  &  incontinent 
il  les  envoyera.  Or  tout  cela  fc  fit  afin  que  fuft  accompli 
cedont  il  avoitefté parlé  par  le  Prophète >  difanr-,  Dires 
àlafilledcSiont  Voicy,  tonRoy  vient  à  toy  débonnai- 
re j  &  monte  ij^ir  une  afneflè,  ôc  le  poulain  de  celle  qui 

>  eft 
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cft  dcflbus  le  joug.  Les  difcîplcs  donc  s'en  allèrent  &  firent 
aînfi  que  Jefus  leur  av oit  ordonne.  E  t  amenèrent  rafneflfc 
&  le  poulain,  &  mirent  leurs  veftcmens  deflus,  &lc 
firent  aflcoir  fur  iceux.  Alors  de  grandes  troupes  eftcndi- 
rcnt  leurs  robes  par  le  chemin  :  ôc  les  autres coupoient  des 
rameaux  des  arbres,  ôc  les  eftendoient  par  le  chemin.  Et \t% 
troupes  qui  alloient  devant  &quiruivoientcrioient,  di* 
(ànt ,  Hofanna,  au  Fils  de  David,  Bénit  foit  celuy  qui  vient 
au  Nom  du  Seigneur:  Hofanna  es  lieux  Tres-hauts.  Et 
quand  il  fut  entre  dans  Jerufalem  ,  toute  la  ville  fut 
cmeuc,  difànt,  quieftccluy-ci  î  Et  les  troupes  difoient, 
c'eft  Jefus  le  Prophète  de  Nazareth  de  Galilée.  Et  Jefus 
entra  au  temple  de  Dieu,  &  chaflà  dehors  tous  ceux  qui 
vendoicntôcachctoient  au  temple:  &  renverfa  les  tables 
des  changeurs,  &  les  felles  de  ceux  qui  vendoient  des  pi- 
geons. Etilleurditî  lleft  cfcrit,  Mamaifonferaappe- 
lé*  maifon  de  prière:  mais  vous  en  avez  fait  une  caverne 
de  brigands. 

■» 

Ltficotti  Dimanche  de  tAdvcnr. 
La  COLLECTE. 

Ç\  Seigneur  trcs-bcnin,  qui  as  voulu  que  toute  la  Saînftc 
Efcriture ait  efté efcrite pour  nôtre endodrinementi' 
fny  nous  la  grâce  que  nous  puiflîons  tellement  l'cfcouter, 
lalire,  Tobferver,  l'apprendre,  &  la  digérer  intérieure- 
ment, que  par  patience,  &  par  les  confblations  de  ta 
Sainte  Parole,  nous  cmbraffions  •&  tenions  ferme  àja- 
mais  la  bîenheureufe  cfperance  delà  vie  éternelle  que  tu 
nous  as  donnée  en  Jcfus-Chrift  nôtre  Sauveur,  Mien. 


VEpiftre. 

'T'Outesleschofesquîonteftc  auparavant  efcrîtes,  ont 
efté  efcrîtes  pour  nôtre  endoàrinement  5  afin  que 
par  patience  &  confolation  des  Efcritures  nous  ayons 
cfperance.  Op  le  Dieu  de  patience  ôc  de  confolation 
vous  donne  d'avoir  un  mcfmefentiment  entre  vous  félon 
Jcfus-Chrill  5  afin  que  tous  d'un  courage  &  d'une  bouche 

vous 
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vous  glorifiiez  le  Dieu  6c  Perc  de  nôtre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  -,  C'eft-pourquoyrcccvezvousrunrautre,  comme 
auffi  Chrift  nous  a  receus  à  foy  à  la  gloire  de  Dieu.  Or  je 
dis  que  Jefus  Chrift  a  eftc  Miniftrédc  la  Circoncifion,  pour 
la  vérité  de  Dicu,afinde  ratifier  les  promefles  faites  aux  Pc- 
res,  &  de  faire  que  les  Gentils  honorent  Dieu  pour  fa  mi- 
(èricorde: félon  qu'il  eft  efcrit:Pour  cettecaufe  jetc  don- 
neray  louange  entre  les  Gentils,  6c  pfahuodieray  en  ton 
Nom:  Et  dercchcftl  dit,  .Gentils  qouïflez  vous  avec  foiî 
peuple:  Et  derechef.  Toutes  nations  loiiez  le  Seigneur: 
&  vous  tous  peuples cclcbrez-le  j  ôc  derechef  Efaye  dit ,  Il 
y  aura  une  racine  de  Jefl'é  ôc  un  quis'elevera  pour  gou- 
verner les  Gentils  :  les  Gentils  auront  efperance  en  luy .  Le 
Dicud'efperance  donc  vous  veuille  remplirde  toute  joye, 
&  de  paix  en  croyant  :  afin  que  vous  abondiez  en  efperan- 
cc  par  la  puiflancc  du  Sainft  Efprit. 

l^Evangile, 

S.  Luc,  y  ^  y  ^^^^  Ç\ancs  au  Soleil  ôc  en  la  Lune ,  5c  es  Eftoiles 
21-2  5.  X  &;deftrcfle  aux  nations,  tellement  qu'on  ne  fcaura  que 
devenir  fur  la  terre,  la  mer  bruyant  ôc  les  ondes.  De  forte 
que  les  hommes  feront  comme  rendant  Va  me  de  peur, 
ôc  à  caufe  de  l'attente  des  chofesqui  furvicndront  au  mon- 
de univerfcl:  caries  vèrtusdescicux  feront  ébranlées ôc 
alors  pn  verra. le  Fils  de  rhbmme  venir  en  une  nuée  avec 
puifTahce  ôc  grande  s^oire.  X>r  quand  ces  chofes  commen- 
ceront  à  avenir ,  drcfiez  vous  en  haut ,  ôc  levez  vos  teftes , 
dautantque  vôtre  délivrance  approche:  Et  il  leur  dit  une 
fîmilitude ,  voyez  le  figuier  ôc  tous  les  arbres  :  Qtiand  déjà 
ilspouflent,  vous  connoiflez  de  vous-mefmcs  enregar- 
dant,  que  TEfté  eft  déjà  prés.  Vous  aufii pareillement, 
quand  vous  verrez  que  ces  chôfes  aviendront,  f^achez 
que  le  règne  de  Dieu  eft  prés.  En  vérité  je  vous  dis,  que  cet 
âge  ne  paflera  point,  jufcju'à  ce  que  toutes  ces  chofes 
aviennent.  Le  ciel  ôc  la  terre pafferont,  mais  mesparolcs 
ne  paflcront  point. 


U 
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Le  Troilteme  Dttit>i»(hedel'Advent. 


LA  Ç^O  LLEÇ  XE. 


O Seigneur  Jefus  Chrift ,  qui  en  ton  pixinier  avènement 
envoyas  ton  Meflager ,  pour  préparer  ton  chemin  de- 
vant toj'  5  fay  que  les  Miniftres  &  difpenfatcurs  de  tes  My- 
fteres préparent  ^dreflentaufïi  tellement  tesfentiers,  en 
convertillant  les  coeurs  des  defobeïfTans  à  la  prudence  des 
juftes ,  qu'en  ton  fécond  avènement  pourioger  le  monde, 
nous  foyons  trouvez  un  peuple  agréable  devant  tes  yeux,  ô  ' 
toy  qui.  vis,  &  qui  règnes  avec  le  Pere  ôc  avec  le  Saincl 
Efprir,  un  feul  Dieu  bénit  éternellement.  Amcft, 

QUc  chacun  nous  tienne  pour  Minjftresde  Chrift  Scdif.  i  Cor,^, 
penfateursdesMyftcres  deDieu:  Maisaurefte  ileft  i, 
requis  entre  les  Difpenfareurs  que  chacun  foit  trouvé  fidè- 
le. Pour  moy  je  me  foucic  fort  peu  d'eftre  juge  de  vous, 
ou  de  jugement  d*honime,  mefmes  aufïî  je  ne  me  juge 
point  moy-mcfme.  Car  je  ne  me  fensen  rien  coupable, 
mais  pour  cela  je  ne  fuis  point  jufti fie ,  mais  celuy  qui  me 
juge  c'eft  le  Seigneur.  C*eft-pourquoy  ne  jugez  de  rien 
avant  le  temps,  jufques.à  ce  que  le  Seigneur  Vienne,  lequel 
au(îî  mettra  en  lumière  les  chofes  cachées  des  ténèbres.,  5c 
manîfcftêra  les  confeils  des  cœurs,  &  aloi:s  fera  rchdue  à 
chacun  fa  louange. 

VEvaffgile, 

OR  Jean  ayant  ouï  en  la  prifon  les  faits  de  Chrift,  en-  s.  Mut, 
voyadeux  de  fesdifciples  luydirc.  Es-tu  celuy  qui  u.  2. 
devoir  venir,  oufi  nousen  attendons  un  autre?  Et  Jefus 
rcfpondant  leur  dit ,  Allez  &  rapportez  à'  Jean  les  chofeàf 
que  vous  oyez  &  que  vous  voyez  5  Les  aveugles  recou- 
vrent la  veuë,  les  boiteux  cheminent,  les  kpreuxfont 
nettoyez ,  ôc  les  fourds  oyent ,  les  morts  font  refTufcitez , 
ôcl'Evangileeft  annoncé  aux  pauvres.  Et  bien-heureu?c 
cft  celuy  qui  ne  fera  point  fcandalizé  en  moy.  Et  comme 
ils  s'en  alloyent  Jefus  commen(ja  à  dire  dé  Jean  aux  trou- 
pes j  Qu'eftes  vous  allez  voir  au  defcrtî  un  rofcau  agité 

du 


du  vent?  Maïs  qu'eftcs  vous  allez  voir,  unhommcvcftu 
de  précieux  vcftemcns?  Voicy  ceux  qui  portent  des  ha- 
bits précieux  font  es  maifons  des  Rois.  Mais  qu*cftes 
vous  alkz  voir?  unProphctc?  Voire  je  vous  dis,  &  plus 
que  Prophète.  Car  c'cftceKiy  duquel  il  eftcfcrit,  Voicy, 
j'cnvoye  mon  Meflagcr  devant  tafaccquiapprcfterafoa 
chemin  devant  coy. 

Le  Quatrième  Dimanche  det^Jdvetft. 

La  COLLECTE. 

C  Eîgneur  fay  paroitrc  ta  vertu,  &  vîen  nous  (ecourir 
^  par  ta  grande  puiflànce ,  afin  qu'au  lieu  que  nos  péchez 
&nosme(chancetcz,  nous  retiennent  &  nous  retardent 
extrêmement,  nous  cmpefchant  d'achever  la  courfe  qui 
nous  eft  propofee,  ta  grâce  &  ta  mifcricordicufc  bonté 
nous  délivrent  promptcment  par  la  fatisfhftion  de  ton  Fils 
nôtre  Seigneur.  Auquel  avec  toy ,  &:avcclcSainftErprit 
foit  honneur  &  gloire  éternellement. 

Phfl  À  JouiiTcz  vous  toujours  au  Seigneur  :  5c  derechef  je 
^'  *  vous  dise  jouïfTcz  vous.  Que  vôtre  debonnaircté  foit 

connue  de  tous  les  hommes.  Le  Seigneur  eft  près.  Ncfo- 
yez  en  (buci  de  rien  :  mais  qu'en  toutes  chofcs  vos  requcf- 
tes  (byent  notifiées  à  Dieu  par  prières  6c  par  fupplicatioa 
avec  aftion  de  grâces.  Et  la  paix  de  Dieu  laquelle  furmon* 
te  tout  entendement ,  gardera  vos  coeurs  5c  vos  fens  en  Jc- 
fus-Chrift.  , 

VEviiftgile, 

S  Jean  tefmoîgnagc  de  Jean ,  lors  que  les  Juifs  en- 

*  voyerentdeJerufalemdesSacrificateurs  ôc  des  Lévi- 
tes pour  l'interroger,  difant,  Toy,  qui  es-tu  \  Et  il  l'avoiia, 
ic  ne  le  nia  point ,  voire  il  l'avoua ,  difant  j  Ce  n'eft  pas 
moy  qui  fuis  le  Chrift.  Alors  ils  l'interrogèrent ,  Qui  es- 
tu,  donc?  es-tu  Elie?  Et  il  dit.  Je  ne  le  fuis  point:  Es-tu 
le  Prophète?  Et  il  refpondit ,  Non.  Ils  luy  dirent  donc. 
Qui  cs-tu ,  afin  que  nous  donnions  rcfponcc  à  ceux  qui 

nous 
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nous  ont  envoyez?  Qiicdis-tu  de  toy  mefmc?  Il  dit.  Je 
fuisla  voixdeceluy  ciuicricaudcfcrt,  Applaniflêz  le  che- 
min du  Seigneur,  dijcflcT^fcs  rentiers,  ainfi  qu'a  dit  Efaye 
le  Prophète.  Or  ceiix  .qui  avoknt  e(l«  Envoyez  vers  luy 
cftoientd'cntrelcs  Pliarifiens/ôc  ils  Pinterrogcrent>  5c 
luy  dirent,  Pourquoy  donc  baptifes  tu  fi  tu  n'es  point  le 
Chrift,  ni  Elle,  ni  le  Prophète?  Jean  leur  refpondit^ 
difant.  Je  baptife  d'eau  quant  à  moy  :  mais  il  y  en  a  un 
au  milieu  de  vous  que  voùs  ne  connoiffcz.  point..  Ce ft  cc- 
Juy  qui  vient  après  moy  qui  cft  préféré  à  moy»  duquel  je 
ne  fuis  pas  digne  de  délier  la  courroye  du  foui  ien  Ces.  cho- 
ies avinrent  en  Bethabara,  audelàdu Jordain,  oùjeaa 
bapiizoit. 


J^e  four  de  U  Naijfance  de  Nojtre  Seigneur  ap-^ 
felU  ccmmtmêment  Nocl. 

^  L(t  C  QvLLE  GTE. 

Dieu  Tout-puiflant ,  qui  as  donné  ton  Fils  Unique  p 
afin  qu*il  pvift  nôtre  nature,  &  qu'il  nafquift 
comme  en  ce  temps  d'une  chaftc  Vierge  :  accor- 
de nous  qu'eftant  régénérez  &  faits  tes  enfans  par  adop- 
tion &  par  grâce,  nous  foyonsde  jour  renouveliez  par  ton 
SainclEfprirt  parle  memie  Jefus Chrift  nôtre  Seigneur, 
qui  vit  5c  qui  rcgne  avec  toy  6c  aveclemefiiicEfpritua 
feul  &  mefme  Dieu  éternellement.  Anwu 

'  VEftflre, 

Dieu  ayant  jadis  à  plufieurs  fois  &  en  plufieurs  manie-  Hch,  \ 
res  parlé  aux  Percs  par  les  Prophètes,  A  parle  à  i. 
nous  en  ces  derniers  jours  par  foivFils  lequel  il  a  eftabli 
héritier  de  toutes  chofcs  :  par  lequel  auffi  il  a  fait  les 
fiecles.  Lequel  Fils  eftaat  la  rcfplendeur  de  la  gloire 5c  la 
marque  engravéc  de  la  pcrfonne  d'iceluy ,  5c  foutcnant 
toutes  chofcs  par  fa  Parole  puiffantc,  ayantfait  parfoy- 
mefmelapurgationdc  nos  péchez,  sVft  adîs  àlaJcxtrc 
de  la  Majcftç  es  lieux  très-hauts,  Eftaut  fait  d'autant 
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pluscMCcHcntmiclcs  Anges ,  qu'il  a  hcrltc  un  nom  plus  cx- 
ccllcrtt  pâf  demis  eux,  Gar  auquel  des  Anges  a  t-il  jamais 
dit^  C*eft  toyquies  mon  Fils  »  je  t*ay  aujourd'huy  ^n- 
gçndf^.  Etderecher>  jc  luy  feray  Pere.'  ôc  il  me  fera  Fils  , 
&  caeorc  quand  il  introduit  au  monde  Ton  Filspremier-né, 
ydit  >  ôc  que  tous  les  Anges  dcDieuTadorenr.  Et  quant 
aux  Anges,  il  dit  jfnifant  les  vents  fes  Anges,  la  flamme 
defeufesMiniftrcs.  Maisil  dit  quant  au  Fils,  ô  Dieu!  ton 
thronc  demeure  es  fiecles  des  ficelés,  le  fceptredcton 
royaume  cft  un  fceptre  de  droiture.  Tu  as  aimé  la  jufticc 
&ashaïrirtiqiiité:  pour  cette  caufe^  ô  Dieu!  ton  Dieu 
t'a  oint  d'huile  delieuc  par  deflustcs  compagnons.  Item, 
Toy  Seigneur  as  fondé  la  terre  des  le  commencement,  ôc 
iescieux  font  les  œuvres  de  tes  mains.  Ils  périront ,  mais  tu 
es  pcrmànànt  :  &  ilssVnvieilliront  tous  comme  un  verte- 
ment: 6c  tulesployerasen  rouleau  comme  un  habit,  ôc 
ils  feront  changez  :  mais  toy ,  tu  es  le  mçfme,  5c  tes  ans  ne 
defaudront  point. 

Jea9t.i.  A  U  commencement  eftoit  la  Parole,  &  la  Parole  eftoit 
,  *  avec  Dieu,  &  cette  Parole  eftoit  Dieu.  Elle  eftoit  au 
commencement  avec  Dieu.  Touteschofes  ont  efté  faites 
patelle,  ôc  fans  elle  rien  de  ce  quia  eftcfait^  n'a  efté  fait. 
Et  elle  eftoit  la  vie ,  &  la  vîc  eftoit  la  lumjere  des  hommes, 
&  lalumierc  luit  es  ténèbres  ;  &  les  ténèbres  ne  l'ont  point 
comprit..  Il  y  eut  Un  homme  envoyé  de  Dieu,  qui  a  voit 
nom  Jean.  U  .vint  pour  porter  tcfmoignage,  à  ce  qu'il 
rendifttefmoignagcde  la  lumière  ,  afin  que  tous  creuflent 
par  luy.  Il  n'eftoit  pas  cette  lumière  >  mais  il  eftoit  envoyé 
pourtefmoigner  de  la  lumière.  Elle  eftoit  la  lumière  véri- 
table qui  illumine  tout  homme  venant  au  monde.  Elle 
eftoit aû monde*  ôclcmondeaefté  fait  patelle:  maislc 
monde  ne  ra  poiht'connuc.  Il  eft  venu  chezfoy  ,  ôc  les 
fiens  ne  Pont  point  rëcçu.  Mais  à  tous  ceux  qui  l'ont  re- 
cçu  ,  il  leur  a  donné  ce  droit  d'eftre  faits  enfans  de  Dieu  , 
afçavoirà  ceux  qùicroyent  en  fon  nom  :  Lefquels  ne  font 
point  nez  de  fang,  ni  de  la  volonté  de  la  chair,  ni  de  la 
volonté  de  rhommc ,  mais  font  nez  de  Dieu*  Et  cette  Pa* 

rôle 
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rolc  n  cftc  faite  chair,&  a  habité  entre  nbus  (*c  nouçavons 
contemple  fa  gloire  ,•  voire  une  gloire  comme  de  rUni<iuc 
iflii  du  Pere)  pleine  de  grâces  &  de  vérité. 

Le joitrdeS.  Eftiennc. 

La  COLLECTE 

P  Ay  nousla^racc.  Seigneur,  que  dans  toutes  nos  fout 
francesicyTur  la  terre,  pour  le  tefmoignage  de  ta  véri- 
té, nous  regardions  toujours  fixement  au  ciel,  ôr  que 
nous  voyons  par  foy  la  gloire  qui  doit  eftre révélée:  Et 
qu'eftant  remplis  du  Saind  Efprit,  nous  apprenions  à 
aimer  ôc  à  bénir  nos  perfccuteurs ,  à  l'exemple  de  Sr.  Ef» 
tienne  ton  premier  Martyr,lequcl  t'adrefl'a  (es  prières  pour 
ceux  qui  le  faifoyent  mourir,  ôbenijefus  qui  retiens  à  la 
dextrc  de  Dieu  pour  fecourir  ceux  qui  foufFient  pour  tojr « 
qui  es  nôtre  feul  Médiateur  &  jiôirc  feul  Avocat.  JmeH, 

§  PhIs  fuivra  la  ColleSfe  de  la  Naiffame,  qui  fe  dira  toujourê 
ji4  fques  à  la  veille  dn  premier  joitr  de  tan. 

Pour  tEpijlres 

ESticnneeftant rempli  du  S. Efprit,  ayant  les  ycp^fi-  ^J?.7. 
chez  vers  le  ciel,  vid  la  gloire  de  Dieu,  &]efuscftant  55- 
à  la  dextrc  de  Dieu.  Et  il  dit,  Voicy ,  je  voy  Icscie^x  oi^r 
verts,  6c  le  Fils  de  Thommc  eftant  à  la  dextredeDicu; 
Alors  ils  s'efcrierent  à  haute  voix  ôc  bouchèrent  leurs 
oreilles  ,  &  tous  d'un  accord  fe  jetterent  furluy.  Et  Ta- 
yaut jcrté  hors  de  la  ville,  ils  le  lapidoient  :  &  les  tef- 
moins  mirent  leur  vcftcmens  aux  pieds  d'un  jeune  homme 
nommé  Saul.  Et  ils  lapidoient  Eftienne,  invoquant  6c 
difant.  Seigneur  Jefus  ,  reçoy  mon  efprit.  Puis  s'eftant 
mis  à  genoux ,  il  s'écria  à  haute  voix  ,  Seigneur  ne  leur  im- 
pute point  ce  péché.  Et  quand  il  leur  eut  dit  cela  >  il  s'en- 
dormit. 

VEvaHgik, 

Oicy,icvousenvoyedesPropheiey5cdesSages,  &  des 
Scribes ,  &  vous  en  tuerez ,  &  en  crucifierez ,  &  eiv  23.  34» 
fouetterez  en  vos  Synagogues,  &  les  ponrfiiivrc^  de  ville 
en  ville  j  Afin  que  vienne  fur  vous  tout  Ic  fang  jufteqût 

E  2  acfté 
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acftérefpanducnla  terre,  depuis  le  fnng  d^Abel  le^ufte 
iufqucsaiifnngdc  Zacharic  fils  de  Barachie,  lequel  vous 
avez  mis  à  mort  entre  le  temple  6c  Tautel.  En  vente  je 
vous  dis  que  toutes  ces  chofcs  viendront  fur  cet  te  généra- 
tion. Jerufalcm,  Jerufalem,  qui  tues  les  Prophètes,  & 
lapides  ceux  qui  te  font  envoyez:  combien  de  fois  ny-je 
voulu  aflcmbler  en  un  tes  enfans  comme  la  poule  afle mble 
fcspouffins fous fcs ailes,  ôctune  l'as  point  voulu  :  Voi- 
cy,  vôtre  maifon  s'en  va  vous  edrelaifTéedefcrte.  Car  je 
vousdis,  que  des  cette  heure  vous  ncme  verrez  plus  jiif- 
qu'à  ce  que  vous  difiez ,  Bcnit  foit  celuy  qui  vient  au  N  om 
du  Seigneur. 

Le  Jour  de  S.  Jean  rEvit^geUfie. 
La  collecte. 

Mlfcrîcordicux  Seigneur,  nous  te  fupplions  d'efpan- 
drelesclairsrayonsdctalumierefurtonEglife,  afin 

Qu'eftant  éclairée  de  la  doftrine  de  ton  bien-heureux  Apo^ 
trc  &  EvangcHfte  S.  Jean,  elle  chemine  tellement  en  la 
lumière  de  ta  vérité,  qu'elle  parvienne  enfin  a  la  lumic 
rc  de  la  vie  éternelle  ,  par  Jefus-Chrift  notre  Seigneur. 

tEpftrc. 

c  T  r^E  qui  cftoit  dés  le  commencement,  ce  que  nous  avons 
"••^^"^^  V^oui,  ce  que  nous  avons  vcu  de  nos  propres  y CLiy  5  ce 
^*  ouc  nous  avons  contemple,  ôcquenos  mains  onttouche 
de  la  parole  de  vie.  (Caria  vie  a  eftémanifeftée,  &  nous 
l'avonsveuc,  ôcnousaulTî  le  tefmoignons,  &  vousan- 
noncons  la  vie  éternelle,  hiqucilc  eftoit  avec  le  Père,  & 
qui  nous  a  efté  manifcftée.  )  Cela  donc  que  nous  avons 
veuacouï,  nous  vous  Tannoncgns:  afin  que  vous  avez 
communion  avec  nous,  &  que  nôtre  communion  foit 
avcclePere,  avecfonFils  Jefus-Chrifl:.  Er  nous  vouscf- 
crivons  ces  chofcs,  afin  que  vôtre  joye  foit  accomplie. 
Or  c*cft  icy  la  promeflc  que  nous  avons  ouie  de  luy,  Ôc 
que  nous  vous  annonçons ,  c'cft  que  Dieu  eft  lumière ,  & 
qu'en  luy  il  n'y  a  ténèbres  quelconques.  Si  nous  difons 
que  nous  avons  communion  avec  luy  ^  Ôc  nouscheminons 
cntcncbres,  nousmentons,  &  ne  nous  portons  point  en 

Ycrite. 
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veritc.  Mais  fi  nous  cheminons  en  lumière,  nous  avons 
communionPun  avecl'autre,  ôclcfang  de  fou  Filsjefus 
'Chrift  nous  puri-fie  de  tour  péché.  Si  nous  difons  que  nous 
n'avons  point  de  péché,  nous  nous  fcduifons'nous-mef- 
iTies,  ôc  il  n'y  a  point  de  vciité  en  nous.  Si  nousconfef- 
fons  nos  péchez,  il  eft  fidèle  &  jufte  pour  nous  pardonner 
nos  péchez,  &  nous  nettoyer  de  toute  iniquité.  Si  nous 
difons  que  nous  n'avons  point  péché ,  nous  le  faifons  men- 
teur, 5c  fa  parole  n'cft  point  en  nous. 

VEfiJlre. 

J Efus  dit  à  Pierre  fuymoy,  &  Pierre  fe  retournant,  vîd  S.  JtAH. 
le  difciplc  <jue  Jefus  aimoit,  quifuivoit:  lequel auffi  21.  19. 
s'eftoit  encline  au  fouper  fur  Teftomac  d'iceluy,  &  avoir 
dit ,  Seigneur ,  qui  eft  celuy  à  qui  il  adviendra  de  te  trahir  f 
Quand  donc  Pierre  le  vid,  il  dit  à  Jefus,  Seigneur,  &cc- 
^     luy-cy  quoy  \  Jefus  luy  dit.  Si  je  veux  qu'il  demeure  juf- 
^     quesàcequejeviennc,  qu'enastuafaire^  toy,fuimoy: 
Or  cette  parole  courut  entre  les  frères,  quecedifciplenc 
mourroit  point.  Toutesfois  Jefus  ne  luy  avoit  pas  dit.  Il 
ne  mourra  point:  mais,  fi  je  veux  qu'il  demeure  jufqu'à 
ce  que  je  vienne,  qu'en  as  tu  a  faire  ^  CVft  ce  difciplc  là  ^ 
qui  rend  tcfmoignage  de  ces  chofcs ,  ôc  qui  a  efcrit  ces  cho- 
ies', 6c  nous  fçavons  que  fon  tcfmoignage  eft  digne  de  foy. 
\     llya  auffi  plufieurs  autreschofes  que  Jefusafaitcs,  lef- 
quclles  eftant  efcrites  de  point  en  point ,  je  ne  penfe  pas 
que  le  monde  mefme  peuft  tenir  les  livres  qu'on  en  efcri'- 
,  roit. 

[  Z.f/^^r^^/ Innoccns. 

'  La  COLLECTE. 

DIeuTout-puifiant,  qui  de  la  bouche  des  plus  tendres 
cnfansencoreà  lamammelle,  as  fait  venir  la  force, 
t  &  qui  as  fait  que  ces  petits  enfans  t'ont  glorifié  par  leur 
5;  mort  \  mortifie  &  extermine  tellement  les  vices ,  qui  font 
l  en  nous,  ôc  nous  fortifie  tellement  par  l'affiftance  de  ta 
t    grâce,  que  nous puiffions  glorifier  ton  S.  Nom  jufquesàï 

0  la  mort ,  par  l'innocence  de  nôtre  vie ,  ôc  par  la  cbnftan- 

01  ce  de  nôtre  foy  par  Jcfus-Chrift  nôtre  Seigneur.  Ame'rr. 

i  E  5  ro:fr 
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JE  rcgârday ,  voicy  ,  TAgneaufe  renoit  fur  la  montagne 
de  Sion ,  ôc  avccluy  cent  quarante  mille  qui  avoy  cnt  le 
nom  de  fon  Pere  cfcriten  Icursfronts.  Et  j 'ouïs  une  voix 
iucicl  comme  le  bruit  de  plufieurs.'eaux,  comme  le  bruit 
d'un gr;ind  tonnerre:  ouïsuncvoixdejouifursdchar-» 
pesjoiiantde  leurs  harpes.  Qui  chantoyent  comme  une 
chantbn  nouvelle  devant  le  throne,  &  devant  les  quatre 
«animaux  6c  les  Anciens:  6c  nul  ne  pouvoit  apprendre  la 
chanfon  finon  les  cent  quarante  quatre  mille,  lefqucls 
ont  cftë  achetez  d'entre  ceux  de  la  terre.  Ceux-ci  font  ceux 
qui  ne  fc  font  point  fouillez  avec  lesfcmmes:  carilsfbnt 
vierges.  Ceux-ci  font  ceux  qui  fuiventrAgneau quelque 
part  qu'il  aille.  Ceux-<:i  font  ceux  qui  ont  efté  rachetez 
d'entre  les  hommes,  pour  eftre  prémices  à  Dieu  6c  à  PAg-- 
Hcau.  Et  en  leur  bouche  il  n'a  efté  trouve  aucune  fraude  ; 
car  ils  font  fans  tache  devant  le  throne  de  Dieu. 

VEvangiU. 

Mat/b,  T  'Angedu  Seigneur  apparut  en  fongcàTofeph,  difant, 
2,  *— Leve-foy,  ôc  pren  le  petit  enfant  6c  fa  mcre,  6c  t'en- 
fai  en  Eg}  ptc ,  6t  te  tien  la  jufquesà  ceque  je  te  ledie:  ciar 
Herodc  cherchera  lepetit  enfant  pour  le  mettre  à  mort. 
Jofeph  donc  eftant  éveillé  ,  prit  de  nuid  le  petit  enfant  6c 
fa  mere,  6c  fe  retira  en  Eg)^pte.  Et  fc  tint  là  jufqucsà 
lamortd'Herodci  afin  que  tuft  accompli  cedontavoit 
parle  le  Seigneur  par  le  Prophète,  difant,  J'ay  appelle 
mon  Fils  hors  d'Egypte.  Alors  Herodefe  voyant  moqué 
des  Sages,  fut  fort  en  colère,  ôc  ayant  envoyé  fesgens, 
mita  mort  tous  les  enfans  qui  eftoyent  enBcthlchcm,  6c 
en  tout  fon  territoire>dcpuis  ceux  de  deux  ans  6c  audcffbus, 
félon  le  temps  dont  il  s'eftoit  exaftemcnt  enquis  des  Sages. 
Alors  fut  accompli  ce  dont  avoit  parlé  Jeremie  le  Prophè- 
te, difant:  On  à  ouï  en  Rama  une  voix,  unelamenta- 
tion,  un  pleur  6c  un  grand  gemiftcment:  Rachel  pleu- 
rant fes  enfans ,  6c  n'a  point  voulu  eftre  confolécdecc 
qu'ils  ne  font  plus. 

Le 
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Le  Dhncutchc  après  ^6é\, 

Z*»    C  O  L  L  Ë  C  T  E. 

¥^  IcuTour-puidant,  qui  nousas  doniic  ton  Fils  Uciqur, 
*^ ,afin  qu'il  prift  notre xiaturc.,  5c  qu'il  Jiafijuirft  cpmmc 
en  ce  temps  d'une  charte  Vierge  5  accacdc  noua  qu^cûaçfi 
régénérez  6c  faits  tes  cnfans  par  adoption  &  par  grâce, 
nous  foyons  dèjour  en  jolir  renouveHczpàfron-S.  Eprit, 
par  lemefmcJcfus-Chcift  nôtre  Seigneur,  qui  vit  &  qui 
règne  avec  roy  6c  avec  le  mcfmcEfprit ,  un  fcul,  &  mcfmc 
I>icu  cccrncllcrncnt.  Amen,      ;  ;icj-:iroT  r;^T  f\ 

VEfitrc..         -l'^rr  . .  ^JL 
Çy  Ricdis  que  durant  toutietempsqucPhi!micrcftçii->a^^  4. 

'  Ûnr,  iln'eft différent enricilduiêrfyilbicnqù^^^ 
Seigneur  de  tout.  Mais  il  cft  fousidcsTtitcurs  ac  dcsGura- 
teursjufques  au  temps  déterminé  par.lePere.  Nous  auflî 
pareillement,  lors  que  nous  cftions  cnfans,  nouseftions 
aflTervis  fous  les  rudimens  du  monde.  cJvlaisquand  Taccom- 
pliflement  du  temps  eft  venu ,  Èi'eu  a  envoyé  fon  Fils  fait 
defemme,  ôcfaitfujetàfâ^LojA'\\fin  qu'il  racheraftccux 
qui  jcftoyent  fMiet^  à)j0-  ?U>y,.  afia' (jijfc;  iious  rcce^ffioiS 
Tadoptîon  dc^  enfans':'  pî»rc<  quie^vous  cftes  .<ofahs>  /j 
Pieu  a  envoyé  l'Efprit  de  fon  Fils  en  vos  cœurs  criar)t  Ab- 
ba  Pere.  Maintenant-donc  tu  n'es  plus  ferf mais  Fils:  que 
(i  tu  es  Fils ,  tu  es  auilî  héritier  de  Dieu  papChrift.. 

U>f.v^ii^ile,    j  în c :  :>  y. .  i  ;  . 
T  A  n^iffanccdeJcfiiSrÇhrift,advjin.'a#ftfif  Ma^^ 
J-'reçftant  fianccpià^Tqfeph,  ^dprant,qi^'ils  fulfenten-  ,g 
fcmblc  elle  fe  trouva  enceinte  âu  Saincl-Efprir.  'Alors 
Jofcph  fon  mari ,  dautant  qu'il  cftoit  jufl:<,  '^c  qu'il  ne 
vouloir  point  diffamer  ,  la  voulut  laiflcr  fecrçttement. 
Maiscommeil  penfoitàceschofcs ,  vqici,  J'Angcdu  ScU 
gneurluy  apparut -cn  foogeiMifant  i  jiô&ph  fils  de  David , 
ne  crain  point  de «rfccevpîr.  M^.rlc  jra  f<»î^ij:  :  cat  ce  qwi  c4 
-engendré  en  elle  eft  du  $>  Efpvit.  ;Et  elle^cnfantera;  un  Fils^ 
.fiv'tu appellerai fqn now  Jefy?;; '  cajril.fauvçra  fon  pcupk 
dclcurg.pecKex.f  iQï  toiïi.<;cci  jcft  advenui^  afiiTiqucfuft 
accoïTipli  çcdçnt k  Seigneur  ^vplrparlc  piar  lePropîiete, 
difanti  Voicy,  la  Vierge  fera  enceinte,  &enfimcraiin 

E  4  filsr 


La  Circoncifion. 

Tils:  &  on  appellera  fon  nom  Emmaniifl ,  qui  vnutao- 
lantàdircqueDJEU  AVEC  NOUS.  Jofephdonceftnnt 
cvcillc  de  Ton  dormir ,  fif  aitifî  que  TAngc  du  Seigneur  luy 
avoir  cohVmnndc' ,  &  rcceut  fa  fcmmei  Et  ne  In  connut 
point  jufqucs  à  ce  au'clle-cuc  aifanté  fdnpiernicrûé.,  & 
tippeUa  fon  nom  J  CUIS. 

LeJswJela  CIR'CONCISION. 

La  Cdi-LECTE. 

T\TeuTout-puiffànt,  qui  pour  Tamour  des  hommes  as 
voulu  que  ton  Fils  qui  c(tbcnit  à  jamnis,  fuft  circon- 
.ii  )«isy  &  qu'il  fuît  rendu  obeïlTant  à  la  Lof:  ortroye  nous  la 
. .  vrayefcqrconciïîon  de  l'Efprit  >  afin  que  nos  coeurs  6c  nos 
-  membre^  eftant  mortifiez  à  toutes  les  concupifcencc^ 
mondaines  &  charnelles,  nous  te  rendions  obeiflTancc  en 
toutes  chofcs  félon  ta  bonne  volonté ,  parlemefme  Jefus- 
Chi'ift  ton  Fils  nôtrc5cigncur.  Amea. 

jR»i)2.  4.  T>  ï^-heureux  eft1'homm6:<^iqiiel  le  Seigneur  ri*aura 
9.        -^-^ point  imputé  le f>tché.  Cette  declalat fonde  la b^^iti- 
tudc,  eft  elle  feulement  en  la  Circoncifion,  ouauffiau 
prépuce?  Car  nousdifonsquelafoy  a  efté  allouée  à  Abra- 
ham à  juftice?  Comment  donc  luya-t-elle  efté  allouée? 
a-cecftc  luy  eftant  déjà  circoncis,  ou  durant  le  prépuce? 
ce n'a:pôint efté  ert  la  Circoncifion,  dînais  durant  le  prç- 
pucci-Puisilr<t?eut  le fignc<le  la  Circoncifion,  pôurun 
Icaudclajfiifticèdela foy ,  laquelleilavoitreceuê<lurant 
le  prépuce,  afin  qu'il  fuft  perc  de  tous  cciix  qui  croyent 
eftant  au  prépuce,  Ôc  que  la  Jufticeleur  fuft  allouée.  Et 
perc  de  la  Circoncifion ,  af^avoir  dcceux  qui  ne  font  point 
feulement  de  la:  Circoncifion ,  mais  qui  auflî  fuivent  la 
•rain  delà  fbyde  nôtre  Pere  Abraham ,  laquelle  il  a  eue  diH 
rant  le  prépuce.  Car  la  prorneftè  ft*eft  point  advenue  par 
JaLoy  à  Abraham,  ouàfafcmence,  (affavoir  d'eftrehe- 
'iitierdumondejmaisparla  jufticc  de  lafoy.  Car  fi  ceux 
.qui  font  delà  Loy  font  héritiers,  lafoy  eft  anéantie,  &la 
proinc{rccft  abolie. 


L'Epiphanie.  J7 

ET  il  avilit  qu^apres  que  les  Anges  s'en  furent  allez  d'a- 
vec eux  nu  ciel,  les  bergers  dirent  entr'cuXf  Allons 
donc  jurqucsàBcthlehem,  5c  voyons  cette  chofc  quicft 
avenue  que  le  Seigneur  nous  a  notifice.  Us  vinrent  donc  à 
grand  hafte ,  &  trouvèrent  Marie  ^  Jofeph ,  &  le  petit  en- 
fant gifant  en  la  crèche.  Et  quand  ils  l'eurent  veu ,  ils  divul- 
gucrcmcequileuravoitefté  dit  touchant  ce  petit  enfant. 
Pont  tous  ceux  qui  les  ouïrent  s'eftonnerent  dcschofes 
qui  leur  cftoyent  dites  par  les  Bergers.  Et  Marie  gardoit  fbi- 
gneufcment  toutes  ces  chofes ,  les  ruminant  en  Ton  coeur. 
Puis  après  les  bergers  s*cn  retournèrent .  glorifiant  &  lou- 
ant Dieu  de  toutes  les  chofes  qu'ils  avoyent  ouïes  &  veues 
félon  qu'il  leur  en  avoit  cfté  parle.  Et  quand  les  huift  jours 
furent  accomplis  pour  circoncir  Tenfant,  alors  fon  nom 
fut  appelle  Jcfus ,  lequel  avoit  cfté  nommé  par  l'Ange  de- 
vant qu'il  fuft  conceu  au  ventre. 

§  La  mefme  Collège,  In  mefme  Ejfltre,  le  mefme  Evaft^ 
gtle  fervtropît  four  tous  les  jours  Jïtivam  Jtifquesàl'Efi'» 
phafî/e. 


L""  E  P I P  H  A  N I E  ,  ou  la  mamfejlation  de. 
CHRIST  aux  G e mils. 

La  COLLECTE, 

ODîcu  qui  par  TadrcfTe  d'aune  Eftoille  manifcftas  auJ 
I  trefois  aux  Gentils  ton  Fils  Unique,  accorde  nous 
par  ta  mifericordc  que  nous  qui  maintenant  te 
connoiflons  par  foy ,  ayons  après  cette  vie  la  joiiiflancc  de 
ta  Divinité  glorieufe  par  Jcfus-Chrift  nôtre  Seigneur. 

VEfiflrc. 

POur  cette  caufè  moy  Paul  fuis  le  prifbnnîcrde  Jefus-  E^ 
Chrift pour vousles Gentils,  volrefi  vous  avez enten-  i. 
du  la  difpenfation  de  la  grâce  de  Dieu  qui  m'a  efté  don- 
née envers  vous-  Comment  par  révélation  il  m'a  donné  à 
connoitre  le  Myftcrej  ainfi  que  ci-devant  jevousaycf- 
crir  en  peu  dç  iijiçts.    Pequoy  vous  pouvez  en  lifant 

E  5  appcr- 


^8  LTpiphanîe. 

appcrccvoîr  rintelligcncc  que  j'ay  ait  Myftcrc  dcChrlft^ 
.Lequel  n'a  point  cftc  donne  à  connoitrc  aux  enfans  des 
iiommcs  es  autres  âges,  ainfique  maintenant  il  a^cftcrc- 
jvelc  par TEfprit à  fesSainfts  Apôtres  ôc  Prophètes.  A{^a- 
voir  que  les  Gentils  font  cohéritiers  &  d^un  ineGiie  corps  ». 
5c  participans  cnfemblc  de  la  promeflc  d*iccluy  en  Jefus* 
ChriftparTEvangile.  Duquel  j*ay  elle  fait  Miniftrefclon 
le  don  de  la  grâce  de  Dieu  qui  m*a  cfté  donné  fuivaiit 
inefficace  de  fa  puiffance.  Cette  grâce  m'a  çfté  donnée  à 
moy  quifuis  le  moindre  de  tous  les  Sain£b  ,  pour  annon- 
cer, entre  les  Gentils  les  richefles  incomprehenfibles  de 
Chrift.  Et  pour  mettre  en  évidence  devant  tous  quelle  eft 
la  communication  du  Myftere,  qui  eftoit  caché  debout 
temps  en  Dieu  qui  à  créé  toutes  chofespar  Jefus-Chrift^ 
Afin  que  la  fapiencc  de  Dieu  qui  eftdiverfc  en  toutes  for- 
tes foitmain»^enant  donnée  à  connoitre  aux  Principaurez 
&aux  Puiflancesés  lieux  celeftcs  par  TEglife  :  fiiivantle 
propos  arrcfté  dés  les  fiecles,  lequel  il  a  cftablien  Jefus- 
Chrift  nôtre  Seigneur  ^  Par  lequel  nous  avons  hardiefle 
Ce  àccezeri  confiance,  parlafoy  que  nous  avons  en  luy. 

Afanh.  •^^'"^  eftant  né  en  Betlilchem  ville  de  Judée  au 

2. 1.  ternps  du  Roy  Herodc ,  voici  des  Sages  d'Orient  arri- 

ver en  Jerufalem.Difant,  Oiieftle  Roy  des  Juifs  quicft 
né.  Car  nous  avons  veu  fon  Eftoille  en  Orient,  Ôcfom- 
mes  v.enus  Tadorer.  Or  le  Roy  Herode  ayant  entendu  çc- 
h  ,  fut  troublé  5c  toute  Jerufalem  avec  luy,  &  ayant 
alTèmblé  tous  les  principaux  Sacrificateurs  5cles Scribes 
du  peuple,  ils  s'informa  d'eux  où  !e  Chrift  de  voit  naitre. 
Et  ils  luy  dirent  en  Bethlehem  ville  de  Judée:  car  il  cft 
aihfiefcritparleProphete»  Ettoy  Beihkhem  terre  de  Ju- 
da,  tu  n'es  nullement  la  plus  petite  entre  les  Gouverneurs 
deji^da:  cardetoy fortiraleCondufteur  qui  paitramoa 
peuple  IfracK  Alors  Herode,  ayant  appelle  en  fecrec  les 
Sages,  s'enquit  d'eux  foigneiifèment  du  temps  que PEd 
loille  leur  eftoit  apparuë.Et  lesenvoyant  en  Bethlehem,  il 
ieurdit.  Allez  5c  vous  enquêtez  foigneufement  touchant 
le  petit  cnfent,  Çc  quand  vous  Paurcz  trouve  faites  le 

,  moy 


L'Epîphanîe^      '  î  ij^^ 

l     Bioyfcavoîr:  afin  quc  jV  aille  auffi  6c  que  je  Tadore.  Eux 
I     donc  ayant  ouï  k  Roy  s'en  aHcrentrr  :èc  >^oicy ,  V£ftpiî>ç  . 
\     qu'ils  a  voient  veuiî. en. Orient  alloitfdcvanr  eux  ,  julqucsà 
\     ce  qu'elle  vint  &  s'arrefta  fur  le  Heu  où  eftoir  le  pet  v  en- 
fant. Et  quand  ils  virent  l'Eftoille ,  ils  s*éjoùirent  d'une  fort 
grande  joye.  Eteftantvenuscnla  maifon,  ilstrouv-^rent 
le  petit  cnfa nt  avec  Marie  fa  mcrc  :<  lequel  ils  adorcumt  ci> 
fcproftcrnantcii.terre,.     après  avoir  deplo^'é  leurs  threl 
fôrs^  ils.lQy  prcfeoterent  dcs  d/Àws^i  afçàyoir  de  r^ir^  de 
l'enceiiî,  5c  delamirrhe.  Eccftantdivincmenta'Yjritiscn 
fofige,  de  nepasrctournlir  ycrsJderodcv  ikreictir^rcBt 
en  leur  pays  par  un  autre  cheniin.: 


I  /  • 

L e premier  Birman che  'M\ip  res  VEpiphknie. 

Z/»  COLLÉ fctfe.  : 

Eigneur  nous  tefupplionadc  recevoir  par  ta  dcmen* 
ce  les  prier  esde  ton  peuple  qui  t'invoque:  Juydon^ 
naiît  deiçavoir  &  de  coinprcndre  ce  qu'il  luy  con- 
vient de  faire ,  luy  ottroyant  aum  la  grace^  le  pouvoir  de 
^accomplir  fidellcmcnt,  par  Jçfus-Chrift  nôtre  Seigneur: 

JE  vous  exhorte  donc,  frères,  par/les  tx)mpa(nonsdc  Rom^ 
Dieu,  que  vousprefentiez  vps  corps  en  facrince  vivant,  12.  u 
fainft,  plaifancàDiaV,  qui cft vôtre raifonnaSlefervice. 
Et  ne  vous  conformez  point  à  ce  ptcfent  fiecle,  maisfo- 
yez  transformez  par  le  renouvellement  dç  vôtre  entende- 
ment ,  afin  que  vous  éfprouvie^  quellp  eft  la  volpjr^tddc 
Dieu, bonncj  «5^  plaifante  &  parfaitCv  p.rpar la  griK<^Ç]y^ 
i^Ci'eft donnée,  je  dis  a  chacun  d'entre  vous j  que  nul. rie 
prefume  d'eftre  fagc  par  delTus  ce  qù^l  fa.vit  eh;rc.(pgc  *^ 
mais  qu'il  foir  fagc  àfobrieté,  félon  que' Ûleu^ 'dcp'^Hi 
à  chacun  la  mcfure  de  foy.  Car<omme  nous  avons  plu- 
fleurs-  membieS'Cn  im  feul  cprps,  l5c  toii^si^s^nKçnhrçj 
n'ont  pas  une  mefme  pperarion  -,  ain^i  nqiiis  qui  fommes 
plufieurs,  noMs foiiimes un feul  corps  ênChiifl;:  cha^.. 


\ 
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VBvatî^ile. 


'agc 


km  félon  la  coutume  de  la  fcftc  :  Quand  ils  eurent  nc- 
complilesjoursdelafeftc,  eux  s'en  retournant,  rcnfant 


Jcfusdcmcura  à  Jerufalcm,  &  Jofeph  vk  la  mcrcd'icc- 
luyhc s'en  appcrceurcnt  point.  Mais  cftimant  qu'il  cftoit 
en  la  Compagnie»  ils  cheminèrent  une  journce,  &  le 
cherchayent  entre  leurs  parcns  5:  ceux  de  leur  connoiiTan- 
CCj  &  iîc  le  trouvant  point,  ilss'enrerourncrchtà  Jcru- 
falcm  en  le  cherchant  j  ôc  il  avint  que  trois  jours  aprtfs  ils 
le  trouvèrent  au  temple,  alïîs  au  milieu  des  doftcurs,  les 
cfcoutant  &  les  interrogeant.  Dont  tous  ceux  qui  Toyo- 
yenî  s'çftonnoy ent.de  fa  fapienec  ôc'dc  fesrcfponfcs.  Et 
<|uand  ils  le  virent,  ils  s'cftonnçrent ,  ôc  fa  Mcie  luydit. 
Mon  enfant  pourquoy  nous  as  tu  fait  ainfi  \  Voicy ,  ton  P e- 
rc  ôc  moy  te  cherchions  cft:>nt  en  grand  peine.  Alors  il 
leur  dit,  Pourquoy  eft-ce  cjue  vous  me  cherchiez T  ne 
fçavicz  vous  pas  qu'il  me  faut  eftrc  occupe  es  affaires  de 
fuon  Pcreî  Mais  ils  n*^cntcadirenr  point  ce  qu^iVleurdi- 
foit.  Alors  il  defcendit  avec  eux ,  &  viiu  à  Nazareth  & 
leur  eftoit  fujct  :  &  fa  Mcre  confcrvoit  toutes  ces  paroles*- 
làenfoncœur.  Et  Jefus  s'avançoit  en  nipicuce  &  en  lia. 
cùre  &  èn  çraee  crivcrs  Dieu  Ôc  envers  les  hommes. 

Lcfecond  Dimanche  d\tp'é/l'Épifhtme. 
La  COLLECTE. 

DîeuEterncl  &  Tout-puiffant qui  conduis  S<  qui  gon- 
vei'nes  toutes  chofes  au  ciel  6c  en  la  terre ,  exauce  par 
i(i mifcVicîrdc les peuple,  6<nousac- 
eird'é'tîi  paix  tous  . ies  ibiirs  dç  notre  vie  pàrjcfus-Chrift 


ùàtï(^  Seigneur , 


VBpifire. 

Rotn  C\  ^  ^y^^^     ^ons  differens  fclon  la  grâce  qui  nous  cft 
^2,  ^  '        donnée ,  foit  prophétie ,  prophetifons fclon ranalo- 
gie  de-la  foy  :  foit  mhrifttifé,  que  cefoitenadminiftra» 
tion  :  foit  que  qnelqu\m  tnfcignc*  qU' il  donne  cnfcigne. 


ment  1 


X*Epiph(inic  Dimanche  IL  <fi 

ment:  foît  que  quclqiv*un  exhorte,  que  ce  foit  en  exhorta^ 
tion:  foit  que  quelqu'un  diftiibuc  ,  qu'il  le  face  en  fimplis- 
ciiéj  fpit  que  quelqu'un  prefide ,  qu'il  le  face  (bigneufc- 
Tncnt:  foir  que  quelqu'un  exerce  mifcricordé',  qu'iilcfi- 
cc  joyeufement.  Que  la  charité  fort  fans  faintifi.  Ayezen 
horrcurle  mal,  vous  tenant  collez  au  bien. Enclins  par  cha- 
rité fraternelle  de  montrer  de  TafTeftion  Tunenvcisrau- 
trc:  prévenant  l'un  l'autre  par  honneur.  Nonparclleuxà 
vous  employer  pour  autmi:  firrvensd'efprit,  fcrvantau 
Seigneur:  Joyeux  en  efperance:  pâtiens  en  tribularion:  pcr- 
feverant  en  oraifon.  Communiquant  aux  neceflîtcz  des 
Sainfts  :  pourchafTant  Thofpit  alité.  Beniflez  ceux  qui  vous 
perfccutent ,  bçniffcz  !es  »  dis- je ,  &  ne  les  maudiflcz  point. 
Soyez  en  joye  avec  ceux  qui  font  en  joy e  ^  &  foyez  en  pleur 
avec  ceux  qui  font  en  pleur.  Ayant  un  mefme  fent  iment  les 
uns  envers  les  autres,  n'afFcélanf  point  les chofcs  hautes, 
mais  vpus  accommodant  aux  badcs. 

JJEvctmtle, 

OR  trois  jours  après  onfaiioitdesnocesà CanadeGa-  Jœt  2^. 
hiée:  6c  la  mere  de  lefuseftoitlà  ,  &  Tefusauififut  x. 
convié  aux  noces  3c  fes  difciples.  Or  le  vin cftant failli, 
la  mere  de  Jefus  luy  dit ,  Ils  n'ont  point  de  vin;  Mais 
Jefus  luy  dit,  (^'y  a-t-il entre toy  &  moyfemmc?  mon 
heure  n'cft  point  encore  venue. -"La  mere  dit  aux  fervi- 
teurs,  faites  tout  ce  qu'il  vous  dira.  Gril  y  avoir  fixcm- 
ches  de  pierre  mifes  fdon  l'ufage  de  ta  purification  des 
3ui6  ,  Icfquclles  conrenoyenr  chacune  dtivx  à  trois  mc- 
fures.  Et  Jefus  leur  dit,  empliflcz  ces  cruches  d'eau,  & 
ils  les  emplirent  jufques au  haut.  Alors il.leur dit,  Vcrfez 
en  maintenant,  &  en  portez  au  Maiftrcd'hoftcl:  Et  ils 
hiy  en  portèrent.  Quand  k  Maiftre  d'hoftel  eut  gouftc  l'eau 
cjui  avoît  efté 'Convertie  en  Vin  (or  ne  f^avoitild'ôiicela 
Vcnoit  ,'>inais^  les  ferviteurs  qui  avoient  puififci^eau  le  (ça- 
voi^ntbicn)  il  appelle  lè  marié ,  ôc  lui  dit.  Tout  homme 
fert  le  bon  vin  le  premier,  5c  puis  le  moindre  après  qu'on 
abcuiargement  :  Maistoy ,  tu  as  garde  Icbon  vin  jufques 
à  maintenant,  Jefus  fit  ce  commencement  de  figne  en 
Cana  ville  de  Galilée,  Ôcmanifefta  fa  gloire^  fclesdit 
cipkscrçvjvcAtçuUiy»  ' 

^1 


Rom. 
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VEpîpl^^ï^î^  Dimanche  HT* 

L/»  CiÔLtECtÊ. 

Dieu  Eternel  acTour-puiflaiu,  jette  les  yeux  de  ta  mi.- 
fcricorde  fur  nos  infirmités  ,  6c  cftenton  bras  droit 
pour  nous  aider  &  pour  nous  défendre  en  toutes  nos  tribiK 
Uiions ,  ôc  en  routes  nos  neccffitez  par  Jefus-Chrift  nôtre 
Seigneur.  Amen.  •  j 

./wi         .         VEfiflre.  ,  : 

N É  fo)TZ'pomt  fagciç  .en  vous-mcfmcs^  Ncjrçndca  à 
perfonnc  mal  pour  mal..  Ppurchalfcz  Içs^rlpofes  hon^ 
neftes.dcvantv tous  les  hommes.  S'il  fe  peu:  faire  entant 
qu'en  vous  eft,  ayez  la  paix  avec  tous  les  hommes.  Ne  vous 
vancrez point vous-mefmes,  mesbien-aimez:  maisdon- 
;Bez1icu  à  Vire,  carilcft  cfcrit  j  à  moy  appartient  la  vcn^ 
oe,mce:  je  le  rendray,  dit  le  Seigneur.  Sidon^tonennc- 
mi  a  faim,  donne  luy  à  manger:  s'ilafoif,  donneluy  à 
boire:  carenccfaifani  ru  luy  aflcmbleras  des  charbons  de 
fcufiirfatcfte:  Ne  fois  point  furmoated^pial>  mais  fuï- 
monte  le  mal  par  le  bien. 

L'Evangile. 

S.Maff.  T7  T  quand  il  fut  defcendu  de  la  montagne,  de  grandes 
^' ^  '  JE-»  troupes  Icfuivircnt.  Et  vpicy,  unlçpreux  vintôc  fe 
profter na  devant  luy  j  i  difaqt/;Seigneur>  C  tu  veux  tu  inç 
peux  nettoyer.  Et  Jefus  eûendant  fa  main,  le  toucha, 
iJifant,  Je'lc  veux  fois  nettoyé,  &  incontinent  fa  lèpre 
ftitnettoycei  Puis  Jefus  l^y  dit,  Garde-roy  de  ledire.à 
perfonne:  mais  va  i*en  6c  te  n^ontre  au  Sacrificateur,  ôc 
offre  le  don  que  Moife  a  ordonne  pour  leur  cftreentef^ 
moignage.  Et  quand  Jefus  fut  entré  en  Capcrnaum,  un^ 
Centenicr  vint  à  luy  le  priant  ^  &  difant,  Scignçvir  ,r;mpn 
garçqa  glft-paralitiquc  .cn  la  nviifpn,  ;grjcv<?ijient/tour^ 
jiienfc.  Jtfas.luy  dit , ,  Jqfpry  wjnay  6c  kguerif ay..  Etlc 

^:erite«iiçr  rcfppnd^nt/,dit,iSc^ncw«^ 

que  Tuentresfousmontoi^l:  m;tisfeuleitientdililp-arolç 
^  mon  garçon  fera  guéri*  Car,  je  fuis  auili  hommi:  con- 
ftituc  fous  la  puiflance  d*autruy,  ôc  quiay  foiistnoydes 
gcns.de^uerricyV  5?  je  dis  à  L'un  va  ,6c  il  va  :  6c  à  l'autre 
\icn  6c  il  vient/  6c  à  mon  fervitcur  f^yceUôcillefàit  ^ 


C  r  Ce 


L'Epiphanie  Dimanche  IV.        <? j 

Ce  que  Jcfus  ayant  oui  il  s'eftonna,  &  drt  à  ceux  qui  le 
fuivoycnt  j  En  vérité  je  vous  dis  que  mefmcs en  Ifracl  je 
n*ay  point  trouvé  une  fi  grande  foy.  Maris  je  vous  dis  quC 
plufieurs.vicndront  d'Orient  Ôc  d'Occident,  Referont  à  ta» 
ble  au  royaume  des  cieux  avec  Abraham ,  Ifaac  &  Jacob^ 
fit  les  enfans  du  Royaume  feront  jettcz  es  ténèbres  de  de- 
hors, là  où  il  y  a  pleur  6c  grincement  de  dents.  Adonc  Jcfus 
dit  au  Cenrcnier,  Va  5c  ainfi  qvie  tu  ascreuqu'il  tcfoit 
fait  >  ôc  en  ec.mcfmç  ioft^t fon  garçon  fut  guéri. 

I^QjtcitriéfncDimAHchcd^afrésl^Ef^ïfhaifie, 

La  COLLECf 

/^Dieu  qui  (^ais  que  les  dangers  qui  nous  environnent^ 
^''font  fî  grands  Ôc  en  fi  grand  nombre,  que  nous  ne 
icaurions  à  caufe  de  la  fragilité  de  nôtre  nature  marcher 
toujours  droit  en  ta  prefence,  revcfts  nousdcla,forcc& 
nous  couvre  de  la  protection  dont  nous  avons  bcfoin  pour 
nous  garantir  au  milieu  de  toutes  fortes  dcdangersj  Et 
pour  nous  tirer  de  toutes  fortes  de  tentai  ions  par  Jefus^ 
Chrift  notre  Seigneur.  Amen, 

UEpjire. 

QUe  toute  perfonne  foir  fujette  aux  puilTànccs  fupe-  Rom. 
ricures:  Car  il  n'y  a  point  depuiffance  finondepar  13.  i 
Dieu,  ôc  les  piiiflances  qui  fubfiftent  font  ordonnées  de 
pieu.  C*eft  pourquoy  ccluy  quirefiftcà  In  puifTance^refiftç 
à  l'ordonnance  de  Dieu:  ôc  ceux  qui  y  refiftent  feront  venk 
condamnation  fur  eux-mefmes.  Car  les  Princes  ne  font 
point  à  craindre  pour  de  bonnes  œuvres  mais  pour  de 
mauvaifcs.  Or  veux  tu  ne  craindre  point  la  puiHance?  fay 
bien  &  ru  recevras  d'elle  de  la  loiiange.  Car  leP  rince  eft  fer- 
yiteur  de  Dieu  pour  ton  bien,  ruais  fi  tu  fais  m;)l  »  cralrt: 
dautant  qu*il  ne  porte  point  l'cfpce  fans  caufercar  il  eft  (ct<- 
vitcurdeDieu  ordonne  pour  faire  juftiçe,  cuire»  de  ccluy 
£jui  fait  mal.  Et  pa^rtant  il  faut  cftre  fujersy  :  non  feulement 
pour  l'ire  mais  aulli  pour  la  confciencc. Car  pour  qctte  cau- 
fe aufli  vous  payez  les  { ribufssd'autant  qu'ils  f ^nt  miniftres 
de  Dieu>  s'cmployant  à  cela.  Rendez  donc  a  tous  ce  qui 
leur  eft  deu:  à  qui  le  tribut ,  letribut,àquipcage,.lepea^ 
£C>  àQUicrainulacraimCf  àquik^iÙ^V^hxunneur. 


^4         L'Epîphanîc  Dimanche  V. 

Mat  8  lî  qpAnd  il  fut  cntrécnlananêllc,  fcsdifcipkslcfuî- 
*  JCf  virent*,  &  voicy,  une  grande  touimentcàVint  en  la 
mer,  tellement  que  la  naflcllc  cftoit  couvéïte  de  vagues 
te  il  dormoit ,  &  fes  difciples  vinrent  &  refvciilerent  s 
difanr ,  SeigiTcur,  fauve  nous,  nous  periflbns.  Et  il  leur  dit ^ 
Ponrquoy  avez  vous  peur,  gens  de  petite  foj^  ?  Alorss'er» 
tant  levé  il  tança  les  vents  ôc  la  mer  :  6c  il  le  fit  un  grand 
calme.  Dont  ces  gens-là  s'éflronnerent,  difans:  Quieft 
ceftuy-ci  què  les  vents  mcfmes  ôc  la  mer  luy  obeïflent .  Et 

3uand  il  fut  pafle  outre  en  la  contrée  des  Gergefeniens> 
eux  demoninqucscftantfortîsdesfepukhresluy  vindrent 
au  devant,  lefquclseftoycntfortfafchcux  :  tellement  que 
nul  ne  pouvoit  palTer  par  ce  chemin-là.Et  voîcy,ils  s'é(cric- 
rent  ,  difant.  Qu'y  a-t-il  entre  nous  &  toy ,  Jcfus  Fils 
de  Dieu  ?  es-tu  venu  icy  nous  tourmemer  devant  le  temps. 
Or  il  y  avoit  loin  d'eux  un  grand  troupeau  de  pourceaux 
qui  pniffoit  :  Et  les  Diables  le  prioyent  ,  difant ,  Si  tu 
nous  jettes  hors  ,  permets  nous  de  nous  en  aller  en  ce 
troupeau  de  pourceaux.  Et  il  leur  dit.  Allez.  Eux  donc 
fonant,  s'en  allèrent  au  troupeau  de  pourceaux:  &  voi- 
la,ce  troupeau  de  pourceaux  fc  précipita  en  îa  mer  5c  mou- 
rut es  eaux.  Alors  les  porchers  s'enfuirent,  6c  eftant  ve- 
nus en  la  ville  ils  raconrerent  toutes  ces  chofes,  Sccequî- 
cftoit  avenu  aux  démoniaques.  Et  voicy ,  toute  la  ville  alla 
au  devant  de  Jefus:  6c  le  voyant  ils  le  prièrent  de  fc  retirer 
^  de  leurs  quartiers. 

la  COLLECTE. 

C  Eîgneur  nous  te  fupplions  de  maintenir  continuelle- 
^mcnt  ton  Eglife  Ôc  ta  famille  en  la  vraye  religion ,  afia 
que  ceux  qui^'appuyent  uniquement  fur  l'cfperance  de  ta 
grâce  ccleftc ,  foyent  toujours foutenuspar  la  puifcnce  de 
uforce,  par  Jefus-Chrift  nôtre  Seigneur.  Jme». 

VEpftre. 

C91 3a    S  ^^'^^  ^^"^  (cornme  eleus  de  Dieu  faints  6c  bien-aî- 
13*  '   *^mez)  revcftus  des  entrailles  de  mifcricorde,  debeni- 
gnitc,  d'hiuculHc,  d^dgwçgwr,  d'cfprirpatiçor,  fupportant 


L'-Epiphanle  Dimanche  V I». 

l'un  l'autre,  &  pardonnant  les  uns  aux  autres,  fil'nna 
querelle  contre  l'autre:  comme  Chrift  vous  a  pardonné, 
vous  aufli  faites  le  femblablc.  Et  outre  tout  cela  >  fbyez 
reveftus  de  charité  quieft  le  lien  de  perfection.  Et  que  la 
paix  de  Dieu  tienne  le  principal  lieu  cnvoscœurs»  àlaw 
quelle  vous  eftcs  appeliez  en  un  corps ,  6c  foycz  reconnoiP 
fans,  la  parole  de  Chrift  habite  en  vous  plantureufc- 
mcnt  en  toute  fapience  en  vous  enfeignant  &admorief. 
tant  l'un  Tant re  par  pfeaumes,  louanges,&  chanfons/piri- 
tuclles  avecgracc,  chantantdçvôtrccœurau  Seigneur. Et 
quelque  chofe  que  vous  faciez  foit  par  parole  ou  par  œu- 
vre, faites  le  tout  au  Nom  du  Seigneur  Jcfus,  rendant 
grâces  par  luy  à  nôtre  Dieu  Ôc  Pcrc. 

T  L  leur  propofa  une  autre  fimilitude ,  difant  :  Le  royau-  S,  Mat, 
*me  des  cieux  refièmblc  à  un  homme  qui  a  fcmé  delà  13.  24, 
bonne  femencc  en  fon  champ  :  Mais  pendant  que  les  hom-  ^ 
mes  dormoyent,  fon  ennemi  eft  venu  qui  afemédeTy- 
vroye  parmi,  puis  s'en  eft  allé:  &  après  que  la  femencc 
fur  vcniie^n  herbe  &  eut  produit  du  fruift,  alors  auflî  ap- 
parut ryVroyc.  Alorj  le*  fcryitçurs  du  Pcrc  de  famille  cf- 
tant  venus  vers  lùy-,  lu^direfit.  Seigneur,  n^as-tu  pas  femc 
de  labonnefemcnceentonchamp  5  d*où'vientdoncqu'il 
yadcPyvroyc?  Mais  il  leur  dit,  Ceft  l'ennemi  qui  a  fait 
cela.  Et  les  fery  itcurs  luy  dirent ,  Veux-tu  donc  que  nous  y 
allions& cueillionsryvroye?  Etilleurdit,  Nonrdepeur 
qu'il  avîennc  qu'en  cueillant  l'yvroyc  j?  vous  arrachiez  le 
bled  quant    quant.  Laiflcz  les  croiftrc  tous  deux  enfcm- 
ble,  jufques  à  la  moifibn:  &  cnlafaifondclamoilTonjc 
diray  auxMoiflbnncuts  s  Cueillez  premièrement  Vivroycv 
&  la  liez  eh  des  faiflèaux  pour  la  brufler  :  mais  aflemble2 
le  bled  en  mon  grenier. 

£e  sixième  Dimanche  ft après  l'Epiphanie, 

COLLECTE. 

ODîeHi,  dont  le  Fils  tres-tenitacftérHanifeftcafiado 
dcftruire  les  oeuvres  du  Diable,  &  de  nousfaire'lcs 
cnfans  de  Dieu  &  les  héritiers  de  la  vie  cternclle:  nous 
te  fupplions  de  ngus  faire  la  grâce  qu'ayant  cette  c(pc- 

mnccj 
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raiicc,  nous  nous  purifiyons  fclon  que  luy  audîcftpur, 
afin  que  quand  il  apparoitra  avec  puiflancc  6c  avccgrandc 
gloire,  nous  foyons  faitsfcmblablcsà  luy  cnfonRoyau- 
meetcrncl  6c  glorieux ,  oLiil  vit  Scrcenc  avec  roy  ,ôPerc 
ôcavectoy,  6  SaimEfprk,  unfeulDicuauxfieclcsdcs 
Ceclcs,  Am^n. 

...    npijfre. 

VOycz  quelle  charité  nous  a  donne  le  Pcrc  que  nous 
foyons  nommez  cnfans  de  Dieu:  pource  le  monde 
3»  1»      ne  nous  connoit  point ,  dautant  qu'il  ne  Ta  point  connu. 
Bien-aimcz  nous  fommes  maintenant  enfans  de  Dieu, 
mais  ce  que  nous  ferons,  n'eft  point  encore  apparu:or  nous 
fçavons qu'après  qu'il  fera  apparu ,  nous  fcKonsfcmblablcs 
à  luy:  car  nous  le  verrons  ainfi  qu'il  eft.  Et  quiconque  a 
cette  ef  perance  en  luy  fc  puri  fie  ainfi  que  luy  eft  pur.  Qui* 
conque  fait  péché ,  fait  auffi  contre  la  Loy.  Et  le  oeché  cft 
ce  qui  eft  contre  la  Loy.  Or  vous  fçavez  qu'il  eft  apparu 
afin  qu'il  oftaft  nos  péchez  :  ôc  il  n'y  a  point  de  pcchc  en 
luy.  Quiconque  demeure  en  luy ,  ne  pèche  point  ^  quicon- 
que  peclie  ne  l'a  point  veu ,  ni  ne  l'a  point  connu.  Mes  petis 
cnfans,  qui  fait  juftice  eft  jufte,  comn[ieiccluy,eft  juftc, 
Geluy  qui  fait  pcchc ,  il  eft  du  diabjc:  Car  Miable  pech4 
iés  le  commencement ,  or  vous  fçavcz  qu'il  eft  apparu  afii^ 
€[vCï\  dcftruifift  les  œuvres  du  diable. 

^  -  A  Lors  fi  quelqu'un  vous  dit  -,  Voicy,  le  Chrift  eft  icy ,  ou 
S.Matf.         ^Q.  croyc2i  point.  Car  de  fajwc Chrifts 6ç 

de  faux  Prophètes  fe  lèveront  ôc  feront  de  grands  fignesôf 
dçs  miracles  :  voire  pour  fcduirc  les  cleus  mcfm,ess*ileftpic 
poîlîble.  Voicy,  je  vous  l'ay  prédit:  Sidoncpnyo>isdit^ 
Vdicy ,  il  eft  au  dcfert ,  ne  fortes  point:  voicy,  il  eft  es  cabi- 
nets   ne  les  croyez  point  :  Car  comme l'cfciair  fort  d'O- 
rient Ôc  fc  montre  jufques  en  Occident,  autant fcra-t-il 
aufli  de  l'avencment  du  Fils  de  l'homme.  Caroùfirralc 
corps  mort,  là  s'afTembleront  les  aigles.  Or  incontinent 
après  l'a  ffliûon  de  ces  jours-la  le 
ôc'la  Lune  ne  donnera  point  fa  lumière,  Çç  les  Eftëil& 
cherront  du  ciel ,  ôc  les  vertus  des  cieux  feront  cbranle'cs» 
ôc  alors  le  figue  du  Fils  de  rhomme  apparoitra  au  ciel;  Ôc 

alors 


Septuagcfime*  ^7 

alors  auflfî  toutes  les  lignées  de  la  terre  fc  lamenteront  en  fc 
frappant  la  poitrine,  &  verront  le  Fils  de  Thomme  venir 
és  nuées  du  ciel  avec  puifTance  &  grande  gloire  5  Lequel 
cnvoycra  fcs  Anges  avec  un  grand  (on  de  trompette  qui  af. 
fèmbleront  en  un  fcs  cleus  des  quatre  vents,  depuisTun 
des  bouts  des  cîeux  jufqucs  à  Tautre  bout. 

Le  Dimanche  (tpfellé  Seftmgejinie ,  qui  tjl  U  troi- 
féme  Dimanche  devant  le  Car ejine. 

La  COLLECTE. 

Ç\  Seigneur  nous  te  fupplions  qu'ilteplnifeefcouterfa- 
vorablement  les  requeftes  de  ton  peuple,  afin  que 
nous  qui  fomtties  juftement  chaftiez  pour  nos  ofFenfcs 
puiffions  par  ta  bonté  en  eftre  mifericordieufementdelî- 
vrez ,  à  la  gloire  de  ton  Nom  par  Jefus^'Chrift  nôtre  Sau- 
veur qui  vit  &  qui  règne  avec  toj^  5c  avec  le  Saint  Efprit 
éternellement.  Amen. 

VEpflre. 

^^E  fçavez  vous  pas  que  quand  on  court  à  îalic^tous  iC<?r.i>r 

courent  bien,  mais  un  (èul  emporte  lè  prix?  Courez  ^« 
tellement  que  vous  Tcmporrie?;.  Or  quiconque  luite,  vit 
cmicremerirpar  i«gime:ôc  quanti  ceux-là; ils  lefont  poup 
avoir  une  couronne  corruptible:  mais  nous  une  incorru- 
ptible. Je  cours  donc,  non  pas  fans  fçavoir  comment  :  je 
combats,  non  point  comme  battant  l'air:  Maisjemattc 
&  réduis  mon  corps  en  fcrvitude,  de  peur  qu'en  quelque 
manière. après  avoir  prcfché  aux  autres,  je  ne  fois  trouvé 
moy-mcfme  non  recevable. 

V  Evangile» 

X  E  Royaume  des  cîeux  eft  femblable  à  un  Peredefa-  ^^^^^ 
^ mille  lequel  eft  forti  dés  le  point  du  jour  pour  loiier^^' 
desouvricspourfa  vigne,  &  quand  il  eut  accordé  avec  les 
ouvriers  à  un  denier  par  jour,  il  les  envoya  enla vigne, 
Puis  eftant  forti  environ  fur  les  trois  heures ,  il  en  vid  d'au- 
tres qui  eftoyent  à  ne  rien  faire  au  rriarchéj  Aufquels  il 
dit.  Allez  vous  en  auflfî  en  rhà  vigne,  &  je  vous  bail  leray 
cequiferade  raifon.  Et  ils s*y  en  allèrent.  Puis  il  fortit  en- 
viron fur  les  fix  &  neuf  heures,  Ôcfitdemefme.  Ec^eh- 
viron  fur  les  onze  heures  il  fortit»  ôc  en  trouva  d'autres 

qui 
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qui  cftoycnt  à  ne  rien  faire,  aufquels  il  dit  y  Poiirquoy 
vous  tenez  vous  icy  tout  le  jour  à  ne  rien  faire  ?  Ils  répon- 
dirent* Parce  que  per  fon  ne  ne  nous  a  louez.  Etillcurdir, 
Allez  vous  enauflfiàma  vigne»  6c  vous  recevrez  ce  qui 
fera  de  raifon.  Quand  Icfoirfut  venu  leMaitre  de  la  vi- 
gne dit  à  celuy  qui  avoit  la  charge  de  fcs  affaircs^AppcUc  les 
ouvriers  5c  leur  paye  leur  falaire:  commençant  dcpuisles 
derniers  jufques  aux  premiers.  Alors  ceux  qui  avoyeiit  cfté 
loiiez  vers  les  onze  heures  eftant  venus  ils  receurent  chacun 
un  denier.  Or  quand  les  premiers  furent  venus  ilspenfo- 
yent  recevoir  aavantage;  mais  ils  receurent  auffi  chacun 
un  denier ,  &  Payant  receu  ils  murmuroyent  contre  le  Pcrc 
de  famille ,  Difant ,  cesdernicrs-icy  n'onttravaillc  qu'une 
heure,  &  tu  les  as  faits  pareils  à  nous  qui  avons  porté  le 
faix  du  jour  &  la  chaleur.  Et  il  refpondit  à  Pun  deux. 
Compagnon ,  je  ne  te  fais  point  de  tort ,  n'as  tu  pas  accor- 
dé avec  moy  à  un  denier.  Prencequiefttienôc  t'cnva: 
mais  fi  je  veux  donner  à  ce  dernier  autant  qu'a  to}^  5  Ne 
ni'eft  il  pas  permis  de  faire  ce  que  je  veux  dcmes  biens? 
Ton  œil  eft  il  malin  de  ce  que  je  fuis  bon  î  Ainfi  les  der- 
niers feront,  les  premiers,  ôc  les  premiers  feront  les  der- 
niers ;  Car  il  y  a  beaucoup  d^appellcz ,  mais  peu  d'élcus. 

te  Dimamhc appelle Sexageftme y  qui ejllefccoftd 
ptmaHche  devant  le  Carejme. 

La  COLLECTE. 

SEîgneur  Dieu  qui  vois  que  nous  ne  mettons  point  nôtre 
confiance  en  aucune  chofe  que  nous  facions,  accorde 
npus  en  ta  mifericorde  que  nousfoyonsgarantisdetoute 
adverfirc  par  ta  puifiancc  ,  pourPamourde  Jefus-Chrift 
nôtre  Seigneur.  Anwu 

VEpifire. 

VOus  endurez  volontiers  les  imprudens  ,  parce  que 
vous  eftes  foges.  Mefmc  vous  endurez  fi  quelqu'un 
vous  aîTervit,  fi  quelqu'un  vous  mange,  fi  quelqu'un 
prend  de  vou> ,  fi  quelqu'un  s'eleve  fur  vous ,  fi  quelqu'un 
vous  frappe  au  vifage.  Je  le  dis  par  opprobre,  voirecom- 
mc  fi  nous  ayigns  cftc  fans  aucune  vertu  ;  ûiais  en  quelque 

chofc 
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chofe  que  quelqu'un  foit hardi,  (je parleen Imprudent.) 
Te  fuis  aufli  hardi  5  font  ils  Hébreux  )  je  le  fuis  auffî  ^  font 
ils  Ifra  élites  ?  jclefuisauflî ,  font  ils  delà  femcncc  d'Abra- 
ham ?  je  le  fuis  auflî  j  font  ils  Miniftres  de  Chrift  ?  (Je  parle 
en  imprudent  )  )e  le  fuis  par  deflus ,  en  travaux  davantage  9 
en  batures  par  dcffus  eux ,  en  prifons  davantage ,  en  morts 
fouventefois.  J'ay  receu  des  Juifs  par  cinq  tois  quarante 
coups  moins  un.  pay  clic  battu  de  verges  par  trois  fois,  j'ay 
cfté  lapide  une  fois,  j'ay  fait  naufrage  trois  fois,  j'aypaflc 
l'efpacc  d'un  jour  ôc  d'une  nuift  entière  en  la  profonde 
mer.  En  voyages,  en  périls  de  fleuves,en  perilsdc  brigands, 
en  périls  de  ma  nation,  en perilsdes  Gentils,  en  périls  en 
villes,  en  périls  en  dcfert,  en  périls  en  mer,  en  périls  entre 
fauxfrercs.  En  peine  ôc  en  travail,  en  veilles  fou  vent,  ca 
fai  m  ôc  en  foif ,  en  jûncs  fouvent ,  en  froidure  &  en  nudité. 
Outre  les  chofes  de  dehors ,  ce  qui  me  tient  afficgé  de  jour 
en  jour  c'eft  le  foin  que  j'ay  de  toutes  les  Eglifes.  Qui  eft  af- 
foibli ,  que  je  ne  fois  afFoibli  aulfi  ?  qui  eft  fcandalizé  que  je 
n'en  fois  auflî  bruflé  ^  s'il  fe  faut  vanter  je  me  vanteray  des 
chofes  qui  font  de  mon  infirmité.  Dieu  qui  eft  le  Père  de 
nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  ,  &  qui  eft  bénit  cternçllc- 
ment  fcait  que  je  ne  mens  point. 

L  Evangile, 

ET  comme  une  grande  troupe  s^aflembloit ,  8c  que 
plufieurs  alloyent  à  luy  de  toutes  les  villes,  il  dit  par 
fimilitude.  Un  fcmcur  fortit  pour  femer  fi  fertience^ 
&  en  fcmant  une  partie  de  la  femence  cheut  auprès  du 
chemin,  &  fut  foulée  aux  pieds,  &  les  oifeaux  du  ciel 
la  mangèrent  toute:  Et  l'autre  partie  cheut  fur  les  pierres: 
5c  quand  elle  fut  levée  elle  fc  fecha ,  acaufe  qu'elle  n'a* 
voit  point  d'humeur  :  Et  l'autre  partie  cheut  entre  les 
cfpincs  :  &  les  cfpines  fe  levèrent  enfcmble  &  l'eftouf- 
fcrent.  Et  l'autre  partie  cheut  en  bonne  terre,  ôc  quand* 
elle  fut  levée  elle  rendit  du  fruift  cent  fois  autant.  Endîi 
fant  ces  chofes  ,  il  difoit ,  Qui  a  des  oreilles  pour  ouïr 
qu'il  oy c.  Et  fes  difciplcs  l'interrogèrent ,  demandant  quel- 
le cftoit  cette  fimilitude-Ià.  Et  il  refpondit.  Il  vous  eft: 
donné  de  connoitrcles  fccretsdu  royaume  des  cicux ,  mais 
aux  auues  il.n'cncftparlcqueparlîmiliiudç:  afinqu'cn 
:  .  voyant 
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voyant  ils  ne  voycnt  point ,  8c  qu'en  oyant  ils  n'entendent 
point.  Orvoicy  la  fimilitudc  j  La  feincncec'cft  la  parole 
de  Dieu.  Et  ceux  qui  font  auprès  du  chemin  ce  font  ceux 
qui  oyent  la  parole:  &  après  le  Diable  vient  ôcoftcdc 
leur  coeur  la  parole ,  afin  quVn  croyant  ils  ne  foyent  point 
fauvez:  Et  ceux  qui  font  en  des  lieux  pierreux  ce  font 
ceux  qui  après  avoir  ouï  la  parole ,  la  reçoivent  avec  joyc. 
Mais  ils  n'ont  point  de  racine  :  ilscroyent  pour  un  temps, 
mais  au  temps  de  tentation  ils  fc  retirent  :  Et  ce  qui  eft 
chcu  entre  les  efpines,  ce  font  ceux  qui  ont  ouï  la  parole, 
mais  eux  eftant  partis  font  cftoufFez  par  les  follicitudes  ôc 
richeflcs&voluptcz  de  cette  vie,  &  ne  rapportent  point 
de  fruiÛ  à  maturité.  Mais  ce  qui  eft  cheu  en  bonne  terre*  Ce 
font  ceux  qui  ayant  ouï  la  parole,  la  retiennent  en  un 
cœur  honnefte  ôc  bon ,  &  en  rapportent  du  fruid  avec  pa- 
tience. 

Le  DimcMche  appelle  Quwquagejsme ,  ijai  efl  le  Di- 
muMche  de  devant  le  Carefme. 

LA  COLLECTE. 

Seigneur  qui  nous  enfcîgnes  que  tout  ce  que  nousfaî- 
Ton  fans  charité  n^cft  d'aucune  valeur,  envoyé  nous 
tonSainû  Efprit,  &  verfc  dans  nos  cœurs  ce  don  excel- 
lent de  charité  qui  eft  le  vray  lien  de  paix  &dc  toutefortc 
dcvertus  ,fansJequel  quiconque  vit  eft  réputé  mort  en  ta 
prefencc,  fay  nous  cette  grâce  pour  Tamour  detonFik 
Upique  J  cfus-Chrift, .  ^ww. 

UEpijfre. 

Ç\  Uand  bien Jeparleroisles  langagesdeshommes,  voî- 
^     •  redesAnges,  ôc  que  je  n'aye  point  de  charité,  jefuis 

^•^  comme  l'airain  qui  refonnc  &  la:Cimbalc  qui  tinte.  Et 
quand  bien  j'aurois  le  don  de  Prophétie,  &  quejeconnoî- 
trois  tous  les  fecrets  &  toute  fciencc:  &  quand  j'aurois 
toute  la  foy ,  tellement  que  je  tranfportaflTc  les  montagnes, 
&  que  je  n'ayc  point  de  charité  ,  je  ne  fuis  rien.  Et 
quand  mefmes  je  diftribuerois  tout  mon  bien  à  la  nourri, 
turc  des  pauvres ,  ôc  quand  mefmes  je  livrerois  mon  corps 
pour  eftre  brûlé,  ôc  que  je  n'aye  point  de  charité,  cela 
ne  me  profite  en  rien.  La  charité  cA  d'ua  efprit  patient, 

clic 


Quinquagefime, 

clic  r<?  montre  bénigne:  la  charité  n'cfl:  point  envîeufe:  la 
cliaritc  n'ufe  point  d'infolencc:  clic  ne  s'enfle  point.  Elle 
ne  ïc  porte  point  deshonneftemem:  elle  ne  cherche  point 
fôn  propre  profit  ?  elle  n'eft  point  dcfpiteufe  ;  elle  ne  pcn(c 
point  en  mal.  Elle  nes'éjoiiit  point  derinjuftice  :  mais  elle 
s^éjoiiit  de  la  vérité.  Elle  endure  tout,  elle  croit  tout,  elle 
ePpere  tout,  elle  fupporte  tout.  La  charité  ne  déchet  ja- 
mais, au  lieu  que  quant  aux  Prophéties  elles  feront  abo« 
lies:  ôc  quant  au^  langages  ils  celTeront:  &  quant  à  la 
connoiflance  elle  fera  abolie.  Car  nousconnoiflbnsen  par- 
tie &  prophetizons  en  partie.  Maiç  quand  la  perfeftion 
fera  venue,  alors  ce  qui  eft  en  partie  fera  aboli.  Quand 
j'eftois  enfant  je  parlois  comme  enfant ,  je  jugeois  comme 
enfant,  je  penfois  comme  enfant:  mais  quand  je  fuis  de- 
venu homme  ce  qui  eftoit  d*cnfance  s'en  eft  allé.  Car 
nous  voyons  maintenant  par  un  miroir  obfcuremcnt, 
mais  alors  nous  verrons  face  à  face  :  maintcnent  je  connois 
en  partie ,  mais  alors  je  reconnoitray  félon  aufli  que  j*au- 
ray  eftc  reconnu.  Or  maintenant  ces  trois  chofes  demeu- 
rent, la  Foy,  l'Éfperance,  ôc  la  Charité,  mais  la  plus 
grande  d'elles  c'cft  la  Charité. 

puis Jefuspritàpartlesdouze,|ôcIeurdit,  Voîcy, nous 
^  montons  à  Jerufalem,  ôc  toures  les  chofes  qui  font  ef- ^  j  *  * 
crites  par  les  Prophètes  touchant  le  Fils  de  Thommc  feront 
accomplies.  Car  il  fera  hvré  aux  Nations,  ôc  fera  moque 
Se  injurie  i  ^ôc  on  luy  crachera  au  vifage..  Et  après  qu'ils 
l'auront  fouetté ,  ils  le  mettront  à  mort ,  maisautroific- 
me  jour  il  re(Tufcitera.  Et  ils  n'entcndh'cnt  rien  de  ces  cho- 
fes :  Mais  ce  difcours  leur  eftoit  caché ,  ôc  ils  n'entendoyent 
point  ce  qu'il  leiir  difoit.  Or  il  avint  comme  il  approchoit 
de  Terico  qu'il  y  avoit  un  aveugle  aflîsprésdu chemin  ôc 
mendiant  ^  Lequel  oyant  la  multitude  qui  paflbit,  de- 
manda ce  que  c'eftoit.  Et  ils  luy  refpondirent  que  Jefus 
Nazarien  palfoir.  Alors  il  cria ,  difant,  Jefus  Filsde  David, 
aye  pit  ic  de  moy.  Et  ceux  qui  alloyent  devant  le  tançoycnt 
afin  qu'il  fe  tcuft  :  mais  il  crioit  beaucoup  plus  fort ,  Fils  de 
David  aye  pitié  de  mo}^  Et  Jefus s'eftantarrefté ,  coni- 
nianda  qu'oa  ramenaftvcrslay.  P^squandil  fut  appro- 
ché 
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ché  il  rintcrrogca  ?  Difant,  que  veuxtuqucictcface^  Et 
il  rcfpondit.  Seigneur  que  je  recouvre  la  vcuc.  Erjefus 
luy  dit  5  Recouvre  la  veiic,  ta  foy  t'a  fauve.  Et  à  Tin- 
ftant  il  recouvra  la  vcuc ,  Ôc  le  fuivoit  glorifiant  Dieu, 
Et  tout  le  peuple  voyant  cela  donna  louange  à  Dieu. 

Le  premier  Jour  de  Carejme  »  appelle  comtmmémefft 

le  Mecredi  dés  Ctudrcs, 

Lu  COLLECTE. 

Dieu  Eternel  &  Tout-puiflant ,  qui  ne  hais  rîcn  de  tout 
ce  quetuascréé,  Ôc  qui  pardonneslcs  péchez  de  tous 
ceux  qui  fcrepentent,  crée  en  nous  des  cœurs  contrits  5: 
nouveaux ,  afin  que  déplorant  nos  péchez  félon  que  nous 
y  fommes  obligez,  ôc  que  reconnoiflant  nôtre  mifcre, 
nous  en  puiflîons  obtenir  de  toy  qui  es  le  Dieu  de  toute  mi- 
fericorde ,  le  pardon  ôc  la  rcmiffion  trcs  parfaite  par  Jcfus- 
Chrifl:  nôtre  Seigneur.  JmeH. 

§  Ceite  Collège  fè  doit  lire  chaque  Jour  du  Carejhie 
apr  es  Lt  Collecte  du  jour,' 

Pour  tÈf  iJîre. 

REtourncz  vous  jufques  à  moy  de  tout  vôtre  cœur  & 
en  jufne  Ôc  en  pleur  ôc  avec  lamentation.  Et  rompez 
vos  ccxîurs  ôc  non  point  vos  vcftcmens ,  ôc  retournez  à  l'E- 
ternel vôtre  Dieu  :  Car  il  eft  mifericordieux  ôc  pitoyable > 
tardif  à  colère  ôc  abondant  en  gratuité,  ôc  quifcrepent 
d'avoir  afflige.  Qui  (cait  fi  l'Eternel  vôtre  Dieu  viendra 
fi  fe  repentir,  ôc  laiflcra  aprcsfoy  benediûion,  gafteau 
ôc  afperfion  ?  Sonnez  du  cornet  en  Sion ,  fanclificz  le  juf-^ 
iic ,  publiez  raflcmblce  folennelle.  Afl'cmblez  le  peu- 
ple, (anftifieZ  la  congrégation,  amaffez  les  anciens,  af- 
lemblez  les  enfans,  Ôc  ceux  qui  fucccntlcsmammellcs: 
que  le  nouveau  marie  forte  hors  de  fon  cabinet ,  ôc  la  nou- 
velle mariée  de  fa  chambre  nuptiale.  Que  les  Sacrifica- 
teurs qui  font  le  fervicc  de  l'Eternel  pleurent  entrele  por- 
che ôc  l'autel  5  ôc  difent ,  Eternel ,  pardonne  à  ton  peuple 
&  n'expofe  point  ton  héritage  à  opprobre ,  tellement  que 
les  nations  en  facent  leurs  diftons.  Pourquoy  diroit  on  en- 
tre les  peuples  j  où  cfl  leur  Dieu  î 
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VEvcmgile.  ^ 

ET  quand  vous  jeûnerez  ne  devenez  point  d'un  regard  ^ 
trifte  comme  les  hypocrites  :  car  ils  fe  rendent  tous  ^ 
desfnîtsde  vifage:  afin  qu'il  apparoifïè  aux  hommes  qu'ils 
jeûnent ,  en  vérité  je  vous  dis  qu'ils  reçoivent  leur  falaire. 
Mais  toy  quand  tu  jeunes  oins  ton  chef  &  lave  ta  face  :  afin 
qu'il  n*apparoi(Iè  point  aux  hommes  que  tu  jeunes ,  mais  à 
ton  Pcre  qui  cft  en  fccret  :  ôc  ton  Père  qui  te  voit  en  fecret 
te  le  rendra  à  découvert.  Ne  vous  amaflez  point  des  thrc-  - 
fors  en  la  terre ,  où  la  tigne  &  la  roiiilleurc  gaftent  tout , 
&  011  les  larrons  percent  &  dérobent.  Mais  amaffèz  vous 
des  threfors  aucicl,  où  la  tigne  &  la  roiiillcure  ne  gaftent 
rien ,  5c  où  les  larrons  ne  percent  ni  ne  dérobent.  Car  où  efl: 
vôtr^threfor,  là  auffi  fera  vôtre  cœur. 


Le  Premier  Dimanche  de  Carefme. 

La  COLLECTE. 

O Seigneur ,  qwî  pourPamourdc  nous  as  jeune  qua- 
rante jours  &  quarante  nuifts,  fay  nous  la  grâce 
que  nous  vivions  avec  une  telle  abftincncc  que  nô- 
M  chair cftant  alTujettie  à  Tefprit ,  nous  puiflîons  toujourî 
fùivrc  tes  faints  mouvcmens  en  jufticeôcenvrayefainte* 
te,  à  l'honneur  Ôc  à  la  gloiredetoyqui  vis  6c  qui  règnes 
avec  le  Pcre  6c  avec  le  Sainft  Efpric  un  fcul  Dieu  éternelle- 
ment.  Amen, 


A  Infi  donc  eftant  ouvriers  avccluy,  nousvousprîons  zCor.^' 
^auffi  que  vous  n*ayez  point  receu  la  grâce  de  Dieu  en  '  * 
vain.  Car  il  dit.  Je  t'ay  exauce  en  un  temps  agréable,  6c 
t'ay  fecouru  au  jour  de  falut  :  Voicy  maintenant  Je  twips 
agréable  ,  voicy  maintenant  le  jour  de  falut.  En  forte 
que  nous  ne  donnions  aucun  fcandalc ,  afin  que  nôtre  Mi- 
niftcrc  ne  foit  point  déshonorer.  Mais  nous  rendant  recom- 
mandablcs  en  toutes  chofcs,  comme  eftantMiniftresdc 
Dieu ,  en  grande  patience  ^  en  afflictions ,  en  necelTîtc ,  eu 
angoiflcs,  cnbatturcs^  en  prifons,cntroublc5^cn  travaux, 

f        '  en- 
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^  en  veilles,  cnjeûnes,  cnpurcté:  par  comioilTance,  pav 
un  cfprit  patient  >  par  bénignité  ,  par  le  S.  Efprit,  par 
une  charité  non  feinte.  Par  la  parole  de  vérité  ,  par  la 
puiflàncc  de  Dieu  t  par  les  armes  de  Jufticc  à  droite 
&  à  gauche.  P-irmi  Thonneur  5c  Tignominic  ,  parmi 
le  diflfame  &  la  bonne  renommée.  Comme  fedudcurs 
&  toutesfois  véritables  :  comme  inconnus  ôc  toutes 
fois  reconnus:  comme  mourans  6c  voicy  nous  vivons: 
comme  chaflicz  &  touiesibis  non  mis  amorr.  Comme 
contriftez  ôc  toutesfois  toujours  joyeux  :  comme  pauvres 
&  toutesfois enrichifl'ant  pluficurs:  comme  n*ayant  rien 
&  toutesfois  poffcdfint  toutes  chofcs. 

-  VEva^tgtle. 

Matth.  \  Lors  Jefus  fut  emmené  par  TEfprit  au  defert  pour  eftre 
4«  !•  tenté  du  Diable.  Et  quand  il  eut  jeûné  quarante  jours 

ôc quarante  nui£ls,  finalement  il  eut  faim.  Et  leTcnta- 
teurs'approchantdcluy  ,  dit.  Situes  le  Fils  de  Dieu,  di 
que  ces  pierres  deviennent  pain.  Mais  il  refpondit ,  ôcdit. 
Il  cft  efcrit,  rhomme  ne  vivra  point  de  pain  feuleji^ent, 
jTiais  de  toute  parole  qui  fort  de  la  bouche  deDieiu  Alors 
le  Diable  le  tranfporta  en  la  (ainte  ville  &.  le  mit  fur  les  cré- 
neaux du  temple,  Etluydit,  Si  tu  es  le  Fils  de  Dieu  ,  jette 
toy  en  bas  :  Car  il  efl:  efcrit ,  Il  donnera  cliarge  de  toy  à  fes 
Anges,  &  ils  te  porteront  en  leurs  mains,  de  peur  que  tu 
ne  heurtes  ton  pied  à  quelque  pierre.  Jefus  luy.  Derechef 
il eft  efcrit.  Tu  ne  tenteras  point  le  Seigneur  ton  Dieu. 
Derechef  le  Diable  le  tranfporta  fur  une  tort  haute  mon- 
tagne ,  ôc  luy  montra  tous  les  Royaumes  du  monde  5c  leur 
gloire,,  Et  luy  dit ,  Je  te  donneray  toutes  ces  chofes  fi  en 
teprofternantenterre,  tu  m*adores.  Alors  Jefus  luy  dit. 
Va  Satan;  car  il  eft  efcrit.  Tu  adoreras  le  Seigneur  ton 
Dieuôcàluy  feultu  ferviras.  Alors  le  Diable  le  laifTa ,  6c 
voicy  les  Anges  s'approchèrent ,  Se  Icfcrvirent. 

Le  Second  Dimnmhe  de  Careftne. 

La  COLLECTE. 

DTeuTout-puiflint,  qui  vois  que  de  nous-mefmes  nous 
n'avons  aucune  puiflincc  de  nous  aider ,  garde  nous 
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extérieurement  en  nos  corps,  ^  intcrîeurernent  en  nôl 
a  nies,  afin  que  nous  foyons  garantis  de  toutes  les  advcr- 
fitez  qui  pourroycnt  arriver  à  nos  corps,  &  de  toutes  les 
mauvaifcs  penfées  qui  peuvent  attaquer  nosamesouquî 
leur  peuvent  nuire,  par  Jefus-Chrift  nôtre  Seigneur, 
yâniéft, 

VEftjlre. 

10  Reres,  nous  vous  prions  ôc  requérons  par  le  Seigneur  1  thejf. 

Jefusqu'ainfi  que  vous  avez  receu  de  nous,  comme  il  4. 1, 
faut  converfer  &  plaire  à  Dieu ,  vous  abondiez  de  plus  en 
plus.  Car  vous  fcavcz  quels  commandemens  nous  vous 
avons  donnez  de  par  le  Seigneur  Jefiis.  Car  c'eft  icy  la  vo- 
lonté de  Dieu,  vôtre  fanftificaiion,  que  vous  vous ab- 
ftcniezdepaillardife.  A  ce  que  chacunde  vousfçachepof- 
fcderfon  vaifleauenfanaificationôc  honneur.  Non  point 
avec  paffion  de  convoiiifc ,  comme  les  Gentils  qui  ne  con- 
noiffent  point  Dieu.  Que  peiTonne  ne  foule  où  face  fon 
profit  au  dommage  de  fon  (rere  en  aucune  affaire,  dau- 
tant  que  le  Seigneur  eft  le  vengeur  de  toutes  ces  chofes, 
comme  aullî  nous  vous  l'avons  auparavant  dit  &teftifié. 
Car  Dieu  ne  nous  a  point  appeliez  à  ordure»  mais  à  fan- 
ftification.  C'eft  pourquoy  celuy  qui  rejette  ceci  ne  rejet- 
te point  un  homme,  mais  Dieu  qui  a  auITi  misfonSainft 
Efpritennous. 

JEfus  partant  de  là  fe  retira  ésquartiersdeTyr  5c  deSi-  S,  Mât, 
don.  Et  voicy  une  femme  Cananéenne  partie  de  ces  15.  z\. 
quartiers-là  qui  s'écria,  luydifant.  Seigneur,  Fils  de  Da- 
vid ayc  pitié  de  moy,  ma  fille  eft  miferablement  tour- 
mentée du  Diable.  Mais  il  ne  luy  refponditmot.  Alors 
fes  difciples  s'approchant  le  prièrent,  difant,  Donneluy 
congé  :  car  elle  crie  en  nous  fuivant.  Et  il  refpondit ,  6c 
dit  5  Je  ne  fuis  envoyé  finon  aux  brebis  peries,  delamai- 
fond'ifraël.  Et  elle  vint,  ôc  l'adora,  difant ,  Seigneur , 
aide  moy.  Et  luy,  refpondant,  dit^  Il  n'eftpas  bondepren- 
drc  le  pain  des  enlàns    le  jetter  aux  petits  chiens.  Mais  elle 
dit ,  il  eft  bien  vray ,  Seigneur  :  Toutesfois  les  petits  chiens 
mangent  des  miettes  qui  tombent  delà  tabledeleursMai- 
trcs.  Alors  Jcfus  refpondant  luy  dit,  O  femme,  tafoyeft 
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grande,  qu'il  te  foit  fait  comme  tu  veux.  Etdéscemcfmc 
inftant  fa  tille  fut  guérie. 

Le  Trotjtémc  Dsnmmhe  de  Carcfnte». 

La  COLLECTE. 

NOustefupplions,  Dieu Tout-puiflnnt,  qu'il teplaifc 
d'avoir  efgard  aux  inftantes  rcqucftes  de  tes  humbles 
(ervitcurs  en  eftcndant  le  bras  droit  de  ta  Majefté  pour 
nous  défendre  contre  tous  nos  ennemis,  par  Jcfus-Chrift 
nôtre  Seigneur,  jémeff. 

VEpitre. 

S Oyez  donc  imitateurs  de  Dieu,  comme  chers  enfàns. 
Et  cheminez  en  charité ,  ainfi  que  Chi  ift  nous  a  aimez, 
&  s'eft  donne  foy-mefme  pour  nous  en  obi  a  li  on  5c  facrifi- 
cc  à  Dieu  en  odeur  àc  bonne  fenteûr.  Que  la  pnillardife  3c 
toute  fouillcure  ou  avarice  ne  foit  pas  mcfme  nommée  en- 
tre vous:  aiafi qu'il  appartient  aux  Sainfts.  Nichofc  vi- 
laine ,  ni  parole  Ibllc ,  ni  plaifanteric ,  qui  font  des  chofes 
qui  ne  font  pas  bien  feantes:  mais  pluftoft  action  de  grâ- 
ces. Car  vous  fçavezcecy,  que  nul  paillard  ni  immonde 
où avaricieux ,  qui  eft  idolâtre,  n'a  point  d'héritage  au 
Royaume  de  Chriftôc  de  Dieu.  Que  nul  ne  vousfeduifc 
par  de  vains  difcours:  car  pour  ces  chofes  l'ire  de  Dieu  vient 
fur  les  enfans  de  rébellion.  Ne  foycz  doiic  point  leurs  corn- 
pagnons:  Car  vous  cftiezautrdois  ténèbres,  mais  main» 
tenant  vous  eftes  lumière  au  Seigneur:  cheminez  comme 
enfans  de  lumière.  (Car  Icfruid  de  PEfpric  confiftc  en 
toute  bebonnaireté ,  juftice,  &  vérité)  Efprouvant  ce  qui 
cft  agréable  au  Seigneur,  &ne  communiquez  point  aux 
oeuvres  infruftueufes  des  tenebres,mais  mcfmes  redargiiez 
les  pluftoft.  Car  il  eft  mcfmes  deshonnefte  de  dire  les  cho- 
fes qui  font  faites  par  eux  en  cachette.  Mais  toutes  cho(es 
eftant  mifes  en  évidence  par  la  lumière  (ont  rendues  ma- 
nifeftes  :  car  la  1  umierc  eft  celle  qui  manifefte  tout.  A  caufe 
dequoyildit  :  reveille  toy,  toy  qui  dors  &  te  relève  des 
morts ,  6c  Chrift  l'efclaircra. 

VEvcuîgile, 

JEfus  jetra  hors  un  Diable  qui  eftoît  muet:  &  ilavînt 
quand  le  Diable  fut  forti,  que  le  muet  parla:  dont  les 
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t  roupcs  s'cftonncrcnt.  Et  quclqttcs-uns  d*cntre  eux  dirent, 
CVft  par  Beclzcbul  prince  des  Diables  qu'il  jettchorslcs 
Diables.  Mais  les  nurres  pour  le  tenter  luy  demandoient 
un  fignc  du  ciel.  Mais  luy  connoiflnnt  leurs  penfées ,  leur 
dit  ,  Tout  Royaume  divifé  contre  foy-niefme  fera  réduit 
en  defcrt ,  ôc  toure  niaifondivifée  contre roy-mefnie tom- 
be en  ruine.  Qiie  fi  Satan  eftauffi  divifé  contre  foy-mef. 
me,  comment  fubfifterafbnrcjgneî  Puisque  je  jette  hors 
les  diables  par  Bcclzebul.  Que  h  jcjcttc  hors  les  diables  par 
Beelzcbul ,  vos  fils  par  qui  les  jettent  ils  hors?  pour  cette 
caufe  ils  feront  vos  juges.  Mais  fi  je  jette  hors  les  diables 
parle  doigt  de  Dieu ,  certes  le  règne  de  Dieueftparvenu 
avons.  Quand  un  fort  homme  bien  armé  garde  fonhot 
tel,  les  chofes  qu'ilafontenfeureté.  Mais  fi  un  plus  fort 
qucluyfurvientquile  furmonte,  il  luy  ofte  toutes fes ar- 
mes efquell  es  il  feconfioit,  &  partage  les  dépouilles.  Qui 
n'eft  pointavec  moy ,  il  eft  contre  moy  :  &  qui  ne  recucît. 
le  point  avec  moy,  ilefpard.  Quand  Tefprit  immonde 
eft  fort  i  de  quelque  homme ,  il  chemine  par  des  lieux  fecs  » 
cherchant  du  repos,  &  n'en  trouvant  point,  dit,  Jerc- 
tourncray  en  ma  maifon  dont  je  fuis  lorri:  Et  quand  il 
vient  il  la  trouve  baliée  &  parée.  Et  alors  il  s'en  va  &  prend 
avec  luy  fcpt  autres  efprits  pires  que  luy ,  ôc  ils  y  entrent  5c 
habitent  là:  tdlement  que  la  dernière  condition  de  cet 
hommc-là  eft  pire  que  la  première.  Or  il  avint  comme  il 
difoit  ces  chofes ,  qu'une  femme  d'entre  les  troupes  éleva 
favoix.  ôcluydit,  Bien-heureuxeft  le  ventre  qui  t'a  por- 
te, ôclesmammcllesquctuastettées:  Alors  il  dit.  Mais 
pluftoft  bien-heureux  font  ceux  qui  oyent  la  parole  de 
Dieu  5c  qui  la  gardent. 

Le  QHAtriéme  Dimamhe  de  Carâfme.  > 

La  COLLECTE. 

Oustcfupplions,  DieuTout-puiffant,  qu'il  te plai/c 
nousottroyer,  que  nous  qui  recevons  le  juftecnafti- 
ment de  nos  péchez,  enfoyons  mifericordieufement  déli- 
vrez par  rafiillance  de  ta  grâce,  pour  l'amour  de  nôtre 
Seigneur  &  Sauveur  Jcfus  Clu-ift.  ^eft, 
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VEpiflre. 

DItcsmoyvousquî  voulez  cftic  fous  Li  Loy ,  n'oyez, 
vous  point  la  Loy  ?  Carilcft  cfcrit  qu' Abraham  a  eu- 
deux  fils,  l'un  delà  fcrv.nntc,  Taurre  delà  fV.mçhe.  Mais 
ccluyqui.eftoitdclnrervanîcnafquirfclQn la  chair,  &  ce- 
luy  qui  eftoit  de  la  franche  par  la  promefle.  Lefquclles 
chofçs  doivent  cftre  entendues  par  allégorie:  car  ce  font 
Icsdcux  alliances,  l'une  au  mont  de  Sina  engendrant  à 
fçrvitude ,  qui  cft  Agar;  Car  ce  mot  d*Agar  veut  dire  Si- 
iia,  qqi  efl:  une  montagne  d'Arabie,  5c  correfpondantà 
la  Jçrufalem  de  maintenant,  laquelle  fert  aveç  fesenfans. 
Mais  la  Jçrpfalem  d'enbaut  eft  franche ,  laquelle  e(l  la  a>ey 
rc  dç  nws  tous.  Car  il  cft  efcrlt,'  Kcjpuï  toy  ft<rile  qui 
n'cnfahi  ois  point:  efforce  toy  Sct'cçne,  toy  quin'cftois 
ppintenTr^vail  d'enfant,  car  ilya  beaucoup  plvJsd'en- 
lans  de  la  delaiflxe  que  de  celle  qui  avoit  un  mari.  Or 
quanta noi4s,  mes.frçres,  nousfommcs  çnfansdclapro- 
xnedc,  ainfi  qu'ifaac.  Mais  comme  ^lors  ccluy  qui  eftoit 
né  félon  la  chair  perfecutoit  ccluy  qui  eftoit  ne  félon 
r£fprit>  pareillcmcatauffi  maintenant.  Mais  que  dit  TEf- 
criture.  jette  hors  la  fcrvantc  Se  fonfils:  c^r  JefîUdcUr 
fcrvante  oc  fera  point  héritier  avec  le  fils  de  la  franche.  Or,, 
frères,  nous  ne  fommes  point  enfans  de  la  fcrvantc,  mais 
delà  franche, 

S.JeaM  TEfus  s'en  alla  outre  la  mer  de  Galilée  qui  cftdçTibc- 
J  rias.  Et  de  grandes  troupes  le  fuivoyent  à  caufe  qu'ils 
voyoient  les  fignçs  qu'il  (aifoit  fiir  ceux  qui  eft  oient  m.a^ 
Jades.  Mai?  Jefus  moma/çn  une  montagne ,  &  s'aflit  là 
avec  fes  difciples.  Or  le  Jour  de  Pafque  (qui  eftoit  la  feftc 
des  Juifs)  eftoit  prochain.  Jefus  donc  ayant  levé  fes  yeux 
ôc  voyant  que  de  grandes  troupes  venoycnt  à  luy,  dit  à 
Philippe,  D'où  achèterons  nous  des  pains,  afin  que  ceux- 
ci  ayent  à  manger  ?  Or  il  difoit  cela  pour  Pefprouver  : 
car  il  fçavoit  bien  ce  qu'il  devoit  faire,  Philippe  luy  r^r 
pondit»  pour  deux  cens  deniers  de  pain  ne  IcurluffiitlLc 
pas,  a  ceque  chacun  d'eux  en  prift  tant  foit  peu.  ^Tuu 
de  fes  difciples ,  affavoir  André  frère  de  Simon  PiçrrÇ/ 
luy  dit,  Ilyaicy  un  petit  garçon  quia  cinq  pains  d'orge 
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îc  deux  poiflbns  :  mais  qu'cft-cc  de  cela  pour  tant  de  gens. 
Alors  Icfiis  dit  :  Faites  afleoirles  gens.  (Oril  y  avoir  beau- 
coup d'herbe  en  ce  licu-Ià.)  Les  gens  donc  s'aiïirent^ 
environ  au  nombre  de  cinq  mille.  Et  Jefiis  prit  les  pains, 
ôc  après  qu'il  eut  rendu  grâces,  il  les  diftribua  auxdifci- 
ples,  ôc  les  difciples  à  ceux*  quieftoyentaflîs,  ôcfcmbla- 
olement  despoiflbnsautant  qu*ilsen  vouloycnt.  Et  après 
qu'ils  furent  rafTaficz  il  dit  à  fcs  difciples.  Amaffez  les  piè- 
ces qui  font  de  reftc,  afin  que  rien  ne  foit  perdu.  Ils  les 
amaiïarcntdonc,  5c  emplirent  deux  corbeilles  de  pièces 
des  cinq  pa  ins  d'orge  oui  cftoyent  demeurées  à  ceux  qui  ciy 
avoyent  mangé.  Or  les  gens  ayant  veu  le  miracle  qucjc- 
fus  avoir  fait,  difovem ,  Celuy.ci  cft  véritablement  le 
Prophète  qui  devoit  venir  au  monde.  ^ 

Le  Cinquième  Dimanche  de  Carefme. 
La  COLLECTE. 

NOustefupplions,  DieuTout-puiflânt»  qu'il  tcplaift 
de  jecter  fur  ton  peuple  les  yeux  de  ta  mifericorde , 
afin  que  par  ta  grande  bonté  il  foit  toujours  conduit  ôc 
confervé  félon  le  corps  &  félon  Tame^  par  lefus-Chrift  nô- 
tre Seigneur.  Amen. 

VEfiftre. 

CHrift  eftant  venu  pour  eftrc  le  Souverain  Sacrificateur  ifcb, 
des  biens  avenir,  par  un  plusgrand  6c  plus  parfait  Ta-  u, 
bcrnadc,  non  point  fait  de  main ,  c'eft  à  dire  ,  non  point 
de  cette  ftrudlurcj  Et  non  point  par  le  /àng  des  boucs  ou 
des  veaux,  mais  par  fon  propre  fang,  eft  entré  une  foisés 
lieux  faints,  ayant  obtenu  une  rédemption  éternelle.  Car 
file  fang  dej  taureaux  ôc  des  boucs,  &  la  cendre  dclagc-» 
nide,  dont  on  fait  afperfion,  fanftifie  les  fouillez  quant  • 
àlacliair :  Combien pluslefangdeChrift,qui parTEfprit 
Eternel  s'eft  offert  à  Dieu  foy-mcfme  fans  nulle  tache ,  pu- 
rifiera-t-il  vôtre  confcience  des  oeuvres  mortes  pour  fervir 
le  Dieu  vivant.  Et  partant  il  eft  Médiateur  du  Nouveau 
Teftament,  afin  que  la  mort  cmrevcnaat  pour  la  rançon 
des  Tranfgreffions  ,  lefqucllcs  eftoycnt  fous  le  premier 
Teftament,  ccuxquifont  appeliez  reçoivent  la  promcflc 
de  Vhcritage  éternel. 
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VEvAisgtle, 

S.'  Jca-ft  T  Efuslcurdir,  qui  eft  cehiy  d'entre  vous  qui  me  rcdar- 
1.4^.    J  guera  de  pèche  >  ôcfijedisla  vérité,  pourquoy  ne  me 
croyez  vous  point  ?  Celuy  qui  eft  de  Dieu  oit  les  paroles 
Dieu:  partant  ne  les  oyez  vous  point  àcaufcque  vous 
n'eftes  point  de  Dieu.  Alors  les  Juifs  rcfpondircnt  ^  liiy 
dirent:  Ne  difons  nous  pas  bien  que  tu  es  un  Samaritain, 
&quc  tu  as  le  Diable?  Jcfus  rcfpondit.  Je  n'ay  point  le 
Diable,  mais  j'honore  mon  Pcre,  &  vous  me  deshono- 
rez. Oricncchcrchcpointma  gloire,  il  y  a  qui  la  cherche 
&  qui  en  juge.  En  vérité,  en  vérité  je  vous  dis,  quefî 
<juclqu*un  garde  ma  parole  il  ne  verra  jamais  la  mort. 
Dont  les  Juifs  luy  dirent  5  Maintenant  nous  connoiffbns 
que  tu  as  le  Diable.  Abraham  eft  mort  &  les  Prophètes  > 
i^tudis.  Si  quelqu'un  garde  ma  parole,  il  ne  goûtera  ja. 
maislaniort  J  Es  tu  plus  grand  que  nôtre  Pere  Abraham 
qui  eft  mort?  les  Prophètes  aufïi  font  morts:  qui  te  fais 
tutoy-mcfmc?  Jcfus  refpondit,  fi  je  meglorifiemoy- 
mefmc  ma  gloire  n'cft  rien:  mon  Pere  eft  ccluy  qui  me 
glorifie,  duquel  vous  dites  qu'il  eft  vôtre  Dieu:  Toutes- 
lois  vous  ne  l'avez  point  connu,  maismoyje  le  connois, 
&  fi  je  dis  que  je  ne  le  connois point ,  jeferay  menteur 
femblableà  vous:  mais  je  le  connois  &  garde  fa  parole- 
Abraham  vôtre  Pere  a  treflailli  de  joyc  de  voir  cette  mien- 
ne Journée:  &  Paveuif,  &  s'en  eft  cj  ouï.  Lesjuifsdonc 
luy  dirent ,  Tu  n*as  point  encore  cinquante  ans ,  ôc  tu  as 
vcuAbraham.  jcfusleurdit.  En  vérité,  en  vérité  je  vohs 
dis,  avant  qu'Abrahamfuft,  jefuis.  Alorsils  levèrent  des 
pierres  pour  jetter  contre  luy  :  mais  Jcfus  fe  cacha,  & 
fortit du  temple,  ayant  paflé  au  travers  d'eux,  &ainfî 
s'cnàlla. 

Le  Dimanche  devait  Pafques. 
La  COLLECTE. 

DleaTout-puiffant  &  Eternel ,  qui  as  fi  tendrement  aî- 
mclegenre humain,  que  tu  as  envoyé  ton  Fils  Jcfus 
Chrift  nôtre  Sauveur,  pour  prendre  à  toy  nôtre  chair  5c 
pour  foufFrir  la  mort  de  la  croix ,  afin  que  tout  legcnrc 
humain  fui  YC  l'exemple  dcfa  grand*  humilité  5  fay  nous 
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la  grâce  que  nous fuivionsauflî  Tcxcmplc  de  fnpariencc, 
&  que  nous  foyons  rendus  participans  de  fa  refurrcaion, 
par  le  mefaie  Jefus-Chrift  notre  Seigneur.  Ameft. 

VEfiftre. 

QlVWy  aitmefinc  fentiment  en  vous,  qui  aeftéauiïî  Phil  - 
en  Jefus-Chrift.  Lequel  eftanr  en  forme  de  Dieu  n'a  5. 
point  réputé  rapine d'eftrc égal  à  Dieu:  Toutesfoisils'cft 
anéanti  foy-mcfme,  ayant  pris  la  forme  de  ferviteur  5  fait 
à  la  femblance  des  hommes.  Et  eftant  trouvé  en  figure 
comme  un  homme  ^  il  s'eft  abaifle  foy-mefme  &  a  eftc 
obeïflnnt  jufquesà  la  morr,  voirela  mort  de  la  croix.  Pour 
laquelle  caufe  auflî  Dieu  Ta  fouverainement  élevé ,  &  luy 
a  donne  un  nom  qui  eft  par  délfus  tout  nom,  afin  qu'au 
nom  de  Jefus  tout  genouil  fe  plbyc ,  de  ceux  qui  font  és 
cieux  &  en  la  terre  &:  fous  la  terre.  Et  quetoute  langue 
conf  cflc  que  Jcfiis-Chrift  eft  le  Seigneur  à  ta  o'oire  de  dIcu 
le  Perc. 

l'Evangile, 

plTis  quand  le  matin  fut  venu  tous  les  principaux  Sacrî.  ^  j^^t 

ficateurs  5c  les  Anciens  du  peuple  tinrent  confeilcon-  2*7 
trcjcfus,  pourle mettre  àmert.  A  raifon  dequoy ilsl'a-\  ^'  ' 
menèrent  lie  Z<.  le  livrèrent  à  Ponce  Pilate  Gouverneur. 
Alors  Judasquiravoittrahi ,  voyantqu'il  eftoitcondanr^ 
né,  fc  repentit,  5c  reporta  les  trente  pièces  d'argent  aux 
Principaux  Sacrificateurs  &  aux  Anciens.  Difant,  j'ay 
péché  en  rrahiffant  le  fang  innocent.  Mais  ils  luy  di'rent, 
que  nous  importe,  tu  y  aviferas.  Alors  après  avoir  jetté 
JespiccesdVgentdansIctempIe,  il  fc  retira  ôcs'enalla, 
&s'eftrangla:  Et  les  Principaux  Sacrificateurs  ayant  pris 
Icspiecesd^argent,  dirent,  iln'êftpaspcrmisdelesnier. 
tre  au  threfor ,  car  c^ft  un  prix  de  fang.  Et  après  quMis 
curent  pris  confeil  >  ilsen  achetèrent  le  clnmp  d'un  potier 
pour  la  fepulrure  des  eftrangers.  Et  pour  cette  caufe  ce 

champ.la  a  cfte  appellé  jufques  à  ceiourd  W,le  champ  rfc 
lang.  Alors  fut^accompli  ce  cfonr  il  avoitefté  parlé  par 
JcrcmielcPi-ophete,  difant.  Et  ils  ont  pris  trente  piè- 
ces d'argent ,  le  prix  de  celuy  qui  a  eftc  apprcf ié  >  fe- 
quel  ceux  d'entre  les  enfhns  d'ifracl  ont  appre- 
IiÇ.    Ec.lc5       baiHccs  pour  acheter  Iç  champ  d^lm 
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potier,  fclon  ce  auç  le  Seigneur  m*avoit  ordonne'.  Or  " 
Jefus  fut  prefentc  devant  le  Gouverneur,  &  le  Gouverneur 
l'interrogea,  difant^Es-tulc  Roy  des  Juifs:  Jcfusluydir,  tu 
le  dis.  Et  comme  il  eftoit  accule  par  les  Principaux  Sacri- 
ficatcurs  ôclesAnçiens,  ilnerefpoiidirrien.  AlorsPilatc 
luy  dit ,  N'oi's  tu  pas  combien  ils  amènent  de  tefmois;na- 
ges  contre  toy  ?  Mais  il  ne  luy  refpondir  ricnàuneiîcule 
parole:  tellement  que  le  Gouvcrncurs'ctonno.it grande- 
ment. Or  le  Gouverneur  avoit  de  coutume  dçrclafcher 
au  jour  de  lafefteunprifonnieraupcuple:  a(Tav6irccluy 
qu*ils  vouloycnr.  Et  alors  il  y  avoit  un  piifonnicr  nota- 
ble, dit  Barrabas.  Quand  donc  ils  furent  affcmblcz ,  Pi- 
late  leur  dit.  Lequel  voulez  vous  que  je  vousrelafchc, 
Barrabas ,  ou  Jefus  qu'on  appelle  Chiift  \  (Car  il  f^a- 
Voit  bien  qu'ils  Pavoyent  livre  par  envie.  )  Et  comme  il 
eftoit  afiis  au  fîege  Judicial,  fa  fcmnie  envoya  vcrsluy. 
difant  ,  N'aye  rien  à  faire  avec  ce  jufte-là  j  car  j'ay  aii- 
jourd'huy  beaucoup  foufFert  enfongeant  à  caufe  de  luy. 
Alors  les  Principaux  Sacrificateurs  &  les  Anci^rns  perfua- 
dcrcntauxtroupcsqu'ilsdcmandaflc'nt Barrabas,  &  qu'ils 
lîflènt  pcrir  Jefus.  Et  le  Gouverneur  prenant  la  parole  leur 
dit.  Lequel  des  deux  voulez  vous  que  je  vousrelafd^  \ 
31s  dirent  Barrabn5.  Mais  Pilate  leur  dit  ,  Que  fcray-jc 
donc  de  Jefus  qu'on  appelle  Chrift  \  Tous  luy  dirent. 
Qu'il  foit  crucifie.  Et  le  Gouverneur  leur  dit  *  Mais  qv^l  mal 
a-t-ilfait?  Alors  ils  crièrent  d'amant  plus  fort,  qu'il  foit 
cri^cifié.  Pilate  donc  voyant  qu'il  ne  gngnoi;  rien ,  mais 
que  le  tumulte  s'clevoit  tant  plus,  prit  de  Peau  &  lava  fcs 
nlains  devait  le  pçuple  ,  difant  :  Je  fuis  innocent  du 
fang  de  ce  jufte-ici  :  vous  y  aviferez.  Et  tout  le  peuple 
refpondant  dit.  Son  fang  foit  fijr  nous  ôc  fur  nos  enfant. 
Alors  il  leur  relacba  Barrabas,  &  leur  livr.i  Jefus  aprçs 
^  l'avoir  fait  foiietteri  afin  qu'il flifl, crucifie.  AlorslesfcJ- 
dats  du  Gouverneur  amenèrent  Jçfus  au  Prétoire ,  ôc  af- 
fcmblerent  devant  luy  toute  la  bande.  Et  Payant  dcvef- 
tu  ,  mirent  fur  luy  un  manteau  d'ecarlate.   Et  plièrent 
une  couronne  d'cpines,  &  la  mirent  fur  fàtefte,  &  un 
rofeau  en  fa  main  droite  ,  ^  s'agenouillant  devant  li^y 
fcmoquoientdcluy ,  difant,  Bicncefoit^  Roy  des  Juifs. 
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Et  après  avoir  craché  contre  luy,  ils  prirent  le  rofcau^; 

cn/rapoicnt  fatcfte.  Puiss'eftant  iiiociuezdeluy ,  ils. 
luy  dépouillèrent  le  manteau*  5c  le  vcftircntdcfesveftc- 
mcns*  ôc  l'amenèrent  pour  eftre  crucifie.  Et  comme  ils  for-» 
toient  ils  trouvèrent  un  Cyrenicn,  nommé  Simon;  le- 
quel ils  contraignirent  de  porter  la  croix  d'iceluy.  EteC» 
tant  arrivez  en  la  place  dite  Golgotlia  (qui  vaut  autant 
à  dire  que  la  place  duTeft)  Us  luy  donnèrent  à  boii'e  du 
vinaigre  mcflé  avec  du  fid  :  6c  quand  il  en  eut  gouftc, 
il  n'en  voulut  point  boire.  Et  après  l'avoir  criKifié,  ils 
partagèrent  fes  veftcmens  en  jettant  le  fort,  afin  que 
iuft  accompli  ce  qui  eft  dit  parle  I?rophete ,  Ils  fc  font  par- 
tagez mes  veftemcns,  &.  ont  jette  le  fort  fur  monfaye. 
Et  eftant  afiîsilslegardoyentlà.  Us  mirent  auffi  au  delîus 
de  fa  tefte  fon  difton  parcfcritencesmots,  Ccluy-cicft 
Jefus  le  Roy  des  Juifs.  Alors  deux  brigands  furent  cruci- 
fiez avec  luy:  Tun  à  droite,  Tautre  a  gauche.  Et  ceux 
qui  paflbient  prés  de  là  luy  difoicnt  outrages  ,  hochant 
laTefte,  Etdifant,  Toy  qui  desfaits  le  temple  6c  lerc- 
baftis  en  trois  jours ,  fauve  toy  toy-mefmc  :  Si  tu  es  \t 
Fils  de  Dieu  defcen  de  la  croix.  Semblablementauffîlcs 
Principaux  Sacrificateurs  avec  les  Scribes  &.  les  Anciens  fc 
moquant  difoient ,  Il  a  fauve  les  autres  il  nefe  peut  fauver 
foy-mefme:  s'il  eft  le  Roy  d'ifracl  qu'il  defcende  main- 
tenant de  la  croix,  5c  nous  croirons  à  luy.  Il  fe  confie  en 
Dieu  ,  qu*il  le  délivre  maintenant,  s*il  Ta  pour  agréa- 
ble, car  il  a  dit,  je  fuis  leFilsdeDieu.  Cela mcfme luy 
rcprochoient  aulli  les  brigaiids  qui  eftoient  crucifiez  avec 
luy.  Mais  depuis  fix  heures  il  fc  fit  rencbres  fur  tout  le 
païs,  jufqucs  à  neuf  heures.  Et  environ  les  neuf  heures 
Jefus  s'ccria  à  haute  voix  ,  djfr.nr,  Eli,  Eli  lamma  fa- 
bachîhani  \  c'eft  à  dire  ,  Mon  Dieu^  moji  Dieu  pour- 
quoy  m'as  tu  abandonné  \  Et  quelques  uns  de  ceux  qui 
clloyent  là  prefc-ns  ,  ayant  oui  cela,  difoicnt,  ccluy-cî 
appelle  Elic.  Et  incont inent  quelqu'un  d'cnir'cux courut , 
6c  p:ituneefpongc:  &ravam  emplie  de  vinaigre,  iamit 
a  l'entour  du  rofeau,  6c  luy  en  bailla  à  boire.  Mailles 
autres  difoicnt,  laiflè.  Voyons  fi  Elie  viendra  le  fauver. 
Et  alors  Jcfus  ayant  cric  derechef  à  haute  voix  ,  vendit 

F  6  p£f. 
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rEfpiîr.  Et  voila,  le  voile  du  temple  fc  fendît  en  deux  , 
depuis  le  haut  jufqucs  au  bas ,  ôc  lu  terre  trembla ,  ôc  les 
pierres  fe  fendirent.  Et  les  fepulchres  s*ouvrirent,  &plu- 
fieurs  corps  des  Sainfts  qui  avoyent  eftc  endormis,  Icle- 
▼ercnt:  Lefquels  eftant  fortis  des  fepulchres  après  la  rc- 
furreûiondlceluy ,  entrèrent  en  la  faincle  Cite,  ôc  ap- 
parurent à  plufieurs.  Or  le  Cemenier  Ôc  ceux  qui  eftoyent 
avec  luy  gardant  Jcfus,  ayant  veu  le  tremblement  de  tcr- 
7C,  ôc  les  chofes  qui  eftoyent  avenues,  curent  grand 
peur,  difant.  Véritablement  cettui-ci  eftoit  le  Fils  de 

Pieu. 

U  Lundi  devant  PAS  QUE  S. 
PourVEfitrc. 

Qui  eft  celui  qui  vient  d'Edom  affavoir  de  Boflra  ayant 
les  veftemens  teints  en  rouge  ?  cettui-ci  magnifique- 
ment paré  en  fa  vcfture  marchant  félon  la  grandeur  de 
fa  force?  Ceft  moy  parlant  en  Juftice  qui  ay  tout  pou- 
voirdefauver,  Pourquoy  y-a-t-il  du  rouge  à  tonvefte- 
jnent,  ôc  pourquoy  font  tes  habits  comme  de  ceux  qui 
foulent  au  prcffoir  ?  J'ay  eftc  tout  fcul  a  fouler  le  prcfloi  r , 
&perfoDned'entrelcspeuplcsn'a  eftc  avec  moy:  ôc^ay 
niarchc  fur  eux  en  ma  colcrc,  ôc  les  ay  foulez  en  ma  fu- 
reur: ôc  leur  fang  eft  jailli  fur  mes  veftemens  dont  j'ay 
fouillé  tous  mes  habits.  Car  le  pur  de  vangeancecft  en 
mon  cœur,  ôc  l'an  auquel  je  dois  racheter  les  miens,  eft 
venu.  J'ay  donc  regardé,'  ôcil  n'y  a  eu  pcrfonne  qui  m'ai- 
daft,  dont  j'ay  eftc  cftonné,  ôc  il  n'y  a  eu  perfonne  qui 
mefoutinft:  mais  mon  bras  m'a  fauve  Ôc  ma  fureur  m'a 
foutenu.  Ainfij'ay  foulé  les  peuples  en  ma  colère,  &les 
aycnyvrez  en  ma  fureur  :  ôc  ay  abattu  par  terreleur for- 
ce. JcramcntcvraylesgratuitezdcrEtcrncl,  quifontlcs 
loiiangcs  de  rEternel  pour  le  regard  de  tous  les  bicn-faits 
dont  rEtcrncl  a  ufé  envers  nous:  car  grand  eft  le  bien  de 
la  maifondlfracl  qu'il  leur  a  fait,  félon  fes  compafïîons, 
fc  félon  la  grandeur  de  fcs  gratuitez^  Ccft  quMl  a  dit  5 
Qiioyqu'ilyait,  ils  font  mon  peuple,  ôc  font  cnfansqui 
ne  dégénéreront  point  :  dont  il  leur  a  eftc  Sauveur.  Et 
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en  toutclcurangoiflcilaeftc  en  angoifli,  &  l'Ange  de  fa 
Tacclcsa  délivrez:  luy-mefmc  les  a  rachetez  parfadilc- 
£tion  Ôc  merci,  &  les  a  portez,  ôc  les  a  élevez  en  tout 
temps.  Mais  ils  ont  efté  rebelles  5c  ontcontriftcrEfpric 
de  fa  Sainteté,  dont  il  leur  a  efté  tourne  en  ennemi,  ôc 
luy-mefmea  bataillé  contre  eux.  Et  on  aeufouvenancc 
des  jours  anciens  de  Moife,  &  de  fon  peuple.  Onadit*oii 
cft  ccluy  qui  les  faifoit  remonter  hors  de  la  mer,  avec  le 
Paftéur  de  fon  troupeau^  où  eft  ccluy  qui  mettoit  au  mi- 
lieu d'iceuxrEfprit  de  fa  Sainteté.  Qui  lesmenoiteftant 
à  la  main  droite  de  Moife  par  le  bras  de  fa  gloire,  quifen- 
doit  les  eaux  devant  eux,  afin  qu'il  s'acquift  un  renom 
Eternel.  Qui  les  menoitparlesabyfmes,  auxquels  ils  n'ont 
point  bronché ,  non  plus  que  le  cheval  par  le  pais  de  paftu- 
l  age.  L'Efprit  de  rÊtcrnel  les  a  menez  tout  bellement , 
comme  on  fait  une  befte  qui  defcend  en  une  plaine  3  ainfi 
as  tu  conduit  ton  peuple ,  afin  de  t*acquerir  un  renom  glo- 
rieux. Regarde  des  cieux  &  voy  de  l'habitation  de  ta  Sain- 
teté ôc  de  ta  gloire.  Où  eft  ta  jaloufie  5c  ta  force,  5c  Pc- 
motion  bruyante  de  tes  entrailles  5cdetescompa(Tîons, 
Icfquelles  fe  font  retenues  en  mon  endpôit.  Certes  tu  es 
nôtre  Pcre  ,  encore  qu'Abraham  ne  nous  recognufl: 
point,  5cquM(îacI  nenou5  avoiiaft  point  :  Eternel  c'eft 
toy  qui  es  nôtre  fere  :  5c  ton  nom  eft  nôtre  Rédempteur 
de  tout  temps.  Pourquoy  nous  as  tu  fait  fourvoyer,  ô 
JEtcrnel ,  hors  de  tes  voyes,  5c  pourquoy  as-tu  eftrangé 
nôtre  coeur  de  ta  crainte^  Retourne  toy  à  caufc  de  tes 
fervîteurs,  à  caufe  des  tribus  de  ton  héritage.  Le  peuple  ' 
de  ta  Sainteté  a  efté  en  poflèflion  bien  peu  de  temps:  nos 
advevfaires  ont  foule  ton  Sanduairc.   Nous  avons  efté 
comme  ceux  entre  lefquels  tu  ne  domines  point  dés  long- 
temps ,  5c  fur  lefquels  ton  Nom  n'eft  point  invoqué. 

VEvctrtgtle, 

ORdaixjours  après  eftoitla  fcfte  de  Pafques,  5c des  j^arcl 
pains  fans  levain  :  5c  les  Principaux  Sacrificateurs  5c 
les  Scribes  cherchoyent  comment  ils  le  pourroyent  fai- 
fir  par  finefle ,  5c  le  mettre  à  mort.  Mais  ils  difoyent , 
non  point  durant  la  fefte,  de  peur  qu'il  ne  fe  face  tumul' 
U  entre  k  paiplc.  Et  comme  il  cftoit  à  Bctbanie  en  hi 
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maifon  de  Simon  dit  le  Lcprcux  de  eftoic  à  table ,  il  vînt  là 
une  femme  qui  avoit  une  boite  d'onguent  d'afpicliquidc 
pretieux,  6c  rompit  la  boite  ôc  clpandit  l'onguent  fur  la 
tefted'iceluy.  Dont  quelques-uns  lurent  indignez  en  eux- 
jîicfmes  >  ôc  difoient ,  à  quoy  fert  le  degaft  de  cet  onguent  î 
Car  cet  onguent  pouvoiteftre  vendu  plus  de  trois  cens  de- 
niers^ Se  eftre  donné  aux  povrcs.  Ainfi  ilsenfremiflbicnt 
à  rencontre  d'elle.  Mais  Jefusdit ,  Laiflczla  :  pourquoy 
luy  donnez  vous  fafcherie  ?  Elle  a  fait  un  bon  aftc  envers 
moy.   Parce  que  vous  aurez  toujours  les  povres  avec 
vous,  6c  toutes  les  fois  que  vous  voudrez  vous  leur  pour- 
rez bieafeire  :  mais  vous  ne  m'aurez  point  toujours. 
Elle  a  fait  ce  qui  eftoit  en  elle:  Elle  a  anticipe  d'oindre 
mon  corps  pour  l'appareil  de  mafcpuhure-  En  vérité  je 
vous  dis,  qu'en  quelque  lieu  que  cet  Evangile  fera  prefché 
Oi  tout  le  monde,  cela  auQi  qu'elle  a  fait  fera  reciicen 
mémoire  d'elle.   Alors  Judas  Ifcariot,  l'un  dcsdouzc, 
s'en  alla  vers  les  Principaux  Sacrificateurs^  afin  qu'il  le 
leur  irvraft.  Lcfquelsl'ayantouïs'éjouïrent,  ôcluy  pro- 
mirent de  luy  donner  argent ,  6c  il  cherchoit  comment  il 
lelivrej  oit  commodément.  Or  le  premier  Jour  des  pains 
fans  levain  qu'on  fa.d  ifioit  l'agneau  dePafque,  fesdifci- 
pies  luy  dirent.  Où  veux  tu  que  nous  allions,  afindet'ap- 
prefter  à  manger  l'agnitau  de  Pafque?  Adonc  il  envoya 
deuxdefcsdifciples,  Scieur  dit.  Allez  en  la  ville,  6c  un 
hormne  vous  viendra  a  l'enconrre,  portant  une  cruche 
d'eau:  fuivez-lc.  Et  en  quelque  lieu  qu'il  entrera»  dites 
au  Maitre  delà  maifon ,  Le  Maitre  dit  où  eft  le  logis  où  je 
majîgeray  Pagneau  de  Pafques  avec  mesdifciplcsJ  Et  il 
vous  montrera  une  grande  chambre  ornée  6c  préparée* 
japprçftez  nous  là  Pagneau  de  Pafque.  Puis  le  foir  venu , 
iV  s'en,  vint  avec  les  douze.  Et  comme  ils  cftoyent  à  ta- 
ble 6c  mnngeoient,  Jcfus  leiirdit  j  Enveritcje  vousdis 

Sue  Pun  de  vous  qui  mange  avec  môy  me  trahira.  Lors 
6  fe  piindrent  à  fc'contrifter,  6c  luy  dirent  Pun  après 
l'autre,  eft-ce  moy  ?  6c  l'autre  eft-ce  moy  ?  Mais  il  ré- 
pondit 6c  leur  dit,  c'eft  Pun  des  douze  lequel  trempe  avec 
jTioyau  plat.  Certes  le  Fils  de  Phommcs'en  va  félon  qu'il 

iJtcfcrit  de  luy  j  Mais  iBalticm  à  cet  hguune  là  par  lequel 
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le  rhox-nniecft trahi:  il  cuft  eftcbonàcethomme-i 
*eft»*e  point  ne.  Et  comme  ils  mangcoicnt,  Jefiig 
pain  ,  S<  après  avoir  rendu  grâces  il  le  rompit ,  puis 
bailln ,   &  dit ,  prenez ,  mangez ,  çcçi  cft  mon 

Puisayant  prisla  coupe,  il  rendit  grâces,  &  la  leur 
:  &  iUenbeurenttous.  Etilleurdit,  Ceci  eft mott 

kfangduNQUYcauTeftameinJçquei^ft  refpandu 
plufieurs.  En  vérité  je  vous  dis,  que  je  neboiray 
u  fruit  de  la  vigne ,  jufqqe^  à  ce  qvie  je  le  boiray  nou- 
au  Royaume  de  Dieu.  Et  quand  ils  eurent  chant é  lc 
iquc ,  ils  s'en  allèrent  en  la  montagne  des  Oliviers, 
ic  Icfus  leur  dit ,  Voustous  cette  nuift  ferezfcanda- 
ea  moy  :  car  il  çft  cfcrit ,  je  ftapccay  le  berger ,  ôc 
ebis  feront  erparfes.  Mais  après  que  je  feray  relTufci- 
j'iray  devant  vous  en  GaUlée.  Et  Pierre  luy  dit, 
nd  bien  tou5.  feroyent  fcandalizez>  fi  ne  le  feray- je 
t  quant  à  moy.  Aloi  S  Jefu^  luy  dit ,  En  vérité  je  te  dis  , 
ujoufd'huy  en  cette  propre  nuift,  devant  quelecoq 
chante  deux  fois*,  tu  me  renieras  trois  fois.  Mais 
foit  encore  de  plus  fort.  Quand  mefme  il  mefaudroit 
jriravectoy,  fi  ne  terenieray-jepoint.  Ettousauffi 
icnt  de  mcfine.  Puis  apj^és ils vindrent  eaunlieu  nonv 
Qetfcmat^c:  Et  il  dit  à  fes  difd:pks,.feez  vou^icy 
|ues  à  tant  que  j'ayc  prié.  Lors  il  prit  avec  fpy  Pierre 
aqucsôc  Jean,  &  commençai  3'efpouyantcr ôcà 
e  fort  angoiflé.  Alors  U  leur  dit,  mon  ameeftfaifi^ 
triftcdê  jufqiies  à  la  mort,  demeurez  icy  &c  veillez, 
s'en  allant  un  peu  plus  outre^.  il  fc  jettaen  terre.  Se 
oit  5  Ques'ilfcpouvoir faire:,  rheurefepaffaft arrière 
luy.  Etciifoit,  AbbaPerc,  toutes  chofes  te  font  poG- 
ks  >  tran(pji:>i'te  çe.tte  cQup.e; arrière  de  moy  :  toutes 
s  nonpoint.cçqivcjcYCUX>  maisdcque  tu  veupf.  Puis 
rint 5c les troU:V;a dormant:  &  il  dità  Pierre,  Simon, 
irs-tuï  n'as  tu  pu  veiller  un/i.  heure  î  Veillftz  &  priez 
ic  vous  n'entriez  en  tentation:  Car  qua«t  à  l'efpritil 
k  prompt,  mais  la  chair  cft  foible.  Et  derechef  il  s'en 
la,  Scpiia,  difant  le  mefme  propos.  Puis  cftantrcr 
avrné,  il  les  trouva  derechef  dormante '.car  leqrsyeuîf 
loicat  appçlkmis  :  &ils  Bçfavgieut  que  luy  rçfpondre, 

Puis 
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Puîs  il  vînt  pour  h  troificmcfois,  &  leur  dit  ^  Dormes 
dorénavant  &vVousrcporez:  ilfuffit,  Theurceft  venue  r 
voici ,  le  Fils  de  Thomme  s'en  va  cftre  livre  es  mains  des 
ificfchans.  Levez  vous,  allons,  voicy,  ccluyquimctra- 
hit  s'approche.  Et  auflî-toft  ,  comme  il  parloit  enco- 
re. Judas  (qui  cftolt  l'un  des  douze)  vint,  ôc  une  gran- 
de troupe  avec  luy,  avec  des  cfpces  &  des  baftons,  de 
par  les  Principaux  Sacrificateurs  5c  les  Scribes  ôcles  An- 
ciens. Or  celuy  qui  letrahiflbit  avolt donné  un  fignal  en- 
tr'eux  ,  difant  ,  Quiconque  je  baifcray ,  c'eft  ccluy-là , 
faififfez-le,  Ôc  Tcmmenez  fcurement.  Quand  donc  il  fut 
venu,  incontincntil  s'approcha  de  luy ,  &dit,  Maiftre, 
Maiftre:  &  lebaifa.  Alors  ils  jeuerent  les  mains  fur  luy  & 
le  faifirent.  Et  quelqu**un  de  ceux  qui  cftoyent  là  prcfcns 
tira  fon  cfpée^  &  en  frappa  le  fcrvitcur  du  Souverain  Sa- 
crificateur, ôc  luy  coupa  l'oreille.  Alors  Jefus  prit  la  parole, 
&  leur  dit ,  Eftcs  vous  fortiscomme  après  un  brigand  avec 
cfpécs  &  ba ftons  pour  me  prend  re  ?  J'eftois  tous  les  jours 
entre  vous  enfeignant  au  temple ,  6c  vous  ne  m'avez  poiiît 
faifi  :  mais  tout  cecy  eft  avenu  ,  -afin  que  les  Efcritures 
foyent  accomplies.  Alors  tous  l'ayant  abandonne,  s'enfui- 
rent. Et  un  certain  jeune  homme  le  fuivoit,  enveloppé 
d'un  linceul  fur  le  corps  nud ,  &  quelques  jeunes  gens  le 
faifirent.  Mais  en  laiflant  fon  linceul  il  s^cnfuit  arrière 
d'eux  tout  nud.  Or  de  là  ils  emmenèrent  Jefus  au  Sou- 
verain Sacrificateur  j  chez  lequel  s'affemblerent  tous  les 
Principaux  Sacrificateurs,  les  Anciens  &  les  Scribes.  Et 
Pierre  le  fuivoit  de  loin  jufques  dedans  en  la  Cour  du» 
Souverain  Sacrificateur  :  ôc  il  cftoit  aflTs  avec  les  fervi- 
tcurs,  &  fe  chaufFoit  au  feu.  Or  les  Principaux  Sacrifi- 
cateurs &  tout  leConfiftoirechcrchoyentuntefmoigna- 
ge  contre  Jefus  pour  le  mettre  à  mort ,  &  n'en  trouvoicnt 
point.  Car  plufieurs  difoient  de  faux  tefmoignages  con«^ 
trcluy,  difant.  Nous  l'avons  ouï  qu'il  difoit>cdefFeray 
ce  temple  icy  qui  eft  fait  de  main,  &  en  trois  jours  j'en  rc* 
baftiray  «n  autre  qui  ne  fera  point  fait  de  main.  Mais  en- 
core avec  tout  cela  leurs  tefmoignages  n'eftoient  point 
conformes.  Alofs  le  Souverain  Sacrificateur  fc  levant 
au  milieu  ;f  intcJCXPgca  JçfuS;,  diffy^^tA^crcfpçus-turienl 

qu'cft. 
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te  Qu*cft.cc  que  tefmoignent  ceux  cicontrctoy  î  Maîsilfc 
vcjjiij  tcut  &  ne  répondit  rien.  Derechef  le  Souverain  Sacri* 
ainsi  ficarcur  Tintcnogea  ,  Ôc  luy  dit.  Es  tu  le  Chrift  le  Fils 
mctn  de  Dieu  bénit?  Et  Jefus  luy  dit,  }e  le  fuis:  ôr.vousver- 
tCDcc  k  Fils  de  Thomme  aflîsàl^dextredelavertudcDIeu 
cgri:  ^  venant  es  nuées  du  ciel.  Alors  le  Souverain  Sacrifica* 
i  tcur  déchira  fes  veftemens,  &  dit,  qu'avons  nous  cn- 
hk    ^^^^  ^  tefmoins  î  Vous  avez  ouï  leblafphemc, 

nalc  vous  en  femble  \  Alors  eux  tous  le  condamnèrent 
comme  eftant  coupable  de  mort  5  Et  quelques  uns  fepri- 
icilà  ^  cracher  contre  luy,  &  à  luy  couvrir  la  face  ôc  à 
jijjf  luy  bailler  des  fouflers^  &  luy  difoientProphetizcnous. 
jjj^^  Et  les  Sergcns  luy  bailloient  des  coups  de  leurs  verges, 
jrcib  comLmc  Pierre  eftoit  en  bas  en  la  cour ,  une  des  fervarw 
jj^5;  tes  du  Souverain  Sacrificateur  vint  :  Et  quand  elle  eut 
ara:  apperceu  Pierre  qui  fe  chaufFoit,  elle  le  regarda  en  face 
jjyjj  &  luy  dit,  Etroy,  tu  eftois  avec  Jefus  le  Nazarien.  Mais 
tjoc:  j' le  nia  difant ,  Jeneleconnoispoint,  &nefçayceque 
poU  tu  dis,  6c  il  fortit  dehors  au  portail,  &  le  coq  chanta. 
\,0  Et  quand  la  fervantc  Teut  vcu  derechef,  elle  le  printà 
jjjÉj  dire  à  ceux  qui  eftoicnt  là  prefens,  Celuy-cieftdeceux- 
l^rt  là.  Mais  il  le  nia  derechef.  Et  derechefunpeuaprésceux 
qui  eftoyent  là  prefens,  dirent  à  Pierre,  Vrayementtu 
^  es  de  ceux-là ,  car  tu  es  Galilcen  ôc  ton  langage  s'y  rappor- 
3gi  te.  Afors  il  fe  prit  à  fe  maudire,  ôc  à  jurer,  difant.  Je 
jjjjg  ne  connois  point  cet  homme-là  que  vousdircs.  Etlecoq 
y  l  chanta  pour  la  féconde  fois,  &  Pierre  ferefl'ouvint  de  là 
'^^  parole  que  Jefus  luy  avoir  dite  ,  Devant  que  le  coq  ait 
chanté  deux  fois,  tu  me  renieras  par  trois  fois,  ôcs*eflant 
^  jette  hors  il  pleura. 

ig!*  Le  Mardy  devofff  PafqHef, 

p^jjf  T  E  Seigneur  TEternel  m'a  ouvert  Toreillc,  6c  je  n'ay 
point  efté  rebelle ,  ôc  ne  mefuispoint  recule  en  arrière  5 
tjfl>  cxpofc  mon  dos  à  ceux  qui  mefrappoient ,  ôcmcE  ^* 
^  )oiies  à  ceux  qui  me  tiroyent  le  poil,  je  n'ay  point  caché 
ma  face  arrière  des  opprobres,  ni  des  crachats.  Mais  le 
•cai  Seigneur  l'Eternel  m'a  aide  ^  &  pourtant  n'ay-jc  point 
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cftéconfiis:  pourtant  ay-jc  rendu  ma  face  femblableà  un 
caillou:  car  je  fçny  que  je  ne  feray  point  rendu  honteux. 
'  Ccluy  quimejuftifie  eft  près,  qui  débattra  contre moy  ? 
compaioiflons  enfemble:  qui  eft  mon  adverfe  partie? 
Qu'il  approche  de  moy.  Voila ,  le  Seigneur  l'Eternel  m*aU 
dera,  qui  eft  celuy  qui  me  condamnera  ?  Voila ,  eux  tous 
feront  ufez  comme  un  vertement ,  la  tigne  les  rongera. 
Qiù  eft  celuy  d'entre  vous  qui  craigne  l'Eternel ,  qui  elcou- 
tcla  voixdufcrviteurd'iceiuy  ?  Que  celuy  qui  chemine  en 
ténèbres  •  ôc  n'avoit  point  de  clarté ,  ait  confiance  au  nom 
de PEterncl,  Ôc qu'il s'tappuye fur fon Dieu.  Voila,  vous 
tous  qui  allumez  le  feu,  &  qui  vous  ceignez  d'cftinccUcs, 
cheminez  à  la  lueur  de  vôtre  feu,  Ôc  es  eftincelles  que 
vous  avez  embrafees:  ceci  vous  a  efté  fait  de  ma  main. 
Vous  ferez  gifans  en  tourment. 

VEvaHgile, .  . 

S.Mar.  Tj'T  incontinent  au  marin,  les  Principaux  Sacrificateurs 
^.  I.    ^  avec  les  Anciens  6c  les  Scribes ,  &  tout  le  Confiftoirc 
ayant  tenu  confeil  lièrent  Jefus,  &  Pcmmcncrent  &lc 
livrèrent  à  Pilaiç.  Et  Pilatc  l'interrogea ,  difant ,  Es-tu  le 
Roy  des  Juifs?  Jefus  rcfpondant  luy  dit.  Tu  le  dis.  Et 
les  Principaux  Sacrificateurs  l'accufoyent  de  plufieurs 
chofes,  mais  luy  ne  refpondoit  rien.  Pilatedoncrintcrro- 
gca  derechef,  difant,  ne  refpons-tu  rien  J  Voila  com- 
bien de  chofes  ils  témoignent  contre  toy.  Mais  Jefus  ne 
rcfppndit  rien  non  plus,  tellement  que  Pilatc  s^enefton- 
jipit.  Or  il  leur  relafchoit  à  la  feftc  un  prifonnier>  qui 
que  ce  fuft  qu'ils  deoiandafTcnt.  Et  il  y  en  avoit  un  dit  Bar- 
rabasqui  eftoit  prifonniçr  avec  fcs  complices  de  fedition^ 
lefquels  avoient  commis  meurtre  en  la  fedition.  Et  le  peu- 
pie  s'ecriant  tout  haut ,  fç  prit  à  demander  qu'il  fift  com- 
me il  leur  avoit  toujours  fair.  Pilate  donc  refpondit,  dl- 
fant.  Voulez  vous  que  je  vous  relafchele  Roy  des  Juifs? 
Car  il  fçavoit  bien -que  les  Principaux  Sacrificateurs  l'a- 
voient  livre  pî^r  envie.    Mais  les  Principaux  Sacrifica- 
teurs emeurent  le  peuple,  afin  qu'il  leur  relafchaftpluf- 
toft  Barrabas.   Et  Pilatc  rcfpondant  dit ,  Que  voulez 
vous  que  je  face  à  ccluy  que  vous  appeliez  Roy  des  Juifs  ? 
Et  derechef  ils  s'ccricrcnt  difant  >  crucific-lc.    Pilatc . 

donc 
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donc  voulant  contenter  le  peuple ,  leur  relafchn  Barrabas , 
&  après  avoir  fait  fouctier  Jcfus,  le  livra  afin  qu'il  fuft 
crucifié.  Alors  les  foldats  remmenèrent  dans  la  Cour  qui 
cftlcPrçroire,  ôc  appellcrcnt  toute  la  bande.  Etlevefti- 
rcntd'-iine  robe  de  pourpre,  &  luy  mircntàl'entourdc 
la.tcftç  une  couronne  d'cfpines,  qu'ils  avoyent  pliçe.  Et 
fe  prirent  à  le  faluer ,  en  dikmt ,  Bien  te  foie ,  Roy  des  Juifs. 
Et  ils  luy  frappoy ent  la  tefte  avec  un  rofcau ,  &  crachoient 
Ciontrcluy  :  ôc  fc  mettant  à  genoux  luy  laifoient  la  révé- 
rence. Puis  après  quand  ils  fe furent  moquez  de  luy ,  ils; 
Icdeveflircntdclarobede  pourpre ^  ôc  le  veftirentdcfcs 
veftemens,  ôc  l'emmenèrent'  dehors  pour  le  crucifier. 
Et  contraignirent  un  certain  pafTant  nomme  Simon  Cy- 
renicn  (lequel  venait  des  champs,  quieftoit  pered*Alcx»^ 
andre  ôc  dcRufus).dc  porter  la  croix  d'iccluy.  Et  puis  le 
menèrent  en  la  place  de  Golgotha  a  qui  vaut  autant  à  dire, 
que  la  place  du  Teft.  Puis  ils  luy  baillèrent  à  boire  du  vin 
mixtionnëayccdelamirrhe;:  mais  il  ne  le  prit  point*  Et 
quand  ilsTcurent  crucifie ,  ^  ils  partagèrent  fes  vcftements , 
eu  jettant  le  forç  fi^r  iceux ,  pour  fçavoir  ce  que  chacun, 
en  cmporteroit.  Or  il  èftoit  tKois  heures  quand  ils  le  cru- 
cifièrent. Et  le  didon  de  fa  condamnation  portoir  en 
cfcrit,  LEROY  DES  JUIFS.  Us  crucifièrent  auffi 
avec  luy  deux  brigands:  l'un  à  fa  droite  ôc  l'autre  à  fa 
gauche.  Ainfifi>raccompHePEfçriturequidit,  Etilaeftc 
mis  iiu.  rang  des  malfaiteurs.  Etceux^jui^floient  présdc 
làluy difoiçntdcsputragcs,  hpçhantia  tefte,  ôcdifànt,; 
hel  t.oy  quidesftisic  tcmplç  :ôc;  Je  rcbaftis  en  trois  jours^ 
Sauve  toytoy^mci.n)e  ,/ôc4cfcen  delà  croix.  Semblable-^ 
mène  auffi  les  Principaux  Sacrificateurs  mefmes  fc  mo*» 
quant  avec  les  Scribe$,  difoient  les  uns  aux  autres  >  lia 
fauve  lesautres  ,  il nçfepeutfauverfoy-mçfme  1  Quçlc. 
Chrift  Je  Rçy  d'Iffael  defccndç  maintenant  de  la  Croix  ,  , 
afin  que  nous  voyions  ôc  le  croyions.  Et  ceux  aulTiqi^î^ 
çftoyent  crucifiez  aycc  luy  ,  luy  difoient  des  outrages.^ 
Mais  quand  il  fqt  (ix  heures  il  fç.fît<kstçncbrcs  fut  tpiu  le! 
païs  ju(quç^  à  neuf  heures.  Çt  à  neuf  Iveure^  Jefusiçriaà 
hautevoix,  difant,  Eloi,  Eloi,  laqima fabachtani ^ Qui 
vaut  autant  à  dire  que.  Mon  Dieu»  mon  Dieu,  pour- 
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quoy  m'astuabandonné.  Et  quelques-uns  de  ceux  qui 
toycnt  làprcfcns,  ayanr  ouï  cela  difoicnt,  Voicy,  il  ap- 
pelle Elie.  Et  quelqu'un  accourut  &  emplit  une  cfponge  de 
vinaigre,  & lamitàPcntourd*un rofcau,  ôcluycnbail- 
la  à  boire,  difant,  Laiiîcz,  voyons  fi  Elie  viendra  pouf 
l*ofter.  Et  Jcfusaprc;  avoir  jette  un  grand  cri,  rendît  Tcf- 
prit.  Et  le  voile  du  temple  fendit  en  deux,  depuis  le  haut 
jufques  en  bas.  Et  le  Centenierquieftoitvisà  visdcluy, 
voyant  qu'il  avoit  rendu  l'efprit ,  en  criant  ainfi ,  dit ,  Vc- 
ritablcment  cet  homme  cftoit  le  Fils  de  Dieu. 

Le  Mccredy  devatit  Pafqttcs. 

VEp/fiye. 


qu  11  n  apomt 

durant  que  le  Teftateur  cft  en  vie.  C'eft-pourquoy  aufll 
le  premier  mcfmc  n'a  point  efté dédié  fans  fang.  Cara-^ 
près  que  Moife  eut  recité  à  tout  le  peuple,  touslesCom- 
mandcmens  félon  la  Loy ,  ayant  pris  le  fang  des  veaux  & 
des  boucs  avec  de  Teau,  &  de  la  laine  teinte  en  pourpre, 
&  de  l%flbpe,  ilenfitafperfionfurlelivreôcfurtoutlc 
peuple.  Difant ,  c'eft  icy  le  fang  du  Teftament  lequel 
Dieu  vous  a  ordonné.  Puis  auffi  il  fit  afperfion  du 
fang  fcmblablement ,  fur  leTabernade  &  fur  tous  les  vaif- 
féaux  du  Service.  Et  prefque  toutes  chofes  félon  la  Loy 
font  purifiées  par  fang,  Ôc  fans  efFufion  de  fang  il  ncfc 
fait  point  de  remidîon.  11  a  donc  fallu  que  les  chofes  qui 
reprcfentoient  celles  qui  font  és  cieux  ,  fuflent  purifiées 

Sar  de  telles  chofes  ,  mais  que  les  celeftes  foient  puri- 
ées  par  de  plus  excellens  facrifices  que  ceux-là.  Car 
Chrift  n'eft  point  entré  és  lieux  fainûs  faifts  de  main, 
qui  eftoient  des  figures  correfpondantes  aux  vrais,  mais 
cft  entré  au  ciel  mefmc,  pour  maintenant  coraparoitrc 
pour  nous  devant  la  face  de  Dieu.  Mais  non  point  qu'il 
s^ofFrc  fbuventesfois  foy-même  ainfi  que  le  Souverain  Sa- 
crificateur entre  és  lieux  fainfls  chacun  an  avec  un  autre 
faog.  (Autrement  il  luy  euft  fallu  fouventesfois  fouffrir 
depuis  la  fondation  du  monde ,  )  mais  maintenant  en 

U 


1 


Le  Mecredy  devant  fAÇques^         9  ^ 

la  confbmmation  des  ficelés ,  il  cft  comparu  une  fois  pour 
l'abolition  du  pechc,  par  le  facrificc  de  fby-mcfmc.  Et 
tout  ainfi  qifil  cft  ordonné  aux  hommes  de  mourir  une 
fois,  &  après  cela  s'enfuit  le  jugement.  Pareillement  auflî 
Chrift  ayant  cftc  offert  une  fois,  pour  ofterlespecliezde 
pluficurs  ,  apparoitra  pour  la  féconde  fois  fans  pechc  à 
ceux  qui  Tattandent  à  falur. 

VEvaitgiU, 

OR  la  feftc  despninsfanslevainqu'onnppellcPafques  S.Litc^ 
approchoît.  Et  les  Principaux  Sacrificateurs  ôc  les  22.  i. 
Scribes  cherchoient  comment  ils  le  pourroient  mettre  à 
mort:  car  ils  craignoient  le  peuple.  Mais  Satan  entra  en  > 
Judas  furnommé  Ifcariot,  qui  eftoit  du  nombre  des  dou- 
ze. Lequel  s'en  alla  &  parla  avec  les  Principaux  Sacrifica- 
teurs ôc  les  Capitaines ,  comment  il  le  leur  livreroit.  Dont 
ils  fiircnt  joyeux ,  &  accorderentdeluy  bailler  de  Targent. 
Et  il  en  convint  avec  eux,5c  cherchoit  le  temps  propre  pour 
le  leur  livrer  fans  émeute^  Or  le  jour  des  pains  fanslc- 
Vain  arriva ,  auquel  il  fàlloit  facrifier  l'agneau  de  Pafques. 
Et  Jcfus  envoya  Pierre ôc  Jean ,  difant.  Allez,  6c nous 
apprcftez  l'agneau  de  Pafques  ,  afin  que  nous  le  man- 
gions. Et  ils  luy  dirent ,  où  veux  tu  que  nous  rapprcC 
tions.  Etilleurditj  Voicy  quand  vous  ferez  entrez  en  la 
ville,  vous  rencontrerez  un  homme  portant  une  cruche 
d*eau ,  fuivez-lc  en  la  maifon  où  il  entrera.  Et  dires  au 
Maiftrc  de  la  maifon.  Le  Maiftre  t'envoycdire.  Où  cft 
le  logis  où  je  mangeray  l'agneau  de  Pafques  avec  mes  difci-  ; 
pies?  Etil  vous  montrera  une  grande  chambre  haute,  pa- 
rée: appreftez  là  Pagneau  de  Pafque.  Alors  ils  s'en  allè- 
rent, &  trouvèrent  fclon  qu'il  leur  avoir  dit*  &appref- 
tercnt  l'agneau  de  Pafque.  Quand  donc  Pheure  fut  ve- 
nue, il  fe  mit  à  table  &  lesdouzeApoftres  avec  luy.  A- 
lors  il  leur  dit,  fay  grandement  dcfiré  de  manger  cet  ag- 
neau de  Pafque  avec  vous,  avant  que  jefouflre.  Car  je 
vous  dis,  que  je  n'en  mangeray  plus,  jufqucs  à  ce  qu'il 
foit  accompli  au  Royaume  de  Dieu.  Et  il  prit  la  coupe ,  ôc 
tendit  grâces ,  &  dit.  Prenez  la>  6c  la  diftribuez  entre  vous. 
Car  Je  vous  dis  quejcncboirayplusdufruiftdela  vigne, 
jufques  à  ce  que  le  règne  de  Dieu  foit  venu.  Puis  prenant, 
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le  pain,  &  ayant  rendu  grnces,  il  le  rompit  ôcle  leur  bail- 
la, difant,  Cecy  cft  mon  corps  >  lequel  cft  donné  pour 
vous:  faites  cecy  en  commémoration  de  moy.;  Sembla- 
blcmcnt  aufïi  il  leur  bailla  la  coupe  après  le  fouper,  difant, 
cette  coupe  cft  le  nouveau  Tcftamcnt  cnmonfang,  cjui 
cft  rcfpandu  pour  vous.  Toutcsibis  voicy  la  main  de  celuy 
qui  me  trahit  cft  avec  moy  à  table.  Et  certes  le  Fils  de 
rhomme  s'en  va,  félon  qu'il  eft  détermine':  toutesfois  mal- 
heur à  cet  homme-là  par  qui  il  eft  trahi.  Alors  ils  (e  prirent 
às'entredemanderPunàl'autre,  ailhvoir  qui  feroit  celuy 
d^entr'eux  à  qui  il  aviendroit  de  commettre  cela.  Il 
avint  auffi  une  contenHon  entr'cux  :  lequel  d'enir'cux 
feroit  eft  imc  le  plus  grand.  Mais  il  leur  dit.  Les  Rois  des 
nationslesmaiftrifcni  :  ôc  ceux  qui  ufent  d'authorité  fur 
elles  font  nommez  bienfaiteurs.  Mais  il  n'en  fera  point 
ainfidevous:  ains  le  plus  grand  entre  vous  foit  comme  le 
moindre:  &  celuy  qui  gouverne  comme  celuy  quiferr. 
Carlequel  cft  le  plus  grand,  celuy  qui  eft  à  table  ou  celuy 
qui  fert  >  n'eft-ce  point  celuy  qui  eft  à  table  l  or  je  fuis 
au  milieu  de  vous  comme  celuy  qui  fert.  Or  vouseftcs 
ceux  qui  avez  pcrfeverc  avec  moy  en  mes  tentations, 
pourtant  je  vous  difpofe  le  Royaume  comme  monPerc 
me  l'a  difposé.  Afin  que  vous  mangiez  ôcbeuviezàma 
table  en  mon  Royaume»  6c  que  vous  foyezaftîsfurdes 
thrones  jugeant  les  douze  lignées  d'ifracl.  Audi  l^e  Sei- 
gneur» dit,  Simon,  Simon,  vdici ,  Satan  a  demande  de 
vouscriblercommelebled.  Mais  j*ay  prie  pour  toy  ,  que 
ta  foy  ne  défaille  point:  toydonc,  quand  quelque  jour  tu 
feras  converti  ,  confirme  tes  frères.  Et  il  luy  dit,  SeU 

Îjncur,  je  fuis  tout  prcft  d'aller  avec  toy,  6c  enprifon  5cà 
a  mort.  Mais  Jefus  dit ,  Pierre,  je  te  dis  que  le  coq  ne  chan- 
tera point  aujourd'huy,  que  premièrement  tu  ne  renier 
par  troisfbis de  m'avoir  connu.  Pursil  leurdit ,  Quand  je 
vous  ay  envoyez  fans  bourfe,  fans  malette  &  fansfoulicrs, 
avez  vous  eu  faute  de  quelque chofe?  Etilsrcfpondirent 
dericn-  Etilleurdit,  Mais  maintcnant.qui  aune boarfc 
la  prenne,  ôcqui  a  une  malette  femblablcment:  de  qui 
n'cna  point,  vende  fa  robe,  &  acheté  une  cfpcc.  Car 
je  vous  dis  qu'il  faut  que  ceci  auffi  qui  cft  cfcrit  foit  ac 
^-  cômpli 


i 


Le  Mecredi  devant  Pafques^         9  y 

complicnmoy ,  afTavoir,  Et  ilacfté  mis  au  rang  des  inU 
ques.  Car  certainement  les  clîofes  qui  font  dites  de  moy, 
s'en  vont  ertre  accomplies.  Et  ils  dirent.  Seigneur,  voi- 
cydeuxcfpées.  Et  illeur  dit,  c'cftaflcz.  Puis  il  partit,  & 
s'en  alla  fcldn  fa  coutume  au  mont  des  Oliviers,  Scfes 
difciplesaufli  lefuivirent.  Etquandilfut  venu  au  lieu,  il 
leurdit.  Priez  que  vous  n'entriez  en  tentation.  Alorsilfc 
retira  loin  d'eux  environ  un  jeft  de  pierre ,  &  s'agenouil- 
lantprioit,  Difant,  Perc,  fi  tu  voulois  tranfporter  cet- 
te coupe  arrière  de  moy ,  toutesfoîs  que  ma  volonté  ne 
foitpoint  faite,  mais  la  tienne^  Et  un  Ange  s'apparut  à 
Kiy  du  ciel  lefonifi^int.  Et  luy  eftant  en  agonie  prioitplus 
inftnmment  :  &  fa  fueur  devint  comme  des  grumeaux  de 
fangdecoulant  en  terre.  Puiss'eftantlevé  de  fa  prière,  il 
vint  versfesdifciplcs ,  lefquek  il  trouva  dormans  de  tri- 
fteflTe.   Et  il  leur  dit ,  Pourquoy  dormez  vous  ?  levez 
vous,  ôcpriezque  vous  n'entriez  en  tentation.  Et  com- 
me il  parloir  encore>  voici  une  troupe:  &  celuy  qui  fc  nom- 
moit  Judas,  un  des  douze,  vînt  devant  eux,  &  s'appro- 
cha de  Jefus  pour  le  baifer.  Mais  Jefus  luy  dit,  Judastra- 
his  tu  le  FHs  de  l'homme  par  un  baifer?  Alors  ceux  qui 
cftoient  autour  de  luy,  voyant  ce  qui  s'en  alloit  avenir^ 
luy  dirent.  Seigneur,  frapperons  nous  de  l'efpée?  Et  un  cer- 
tain d'entr'eux  frappa  le  (ervircur  du  Souverain  Sacrifica- 
teur, &luy  emporta  Toreille  droite.  Mais  Jefus  prenant 
la  parole  dit,  Laiffezles  faire  jufques  ici.  Et  ayant  tou- 
che l'oreille  d'icelui  >  il  le  guérit.  I?uis  Jefus  dit  aux  Prin- 
cipaux Sacrificateurs,  &:  aux  Capitaines  du  temple ,  ôc 
^  aux  Anciens  qui  eftoient  venus  contre  luy,  Eftes  vous 
fortis  comme  après  un  brigand,  avec  des  efpces  ôcdcs 
I  baftons  ?    Bien  que  j'aye  efté  journellement  au  temple 
,  avec  vous ,  vous^n'avez  point  eftendu  les  mains  fur  moy  : 
^  mais  c'*eft  ici  vôtre  heure  &  la  puiflànce  des  ténèbres, 
j  Alors  ils  l'empoignèrent  ôc  l'emmencrcnt,  Ôc  le  firent 
I  entrer  en  la  maifon  du  Souverain  Sacrificateur.  Or  Pierre 
I  fuivoit  de  loin.  Et  ayar^t  allumé  du  feu  au  milieu  delà 
Cour,  ôcsVftantaffîsenfemblc,  Pierre  aulTîs'affît  au  mi- 
lieu d'eux.  Et  une  fervantclc  voyant  afTis  auprès  du  feu,ôc 
j,  ayant  l'œil  fiche  fur  luy ,  dit ,  Celui-ci  aulïî  eftoit  avec  luy: 
r  Mais 
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Mais  il  le  nia,  difanr.  Femme,  )e  ne  le connoîs point. 
Et  un  peu  aprcs  un  autre  le  voyant,  dit,  Tucsaulîide 
ceux-là.  Mais  Pierre  dit ,  ôliomme jen*en  fuispoint.  Et 
environ  l'cfpace  d'une  heure  aprcs,  quelque  autre affir- 
Kioit  pour  vray  celui-ci  auiTi  eftoit  avec  1  uy  :  Car  il  cft  Ga- 
lile'cn.  Et  Pierre  dit,  ô  homme,  je  ne  fçay  ce  que  tu  dis. 
Et  à  rinftant  comme  il  parloit  encore,  le  coq  chanta.  Et 
le  Seigneur  fe  retournant,  regarda  Pierre.  Et  Pierre  fcca- 
jiicmcut  la  parole  du  Seigneur ,  comme  il  avoir  dit ,  dc- 
va  nt  que  le  coq  chante ,  tu  me  renieras  par  trois  fois.  Alors 
Pierre  eftant  forti  dehors  pleura  amèrement.  Or  ceux  qui 
tcnoient  Jefus  Ce  moquoient  de  luy  6c  le  frapi^oieni  :  Et 
l'ayant  bandé  luy  donnoicnt  des  coups  fur  le  viragc,&  Pin- 
terrogeoient  difant,  Prophetize  qui  eft  ccluy  qui  t'a  frap- 
pe }  Et  difoient  plufieurs  autres  chofes  de  luy  en  l'outra- 
geant de  parolcs.Quand  le  jour  fut  venu  IcsAnciens  du  peu- 
ple &  les  Principaux  Sacrificateurs  &  les Scribess'aflem- 
Jercnt  ôc  Pemmcnerent  dans  le  Confeil.  Et  ils  luy  dirent , 
Si  tu  es  le  Chrift  di  le  nous.  Et  il  leur  refpondit.  Si  je 
vous  le  dis ,  vous  ne  le  croirez  point.  Que  fi  auflî  |e  vous 
interroge  ,  vous  ne  me  refpondrez  point  ôc  ne  me  laif- 
ferez  point  aller.  Déformais  le  Fils  de  Phomme  fera  aflîs 
à  la  dextrc  delà  vertu  de  Dieu.  Alors  ils  dirent  tous.  Es- 
tu  donc  le  Fils  de  Dieu  ?  Il  leur  dit,  vous  le  dites  vous 
xnefmes  que  je  le  fuis.  Alors  ils  dirent.  Qu'avons  nous 
bcfoin  encore  de  tcfmoignage  ï  car  nous  mcfmcs  l'avons 
oui  de  fa  bouche. 

Le  Jeudi  devaJtt  Pafques.  t 
VEfîflrc. 

OR  en  ceci  que  je  vous  déclare,  jenevouslouC:point: 
c'eft  que  vous  vous  affemblez  non  point  en  mieux 
II.  17.  niais  en  pis.  Car  premièrement  quand  vousvousaflèm- 
blez  en  PEglifc  ,  j'entens  qu'il  y  a  des  partialitez  entre 
vous,  5c  j'en  croy  quelque  partie.  Car  il  faut qu'ily  ait 
inefme  des  Jierefies  entre  vous  ,  afin  que  ceux  qui  lont 
de  mife  foient  manifeftés  entre  vous.  Quand  donc  v^s 
vous  aflcmblcz  enfcmblc  ,  cela  nVft  point  manger  la 
Cenc  du  Seigneur.  Car  chacun  s'avance  de  prendre fon 

'    '     '  "    .  fou- 


Le  fetidi devant  Pafques.  97 

foupcr  particulier  quand  ce  vient  à  manger  :  &  l'un  a  faim 
&  Tautrefait  bonne  chère.  N'avez  vous  point  donc  des 
maifons  pourmanger  6c  pourboire  \  mefprifez vous 
glifedeDieu^  ôc  faites  vous  honre  à  ceux  qui  n'ont  pas  dc- 
quoy  ?  que  vous  dirpy-je?  vous  loùeray-je  ?  je  ne  vous 
loiie  point  en  ceci.  Car  j'ay  receudu  Seigneur  ce  qu'aulTi 
je  vous  ay  baillé  ,  c'eft  que  le  Seigneur  Jcfus  en  la  nuid  cii 
laquelle  il  fut  trahi ,  pritlepain:  Et  ayant  rendu  gi-aceslc^ 
rompit,  &  dit.  Prenez,  mangez  ceci  eft  mon  corps  qui 
efl:  rompu  pour  vous:  faites  ceci  en  commémoration  de 
moy.  Semblablement  auflî  après  le  foupé  il  prit  la  coupe, 
difant ,  Cette  coupe  efl:  la  nouvelle  Alliance  en  mon  fang  , 
faites  ceci  toutes  les  fois  que  vous  en  boirez  en  mémoire 
de  moy.  Car  toutefois  &  quantes  que  vous  mangerez  de 
ce  pain  5c  boirez  de  cette  coupe ,  vous  annoncerez  la  rhorc 
du  Seigneur,  jufques  à  ce  qu'il  vicne.  C'eft-pourquoy 
quiconque  mangera  de  ce  pain,  6c  boira  de  la  coupe  du 
Seigneur  indignement ,  fera  coulpable  du  corps  ôc  du  fang 
du  Seigneur.  Que  chacun  donc  sVfprouve  foy-mefme ,  6c 
ainfi  qu'il  mange  de  ce  pain ,  6c  qu'il  boive  de  cette  coupc. 
Carceluy  quien  mang,e6c  qui  en  boit  indignement,  man- 
ge ôc  boit  fon  jugement,  nedifcernant  point  lecorpsdu 
Scigneur.Pour  cette  caufe  plufieurs  font  malades  ôc  foibles 
entre  vous,  6c  plufieurs  dorment.  Car  certes  fi  nous  nous 
jugions  nous-mefmcs ,  nous  ne  ferions  point  jugez.  Mais 
quand  nous  fommes  jugez,  nous  fommcsenfeignez  par  le  » 
Seigneur ,  afin  que  nous  ne  foyons  point  condamnez  avec 
'  le  monde.  Partant,  mes  frères,  quand  vous  vous  afîèm- 
blez  pour  manger ,  attendez  vous  l'un  l'autre.  Çhie  fi  quel- 
qu'un a  faim  qu^il  mange  en  la  maifon,  afin  que  vous  ne 
vous a{remblicz  point  Cn  jugement.  Touchant  les  autres 
points ,  j'en  ordonneray  quand  je  fcray  venu. 

VEvangfle. 

i  p Uisapre's ils fe levèrent  tous,  6c  le  menerentà Pilate.  5^.  Lud 

^  Et  ils  fe  prirent  à  l'accufer,  difant,  nous  avons  trouvé  23.  w 
5  celui-ci  fubvcrtiilant  la  nation,  6c  défendant  de  bailler  le 
;  tribut  à  Cefar,  6c  fe  difant  eftre  le  Chrill  le  Roy.  Alors 
:  PilatePimcrrogea,  difant,  Es-tu  le  Roy  des  Juifs  ^  Luy 
\  G  vcfpoa- 
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rcfpondantdit ,  tu  le  dis.  EtPilatedir  aux  Principaux  Sa- 
crificateurs, ôc  aux  troupes ,  Je  ne  trouve  aucun  crime  en 
cet  homme-là.  Mais  ils  s'efForçoient  tant  plus,  difant ,  il 
cmcut  le  peuple,  enfeignant  par  toute  la  Judée,  ayant 
commence  depuisla  Galilée  jufques  ici.  Quand  Piiateouït 
parler  de  Galilée,  il  demanda  fi  le  perfonnageeftoit  Gali- 
leen.  Et  ayant  entendu  qu'il  eftoit  de  la  jurisdiclion  d'Hc- 
,rode ,  il  le  renvoya  vers  Herode:  lequel  aufii  en  ces  jour5- 
là  eftoit  en  Jcrufalcm.  Et  quand  Herode  vid  Jefiis ,  il  en 
fut  fort  joyeux.  Car  il  y  avoit  long  temps  qu*il  dcfiroit  de 
le  voiràcaufe  qu'iloyoitdire  pluficurschofesdeluy  ,  5c  il 
cfperoit  qu'il  luy  verroit  faire  quelque  (igne.  Or  il  l'inter- 
rogea par  divers  propos ,  mais  il  ne  luy  rcfpondit  rien  : 
Et  les  Principaux  Sacrificateurs  ôc  Ic^s  Scribes  comparu- 
rent là,  Paccufmtavcc  grande  véhémence.  Mais  Hero- 
de avec  fes  gens,  l'ayant  mefprifé,  ôc  s'eftant  moqué  de 
luy ,  après  qu'il  l'euft  reveftu  d'un  veftement  blanc  le  ren- 
voya à  Pilatc.  Et  en  ce  mefmejourPilatc&  Herode  de 
.vinrent  amis  entr'cux:  car  auparavant  ils  cftoyent  en  ini- 
mitié entr'cux.  Alors  Pilate  ayant  appelle  les  Principaux 
Sacrificateurs  &  les  Gouverneurs  &  le  peuple  leur  dit. 
Vous  m'avez  prefentc  cet  homme  comme  fubvertiflant  le 
peuple:  ôcvoicy,  l'en  ayant  fait  refpondre  devant  vous» 
je  n'ay  trouvé  en  cet  homme  aucun  crime  de  ceux  dcfqucls 
vous l'accufez.  Nimefmes  Herode,  car  je  vous  ayrcn* 
voyés  vers  luy ,  &  voici,  rien  ne  luv  a  eftc  fait  qui  empor- 
te qu'il  foît  digne  de  mort.  Quand  donc  je  l'auray  chaftié, 
je  le  relafcherai.  Or  il  falloit  qu'il  leur  rclafchât  quelqu'un 
à  la  fcfte.  Dont  toutes  les  troupes  s'cfcrierent  enfcmble , 
difant,  Oftc  nous  celui-ci,  &  nous  rclafche  Barrabas , 
lequel  avoit  efté  mis  en  prifon  pour  quelque  fedition  faite 
en  la  ville  avec  meurtre.  Derechef  Pilate  parla  à  eux ,  vou- 
lant relafcherjefus.  Maisils  s'efcrioyent ,  difant.  Cruci- 
fie le,  crucifie  le.  Et  pour  la  troificme  fois  il  leur  dit  5 
Mais  quel  mal  a  fait  celuy-ci  ?  je  nctrouveenluy  aucun 
crime  digne  de  mort ,  Payant  donc  fait  fouetter ,  je  le  re- 
lafcherai. Maisils  rechargeoient  à  grands  cris,  deman- 
dant qu'il  fuft  crucifié ,  &  leurs  cris  ôc  ceux  des  Principaux 
Sacrificateurs  fe  rcnforçoicnt.  Alors  Pilate  prononça  là 
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ciclTtis  que  ce  qu'ils  dcmandoicnt  fuft  fait.  Et  il  leur  rcla« 
cha  ccluy^qui  pour  feJition  &  pour  meurtre  a  voit  cftc  mis 
en  prifon ,  &  lequel  ils  demandoicnt ,  &  abandonna  Jefus 
àlcur volonté  :  Etcommeilsle  menoient,  ils  prirent uu 
certain  Simon  Cyrenien  qui  venoit  des  champs,  &  luy 
chargèrent  la  croix  pour  la  porter  aprcsTefus.  Et  une  gran- 
de multitude  de  peuple  &  de  femmes  le  fuivoient ,  Icfquels 
fefrnppoient  la  poitrine  ôc  le  pleuroienr.  Mais  Jefus  fe  re- 
tournant vers  elles,  dit.  Filles  de  Jerufalem  ,  ne  pleurez 
point  fur  moy ,  mais  fur  vous  ôc  fur  vosenfans.  Car  voici, 
les  jours  v iendront  efquels  ou  dira ,  Bien-heureufcs  font  les 
fteriles,  6c  les  ventres  qui  n'ont  point  enfante,  &  lesmam- 
mcllcs  qui  n'ont  point  allairc.  Alors  ils  fe  prendront  à  dire 
aux  montagnes.  Tombez  fur  nous,  &  aux  coft  aux ,  cou- 
vrez nous.  Car  s'ils  font  ces  chofes  au  bois  verd,  que  fe- 
ra-1- il  fait  au  bois  fec.  Deux  autres  aufli  qui  eftoient  mal- 
faiteurs furent  menez  pour  les  faire  mouriravecluv.Eftant 
donc  venus  au  1  ieu  qui  eft  ap  pelle  le  Teft ,  ils  le  crucifièrent 
là,  &  les  malfaiteurs ,  Tun  a  ladroire,  l'autre  à  la  gauche. 
Mais  Jefus  difoit,  Pcre  pardonne  leur,  car  ils  nefçavcnt 
ce  qu'ils  font.  Puis  faifuit  le  partage  defeshabillemens» 
ils  jetrerent  le  fort.  Et  le  peuple  fe  tenoit  là  le  regardant. 
Pareillement  les  Gouverneurs  fc  moquoient  de  luy ,  avec 
eux  ,  difant ,  il  a  fauve  les  autres,  qu'il  fe  fauve  foy-me(l 
me:  s'il  eft  le  Chrift  Tcfleu  de  Dieu.  Lesfoldatsaullîfc 
moquoient  de  luy,  s'approchant ,  &  luy  prcfenrantdu 
vinaigre ,  6c  difant ,  Si  tu  es  le  Roy  des  Juifs ,  fauve  toy 
toy-mefme.  Or  il  y  avoit  un  cfcrireau  fur  luy  en  lettres: 
Grecques  6c  Romaines  &  Hébraïques  en  ces  mots.  Celuy- 
cieftlc  ROY  DES  JUIFS.  Et  un  des  malfaiteurs  qui 
cftoit  pendu  l'outrageoit,  difant.  Si  tu  es  le  Chrift ,  fauve 
toy  toy-mcfme  6c  nous  :  Mais  l'autre  refpondant ,  le  tau- 
foit ,  difant  ^  Au  moins  ne  crain  tu  point  Dieu ,  veu  que  tu 
es  en  la  mefmc  condamnation.  Et  quant  à  nous  nous  y 
fommes  iuftemcnt  :  Car  nous  recevons  des  chofes  dignes 
de  nos  forfaits:  mais  ccluy-ci  n'a  rien  fait  quincfcdeuft 
faire.  Puis  il  dit  à  Jefus,  Souvien  toy  de  moy  quand  :u 
viendras  en  ton  règne.  Alors  Jefuî«  luy  dit.  En  vcriic  jctc* 
dis,  qu'aujouid'huy  tu  fcra^  avec  moy  en  Paradis.  Or  il 
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cftoit  environ  fi.Y  heures ,  &  il  fc  fit  des  ténèbres  pnr  tout  le 
païs  jufques  à  neuf  heures.  Et  le  Soleil  fut  obfcurci,  6c  le 
voiledutcm»^lcfe  fendit  par  le  milieu.  Alors  Jefuscrinnt 
à  haute  voix  dir,Pere,)e  remets  mon  efprit  entre  tes  mains. 
Et  ayant  dit  cela ,  il  rendit  l'cfprit.  Or  le  Ccntcnicr  voyant 
ce  qui  eftoit  avenu  ,  glorifia  Dieu,  difant.  Pour  vray  cet 
homme-ci  eftoitjuftc.  Et  toutes  les  troupes  quis'eftoient 
afTembléesàcefpeftacle,  voyant  les  choies  qui  eftoicnta- 
venues  s'en  retournoient  frapant  leurs  poitrines.  Or  tous 
ceux  de  (a  connoifiance  fe  tcnoient  loin  ,  &  les  femmes  qui 
cnfemble  l'a  voient  fuivi  de  Galilée ,  regardant  ces  chofcs. 

VENDREDI  Saint. 

Us  COLLECTES. 

DIeuTout  puiffant,  nous  te  prions  qu'il  te  plaife  regar- 
der favorablement  cette  tienne  famille  pour  laquelle 
nôtre  Seigneur  Jefus-Chrifl:  a  bien  voulu  eftretrahi,  & 
cftre  livre  entre  les  mains  des  mefchans,^:  endurer  la  mort 
de  la  croix,  lequel  maintenant  vit  &  règne  avectoy& 
avec  le  Saint  Efprit  un  fcul  Dieu  éternellement.  Ame>7. 

DIeuTout-puiiîànt5c  Eternel,  qui  conduis5c qui fan- 
ûifies  par  ton  S.  Efprit  tout  le  corps  del'Eglife,  reçoy 
les  prières  &  les  fupplicai  ions  que  nous  te  prefcntons  pour 
toutesles  différentes  conditions  de  peifonnes  qui  font  en  ra 
Sainte  Eglife,  afin  que  chacun  de  fes  membres  te  puilfe 
fervîr  en  toute  fi  ncerité  &  entoure  pieté,  félon  fa  charge 
&  fbn  employ,par  Jefus-Chrift  notre  Seigneur  6c  Sauveur. 

ODieuMifcricordieux,  qui  as  créé  tous  les  hommes, 
ôcquinehaisaucunede  tes  œuvres,  qui  nedcman- 
des  point  auflTi  la  mort  du  pécheur,  mais  pluftoft  qu'il  fe 
convertific  ^  qu'il  vive  \  ayc  pitié  de  tous  les  Juifs»  de  tous 
les  Turcs ,  de  touts  les  Infidclles ,  &  de  tous  les  Hérétiques. 
Ofte leur  toute  ignorance,  tout  endurcilTèmentdecœur, 
&  tout  mefpris  de  ta  parole.  Veuille  nôtre  bon  Dieu  les 
ramener  à  ton  troupeau  :  afin  qu'ils  foyentfauvez  avec  le 
rcftc  des  véritables  Ifraclitcs,  ne  faifaoc  plus  qu'une  feule 
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bergerie,  foii^  un  fcul  Pnftcur  Jcfus-Chrift  nôtre  Seigneur, 
qui  vit  ôc  qui  rcgnc  avec  toy  5c  avec  le  Saint  Elprit  unfcul 
Dieu  éternellement.  ^Amoi, 

VEf'tflre. 

LA  Loy  ayant  l'ombre  des  biens  à  venir,  non  poîntla  Hth^xo, 
vive  image  des  chofes ,  ne  peut  jamais  par  lesmcfmcs 
facrifices,  lefqucls  on  ofFre  chacun  an  continuellement, 
fanftifier  ceux  qui  s'y  adreiïent.  Autrement  n'euflent ils 
pas cefled'eftre offerts,  veuque  les  facrifianscftant puri- 
fiez une  fois ,  n'eufîcnr  plus  eu  aucune  confcience  de  pé- 
ché, or  il  y  a  en  ces  facrifices-là  une  commémoration  des 
péchez  réitérée  d*an  en  an.  Car  il  eft  impoiïible  que  le 
fangdes  taureaux  &  des  boucs  ofle  les  péchez,  c^cftpour- 
quoy  entrant  au  monde,  il  dit.  Tu  n*as  point  voulu  de 
facrifice  ni  d'offrande,  mais  tu  m*as  approprié  un  corps:; 
Tu  n'as  point  pris  plaifir  és  holocauftes  ni  és  oblations 
pour  le  péché.  Alorsj'ay  dit.  Me  voici,  je  viens:  au  com- 
mencement du  livre  il  eft  efcrit  de  moy,  que  je  face,  ô 
Dieu,  ta  volonté.  Il  oftedonc  le  premier  afin  qu'il  efta- 
bliflc  le  fécond.  Par  laquelle  volonté  nous  fommezfan- 
ftifiez,  afîàvoir  parToblationnuc  feule  fois  faite  du  corps 
de  Jefus-Chrift.  Tout  Sacrificateur  donc  affiftc  chaque 
jour ,  adminiftrant  &  offrant  fouventesfoisles  mefmes fa- 
crifices, lefquels  ne  peuvent  jamais  ofter  les  péchez:  Mais, 
celui-ci  ayant  offert  un  feulfacrifice  pour  les  péchez,  eft 
aflîs  pour  toujours  a  la  dextre  de  Dieu:  Attandant  ce  qui 
rcfte ,  affavoir  jufques  à  ce  que  fes  ennemis  foient  mis  pour 
le  marchepied  defcspieds.  Carpar  une  feule  oblationila 
confacré  pour  toujours  ceux  qui  fonifanftifiez.  Etaufti 
le  Sainft  Efprit  nous  le  témoigne  :  car  après  avoir  dit 
en  premier  lieu.  C*cft  ici  IcTeftament  que  je  difpofcray 
cnverseux  après  ces  jours-là  ,  dit  le  Seigneur,  jemettray 
mes  loix  en  leur  coeur,  &  lesefcriray  en  leurs entende- 
mens.  Et  n'auray  plus  fouvennnce  de  leurs  péchez,  ni 
de  leurs  iniquitez.  Or  là  où  il  y  a  remiffion  de  ces  chofes, 
iln'y aplusd'oblationpour  le  péché.  Veu  donc,  frères, 
que  nous  avons  la  liberté  d'entrer  és  lieux  faints  par  le  fang 
de  Jcfus ,  par  le  chemin  lequel  il  nous  a  dédié  nouveau 
vivant,  par  le  voile,  c'cft  à  dire  par  fa  propre  chair  j  Et  que 
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lîousavons  un  grand  Sacrificateur  commis  furlamaifon 
dt:  Dieu  :  Allons  avec  un  viay  coeur ,  en  pleine  certitude  de 
foy,  ayant  les  coeurs  purifiez  de  mnuvaifc  confciencc  ,  5c 
Iccorpslavé  d'eau  nette.  Retenons  la  profelHon  de  nôtre 
cfpcrancc  fans  varier  :  car  ccluy  qui  Ta  promis  eft  fidèle. 
Et  prenons  garde  l'un  à  l'autre  afin  de  nous  incirer  à  la  cha- 
rité ôc  aux  bonnes  oeuvres  :  Ne  delaidant  point  notre  mu- 
tuelle afl'embléc,  comme  quelques-uns  ontde  coutunic  : 
maïs  nous  admoncftant  Tun  l'autre:  Ôc  cela  d*autant 
plus ,  que  vous  voyez  approcher  le  jour. 

S  Jet  A  ^onc  Pilatc  prit  Jefus  &  le  fouetta.  Et  lesfol- 
•  £\  jjjf 5  plièrent  une  couronne  d'efpines  qu*ils  mirent  fur 
fà  teftc,  &  le  veftîrent  d'un  veftcment  de  pourpre.  Et 
difoient,  Roy  des  Juifs ,  bien  te  foit:  Et  luy  donnoient 
des  coups  de  leurs  verges.  Cela  eftant  tait,  Pilatefortit 
derechef  dehors,  &  leur  dit  5  Voicy,  je  l'amené  dehors , 
afinquevousconnoiiTîezquejene  trouve  aucun  crime  en 
luy.  Jefus  donc  fortit  dehors  portant  la  couronne  d'efpi- 
iics,  6c  le  vertement  de  pourpre,  &  Pilate  leur  dit,  voicy* 
l'homme.  Mais  quand  les  Principaux  Sacrificateurs  ôcles 
Sergens  le  virent ,  ils  s'ccriercnt ,  difant ,  Crucifie ,  cru- 
cifie. Pilaîc  leur  dit.  Prenez  le  vous-mefmes  ôclccrucî- 
fiez:  car  je  ne  trouve  point  de  crime  en  luy.  Les  Juifs  luy 
refpondirent,  NousavonsuncLoy  &  félon  nôtre  Loy  il 
doit  mourir  :  car  il  s'cft  fait  1  e  Fils  de  Dieu.  Quand  donc 
Pilate  eut  ouï  cette  parole  il  craignit  plus  fort ,  Et  il  en- 
tra derechef au  Prétoire ,  ôc  dit  à  Jefus,  D'où  es  tu  ?  Et 
Jefus  ne \\xs  donna  point  de  refponfe.  AlorsPilatc luy  dit , 
Ne  parles-tu  point  à  moy  \  neftaistupasque  j'ay  puilTan- 
ce  de  te  crucifier,  ôc  puiffancc  de  tedelivrer.  Jefus  ré- 
pondit ,  Tu  n'aurois  point  puilTance  quelconque  fur 
moy,  s'il  ne  f'cftoit  donné  d'enhaut:  pour  cette  caufccc- 
luy  qui  m'a  livré  à  toy  a  plus  grand  pechc.  Depuiscela 
Pilate  tafchoit  à  le  délivrer  :  mais  les  Juifs  crioient ,  difant, 

11  tu  dcliv res  celuy-ci ,  tu  n'es  point  ami  de  Cefar  :  car  qui- 
conque fe  fait  Roy  contredit  à  Cefar.  Et  quand  Pilate 
eut  ouï  cette  parole,  il  amena  Jefus  dehors,  ôc  s'aflîtaii 
fiege  Judicial ,  au  lieu  appelle  Parement,  ôccnHebrcu 
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Gabbatha.  Or  il  cftoir  alors  la  préparation  de  Paftjuc,  envî- 
ronfix  heures,  &  Pilatc  dit  aux  Juifs,  voicy  votre  Roy. 
Mais  ils  crioicnt,  oftc,  oftc,  crucifîc-le^  Pllate  leur  dit  ; 
Crucificiay  je  vôtre  Roy?  Les  Principaux  Sacrificateurs 
rcfpondiieor ,  Nous  n'avons  point  de  Roy  finon  Cefar. 
Alors  donc  il  le  leur  livra  pour  cftre  crucifie.  Ils  prirent 
doncJcfi.is,  &  i*emmenerent.  lit  luy  portant  fa  croix, 
vint  en  la  place  qu'on  appelle  la  place  duTeft,  ôccn  Hé- 
breu Golgoîha.  Or  ilsle  crucifièrent,  &  avec  luydcux 
autres,  Pundcça,  l'autre  delà,  &  jcfus  au  milieu.  OrPU 
late  efcrivit  un  efcriteau ,  &  le  mit  fur  la  croix  :  où  il  y  avoit 
en  efcrit,  JESUS  KAZARIEN  LE  ROY  DES  JUIFS. 
Pluficurs  donc  des  Juifs  leurent  cet  efcriteau ,  dautant  que 
le  lieu  où  Jcfus  eftoit  crucifie,  eftolt  près  de  la  ville:  ôc 
il  eftoit  efcrit  en  Hébreu,  en  Grec,  &  en  Latin.  C'eft 
pourquoy  les  Principaux  Sacrificateurs  des  Juifs  dirent  à 
Pilatc ,  M'cfcri  point ,  le  Roy  des  Juifs ,  mais ,  Que  ccluy- 
ciadit.  Je  fuis  le  Roy  des  Juifs.  Pilatc  refpondit,  Cequc 
j'ayefcrit,  jePay  efcrit.  Or  quand  les  foldat  s  eurent  cru* 
cihc  Jcfus,  ils  prirent  fes  vcftcmens,  ôc  en  firent  quatre 
parties  ,  à  chaque  foldat  une  partie:  ils  prirent  auffi  le 
fayc:  mais  le  fayc  eftoit  fans  couture,  tifludepuislehaut 
tout  au  long.  Dont  ils  dirent  entr'eux.  Ne  le  mettons  point 
en  pièces,  mais  jettonslefortdefliisà  c^ui  il  fera.  Et  cela 
afin  que  PEcriiurefuft  accomplie,  difnnr.  Us  ont  partage 
nîcsveftemensentr*eux  &  ont  mis  le  fort  fur  ma  robe.  Les 
foldats  donc  firent  ces  chofes.  Or  In  prés  de  la  croix  de  Jc- 
fus cftoitfa  mere  &  la  fœurde  fa  mere,  Marie  femmedc 
Cleopas ,  ôc  Marie  Magdclaine.  Et  Jcfus  voyant  fa  mere , 
ôclcdifciple  qu'il  aimoit,  eftrcln,  dit  à  fa  mere ,  Femme, 
voila  ton  fils.  Puis  il  dit  au  difciple.  Voila  ta  mere.  Et  des 
ccte  heure-là,  le  difciple  la  récent  chez  foy .  Puis  après  Jcfus 
fçachant  que  toutes  chofes  eftoient  déjà  accomplies ,  afin 
nue  l'Efcriîurcfuft  accomplie,  dit,  J'ayfoif.  Et  il  y  avoit 
launvaifleaupleinde  vinaigre.  Us  emplirent  doncde  vi- 
naigre une  efpongc  ,  &  la  mirent  à  Penrour  de  rhyfTope , 
ôc  luy  prefenterent  à  la  bouche.  Et  quand  Jcfus  eut  pris  le 
vinai<^re ,  il  dit.  Tout  eft  accompli.  Et  ayant  baifle  la  tefte, 
il  rendit  iVfprit.  Alors  les  Juifs,  afin  que  les  corps  ne  dc- 
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meuraffcnt  point  en  croix  au  jour  du  Snbbnt  :  Parce  qu'n- 
iorscftoit  le  jour  delà  préparation:  (Carc'eftoit  Icgrand 
)our  de  ce  Sabbat-là)  prièrent  Pilate  qu'on  leur  rompift  les 
jambes,  &  qu'on  les  oftaft.  Les foldars donc  vinrent  >  ôc 
rompirent  les  jambes  du  premier  6c  de  l'autre  qui  eftoit 
crucifie  avecluy.  Maisquandilsvinrcnt  à  Jcfus,  &  virent 
qu'il  eftoit  deja  mort  ,  ils  ne  luy  rompirent  point  les 
inmbes.  Mais  l'un  des  foldats  luy  perça  lecoftc  avec  une 
lance,  &  incontinent  il'en  fortit  du fang  2<  de  l'eau.  Et 
celuyqui  Ta  veu  Ta  tefmoignc,  &  Ton  tcfmoignage  eft 
digncdefoy,  6c  ccluy-la  fçair  qu'il  dit  vray,  afinquevous 
le  crojû'ez.  Carccschofes-là (ont avenues,  afin  quel*£f- 
crirurc  fuft  accomplie  i  Pas  nndefcsos  ne  fera  cafTé  :  Et 
encore  une  autre  Efcriture  dit,  ll«  verront  celuy  qu'ils  ont 
percé, 

LaVeUlede  PASQJJES. 

La  COLLECTE. 

P  Ay  Seigneur  que  comme  nous  fommes  baptizez  en  la 
mort  de  ton  Fils  bien-heureux  nôtre  Sauveur  Jefus- 
Chrift ,  ainfi  nous  foyonsenfevelis  avec  luy  par  une  conti- 
nuelle mortification  de  nos  afFeftions  corrompues,  ôc 
qu'au  travers  du  fepulchre  5c  de  la  porte  de  la  mort,  nous 
-  paflîonsà  la  joycdenôtre  rcfurreftion ,  par  les  mérites  de 
ccluy  qui  eft  mort ,  quiaeftéenfeveli ,  ôc  qui  eft  reflufcité 
pour  nous,  Jefus-Chrift  ton  Fils  nôtre  Seigneur.  Amen. 

1  S.  P:e.  T  L  vaut  mieux  que  vous  fouffriez  en  bien  faifant ,  fi  telle 
3. 17.  eft  la  volonté  de  Dieu,  qu'en  malfaifanr.  Car  auffi  Chrift 
n  foufFert  une  fi^is  pour  les  péchez  luy  jufte  pour  les  in  ju- 
'  ftes:  afin  qu'il  nous  ainenaft  à  Dieu,  ayant  cfté  mortifié 
en  chair,  mais,  vivifie  parl'Efprit  :  Par  lequel  auHîcftant 
allé,  il  aprefchéaux  efpritsenchartre.  Ayant  efté  jadis dcf- 
obeïflans,  quand  la  patience  de  Dieu  attendoit  une  fois  és 
Jours  de  Noé,  lors  que  l'arche  s'appreftoit,  en  laquelle  un 
petit  nombre ,  allàvoir  huit  perfonnes  furent  fauvccs  par 
l'eau.  AquoyaulTî  maintenant  refpond ,  àl'oppofite,  la 
figure  qui  nous  fauve ,  a(Thvoir  le  Baptcfme ,  non  point 
ccluy  par  lequel  les  ordures  de  la  chair  font  nctoyces , 
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maïs  Taiteftation  d*ime  bonne  confcicncc  devant  Dieu, 
par  la  refurrc(ftion  de  Jellis-Chrift.  Qui  eftà  Indcxrredc 
Dieu ,  cftant  allcau  ciel  :  auquel  font  aflujetrisks  Anges^ 
ôclesPuiflances,  &.  les  Venus. 

LEfoireftantvenii,  il  vint  un  riche  homme  qui  eftoît  s.  Mat. 
d-'Arimathce,  nommé  Jofcph,  qui  mefnies  avoir  elle  27.  57. 
difciplcde  Tefu5.  Iccluy  vintà  Pilate,  &  demanda  le  corps 
dcjefijs.  Alors  Pilatc  commanda  que  le  corps  fuft  rendu. 
Ainfi  Jofeph  prit  le  corps ,  6:  Tenveloppa  d'un  linceul  net. 
Etlcmit  cnfonfcpulchreneuf,qu*il  avoit  taille  en  un  Roc: 
ôc  ayant  roulé  une  grande  pierre  à  la  porte  du  fepulchre  ,  il 
s'en  alla.  Et  Marie  Magdelcine  &  l'autre  Marie  cftoycnt  làf 
affifes  à  l'endroit  du  icpulchre.  Or  le  lendemain  quieft 
après  la  préparation  du  Sabbath ,  les  Principaux  Sacrifica^ 
teurs  ôclesPharifienss'aflcmblcrcnt  vers  Pilai  e.  Difanr, 
Seigneur  il  nous  fouvient  que  ce  fedudeur-la  ,  quand  il  vi- 
voit  encore ,  difoit.  Dans  trois  jours  je  refiufciteray.  Com- 
mande donc  que  le  fepulchre  foit  gardé  feurement  jufqucs 
autroificme  jour:  de  peur  que  fcsdikiples  ne  viennent  de 
nuicl ,  ôc  le  dérobent ,  5c  difent  au  peuple ,  1 1  eft  rcnufci'té 
des  morts:  dont  le  dernier  abus  fera  pire  que  le  premier. 
Mais  Pilatc  leur  dit.  Vous  avez  la  garde  :  allez  &  PafTeurez 
comme  vous  l'entendez.  Eux  donc  s'en  allèrent ,  aflcurç- 
rcnt  le  fepulchre ,  fecUans  la  pierre  avec  des  gardes. 

■  ■  - 

Le  four  de  PASQUES. 

§  A(ix  Pria'es  du  Mat  'w ,  att  Iteu  dn  Pfemmc ,  Vtfiet,  menons 
joye ,  (§*c^  Scmjt  chantées  on  récitées  ces  Antiefines, 

CHrift  nôtre  Pafque  a  cfté  facrific  pour  nous.  C'cft' 
pourquoy  faifons  lafefte.  Non  point  avec  vielle- 
vain  ,  ni  avec  levain  de  mauvaiftic ,  ou  de  malice  : 
mais  avfee  des  pains  fans  levain  de  linccrité  &  de  vcrké. 

Chrift  cftant  reflufcité  des  morts  ne  meurr  plus  ;.!a  mort 
n'a  plus  de  domination  furluy  :,  car  ce  qu'il eû  mort ,  il 
cft  mort  pour  une  fois  à  péché  :  mais  ce  qu'il  eft  vivant ,  il 
cftYiY^ïltàDiC\>»  Vqus  au(5faites  ainfi  vôtre  coûte  ;  quc^ 
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vouseftcs  morts  à  pechc,  mais  vivans  à  Dicucii  Jcfus- 
Chrift  nôtre  Seigneur. 

Chrift  cft  reflufcité  des  morts ,  6c  a  elle  fait  les  prémices 
desdormans.  Car  depuis  qwe  la  mort  cft  par  un  homme, 
aufli  la  refurrection  des  morts  eft  par  un  homme.  Car 
comme  en  Adam  tous  meurent^  pareillement  aufll  en 
Chrift  tous  font  vivifiez.  ' 

Gloire  foit  au  Pcre ,  ôc  au  Fils ,  6c  au  Saint  Efprit. 

COmme  il  eftoit  au  commencement,  comme  il  eft 
maintenant,  6c  comme  il  fera  éternellement.  Amen. 
L»  COLLECTE. 

DleuTour-puiflantj  qui  par  Tcfus-Chrift  ton  Fils  Uni- 
que as  vaincu  la  mort,  6c  nous  as  ouvert  la  porte  delà 
vie  éternelle  j  nous  te  fupplions  trcs-humblcment ,  que 
comme  par  ta  grâce  fpccialc  qui  nous  prévient,  tu  nous  in- 
fpires  de  bons  defirs  j  aulli  par  ton  afllftance  continuelle 
nous  les  puiliions  m  ettre  en  effed,  par  Jefus-Chrift  notre 
Seigneur  qui  vit  6c  qui  règne  avec  toy  6c  avec  le  Saint 
Efprit ,  un  feul  Dieu  éternellement.  Amctt. 

iEpJire. 

CoL  3.  C  Idoncvous  eftes  refliifcitez  avec  Chrift,  cherchezles 
^chofcs  qui  font  en  haut,  là  où  Chrift  eft  allisà  la  dexirc 
de  Dieu.^  Pcnfez  aux  chofes  qui  font  en  haut ,  non  point  à 
celles  qui  font  fur  la  terre.  Car  vous  eftes  morts,  6c  vôtre 
vie  eft  cachée  avec  Chrift  en  Dieu.  Quand  Chrift  qui  cft 
vôtre  vie  apparoitra,  alors  auffi  vous  apparoiftrez  avec 
îuy  en  gloire.  Mortifiez  donc  vos  membres  qui  font  fur 
la  terre*  paillardife,  fouilleure,  appétit  defordonné, 
mauvaife  convoitife  6c  avarice  qui  eft  idolâtrie.  Pour  lef- 
quelles  chofes  l'ire  de  Dieu  vient  fur  les  enfans  de  rébellion. 
Efquelles  auffi  vous  avez  cheminé  autrefois  quand  vous 
viyiés  en  elles. 

Jean  T  E^remier  jourde  la  femainc,  Marie  Magdelaine  vînt 
^0.  !•    ••-'au  matin  au  fepulchre  comme  il  faifoit  encore  obfcur  : 
&  vid  que  la  pierre  eftoit  oftée  du  fepulchre.  Alors  clic 
courut  6c  vint  a  Simon  Pierre ,  6c  à  Tautre  difcipk  que  Jc- 
fusaimoit,  îcleurdit^  Onacnlcvc  IcSeigneur  dufepul- 
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chrc,  &  noiisnefçavonsoùonra  mis.  Alors  Pierre  partit 
&  l'autre  difciplc  ,  &  ils  s'en  vinrent  au  fepulchre,  Etcou- 
roicnt  eux  deux  cnfemble:  mais  Tautre  difciple  couroit 
plus  vifteque  Pierre,  &  vint  le  premier  au  fepulchre.  Et 
s'eftant  baillé,  il  vid  les  linges  mis  à  coftc,  toutefois  il 
n'y  entra  point  :  Alors  Simon  Pieire  vint  le  fuivant ,  ôc  cn^ 
tra  au  fcpulchrc  ,  &  vid  les  linges  mis  à  codé ,  Et  le  couver- 
chef  qui  avoir  efté  furfa  tefte ,  non  point  mis  avec  les  lin- 
ges, mais  enveloppe  en  un  lieu  à  part.  Alors  l'autre  difciple 
qui  eftoit  venu  le  premier  au  fepulchrc ,  j^entraauffiôc  le 
V  id  &  crcut.  Car  ils  ne  fcnvoicnt  point  encore  PEfcriture , 
qu'il  faloit  qu'il  rcflùfcitaft  des  morts.  Les  difciplcsdonc 
s'en  allèrent  derechef  chez  eux. 

Le  Lundi  de  la  femai^e  de  Pa  fques. 
La  COLLECTE 

DTeuTout-puiflant,  qui  par  Jefus-Chrift  ton  Fils  Uni- 
que as  vaincu  la  mort ,  &  nous  as  ouvert  la  porte  de  la 
vie  éternelle 5  nous  te  fupplions  très  humblement,  que 
comme  par  ta  grâce  fpeciale  qui  nous  prévient,  tu  nous 
infpiresdebonsdefirs  j  auffî  par  ton  afiiftancc  continuelle 
nous  les  puiffions  mettre  en  cfFc(fl ,  par-  Jefus  Chrift  nôtre 
Seigneur  qui  vit  &  qui  règne  avec  toy  ôc  avec  IcSaiaft 
Efprit  un  feul  Dieu  éternellement.  Amen, 

Pourl'Epiftrt. 

Pierre  ayant  ouvert  fa  bouche,  dit.  En  vérité  j'appcr- 
çois  que  Dieu  n'a  point  d'égard  a  l'apparence  des  per-  * 
fonnes.  Mais  qu'en  toute  nation  ccluy  qui  1  c  craint  ôc  s'a- 
don  ne  à  iuflice,  luy  eft  agréable.  C'eft  ce  qu'il  a  envoyé 
flgnifierauxenfansd'lfracl,  annonçant  la  paix  par  Jefus- 
Chrift,  lequel  eft  le  Seigneur  de  tous.  Vous  (c avez  la^ a- 
role  avenue  par  toute  la  Judée  commençant  parla  Galilée, 
après  le  baptcfmeque  Jean  a  prefchc.  C'eft  alla  voir  com- 
me Dieua  oint  du  Saind  Efprit  ôc  de  vertu  Tefus  leNnza- 
rien,  lequel  paflc  de  lieu  en  lieu  en  bien  faifant,6c  en  gue- 
riflant  tous  ceux  qui  cftoient  oppreflez  duDiable:  CarDicu 
eftoit  avec  luy.  Et  nous  fommcs  tefmoins  de  toutes  les  cho- 
fes  qu'il  a  faites,  tant  au  païsdes  Juifsqu'à  Jerufalcm  :  le- 
quel ils  ont  fait  mourir  le  pendant  au  bois.  C'eftcckiy-là 
qucDicuareflufcitéau  troifiémc  jour,  ôc  qu'il  adonne 

G  6  pour 
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pourcftremnnifcftc.  Non  point  àtoiit  le  peuple,  mais 
aux  tcfmoins  auparavant  ordonnez  de  Dieu  :  à  nous  qui 
avons  mangé  ^  bcu  avec  luy  après  qu'il  a  cftc  rellufcité 
des  morts.  Et  il  nous  a  commandé  de  prefclier  au  peuple , 
&  de  tefmoigncr  que  c'eft  hiy  qui  eft  ordonné  de  Dieu 
pour  eftre  juge  des  vivans  5c  des  morts.  Tous  les  Prophè- 
tes luy  rendent  tefmoignage ,  que  quiconque  croira  en  luy 
recevra  remillion  de  fes  péchez  par  l'on  nom. 

Lhc.  Q  R  voicy  deux  d*cntreux  eftoicnt  en  chemin  en  ce  mcP- 
.  13.  me  jour»  pour  aller  en  une  bourgade  nommée Em- 
maus,  laquelle  eftoit  loin  de  lerufâlem  environ  loixanrc 
ftades.  Lefquels  dcvifoicnt  entr'cux  de  toutes  ceschofcs 
qui  eftoicnt  avenues.  Etilavint  comme  ils  endevifoient 
en  conferoient  entr'eux,  que  Jcfus  auflî  luy-mefmc 
s'cftant  approché,  fe  mit  à  cheminer  avec  eux.  Mais  leurs 
yeux  eftoient  retenus ,  afin  qu'ils  nele  peufTcnt  rcconnoi- 
trc.  Etillcurdic,  Quels  font  ccs*dHcours  que  vous  tenez 
avec  vous  en  cheminant  ?  &  pourquoyeftes  vous  tout  tri- 
Acs }  Alors  Tun  d'eux  qui  avoit  nom  Cleopas ,  refpondit  ^ 
^luy  dit,  Estuleulcftrangerà  Jcrufalem,  qui  nefçaches 
point  les  chofesqui-y  font  avenues  ces-jours  icy  r  Et  il  leur 
dit.  Quelles^  lUrcfpondirent,  touchant  Jehis  le  Naza- 
rien,  quiaeftéhoramc  Prophète,  puilTant  en  oeuvres  5e 
en  parôles  devant  Dieu  ôc  tout  le  peuple.  Et  comment  les 
Principaux  Sacrificateurs  &  nos  Gouverneurs  Tout  livré 
en  condamnationde  mort,  6c  l'ont  crucifié.  Or  nous  efpc- 
l  ions  que  ce  fiiftceluy  qui  devoir  délivrer  lfr<iël ,  6c  encore 
iivec  tout  cela,  c'eftaujourdiiuy  letroifiéme  jourqueccs 
,  thofes  font  avenues.  Mais  aufii  quelques  femmes  des  nô- 
tres nous  ont  grandement  eftonnezquionteftcdegi'and 
matin  au  fepulchre:  Et  n'ayant  point  trouve  fon  corps 
font  venues,  difant,  que  mefmcs  elles  avoyentveu  une 
jyi  fi  on  d'Anges,  lefquels  difoient  qu'il  eft  vivant.  Dont 
aucuns  des  nôtres  font  allez  au  fepulchre,  6c  ont  trouvé 
ainfi  quelesfemmes  avoyent  dit  :  mais  quant  à  luy  ils  ne 
l'pnt  point  vcu.  Alors  il  leur  dit,  O  gens  defpourveusde 
fens  6c  tardifs  de  cœur  à  croire  à  toutes  les  chofes  que  les 
Prophètes  orir  pro^oacécs  ?  Ne  falloit  il  pas  que  le  Chrift 

fouf- 


lL,e  Mardy  de  U  femaine  de  Paf  ques.    i  cp 

foufFrift  CCS  chofcs,  6c  qu'ainfi  il  cntraft  en  fa  gloire  \  Puis 
comiTiençant  par  Moife,  ôc  fuivant  par  tous  les  Prophè- 
tes, illeurdcclaroitcn  toutes  les  Efcriruresleschofesqui 
cftoientdcluy.  Et  ils  approcherenc  de  la  bourgade  où  ils 
alloient:  maisluyfaifoitfemblant  d'aller  plus  loin.  Mais 
ilsleforçcrcnt,  difant,  demeure  avec  nous:  carlcfoir 
commence  à  venir,  &  le  jour  eft  déjà  décliné.  Il  entra 
donc  pour  demeurer  avec  eux.  Et  ilavimque  commeil 
cftoit  a  table  avec  eux  ,  il  prit  le  pain  ôc  rendit  grâces ,  puis 
rayant  ron;pu  le  leur  diftribua.  Alors  leurs  yeux  furent 
ouverts,  tellement  qu'ilsle  reconnurent:  mais  il  fc  difpa- 
rut  de  devant  eux.  Alors  ils  dirent  entr'eux ,  Noftrecœur 
nebrufloitilpasdansnous,  quand  il  pavloit  à  nous  par  le 
chemin,  &  nous  dedaroit  les  Efcrirurcs  ^  Et  fc  levant  au  ' 
mefmc  inftant ,  ils  retournèrent  à  Jerufalèm ,  où  ils  trou- 
vèrent fes  onzcafTemblcs ,  Se  ceux  qui  cftoycnt  avec  eux. 
Qui  difbient  le  Seigneur  eft  vrayemcnt  rcflufcitc  ôcs'eft 
apparu  à  Simon.  Dont  ceux-ci  aufti  récitèrent  les  chofcs 
qui  leur  cftoycnt  avenues  en  chemin ,  &  comme  il  avoit 
cftc  reconnu  d*eux  en  rompant  le  pain. 

Le  Mardy  de  la  femame  de  Pafquej. 
La  COLLECTE. 
TATeuTout-puiffant,  qui  par  Jefus-Chrift  ton  Fils  Unt- 
que  as  vaincu  la  mort,  éc  nous  as  ouvert  la  porte  de  la 
viccternclle  j  nous  te  fupplions  trcs-humblement,  que 
comme  par  ta  graccfpeciale  qui  nous  prévient,  tunous 
infpires  de  bons  défi  rs  j  auffi  par  ton  aflîftance  continuelle^ 
nous  les  puiflions  mettre  en  cfFeft ,  par  Jefus-Chrift  nôtre 
Seigneur  qui  vit  &  qui  règne  avec  toy ,  &avccleSainft 
Efprit  uii fcul  Dieu  éternellement,  jdmejf. 

PoHT  l'Epiflre. 

TJ  Ommesfreres,  cnfans  de  la  race  d'Abraham,  &  ceux  Alt.i 

qui  d'entre  vous  craignez  Dieu ,  c'eft  à  vous  que  la  26. 
parole  de  ce  falut  a  cftc  envoyée.  Car  les  habitans  de  Je- 
rufalèm ôc  les  Gouverneurs,  ne  Tayant  point  connu, 
ontmefmes,  en  le  condamnant,  accompli  les  paroles  des 
Prophètes,  qui  fclifent  chaque  Sabbat  h.  Et  bien  qu'ils  ne 
trouvaflcnt  en  luy  aucun  crime  digne  de  mort ,  ils  requi« 
icnt  Pilatc  qu'il  le  mift  à  mort.  Et  après  qu'ils  eurent  aci. 

Q  -j  ,  compli 
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compli  toutes  les  chofcs  qui  cftoyent  efcritcsdcluy  >  on 
l'oftadubois,  ôc  onle  mitcnun  fcpulchic.  Mais  Dieu  Ta 
.  rcnUfcirc  des  morts ,  &  il  a  eflcf  veu  par  pluficurs  jours  de 
ceux  qui  eftoient  montez  enfcmble  avecluy  de  Galilée  à 
Jerufalem  ,  lefquels  font  fes  tefmoins  envers  le  peuple. 
Et  nous  aufli  vous  annonçons  touchant  la  promeilc  quia 
cfté  faite  à  nos  Pères ,  que  Dieu  Ta  accomplie  envers  nous 
qui  fommcs leurs enfans,  ayant  rcfufcitc  Jefus,  comme 
aufli  il  cft  efcrit  au  Pfeaume  fécond ,  Tu  es  mon  Fils,  je 
t'ay  aujourdiiuy  engendre.  Et  pour  montrer  q^i'il  Ta  reflii- 
fcitc  des  morts^pour  ne  devoir  plus  retourner  au  fepulchre, 
lladitainfi ,  je  vousdonneraylcsfaintetezdc  David  aflcu- 
rées.  Et  c'efl:  pourquoy  il  clit  auflî  en  un  autre  endroit , 
Tu  ne  permettras  point  que  ton  Saint  fente  de  corrup- 
tion. Car  certes  David  après  avoir  enfon  tempsfervi  au 
ConfcildeDicu,  s'cft  endormi,  &  a  eftc  mis  avec  fes  Pè- 
res ,  ôc  a  fenti  de  la  corruption.  Mais  celuy  que  Dieu  a  rcf- 
fufcité  n'a  point  fenti  de  corruption.  Qu'il  vous  foit  donc 
notoire ,  hommes  frères ,  que  par  luy  vous  eft  annoncée  la 
remiflion  des  péchez.  Et  que  de  tout  ce  de  quoy  vous  n'a- 
vez peu  eftre  jullificz  par  la  Loy  de  Moife,quiconque  croit 
cft  juftifîc  par  luy.  Regardez  donc  qu'il  ne  vous  a  vienne 
ccquieftditésPrpphetcs.  Voycs contempteurs,  &  vous 
cftonnez  ôcfoycz  évanouis:  car  je  m'en  vais  faire  une  œu^ 
vrc  en  vôtre  temps  :  voire  une  œuvre  que  vous  ne  croirez 
point  fi  quelqu'un  vous  la  recite. 

V  Evangile. 

S  Luc  "fEfusluy-mefmefèprefentaau  milieu  d'eux  ,*&  leur  dit, 
'  J  Paix  foit  avec  vous.  Mais  eux  tout  troublez  Ôc  épou- 
vantez penfoient  voir  un  Efprit.  Dont  il  leur  dit,  Pour- 
quoy eftesvous  troublez,  6c  pourquoy  monte-t-ildes  pen- 
fécs  en  vos  coeurs?  Voyez  mes  mains  ôc  mes  pieds:  car 
je  luis  moy  mcfme ,  taftez  moy  &  voyez:  car  un  Efprit  n*a 
ni  chair  ni  os,  comme  vous  voyez  que  j*ay.  Qiiandileut 
dit  ces  chofes,  il  leur  montra  fes  mains  6c  fes  pieds.  Mais 
comme  encore  de  joye  ils  ne  croyoient  point ,  5c  s'cfton- 
noient ,  il  leur  dit.  Avez  vous  icy  quelque  chofe  à  manger? 
Et  ils  luy  prefcnrerent  d'une  pièce  de  poiflbn  rofti ,  &  d'ua 
rayon  de  xniel.  Et  l'ayant  pris  il  en  niangea devant  eux. 

Puis 
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Puis  il  leur  dit ,  Ce  font  icy  les  difcours  que  je  vous  tcnois  ^ 
quand  jVftois  encore  avec  vous  :  qu'il  falloir  que  toutes  les 
chofes  qui  font  écrites  de  moy,  enlaLoy  deMoïfe,  &  és 
Prophètes,  6c  es  Pfeaumcs ,  fuflcnt  accomplies.  Alors  il 
leur  ouvrit  l'entendement  pour  entendre  lesEfcritures ,  ôc 
leur  dit.  Il  eft  ainfi  écrit,&  ainfi  falloit  il  que  le  Chrift  fouf- 
frift  &  reflufcitall  des  morts  au  troifiéme  jour.  Et  qu'on 
prechaft  en  fon  nom  la  repentanceôclaremilllon  des  pé- 
chez par  toutcslesnationsencomn^ençant  depuis  Jerufa* 
lera.  Or  vous  eftes  refmoins  de  ces  chofes. 


Le  premier  Dimanche  d'après  Pafques. 

La  COLLECTE. 

PErc  Tout-puKTant ,  qui  as  livré  ton  Fils  Unique  à  la 
mort  pour  nos  ofFenfes,  ôc  qui  Pas  reflufcité  pour 
nôtre  )uftification  \  fay  que  rcjcttant  arrière  de  nous 
le  levain  de  mauvaiftié  5c  de  malice  ,  nous  te  fervions 
toujours  en  fincerité  &  en  pureté  de  vie  par  les  mérites  de 
Jcfus-Chrift  ton  Fils  nôtre  Seigneur.  Amen. 

VEpiftre. 

TOut  ce  qui  efl:  né  de  Dieu  fui  monte  le  monde:  8cc*efl:  i  s. Jean 
icy  la  viftoire  quia  furmonté  le  monde,  aflavoirnô-  ^^^^ 
trc  foy.  Qui  eft  ccluy  qui  furmonte  le  monde  ,  finoii 
celuy  quicroiique  JefuseftleFilsdeDieu?  C'eftce  jefus 
qui  eft  venu  parcauôc  parfang ,  non  feulement  par  eau  > 
mais  par  eau  &  par  fang  :  6c  c'eft  Pefprit  qui  en  témoigne, 
veu  que  l'efprit  eft  la  vérité.  Car  il  y  en  a  trois  qui  donnent 
tefmoignageaucicl,  lePcre,  laParolc,  6cleSain£tE{^ 
prit:  6c  ces  trois-là  font  un.  Il  y  en  a  trois  aufïî  qui  don- 
nent rcfmoignage  en  la  terre ,  afTavoir  TEfprit ,  Teau ,  6c  le 
fang:  6c  ces  trois-làfe  rapportent  à  un.  Si  nous  recevons 
le  tefmoignagc  des  hommes,  letefmoi^nagede Dieuefti 
plus  grand:  car  c'eft  làletcfmoignagedeDieulequelila 
tefmoignédefonFils.  Celiu' qui  croit  au  Fils  de  Dieu,  il  a 
le  tefmoignagc  de  Dieu  en  loy-mcfme  :  celuy  qui  ne  croit 
point  à  Dieu,  il  Ta  fait  menteur,  car  il  n'a  point  creu  au  tef- 
moignagc que  Dieu  a  tcfinoigaé  de  fgn  propre  Fils.Ec  c'eft 
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îcy  le  tcfmoignage ,  afin  voir  que  Dieu  nous  a  donne  la  vîc 
ctcmellc,  ôc  cette  vie  cft  en  fon  Fils.  Celuy  qui  alcFils, 
a  la  vie:  celuy  qui  n'a  point  le  Fils,  n'a  point  la  vie. 

S,  Jean,  r\  Uand  le  foirde  ce  jour-la  Tut  venu,  quieftoitlcpre- 
20. 10.  ^^mier  de  la  femaine,  &  que  les  portes  du  lieu  ou  les 
difciplcseftoicntaffcmblez,  pour  la  crainte  qu'ils  avoycnt 
des  Juifs,  cftoycnt  fermées:  Jefus  vint  ôc  fut  au  milieu 
d'eux  ôc  leur  dit.  Paix  vous  foir.  Et  quand  il  leur  eut  dit 
cela,  il  leur  montra  fcs  mains  ôc  fon  codé.  Alorslesdif- 
ciples  s'cjouirent,  quand  ils  eurent  veu  le  Seigneur.  Et  il 
leur  dit  derechef.  Paix  vous  foit,  comme  mon  Pere  m'a 
envoyé ,  ainfi  aurtî  je  vous  envoyé.  Et  quand  il  eut  dit  ce- 
la, ilfouflafureux,  ôcleurdit,  Recevezle SainûEfprir. 
A  quiconque  vous  pardonnerez  les  péchez ,  ils  feront  par- 
donnez 5  ôc  à  quiconque  vous  les  retiendrez,  ilsfcront 
retenus. 

Le  den  sterne  Dmuvichc  d'afrés  Pa/qaef, 
La  COLLECTE. 


D 


Tcu  Tout-puiflTant ,  qui  nous  as  donné  ton  Fils  Um- 
que,  ôc  en  facrificc  pour  le  péché ,  ôc  en  exemple 
d'une  fainfte  vie  :  fay  que  nous  recevions  toujours  de  luy 
avec  un  très  profond  refîcntiment  un  bénéfice  fi  incftima- 
ble:  ôc  que  chaque  jour  nous  nous  efforcions  auffi  de  fui- 
vrelesheureufes  traces  de  fatres  fainftevie,  parlcmef- 
mcJefus-Chrjft  notre  Seigneur.  j4me/ti 

ÛEpifire. 

ÏS  Pter  ^'•'^  eft  agréable  fi  quelqu'un ,  à  caufedela  confclence 
^  *^  '  V-^ qu'il  a  envers  Dieu,  endure  delafafcheriefoulfrant 
'  înjuftemenr.  Autrement  quel  honneur  vous  eft-ce,  ficf- 

tant  fouffletez  pour  avoir  mal  fait ,  vous  Tendurcz  :  mais 
fi  en  bien  faifant  ,  cftant  toutesfois  affligez  vous  endu- 
rcz,  voila  où  Dieu  prend  plaifir.  Car  vous  eftesaufii  ap- 
peliez à  cela:  veu  aufll  queChrift  afouffeit pournous,. 
nous  laifTant  un  patron  afin  que  vous  enfuiviczfcs  traces. 
Lequel  n*a  point  commis  de  péché,  ni  fraude  aucune  n'a 
.-i-'-a       cftc  trouvée  en  fa  bouclie.  Lequel  quand  onluy  difoit  des 

outrages  n'en  yendgit  poim  ;  9c  q[uaçd  on  luj  faifoitdu 
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mal,  n'ufoit  point  de  menaces  :  maisfc  remettoità  celuy 
qui  juge  juftemcnr.  Lequel  mefmc  a  porté  nos  péchez  en 
fon  corps  fur  le  bois ,  afin  qu^eftant  morts  a  péché,  nous 
vivions  à  fufticc,  parla batture duquel mefmevousavez 
efté  guéris.  Car  vous  eftiez  comme  des  brebis  errantes, 
mais  maintenant  vous  eftcs  coavcrtisauPaftcur  ficEvet 
quede  vosames. 

JE  fuis  le  bon  berger,  le  bon  berger  met  fa  vîe  pour  fcs  S,  Jean, 
brebis.  Mais  le  mercenaire  &  celuy  qui  n*efl:  point  ber-  lo,  x  i. 
gcr  (à  qui  n*appartiennent  point  les  brebis^  v^it  venir  le 
loup  &  abandonne  les  brebis,  ôc s'enfuit,  ôclelouples 
ravit,  &  cfpard  les  brebis.  Ainfi  le  mercenaire  s^enfuit, 
arec  qu'il  eft  mercenaire,  ôc  qu'il  ne  fcfoucie  point  des 
rebis.  Je  fuis  le  bon  berger ,  Ôc  connois  mes  brebis ,  & 
fuis  connu  des  miennes.  Comme  le  Pere  me  connoift, 
auffi  je  connois  le  Pere,  ôc  mets  ma  vie  pour  mes  brebis. 
3*ay  encore  d'autres  brebis  qui  ne  font  point  de  cette  ber- 
gerie: il  me  les  faut  auffi  amener,  &  elles  orront  ma  voix, 
5c  il  y  aura  un  feul  troupeau  ôc  un  fcul  berger. 

L€troiJtèmeDimMiched*afrès  Pafques. 
La  COLLECTE. 

leu  Tout-puifTant ,  qui  fais  lever  la  lumière  de  ta  vé- 
rité à  tous  ceux  qui  font  dans  Terreur ,  afin  qu'ils  puif- 
fcnt  rentrer  dans  les  fcnticrs  de  la  juftice;  fay  la  grâce  à 
tous  ceux  qui  font  reccus  en  la  communion  de  la  Religion 
Chreftienne ,  d'éviter  ce  qui  eft  contraire  à  leur  profeflion* 
&  de  s'adonner  à  toutes  les  chofes  qui  luy  font  convena- 
bles ,  par  ] cfus-Chrift  nôtre  Seigneur.  Ame;f, 

VEpifire. 

BIcn-aimez,  je  vous  exhorte  que  comme  eftrangers  5c  ^  ^. 
voyageurs,  vous  vous ablteniez des convoitilcs char- 
nelles, qui  guerroyent  contre  Tamc.  Ayant  vôtre  con- 
verfation  honnefte  entre  les  Gentils,afin  qu'en  ce  qu'ils  de- 
traftcnt  de  vous  comme  des  malfaiteurs  ils  glorifient  Dieu 
au  jour  de  la  vifitaiion  ,  pour  vos  bonnes  œuvres  qu'ils  au- 
ront veués.  Rendez  vous  fujcrs  à  tout  ordre  humain  pour 
Il  Vamoui  de  Dieu ,  foit  au  Roy ,  comme  à  celuy  qui  eft  par 
I,  "  dcllus 
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dcflîis  les  autres.  Soir  aux  Gouverneurs  comme  à  ceux  qui 
font  envoyez  de  par  luy ,  pour  exercer  vangeance  fur  les 
inalfaireurs,  ôc  à  la  loiiangc  de  ceux  qui  font  bien.  Car 
relie  eft  la  volonté  de  Dieu  ,  qu'en  bien  faifant  vous 
fermiez  la  bouche  à  Pignorancc  des  hommes  fols.  Cora- 
nic  libres  ôc  non  point  comme  ayant  la  liberté  pour  cou- 
verturc  de  malice ,  mais  comme  (erviteurs  de  Dieu.  Por- 
tez honneur  à  tous.  Aimez  la  fraterniic,  craignez  Dieu, 
honorez  le  Roy. 

V^vangile. 

S.  Jtm  T  E^ws  dit  àrfcs  difciples ,  un  petit  de  temps ,  &  vous  ne  me 
16, 16.  J  verrez  point*  &  derechef  un  périr  de  temps  &  vous  me 
verrez:  car  je  m'en  vais  au  Pere.  Dont  quelques  uns  de 
fes  difciples  dirent  cntr'eux ,  Qu'eft-ce  qu'il  nous  dit  ^  un 
petit  de  temps ,  ôc  vous  ne  me  verrez  point  :  ôc  derechef 
un  petit  de  temps  ôc  vous  me  verrez  ,  car  je  m'en  vais  à 
monPere.  llsdifoyent  donc,  Qu'cft-ce  qu'il  dit  î  un  pe- 
tit de  temps,  nous  ne  fçavons  ce  qu'il  dit.  Et  Jefuscon- 
noilTant  qu'ils  le  vouloyent  interroger ,  leur  dit ,  Vous  de- 
mandez entre  vous  touchant  cequej'ay  dît.  Un  petit  de 
temps  ôc  vous  ne  me  verrez  plus,  ôc  derechef  un  petit  de 
temps  Ôc  vous  me  verrez.  En  vérité,  en  vérité  je  vous  dis, 
que  vous  pleurerez  ôc  lamenterez ,  ôc  le  monde  s'ejouïra: 
voire  vous  ferez  contriftez:  mais  vôtre  trifteffe  fera  con- 
vertie en  joye.  Quand  la  femme  enfante  elle  fentfcsdou- 
leurs,  parce  que  (on  terme  eft  venu:  mais  après  qu'elle  a 
fait  un  petit  enfant,  il neluy fouvientplusdePangoiflc, 
pour  la  joye  qu'elle  a  qu'une  créature  humaine  eft  née  au 
inonde.  Vousdoncauflî,  avez  maintenant  delà  triftcflc: 
mais  je  vous  verray  derechef,  ôc  vôtre  cœur  s'ejouïra ,  ôc 
pcrfonne  ne  vous  oftera  vôtre  joye. 

Le  quatrième  Dimanche  d'après  Pafqnes, 

La  COLLECTE. 

îeu  Tout-pui(Tànt ,  qui  feul  fçais  ranger  les  cœurs  re- 
belles  ôc  les  afîcftions  incorrigibles  des  hommes ,  don- 
ne à  ton  peuple  d'^aimer  ce  que  tu  commandes,  ôcdccJe- 
fîrer  ce  que  tu  promets,  afin  que  parmi  tant  de  chan^c- 
mens  divers  qui  arrivent  en  ce  monde,  nos  cœurs  puiiïent 
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fcurcmcnt  fc  fixer  où  f e  trouv^cnt  les  véritables  joyes ,  par 
Jèfus-Chrlft  nôtre  Seigneur.  Ame^, 

VEpiftre. 

•T^  Oure bonne  donation  ôc  tout  don  parfait  eft  d^enhaur,  ^  •  - 
defccndant  du  Pcre  des  lumières,  par  devers  lequel  il  î* 
n*y  a  point  de  variation,  ni  d*ombrage  de  changement.  ^' 
Il  nous  a  de  Ton  propre  vouloir  engendrez  par  la  parole  de 
y  cri  té:  afin  que  nous  fijflîons  comme  les  prémices  de  fes 
créatures.  Partant  mes  fi'cres  bien-aimez ,  que  tout  hom- 
me foi  t  prompt  a  ouïr ,  tardif  à  parler,  &  tardif  à  colère. 
Car  la  colère  de  Phommc  n'accomplit  point  la  Jufticedc 
Dieu.  C'eft  pourquoy  rejettant  toute  ordure  Ôcfupcrflui*- 
té  de  malice  ,  recevez  en  douceur  la  parole  plantée  en 
vous,  laquelle  peut  fauver  vos  ames. 

VEvafigiU, 

JEfus  dit  à  fesdifcîples,  je  m'en  vais  à  celuy  qui  m'a  en-  s,  Jean 
voyc,  &  perfonnc  de  vous  ne  me  demande,  où  vas  tu?  15^^, 
Mais  parce  que  je  vous  ay  dit  ces  chofcs ,  triftcflc  a  rempli 
vôtre  cœur.  Toutesfois  je  vous  dij>  la  vérité,  ilvouseft 
expédient  que  je  m'en  aille  :  car  fi  je  ne  m'en  vais  le  Con- 
fblatcur  ne  viendra  point  à  vous,  &  fi  je  m'en  vais  je  le 
vous  envoyeray.  Et  quand  il  fera  venu,  il  convaincra  le 
monde  de  péché ,  de  jufticc  &  de  jugement.  Dépêché, 
parce  qu'ils  ne  croyent  point  en  moy.  De  Juftice ,  parce 
que  je  m'en  vais  à  mon  Per.c,  &  que  vous  ne  me  verrez 
plus.  De  Jugement,  parce  que  le  prince  de  ce  monde  eft 
déjà  jugé.  J'ay  à  vous  dire  encore  plufieurschofes,  mais 
vous  ne  les  pouvez  porter  maintenant.  Mais  quand  celuy- 
là  fera  venu,  afiavoirl'Efprit  de  vérité,  il  vous  conduira 
en  toute  vérité:  car  il  ne  parlera  point  de  par  foy-mefme: 
mais  il  dira  tout  ce  qu'il  aura  ouï  ôc  vous  annoncera  les 
chofes  à  venir.  Celuy-là  me  glorifiera:  car  il  prendra  du 
mien  &  vous  l'annoncera.  Tout  ce  qu'a  mon  Pere  cft 
mien,  c'eft  pourquoy  j'ay  dit  quil  prendra  du  mien, 
qu'il  vous  l'annoncera. 


Le 
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La  COLLECTE. 

Seigneur  qui  es  l'authcur  de  tout  bien  ,  fay  nous  la 
grâce  ,  a  nous  qui  fommes  tes  humbles  fcrvitcurs, 
que  par  les  faindes  infpiraiions  de  tonEfprit,  nousn'a- 
yons  que  de  bonnes  penfécs ,  &  quepar  ta  conduitcfavo- 
rable  nous  les  puiffîons  mettre  en  effet,  par  JefusXhrift 
nôtre  Seigneur,  ^me». 

VEpiJlre. 

S  Jaa  \/fEttez  en  cffeft  la  Parole,  &  ne  refcoutcz  point  fcu- 
ji'  22  lement ,  en  vous  décevant  vous-mefmes  par  de  vains 

^'  *  difcours.  Car  fi  quelqu'un  cfcoute  la  parole,  &nclamet 
point  en  effcft,  il  eftfcmblablc  à  l'homme  qui  confiiderc 
en  un  miroir  fa  face  naturelle.  Car  s'cftant  confideré  foy- 
mcfmc ,  &  s'en  cftant  aile ,  il  a  auffi-toft  oublié  quel  U 
cftoit.  Mais  celuy  qui  aura  regardé  au  dedans  de  laLoy 
parfaite  qui  eft  de  liberté  ,  6c  aura  perfevcré,  n'cftant 
point  cfcouteur  oublieux,  mais  mettant  en  cfFeû  Toeuvrc  : 
celuy-là  fera  bien-hcureux  en  ce  qu'il  aura  fait.  Si  quel- 
qu'un penfc  cftrc  religieux  entre  vous ,  ne  tenant  point  en 
bride  fa  langue,  maisfcduifantfoncœur,  la  religion  d'un 
tel  perfonnage  eft  vaine.  La  religion  pure  &  fans  macule 
envers  nôtre  Dieu  6c  Perc ,  c'eft  de  viliter  les  orphelins  6c 
les  veuves  en  leurs  tribulations ,  6c  fe  confervcr  fans  cftrc 
entache  de  ce  monde. 

VEvaPigile. 

^  r^^^/C  N  vérité ,  en  vérité  je  vous  dis,  que  toutes  les  chofes 
j'^      '  -^quc  vous  demanderez  au  Perc  en  mon  nom,  il  vous 
'  *    '  les  donnera.  Jufques  à  prefent  vous  n'avez  rien  demandé 
en  mon  nom  5  demandez  6c  vous  recevrez,  afin  que  vô- 
tre joye  folt  accomplie.  Te  vous  ay  dit  ces  chofes  par  fimi- 
limdes  :  mais  je  vous  parleray  ouvertement  de  mon  Pere. 
En  ce  jour-là  vous  demanderez  en  mon  Nom ,  6c  je  ne 
vous  dis  point  que  je  prieray  le  Pere  pour  vous.  Car  le  Pere 
luy-mcfme  vous  aime,  parce  que  vous  m'avez  aimé,  6c 
que  vous  avez  cru  que  je  fuis  iflu  de  Dieu.  Jefuisifludu 
Pere ,  6c  fuis  venu  au  monde  :  derechef  je  laifie  le  monde 
6c  m'en  vais  au  Perc.  Les  difciplesluy  dirent,  voicy,  main- 
te- 
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tenant  tu  parles  ouvertement,  &  ne  dis  nulle  fîmilitude. 
Maintenant  nous  fçavons  que  tu  fçais  toutes  chofes,  & 
n'as  befoin  qu'aucun  t'interroge:  par  cela  nouscroyons 
quctuesifliideDicu.  Jcfus  rcfpondit,  croyez  vous  main- 
tenant? Voicy  rheure  vient  èc  eftdeja  venue ,  que  vous 
ferez  efpars  chacun  à  part  foy ,  &  me  delaiflèrcz  feul  :  mais 
je  ne  fuis  point fcul ,  car leJPereeft avec moy.  Jcvousay 
dit  ces  chofes ,  afin  que  vous  ayez  paix  en  moy  :  vousau- 
rez  de  l'angoiifc  au  monde,  mais  ayez  bon  courage  j'ay 
vaincu  le  monde. 


Le  ^our  de  jlfcenfion. 

La  COLLECTE. 

DTeuTout-puifTant,  nous  te  fupplions  qu'il  tcplai- 
fe  nous  faire  la  grâce,  que  comme  nous  croyons 
que  ton  Fils  Unique  Jefiis-Chrift  nôtre  Seigneur 
eft  monté  aux  cieux,  nous  y  montions  auiTîdccœurôc 
de  penfée, ôc  que  nous con verfions inceflamment  avec luy. 
qui  vit  &  qui  règne  avec  toy,  &  aveclcSainftEfprit,  un 
feul  Dieu  benic  éternellement.  Amen. 

P$ur  VEp  'ijlre, 

NOus  avons  fait  le  premier  traitté,  ô  Théophile,  tou-  Allef 
chant  toutes  les  chofes  que  Tefuss'cftmisà  fairc&à  i,  i, 
cnfcigner,  jufques  au  jour  qu'il  fut  reccu  en  haut,  après 
avoir  donné  fes  mandcmens  aux  Apôtres  par  le  Sainft 
Efprit,  lefquels  il  avoitefleuz.  Aufquelsaullî  après  avoir 
foufFert  n  fe  prefenta  foy-mefmc  vivant,  avccplufieurs 
preuves  aflcurées ,  cftant  veupareuxl'cfpacedequarantc 
jours,  &  parlant  des  chofes  qui  ap'paniennent  au  Royau- 
me de  Dieu.  Et  les  ayant  afl'emblcz,  il  leur  commanda 
qu'ils  ne  fe  dcpartillcnt  point  de  Jerufalem ,  mais  qu'ils  at- 
tendilTcnt  la  promciïe  du  Pere ,  laquelle ,  dit-il ,  vous  avez 
ouïe  de  moy.  Car  Jean  a  baptizé  d'eau,  maisvousferez 
baptifez  du  Sainft  Efprit  dans  peu  de  jours.Eux  donc  eftant 
afl'cmblez  l'interrogèrent ,  difant ,  Seigneur ,  fera-ce  en  ce 
temps  ici  que  tu  reftabliras  le  royaume  à  Ifrael.  Mais  il  leur 
dit,  ce  a'cft  point  à  vous  de  connoitre  les  temps  6c  les 
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faifonsqiic  le  Pcrc  a  mifcs  en  fa  propre  puiflancc:  Mais 
vous  recevrez  la  vertu  du  SainftEfprit  venant  fur  vous, 
&  me  ferez  tcfmoins,  tant  en  Jerufalem,  qu'en  toutcla 
Judée,  ôclaSamarie,  ôc  jufquesau  bout  de  la  terre.  Et 
quand  il  eut  dit  ces  chofes ,  il  fut  élevé  eux  le  regardant ,  ôc 
une  nuée  le  foutenant  l'emporta  de  devant  leurs  yeux.  Et 
comme  ils  avoient  les  yeux  fichez  vers  le  ciel»  luy  s'en  al- 
lant, voici,  deux  hommes  fe  prefenterent  devant  eux  en 
veftemens blancs:  Lcfquels  auiïî  dirent,  hommes Gali- 
leens»  pourquoy  vous  arreftezvou<;  regardant  au  ciel?  Ce 
Jefus  icy  qui  a  eftc  élevé  en  haut  d'avec  vous  au  ciel  «  vien- 
dra ainfi  que  vous  Tavez  contemplé  allant  au  ciel. 

VEvaMgtle. 

S.  May.  T  l^^us  Ce  montra  aux  onze  cftant  enfemble  affis ,  5c  leur 
i6.  14.  J  reprocha  leur  incrédulité  &  dureté  de  cœur,  dautant 
qu'ils  n'avoycnt  point  crcu  ceux  qui  l'avoient  veu  rcflufci- 
té.Et  il  leund it,  allez  vous  en  par  tout  le  monde  &  prefchez 
l'Evanoile  à  toute  créature.  Qui  aura  creu,  &  aura  eftc 
baptize  fera  fauvé:  mais  qui  n'aura  point  creu  fera  con- 
damné. Et  ce  feront  icy  les  fignes  qui  accompagneront 
ceux  qui  auront  creu  :  Ils  jetteront  hors  les  Diaolespar 
mon  nom:  ils  parleront  de  nouvaux  langages:  llschafTe- 
ront  les  ferpens:  Et  quand  ils  auront  beu  quelque  chofc 
mortelle,  elle  ne  leur  nuira  nullement.  Us  impoferont 
les  mains  fur  les  malades,  ôc  ils  fe  porteront  bien.  Or  le 
Seigneur  après  avoir  parlé  à  eux  fut  élevé  en  haut  au  ciel: 
Ôc  s'aflit  à  la  dextrc  de  Dieu  :  Eux  auffi  ellant  partis  pref- 
cherent  par  tout,  le  Seigneur  opérant  avec  eux,  Recon- 
firmant la  Parole  par  les  îïgnes  qui  s'en  enfuivoient. 

Le  Dimanche  (t*  après  tJfccuJioif. 

La  COLLECTE. 

Ç\  Dieu  qui  es  le  Roy  de  gloire ,  6c  qui  as  élevé  en  grand 
triomphe  Tcfus  Chrift  ton  Fils  Unique  en  ton  royau- 
mccelefte:  nous  tefupplionsdc  ne  nous lailFer point dc- 
ftituezde  Confolation,  mais  qu'il  te  plaife  nous  envoyer 
ton  Sainft  Efprit  qui  nous  confole,ôc  nous  elevc  au  lieu  où 
nôtre  Sauveur  Jefus  Chrift  eft  allé  devant.  Lequel  vit  5c 
règne  avec  toy  &  avec  le  Sainft  Efprit  un  fcul  Dieu  éternel- 
lement. Jmen^  VEfu 
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VEpiftre. 

T  A  fin  de  toutes  chofes  eft  prochaine.  Soyez  donc  fo-  jS.p!e. 
••-'brcs&  veilla ns  à  prier.  Etfurtout  ayez  entre  vous  une  4.  7. 
véhémente  charité  :  Car  la  charité  couvrira  une  multitu- 
de de  péchez.  Soyez  hofpitaliers  les  uns  envers  les  autres 
fans  murmures.  Que  chacun  félon  qu'il  a  receu  ledon, 
Padminiftre  envers  les  autres,  comme  bonsdifpenfateurs 
deladiverfcgracede  Dieu.  Si  quelqu'un  parle  qu'il  parle 
comme  les  paroles  de  Dieu  :  fi  quelqu'un  adminiftrc*,' 
qu'il  adminiftre  comme  par  la  puiflance  que  Dieu  fournit  : 
afin  qu'en  toutes  chofes  Dieu  foit  glorifie,  par  Jefus-Chrîft 
auquel  appparticnt  gloire  6c  force  au  fiede  des  fieclcs. 

VEvctii^lU, 

QUand  leConfolatcur  fera  venu,  lequel  je  vous  envoyé-  ^9.  Jem 
ray  deparmonPerc,  affavoir  TEfprit  de  vérité,  qui  15.  26. 
procède  de  mon  Perc,  celuy-là  tcfmoignera  de  moy.  Et 
vous  auiïî  en  tefmoigncrez:  Car  vous  cftes  dés  le  cornmen- 
cement  avec  moy.  Je  vous  ay  dit  ces  chofes,  afin  que  vous  ^y, 
ne  foycz  point  fcandalifcz.  Us  vous  chafTeront  hors  des  Sy-  16,1. 
nagogues  :  mcfme  le  temps  vient  que  quiconque  vous  fe- 
ra mourir  penfera  faire  fervicc  à  Dieu.  Et  ils  vous  feront 
ces  chofes,  parce  qu'ils  n'ont  point  connu  lePerenimoy. 
Mais  je  vous  ay  dit  ces  chofes,  afin  que  quand  l'heure  fera 
venue ,  il  vous  fouvienne  que  je  vous  les  ay  dites. 

Le  Dimanche  de  la  Pentecojte. 

La  COLLECTE. 

ODicu ,  qui  comme  en  ce  temps  as  cnfeigné  les 
coeursdc  tes  fidèles,  en  leur  envoyant  la  lumière 
de  tonSainclEfprit:  fay  queparl'adrcflcdu  me-  x 
meEfprit,  nous  ayons  un  droit  fentiment  en  toutes  cho- 
fes. Et  que  nous  nous  réjouïflîons  incclTàmment  entes 
fainftes  confolations ,  par  les  mérites  de  Jefus-Chrift  nô- 
tre Sauveur,  qui  en  l'unité  de  cctEfprit  vitôc  règne  avec 
toy  un  fculDicuctcrncllcmcnt.  ^me//. 

Peur 
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Pour  VEpiftre. 

jilf.  2,  Ommc  le^  jour  de  la  Pentccofte  s'accomplifToît ,  ils 
1^  ^^cdoicnt  tous  d'un  accord  enunmcfmelieu.  Alorsil 
fc  fit  foudainemcnt  un  fondu  ciel,  comme  d'un  vent  qui 
foufflc en  véhémence,  lequel  remplit  toute  lamaifonoù 
ils  eftoyent  affîs.  Et  il  leur  apparut  des  langues  départies 
comme  de  feu,  ^  elles  fe  poferent  fur  un  chacun  d'eux. 
Dont  ils  furent  tous  remplis  du  Sainft  Efprit ,  &  commen- 
cèrent à  parler  des  langages  eftranges,  ainfî  queTEfprit 
leur  donnoit  à  parler.  Or  il  y  avoit  des  Juifs  fejournantà 
Jerufalem,  hommesdcvors,  de  toute  nation  qui  eft  fousle 
ciel.  Apres  donc  que  le  bruit  en  fut  fait  une  multitude  vint 
cnfemble,  laquelle  fut  toute  emeue,  parce  que  chacun 
les  oyoit  parler  en  fon  propre  langage  ^  Dont  tous  eftoient 
cftonnez ,  &  s'efmerveilloyent,  difant,  Tun  à  Tautre,  Voi- 
cy,  tous  ceux-ci  qui  parlent  ne  font  ils  pas  Galileens.  Com- 
ment donc  chacun  de  nous  les  oyons  nous  parler  en  notre 
propre  langage  auquel  nous  fommcs  nezî  Parthes,  & 
Medes,  ^cElamites,  ôc  nous  qui  habitons  en  Mefopota- 
mie ,  &  en  Judée ,  &  en  Cappadoce,  en  Ponte,  6c  en  Afic  : 
EtcnPhrygieôc  en  Pamphylie,  en  Egypte,  ôc  es  parties 
de  Libye  »  qui  eft  à  l'endroit  de  Cyrene  ,  &  nous  qui  nous 
tenons  à  Rome:  Tant  Juifs  que  Profclytes,  Creteinsêc 
Arabes  :  nous  les  oyons  parler  chacun  en  nos  propres 
langues ,  les  chofes  magnifiques  de  Dieu. 

S.Jea-rt,  T  Efusdltàfes  difciples,  fi  vous  m'aimez ,  gardez  mes 
14-  15*.*^  commaïKlemcns.  Jeprieray  lePcre  &  il  vous  donnera 
'  un  autre  Confolateur,  pourdemeyrer  avec  vous  éternel- 
lement. Aflavoir  TEfprit  de  vérité ,  que  le  monde  ne  peut 
recevoir,  parce  qu'il  ne  le  voit  point,  6c  ne  le  connoift 
point  :  mais  vous  le  connoiflèz,  car  il  demeure  avec  vous, 
6c  fera  en  vous.  Je  ne  vous  laifferay  point  orphelins»)C  vicn- 
dray  vers  vous.  Encore  un  peu,  6cle  monde  ne  me  verra 
plus ,  mais  vous  me  verrez ,  parce  que  je  vis ,  vous  aurtî  vi- 
vrez. En  ce  jour-là  vous  connoitrez  que  je  fuis  en  mon  Pè- 
re, 6c  vous  en  moy  6c  moy  en  vous.Qui  a  mesCommande- 
mens  6cles  garde  ,c'eftceluy  qui  m'aime,  celuyqui  m'ai- 
me ,  il  fera  aimé  de  mon  Pcrc,  ôc  je  Taimcray  6c  me  décla- 
rera/ 


â 
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reray  à  lu)-.  Jule  (non  pas  lfcaroit)luyciir.  Seigneur, 
d'où  vient  que  tu  te  déclareras  à  nous,  &  non  point  au 
monde?  Jefusrcfpondit,  ôcluydir.  Si  quelqu'un  m'aime 
il  gardera  ma  Parole  :  ôc  mon  Pere  l'aimera  :  &  nous 
viendrons  à  luy>  &  nous  ferons  nôtre  demeure  chez  luy. 
Qui  ne  m'aime  point,  il  ne  garde  point  mes  paroles.  Ec 
la  Parole  que  vous  oyez  n'cft  point  mien  ne ,  mais  du  Perc 
qui  m'a  envoyé.  Je  vous  ay  dit  ces  chofcs  demeurant  a- 
vec  vous.  Mais  le  Confolareur,  qui  cftleSainclEfprit, 
que  le  Pere  Cïivoyera  en  mon  nom ,  vous  cnfeigncra  tou- 
tes chofcs,  ôc  vous  réduira  en  mémoire  toutes  les  chofes 
que  je  vous  ay  dites.  Je  vouslaiffela  paix,  Jevousdonnc 
ma  paix:  &  je  ne  vous  la  donne  point  comme  le  monde 
la  donne.  Vôtre  cœur  ne  foit  point  troublé ,  ôc  ne foit 
point  craintif.  Vous  avez  ouï  que  je  vous  aydit,  Jcm'ea 
vais  ôc  jcm'enviensà  vous.  Si  vous  m'aimiez,  vous  fe- 
riez certes  joyeux  de  ce  que  j'ay  dit ,  Je  m'en  vais  au  Pere: 
car  le  Pere  efi:  plus  grand  que  moy.  Et  maintenant  je  vous 
l'ay  dit,  devant  qu'il  foit  avenu,  afin  que  quand  il  fera 
avenu  vous  croyiez.  Je  ne  parleray  plus  guercs  avec  vous: 
car  le  Prince  de  ce  monde  vient  &  n'a  rien  en  moy.  Mais 
c^eft  afin  que  le  monde  connoifîc  que  j'aime  IcPcrc, 
fais  ainil  que  le  Pere  m'a  commandé. 

Le  Luiidi  de  la  fema  'me  de  la  Pentecofl 
La  COLLECTE. 

/^Bicu,  quî  comme  en  ce  temps  as  enfcignc  les  cœurs 
^^de  tes  fidcles  ,  en  leur  envoyant  la  lumière  de  ton 
Saint Efprit,  fay  qucparradrcdcdumefmeEfprit,  nous 
ayons  un  droit  fentiment  en  toutes  chofes ,  &  que  nous 
nous  rejouïflions  inceflamment  en  fes  faintes  confola- 
tions,  parlesmeritesdcJefus-Chrift  nôtre  Sauveur,  quî 
en  l^unité  de  cet  Efprit,  Vit  ôc  règne  avcctoy,  un  fcul 
Dieu  éternellement.  Amc^i, 

Pou7'  VEfifire. 
A  Lors  Pierre  ayant  ouvert  fa  bouche,  dit,  Enverité 
^)'apper(^ois  que  Dieu  n'a  point  d'cfgardà  Papparen- 
ce  des  pcrfonnes  :  Mais  qu'en  toute  nation  celuy  qui  le 
craint^  &  s'addonnc  à  juftice,luycft  agréable.  C*eft  ce  qu'il 

H      ^  a  en- 
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aciivoyé  fignificr  îiuxcnfans  dTracl,  annonçant  la  paix 

f)arJc(iis-Cnrill,  lequel  eft  Seigneur  de  tous.  Vousfavcz 
a  parole  avenue  par  toute  la  Judée,  en  conrimançantpar 
la  Galilée,  après  le  Baptefme  que  Jean  a  prefché.  C'eft 
affavoir  comme  Dieu  a  oint  du  SainftEfpritôc  de  vertu 
JcfusleNazarien,  lequel  a  palTé  de  lieu  en  lieu,  en  bien 
faifant ,  6c  en  gueriflant  tous  ceux  qui  eftoy  cnt  oppreflcz 
duDiablc:  car  Dieu eftoit avec luy.  Et  nousfommcstcf- 
moinsdetoutes  les  chofes  qu'il  a  faites,  tant  au  pais  des 
Juifs  qu'à  Jei  ufalem  :  lequel  ils  ont  fait  mourir  le  pendant 
aubois.  C'ell:  celuy-là  que  Dieu  a  reflufcitc au  troificmc 
jour,  &  qu'il  a  donné  pour  eftre  manifefté.  Non  pointa 
tout  le  peuple  :  mais  aux  tefmoins  auparavant  ordonnez 
de  Dieu:  à  nous  qui  avons  mangé  6c  beu  avec  luy ,  après 
qu'il  a  eftc  reflufcité  des  morts.  Et  il  nous  a  commandé  de 
prefcher  au  peuple,  &de  tefmoigner quec*eft luy quieft 
ordonné  de  Dieu  pour  eftre  le  juge  des  vivans  &  des  morts. 
Tousles  Prophètes  luy  rendent  tcfmoignage ,  que  quicon- 
que croira  en  luy ,  recevra  remiflion  de  fes  péchez  par  fon 
Nom.  Comme  Pierre  tenoit  encore  ce  difcours ,  le  Sainft 
Efprit  defcendit  fur  tous  ceux  qui  efcoutoicnt  ce  qu'il  di- 
foit.  Dont  les  fidèles  de  la  Circoncifion ,  qui  eftoicnt  ve- 
nus avec  Pierre ,  s'cftonnerent  que  le  don  du  Sainft  Efprit 
eftoit  auffi  refpandu  fur  les  Gentils.  Car  illesoyoient  par- 
ler des  langages  6c  magnifier  Dieu.  Alors  Pierre  prit  la 
parole,  difant.  Quelqu'un  pourroitil  empcfcher  qu'on 
baptizaft  d'eau  ceux  qui  ont  receu  le  Sainct  Efprit  comme 
nous?  Et  il  commanda  qu'ils  fulîcnt  baptifcz  au  Nom 
du  Seigneur.  Alors  ils  le  prièrent  de  demeurer  là  quelques 
jours* 


VEva>igtle, 

Jean  p^lcu  a  tellement  aime  le  monde,  qu'il  a  donné  fon  Fîls 
1. 16.  «L-^ Unique,  afin  que  quiconque  croit  en  luy  nepcTiffc 
point»  mais  ait  la  vie  éternelle.  Car  Dieu  n'a  point  en- 
voyé fon  Fils  au  monde  pour  condarimer  le  monde,  mais 
afin  que  le  monde  fuft  fauvé  par  luy.  Q\\\  croit  en  luy  ne 
fera  point  condamné:  mais  qui  ne  croit  point  cft  dcja 
condamné ,  car  il  n'a  point  creu  au  nonidu  Fils  Unique  de 
Dieu.  Or  voicy  la  condamnation ,  c'eft  que  la  lumière  dl 

venue 
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venue  au  monde ,  6c  les  hommes  ont  mieux  aime  les  ténè- 
bres qucla  lumière,  parcequelcurs oeuvres  eftoyent mé- 
chantes. Car  quiconque  s'adonne  à  chofes  mefchanrcs, 
hait  la  lumière,  ôc  ne  vientpointàla  lumière,  depeurquc 
fes  œuvres  ne  foy eut  redarguces.  Maisccluy  qui  s'adonne 
à  la  vérité,  vient  à  la  lumière,  afin  que  Tes  oeuvres  foycnc 
manifcftccs,  dautant  qu*clles  font  faites  félon  Dieu. 

Le  Mardi  de  la  femaine  de  la  Pentecofle. 

La  COLLECTE. 

Ç\  Dieu ,  qui  comme  en  cejtemps  as  cnfelgné  les  cœurs 
^^de  tes  fidèles,  en  leur  envoyant  la  lumière  de  ton 
Sainft  Efprit:  fay  que  par  Tadrcflc  du  mefmc  Efprit, 
nous  ayons  un  droit  fentiment  en  toutes  chofes,  &quc 
nous  nous  rejouïfïïons  inceiïàmmententcsfaintcsconfb- 
lations ,  par  les  mérites  de  Jefus-Chrift  nôtre  Sauveur ,  qui 
en  l'unité  de  cet  Efprit ,  vit  &  rcgnc  avec  toy ,  un  fcul  Dieu 
éternellement.  Atnen. 

Pour  VEftflre, 

OR  quand  les  Apôtres,qui  eftoyent  à  Jerufalcm, eurent  ^7"g 
entendu  que  Samaric  avoit  receu  la  Parole  de  Dieu,  ,4*  *  ^ 
ils  leur  envoyèrent  Pierre  &  Jean:  Lefquels  cftant  là  def- 
cendus  prièrent  pour  eux,  afin  qu'ils  receuflent  le  Sainft 
Efprit.  (Car  il  n'eftoit  point  encore  dcfcendu  fur  aucun 
dVux,  mais  feulement  ils  eftoyent  baptifez  au  nom  du 
Seigneur  Jefus.)  Puisilslcur  impoferent  Icsmains,  ôcils 
receurent  le  Sainft  Efprit. 

UEViWgilf, 

EN  vérité',  en  vérité  je  vous  dis,  Queceluy  quîn'entrc^  , 
point  par  la  porte  à  la  bergerie  des  brebis,  mais  y 
monte  par  ailleurs  >  eft  larron  ôc  brigand.  Maisccluy  qui  *  * 
entre  par  la  porte  eft  le  berger  des  brebis.  Le  portier  ou- 
vre à  celuy-là,  &  les  brebis  oyent  fa  voix,  ôc  il  appelle  (es 
propres  brebis  par  leur  nom,  &  les  mené  dehors.  Et  qua  nd 
il  a  mis  hors  fcs  brebis»  il  va  devant  elles,  &  les  brebis  le  fui- 
vent:  car  elles  connoiffent  fa  voix.  Mais  elles  ne  fuivront 
point  un  eftrangcr,  au  contraire  elles  s'enfuiront  en  ar- 
rière de  luy  :  car  elles  ne  connoiffent  point  la  voix  des 
cftrangcrs.  Jcfuskurdit  cette  fimilitudc:  mais  ilsn*en- 

H  2  tendis 
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tendirent  point  quelles  cftoycnt  les  chofes  qu  il  leur  difbit. 
Jefus  doncleur  dit  derechef.  Envcrite',  cnvcritc  jevous 
dis,  que  je  fuis  la  porte  desbrebis.  Tout  autant  qu'il  en 
cft  venu  devant  moy,  font  des  larrons  &  des  brigands: 
mais  les  brebis  ne  les  ont  point  ouïs.  Je  fuis  la  porte ,  fi 
quelqu^un  entre  par  moy,  ilfcrafauvé:  6c  entrera  ôc  for- 
tira  ôr.  trouvera  pafture.  Le  larron  ne  vient  finon  pour  de- 
rober ,  ôc  tuer  &  dcftruire  :  je  fuis  venu  afin  qu'elles  aycnt 
vie ,  voire  qu'elles  en  ayent  en  abondance. 


Le  Dimanche  deU  TRINITE. 

La  COLLECTE. 

DleuTour-puiflant  5c  Eternel,  qui  nous  asfaitla 
grâce  à  nous  qui  fommcs  tes  fcrviicurs,  dcrccon- 
noitre  ôc  de  confelîcr  par  une  vrayefoy  la  gloire 
de rEtemclle Trinité,  ôcd*adorer  Tunité  en  lapuiuancc 
de  la  Majcftc  Divine  :  nous  te  fupplions  qu*au  milieu  de 
toutes  nos  adverfitez  ,  nous  foyons  toujours  défendus 
b<,  garantis  par  la  fermeté  de  cote  foy  que  nous  avons  en 
toy,  qui  vis  &  qui  règnes  un  fcul  Dieu  éternellement. 

Pour  PEpifire. 

4.  A  Prés  ces  chofes  je  regarday,  &  voicy  une  porte  ou- 
verte  au  ciel  j  &  la  première  voix  qucj'avois  ouïe 
comme  d'une  trompette  parlant  avec  moy ,  difoit.  Mon- 
te icy,  Ôc  je  te  montreray  les  chofes  qui  doivent  cftre  fai- 
tes ci-aprés.  Et  incontinent  je  fus  ravi  en  cfprit:  6c  voici, 
iinthroneeftoitpoféauciel,  ôcily  avoir  quelqu'un aflls 
furlethrope.  Orccluy  qui  cftoit  affîs,  cftoit  femblable 
de  regard  à  une  pierre  de  Jafpe&  de  Sardoine ,  6c  Tare  cc- 
Icfte  eftoit  à  l'entour  duthrone  ,  femblable  à  voir  à  une 
Emeraudc.  Et  à  l'entour  du  throne  il  y  avoit  vingt  ôc  qua- 
tre fieges:  ôc  jevis  furies  fieges  vingt  &  quatre  Anciens 
affis ,  veftus  d'habillemens  blancs,  &  qui  avoy ent  fur  leurs 
tcftes  des  couronnes  d'or.  Et  du  throne  procedoyent  des 
éclairs,  6c  des  tonnerres,  ôc  des  voix,  6c  il  y  avoit  fept  lam- 
pcs  de  feu  ardentes  dcyant  le  throne ,  lefquclics  fgnt  les  fept 


Le  Dima?iche de Îa  Tymne. 

Efp  irsdc  Dieu.  Et  au  devant  du  throne,  il  y  avoît  une 
mer  dcvcrrc  fcmblablcaducriftal ,  ôcau  milieu  du  thro- 
ne 5c  à  Pcntour  du  throne ,  quatre  animaux  pleins  dVeuJc, 
devant  6c  derrière.  Et  le  premier  animal  cftoitfemblablc 
àunlion,  6c  le  fécond  animal  femblable  à  un  veau  :  6clc 
troifiéme  animal  avoit  la  face  comme  un  homme  :  &  le  , 
quatrième  animal  cftoit  femblable  à  une  aigle  volante.  Et 
les  quatre  animaux  avoient  chacun  à  part  foy,  fixailesà 
Tentour:  &  par  dedans  cftoycnt  pleins  d'yeux,  &  ils 
n*ont  point  de  cefle,  ni  jour  ni  nuit,difant,  Sainft,  Sainft, 
Sainci  le  Seigneur  Tout-puiflant ,  Qui  eftoit ,  &  qui  eftr^ 
quicftà  venir.  Orquand  les  animaux  donnoientgloire, 
6c  honneur  6c  action  de  grâces ,  à  celuy  qui  eftoit  fur  le 
throne,  à  celuy  qui  eft  Vivant  es  fiedes  des  ficelés  5  Les 
vingt  6c  quatre  Anciens  feprofternoient  devant  celuy  qui 
eftoit  alîîs  fur  le  throne,  ôc  adoroientle  Vivant  es  ficelés 
xicsfiecles,  6c  jettoyent  leurs  couronnes  devant  le  thsonc, 
difant.  Seigneur,  tu  es  digne  de  recevoir  «^loire,  6c  hon- 
neur 6c  puiflance:  car  tu  as  crée  toutes  choies,  6c  àtavo* 
lontc  elles  font,  6conteftccre(?es. 

VEvangilc.  • 

Q  R  il  y  avoit  un  homme  d'entre  les  Pharifiens  nommé  S.Jti^. 

Nicodemc,  Tun  des  Principaux  d*entrc  les  Juifs.  Ce-  3- 
luy^civintdenuiftà  Jcfus,  6cluydit,  Maiftre,  nousfca- 
Yons  que  tu  es  un  Dofteur  venu  de  Dieu  :  car  nul  ne  peut 
faire  ces  fignes  que  tu  fais ,  fi  Dieu  n'eft  avec  luy.  Jefus 
refpondit,  ôcluy^dit.  En  vérité,  en  vérité  je  te  dis,  finon 
que  quelqu'un  foit  néderechcf,  il  ne  peut  voirie  Royau- 
me de  Dieu.  Nicodcme  luy  dit.  Comment  l'homme 
peur  il  naître ,  quand  il  eft  ancien  ?  peut-il  derechef  entrer 

.  au  ventre  de  fa  mere  6c  naitre  \  Jefus  refpondit  6c  luy  dit , 
Enverhé,  en  vérité  jetedis,  finon  que  quelqu'un  foit  né 
d'eau  ôc  d'cfprit,  il  ne  peut  voir  le  Royaume  de  Dieu.  Ce 
qui  eft  né  de  la  chair  eft  chair,  ce  qui  eft  né  de  l'Efprit  eft 
Efprit.  Net'cfmerveille  point  que  je  t'ay  dit .  il  fauteftrc 

\  néderechcf  Le ventfoufflcoùil veut,ôc tuentenslefon: 

I  mais  tu  ne  fçais  d'où  il  vient ,  ni  où  il  va ,  ainfi  en  eft-il 
de  tout  homme  qui  eft  ne  de  l'Efprit  \  Nicodeme  refpon- 

i  dit,  6c  luy  dit.  Comment  fc  peuvent  faire  ccs  chofes^ 

H  3  Jcfus 
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Jcfusrcfponditôcluy dit ,  Tuesdoftcurd'lfraèl,  ôctunc 
connois  point  ces  chofcs^  En  vérité ,  en  veriic  je  te  dis, Que 
ccquenousfçavons  nousle  difons,  ôc  ce  que  nous  avons 
veu  nousletefmoignons:  mais  vous  ne  recevez  point  no- 
ire tefmoignage.  Si  je  vous  ay  dit  les  chofes  terriennes  ôc 
vous  ne  les  croyez  point ,  comment  croirez  vous  fi  je  vous 
dis  les  chofes  celeftcs  ?  Carperfonne  n'eft  montcaucicl, 
fînoii  ccluy  qui  eft  defcendu  du  ciel,  affavoir  le  Filsdc 
rhomrac  qui  eft  au  ciel.  Or  comme  Moïfc  éleva  le  fcrpent 
audcfert;  ainfi  fautil  que  le  Fils  de  l'homme  foitelevc, 
Afin  que  quiconque  croit  en  luy  ne  periflTe  point,  mais  qu*il 
ait  la  vie  éternelle. 


Le  Premier  Dimanche  diaprés  la  TRINITE'. 

La  COLLECTE. 

ODieu ,  qui  es  Tappuy  &  le  foutien  de  tous  ceux  qui 
mettent  leur  confiance  en  toy  :  reçoy  par  ta  milc- 
ricorde  nos  fiipplications  :  à  puis  que  l'infirmité 
de  nôtre  nature  mortelle  a*a  pas  la  puiflance  de  faire  aucun 
bien  fans  toy  :  accorde  nous  le  fccours  de  ta  grâce ,  afin 
qu'en  obfervant  tes  faincls  Commandemens,  nous  te  puif- 
lions  agrcer  en  nos  penfces  ^  en  nos  aftions ,  par  Jefus- 
Clirift  nôtre  Seigneur.  Amot,  ^ 

i  S.Jean  T)  Ten-aimez,  aimons  Tun  l'autre:  car  la  charité  eft  de 
Dieu ,  ôc  quiconque  aime  eft  né  de  Dieu ,  &  connoift 
Dieu.  Ccluy  qui  n'aime  point,  n'a  point  connu  Dieu: 
car  Dieu  eft  la  charité.  En  cela  la  charité  de  Dieu  envers 
nous  eft  manifcftée ,  que  Dieu  a  envoyé  fon  Fils  Unique 
au  monde,  afin  que  nous  vivions  par  luy.  Encccy  eft  la 
charité,  non  point  que  nous  ayons  aime  Dieu,  mais  par- 
ce que  luy  nous  a  aimez ,  ôc  a  envoyé  fon  Fils  poureftre 
la  propitiation  pour  nos  péchez.  Bien-aimcz ,  fi  Dieu  nous 
aainfiaimez,  nous  devons  auffi  aimer  Tun  l'autre.  Nul 
ncvid  jamais  Dieu  j  fi  nous  nous  aimons  l'un  Tautrc,  Dieu 
demeure  en  nous ,  ôc  fa  charité  eft  accomplie  en  nous.  Par 
ceci  nous  connoiflbns  que  nous  demeurons  en  luy ,  ôcluy 

en 
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fnnous,  parce  qu'il  nous  adonne  dcfonErpiir.  Et  nous 
l'avons  veu,  fc  tefmoignonsquc  le  Perc  a  envoyé  le  Fils 
pour  eftre  le  Sauveur  du  monde.  QiiiconqueconfelTèra 
qucJefuseftlcFilsde  Dieu,  Dieu  demeure  en  luy ,  ôcluy 
en  Dieu.  Et  nous  avons  connu  &  cru  la  charité  que  Dieu 
a  envers  nous.  Dieu  eft  charité  :  ôc  celuy  qui  demeure  en 
charité  demeure  en  Dieu,  &  Dieu  en  luy .  En  ceci  la  chariré 
envers  nous  eft  accomplie  (afin  que  pour  le  jour  du  juge- 
ment nous  ayons  aflèurance)  que  tel  qu'il  eft ,  tels  fommes 
nous  en  ce  monde.  Il  n'y  a  point  de  peur  en  la  charité, mais 
la  parfaite  charit  é  chaflc  dehors  la  peur  ;  ca r  la  peur  appor- 
te de  la  peine  :  &  celuy  qui  a  peur  n'cft  point  accompli  en 
charité.  Nous  l'aimons  dautant  que  luy  premier  nous  a 
aimez.  Si  quelqu'un  dit ,  paime  Dieu ,  &  il  hait  fon  frère, 
il  eft  menteur.  Car  celuy  qui  n'aime  point  fon  frère  lequel 
il  voir,  comment  peut-il  aimer  Dieu,  lequel  il  ne  voit 
point  ?  Et  nous.avons  ce  commandement  de  par  luy ,  que 
celuy  qui  aime  Dieu,  aime  auffi  fon  frère. 

VEva^gile, 

il  y  avoit  un  riche  homme,  quifc  veftoit  depour-  s.Lhc, 
^^pre  &  de  fin  lin, Ôc  qui  par  chaque  jour  fctraittoit  bien 
&  magnifiquement.  Il  y  avoit  d'autre  part  un  pauvre, 
nommé  Lazare,  quigifoit  à  la  porred'iccluy , eft ant  tout  * 
plein  d'ulcères.  Lequel  defiroit  d'eftre  raflafié  des  miet- 
tes qui  tomboient  de  la  table  du  riche  :  Ôc  mefme  les  chiens 
venoient  ôc  luy  lechoient  fes  ulcères:  Or  il  avintquelc 
pauvre  mourut,  ôc  qu'il  fut  porté  par  les  Anges  au  fein 
d'Abraham:  or  le  riche  aufli  mourut  ôc futenfcveli.  Et 
luy  eftant  en  enfer ,  ôc  élevant  fes  yeux ,  comme  il  eftoit 
cstourmens,  il  vid  de  loin  Abraham ,  5c  Lazare  au  fein 
d'iceluy .  Et  s'efcriant  luy  dit ,  Pere  Abraham,  ayc  pitié  de 
mov,     envoyé  La zare,afin qu'il  mouillcd'eau leboutdc 
fon  doigt,  &  qu'il  rafi  aichiflc  ma  langue:  car  ']e  fuis  griève- 
ment tourmenté  en  cette  flamme. Et  Abraham  luy  refpon- 
dit,  mon  fils,  fouvicn  toy  que  tu  as  eu  tes  biens  en  ta  vic,&: 
Lazai  e  femblablement  les  maux,&  maintenant  il  eft  con- 
folé,  Se  tu  es  grièvement  tourmenté.  Et  outre  tout  cela,il5r 
a  un  grand  abyfmeeftabli  entre  nous  &  vous,  tellement 
que  ceux  qui  veulent  pafTer  d'ici  vers  vous^  ne  le  peu- 

U  4  .  vent: 
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vent:  nidclà^pafTcricî.  Et  il  dit,  je  te  prie  donc,  pere, 
que  tu  renvoyés  en  la  mnifondeiiion  pcre:  Car  j'ay  cinq 
frères,  afin -qu'il  leur  en  atteftc:  de  peur  qu'eux  auffinc 
viennent  en  ce  lieu  de  tourmenr.  Abraham  luy  rcfpoH- 
dit,  ils  ont  Moïfc  6c  les  Prophcres,  qu'ils  les  efcoutenr. 
Mais  il  dit.  Non,  Pere  Abraham ,  mais  fi  quelqu'un  des 
morts  va  vers  eux,  il  s'amenderont,  tt  Abraham  luy  dit, 
s'ils n'efcoutentMoife^  les  Prophètes,  ils  neferontnon 
plus  perfuadez,  quand  bien  quelqu'un  des  morts  rcfiTuf- 
citeroit. 

Le  Deuxième  Dimanche  d'après  la  Trinité. 

La  COLLECTE. 

t\  Seigneur  qui  ne  manques  jamais  de  fccourir  5c  de  con- 
duire ceux  que  tu  élevés  en  ta  crainte,  &  dans  les 
cftrcintes  de  ta  charité  \  nous  te  fupplions  qu'il  tcplaife 
nous  couvrir  de  la  proteftion  de  ta  providence,  Refaire 
que  nous  ayons  toujours  ta  crainte  devant  les  y  eux  avec 
l'amour  de  ton  (ainft  Nom,  par  Jefus-Chrift  nôtre  Sei- 
gneur. Ameti,  ' 

VEpiprc. 

^  TVr frères,  ne  vous  cfmerveillcz  point  fi  le  monde 
3.13.  vous  hait  j  En  ce  que  nous  aimons  les  frères,  nous 

favons  que  nous  fommes  transferez  .de  la  mort  à  la  vie  : 
celuy  qui  n'aime  point  fon  frère,  il  demeure  en  la  mort. 
Qiiiconque  hait  fon  frère  il  eft  meurtrier,  6c  vous  favez 
que  nul  meurtrier  n*a  la  vie  éternelle  demeurante  cnfby. 
A  cecy  nous  avons  connu  la  charité ,  c'eft  qu'il  a  mis  (a  vie 
pour  nous:  nous  devons  au(ïî  mettre  nos  vies  pour  nos 
Irercs.  Or  celuy  qui  aura  des  biensde  ce  monde,  ôcvcrra 
£bn  frère  avoir  neccffîté,  6c  luy  fermera  fes  entrailles, com- 
ment eft-ce  quel  a  charité  de  Dieu  demeurera  en  luy  ?  Mes 
petits  enfans  n'aimons  point  de  parole  ni  de  langue  :  mais 
d'oeuvre  ôc  de  vérité.  Car  à  cecy  nous  connoilTbnsque 
nous  fommes  de  vérité,  6c  nous  examinons  nos  cœurs 
devant  luy.  Que  fi  nôtre  coeur  nous  condamne.  Dieu  cer- 
tes eft  plus  grand  que  nôtre  cœur  ôc  connoilt  toutes  cho- 
fes.  Bien-aimcz,  fi  nôtre  cœur  ne  nous  condamne  point, 
nous  avoBs  affeurancç  envers  Dieu.  Et  quoy  que  nous  de- 
mandions 
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mandions  nous  le  recevons  dcluy:  Car  nous  gardons  fes 
commandemens,  &  fa  ifon^l  es  chofes  qui  luyiont  agréa- 
bles. Etc'cfticifon  commandement,  que  nous  croyions 
au  Nom  de  fon  Pils  Jcfus-Chrift,  ôc  que  nous  nous  aimions 
l'un  Tautre,  comme  il  nous  en  a  donné  le  Commande- 
ment. Et  celuy  qui  garde  fes  commandemens  demeure 
enluy,  &luy eniccluy:  par  ceci  nous  connoiffbns  qu*il 
demeure  en  nous  >  afça  voir  par  TEfprit  qu'il  nous  a  donné. 

TVyT  Aisil  dit»  un  homme  fir  un  grand  fbuper,  5c  ycon-^». 
-^^t^via  beaucoup  de  gens.  Et  envoya  fon  ferviteiir  à  14. 
rhcurcdufouperdireà  ceux  qui  cftoient conviez,  venez, 
car  tout  eft  aejapreft.  Mais  ils  fe  prirent  tous  d'un  accord 
à s'excufer.  Lcprcmier  luy  dit ,  j*ay  acheté  un  héritage,  & 
il  mcfautneceflaircmcnt  partir  pour  l'aller  voir:  jeté  prrc 
tien  moy  pour  cxcufé.  Et  Tautre  dit ,  j'ay  acheté  cinq  cou- 
ples de  bœufs,  ôC'jc  m'en  vais  pour  les  efprouver:  jeté 
prie  tien  moy  pour  excufé.  Et  l'autre  dit,  j'ay  pris  une 
femme  en  mariage,  ôc  partant  je  n'y  puis  aller,  Ainfilc 
fcrvitcur  s'en  retourna ,  &  rapporta  ces  chofesàfonMai- 
ftre.  Alors  le  Pere  de  famille  tout  en  colère,  ditàfonfcr- 
viteur ,  va  t'en  vifteraent  par  les  places  <?c  les  rues  de  la  vil- 
k,  &  amené  céans  les  pauvres ,  &lcs  impotens,  &  les 
boiteux ,  6c  les  aveugles.  Et  le  fervitcur  dit ,  Mon  Maiftre» 
il  a  cfté  fait  ainfi  que  tu  as  commandé  ^  &  il  y  a  encore  de 
la  place.  Et  le  Maiftre  dit  au  ferviteur.  Va  par  les  chemins 
6c  parleshayesôc  contraind'^entrer  ceux  que  tu  trouveras, 
afin  que  ma  maifon  foit  remplie.  Car  je  vous  dis  que  nul  de 
ces  hommes-là  qui  avoyent  efté  conviez,  ne  goûtera  de 
xnonfouper. 

Le  TroiJtème  Dimamhs  diaprés  la  Tr/mfc^ 

La  COLLECTE. 

O Seigneur,  nous  te  prions  de  nousefcoutermiferîcor- 
dicufemcnt,  ôc  puisque  tu  nousas  donné  une  véhé- 
mente affcftion  à  te  prier,  accorde  nous  la  defenfe  &  la 
confolation  de  ton  puilTant  fecours  au  milieu  de  toutes  for- 
tes de  dangers,  &  dans  toutes  nos  advcrfitez,  par  Jefus- 

Cbriftnôcrc  Seigneur,  ^îw. 
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Pfc.  C  Oycztousfubjeftsrunà  Tautrc:  foycz  parez  par  de- 
^dans  d'humilité:  parce  que  Dieu  rcfiftc  aux  orgueil- 
leux, mais  il  fait  grâce  aux  humbles:  humiliez  vous  donc 
fous  la  puiflame  main  de  Dieu,  afin  qu'il  vous  élevé  quand 
il  en  fera  temps.  Defchargeant  tout  vôtre  foucifurluy: 
car  il  a  foin  de  vous.  Soyez  fobres  &  veillans:  dautant 
que  vôtre  Adverfaire  le  Diable  chemine  comme  un  lion 
lugiflant  à  l'entour  de  vous ,  cherchant  qui  il  pourra  dévo- 
rer. Auquel  il  vous  faut  refifter  eftant  fermes  enlafoy, 
fâchant  que  les  mefmes  foufFrances  s'accompliflcntenla 
compagnie  de  vos  frcres  par  le  monde.  Or  le  Dieu  de  tou- 
te grâce ,  qui  nous  a  appeliez  à  la  gloire  éternelle  en  Jcfus- 
Chrift,  après  que  vous  aurez  un  peu  foufFert,  vous  rende 
accomplis,  vousafFermifle,  fortifie  ôc  cftabliffe.  Aluy 
foit  gloire  ôc  force  an  fieclc  des  ficelés.  Amen. 

Luc,  tous  les  Peagcrs  &c  gens  demauvaifevîes'appro- 

1,  choient  de  luy  pour  Touïr.  Dont  lesPharifiens  5c  les 

Scribes  murmuroient,  difanr.  Celui-ci  reçoit  les  gens  de 
mauvnife  vie  ôc  mange  avec  eux.  Mais  il  leur  propofa  cet- 
tefimilitude,  difant,  qui  cft  Thomme  d'entre  vous  qui 
ayant  cent  brebis,  s'il  en  perd  une,  ne  Inifle  les  quatre 
vingts  ôc  dix  neuf  au  dcfert ,  ôc  ne  s*en  aille  après  celle  qui 
jcft  pei-duif,  jufques  à  ce  qu'il  Tait  trouvée?  Et  l'ayant 
trouvée,  ne  la  mètre  fur  les  efpaulcs  bien  joyeux  ?  Puis 
eftant  venu  en  la  maifon ,  n'appelle  fcs  amis  ôc  fes  voifi  ns, 
&  neleurdicEjouïlTcz  vous  avec  moy:  car  j'ay  trouvé  ma 
brebis  qui  eftoit  perdue?  Jevousdis,  qu'ainfi  ily  aura  joye 
au  ciel,  pour  un  feul  pécheur  venant  à  s'amender ,  plus 
que  pour  quatre  vingts  ôc  dix  neuf  juftes,  qui  n'ont  point 
befoinderepentance.  Ouquieftla  femme  qui  ayant  dix 
drachmes,  fi  elle  perd  une  drachme,  n'allume  la  chandel- 
le, ôc  ne balie la  maifon,  ôc  nela  cherche  diligemment, 
îufqu'à  ce  qu'elle  Tait  trouvée?  Et  quand  ellcTa  trouvée 
n'appelle  fcs  amies  ôc  fes  voifines,  difant,  Ejouïfl^ez  vous 
âvcc  moy  ;  car  j'ay  trouve  la  draclunc  que  j'av  ois  perdue  ? 
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Ainfî  je  vous  dis  ,  qu'il  y  aura  joye  devant  lesAngcsdc 
Dieu  pour  un  fcul  pécheur  venant  à  s'amender. 

LeQji.itriéme  Dimanche  d'après  L%  Trtmté^ 

La  COLLECTE. 

Ç\  Dieu ,  qui  es  1  e  Protefteur  de  tous  ceux  qui  s*aïïeurcnt 
en  toy,  (ans  lequel  il  n'y  a  rien  de  fort,  ni  rien  de  fainr, 
augmente  &  multiplie  fur  nous  ta  mifericordc,  afin  que 
fous  ta  conduite  nous  ufions  tellement  des  chofes  tempo- 
relles, que  nous  ne  perdions  point  les  éternelles.  Faynous 
cette  grâce,  ôPereCelefte,  pourTamour  de  Jefus-Chrift 
nôtre  Seigneur,  Amen, 

VEpjîre. 

J'Eftime  que  les  foufFranccs  du  temps  prefcnt  ne  font  R$m.  S. 
point  à  contrepcfer  à  la  gloire  qui  doit  eftrc  révélée  en  18, 
nous.  Car  le  gra  nd  &  ardent  defir  des  Créatures ,  eft  en  ce 
qu'elles  attandent  que  les  enfans  de  Dieu  foient  révélez. 
Car  les  Créatures  font  fujettesavanité,  non  point  deleur 
volonté,  maisàcaufedcceluy  qui  les  a  aflujetties,  fous 
efperancc  qu'elles  feront  au(ïi  délivrées  de  la  fervitude  de 
corruption,  pour  cftre  en  la  liberté  de  la  gloire  des  enfans 
de  Dieu.  Car  nous  fçavons  que  toutes  les  Créatures  fou- 
pirent.,  6c  font  en  travail  enfemble  jufques  à  maintenant. 
Et  non  feulement  elles,  mais  nous  auffi  qui  avons  lespre* 
mices  de  l'Efprit,  nous-mcfmes  foûpironsennous-mcf- 
mes,  en  attandant  l'adoption  afiavoir  la  rédemption  de 
nô:re  corps. 

VEvangtU, 

C  Oyez  donc  mifcricordieux,  comme  audîvôtrcPcre  eft  S.  Luc. 
^mifericordieux.  Davantage  ne  jugez  point,  &  vous  6.  36. 
ne  ferez  point  jugez  :  Ôc  ne  condamnez  point ,  ôc  vous  ne 
ferez  point  condamnez  :  quittez  &  il  vous  fera  quitté. 
Donnez  &  il  vous  fera  donné.  On  vous  donnera  au  fein 
bonne  mcfure,pi'cflce  &  entaflée,ôc  qui  s'en  ira  par  defliis: 
car  de  là  mefure  que  vous  mefurercz  on  vous  mefurera  ré- 
ciproquement. Pareillement  il  leur  difbit  une  fimilitude , 
Eft-il  poflible  qu'un  aveugle  puiflc  mener  un  autre  aveu- 
gle? ne  cherront  ils  pas  tous  deux  en  une foflc?  Ledif- 
ciplc  u'cft  pas  par  dcuus  fon  Maiftre,  mais  tout  difciple  qui 

H  6  fera 
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fera  bien  accompli  fera  rendu  conforme  à  fon  Maîftre. 
Davantage  pourquoy  regardes  tu  le  feftu  quieftcnrccil 
de  ton  frère,  6c  tu  n'appevçois  point  un  chevron  en  ton 
propre  oeil?  Ou  comment,  peux  tu  dire  à  ton  frère.  Mon 
frère,  permets  que  j'ofte  le  feftu  qui  cft  en  ton  oeil:  toy 
qui  ne  vois  point  un  chevron  qui  cft  en  ton  oeil?  hypo- 
crite ,  jette  premièrement  le  chevron  hors  de  ton  œil, 
&  alors  tu  avifcras  à  tirer  le  feftu  qui  cft  enToeildeton 
frcrc. 

Le  cinquième  Dimanche  diaprés  la  Trinité, 
La  COLLECTE. 

FAy  Seigneur  nous  te  fupplions ,  que  le  coursdes  chofes 
de  ce  monde  foit  fi  paifiblcmcnt  ordonné  par  ta  con- 
duite, que  ton  Eglifc  te  puiflc  toujours  fcrvii^aycment 
en  toute  pieté,  6c  en  toute  tranquillité,,  par  Jcïus-Chrift 
nôtre  Seigneur.  Ameiî. 

VEtipre. 

I  Pierre  Q  Oyez  tousd'unconfentemcnt,  ôcadonnezàunemu- 
3.8.      ^tuelle  compaflîon  ,   vous  entr'aimant  fraternelle- 
ment ,  mifericordieux ,  gracieux  ^  Ne  rendant  point  mal 
pour  mal ,  ni  outrage  pour  outrage:  mais  au  contraire  be- 
jnifTant:  fçachant  que  vous  eftesappcllcza  cela,  afinquc 
vous  obteniez  l'héritage  de  bcnediftion.  Car  que  celuy  qui 
veut  aimer  fa  vie ,  6c  voir  fcs  jours bien-heuteux ,  garde 
fa  langue  de  mal,  6c  fes  lèvres  qu'elles  ne  prononcent  point 
de  fraude.  Qu*il  fedcftournedumnl  6c  qu'ilfaflclebien: 
qu'il  cherche  la  paix  6c  qu'il  la  pourchafTe.  Car  les  yeux  du 
Sci<^neur  font  fur  les  juftes,  6c  fes  oreilles  font  enclines  à 
leurs  prières  :  mais  la  facedu  Seigneur  eft  fur  ceux  qui  fotit 
ks  maux.  Et  qui  cft-ce  qui  vous  fera  du  mal ,  fi  vous  cnfui- 
vez  le  bien?  Mcfmes  encore  que  vous  enduriez  quelque 
chofc  pour  juftice    vous  eftes  bien-heureùx  ,  mais  ne 
craignez  point  pour  la  crainte  d'eux ,  6c  n'en  foyez  point 
troublez.  Mais  fanaifiez  le  Seigneur  en  vos  cœurs. 

VEvangtU, 

OR  il  avint ,  commela  foule  eftoir  toute  fur  luy ,  poar 
ouïr  la  parole  de  Dieu,  queluy fe tenoitfur lebord 
^-  ^-     dulac  de Gaiczarcth.  Et  yoyam  deux naûTvUes qui cftoicnt 

^  prés 


Le  6.  DinWfiche  diaprés  U  Trinité,    x  3  j 

prés  du  rivage  du  lac ,  (or  les  pcfcheurs  en  cftoient  dcfcen- 
dus ,  6c  lavoicnt  leurs  rets)  il  monta  en  T.une  des  naflêllcs 
qui  eftoit  à  Simon.  Et  le  pria  de  la  mener  un  peu  arrière 
de  terre  :  puis  eftant  afliîs  il  cnfeignoit  de  la  naflèllc  les 
troupes.  Et  quand  il  eut  ceflé  déparier,  il  dira  Simon, 
mène  en  pleine  eau,  ôclafchez  vos  rets  pour  pefcher.  A- 
lors  Simon  refpondant  luy  dit ,  nous  avons  travaillé  toute 
la  nuift,  &  n'avons  rien  pris  ,  toutesioisata  parole  jclâ- 
cheray  les  filets  ,  Ce  qu'ayant  fait  ils  enfermèrent  une 
grande  quantité  de  poiflbns  :  tellement  que  les  filets  fc 
rompoient.  Dont  ils  firent  figne  à  leurs  compagnons  qui 
cftoient  en  l'autre  naflcllc,  qu'ils  vinflTent  pour  les  aider  : 
lefquels  vinrent  ôc  remplirent  les  deux  nafTelles  ,  telle- 
ment qu'elles  enfonçoienr.  Et  quand  Simon  Pierre  eut 
veucela,  il  fe  jetta  aux  genoux  de  Jefus,  difant.  Sei- 
gneur, retire îoy  de moy:  car  jefuishommepechcur.  Car 
une  frayeur  l'avoitdutoutfàifi,  &  tous  ceux  qui  eftoient 
avec  luy  à  caufc  de  la  prife  des  poiflbns  qu*ilsavoient  faite  r 
femblablemcnt  auffi  Jaques  ôc  Jean  fils  de  Zebedce,  qui 
cftoient  compagnons  de  Simon.  Alors  Jefus  dit  à  Simon , 
n'aye  point  aepeur,  dorénavant  tu  feras  preneur  d'hom- 
mes vivans.  Et  quand  ils  eurent  amené  les  naflelles  à  terre, 
ils  abandonnèrent  tout  &  le  fuivircnt. 

te  sixième  Dimanche  d\tfrés  la  Trinité, 

La  COLLECTE. 

ODreii  qui  as  préparé  à  ceux  qui  t'aiment  des  biens  fî 
cxcellens  qu'ils  paflcnt  l'entendement  des  hommes, 
tefpan  en  nos  cœurs  une  fi  ardente  amour  envers  toy, 
que  t'ainiant  fur  toutes  chofcs  ,  nous  puilTions  jouir  de 
i'cfFedt  de  tes  promeflès  qui  furpaffènt  tout  ce  que  nous 
pouvons  defircr,  par  Jcfus-Chrift  nôtre  Seigneur.  Amen, 

VEfitre, 

NE  fçavcz  vous  pas  que  nous  tous quî avons eftébap- ^^^^ 
tifezen  Jefus-Chrift ,  avons efté  baptifez  en  fa  mort  J 
Nous  fommes  donc  enfevelis  av/CC  luy  en  fa  mort  parle 
baprcfmc ,  afin  que  comme  Chrift  eft  rcflùfcité  des  morts 
par  laglgirçdvifÇiÇ^  ftgu^ auffi  parcillçmw cheminions 

Hz  .en 
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en  nouveauté  de  vie.  Cni'  fi  nous  avons  cfté  faits  une  mcf- 
me  plante  avec  luy  par  la  conformité  de  fa  mort ,  aulTi  le 
ferons  nous  par  la  conformité  de  fa  refurreftion.  Sachant 
cela  que  nôtre  vieil  homme  a  efté  crucifié  avec  luy,  à  ce 
que  le  corps  de  péché  faft  réduit  à  ncanr,  afin  que  nous  ne 
fcrvions  plus  au  péché.  Carccluy  quieft  xnort ,  eft  quitte 
dépêché.  Or  fi  nous  fommcs  morts  avec  luy  nous  cro- 
yons que  nous  vivrons  auflî  avec  luy.  Sachant  que  Chrift 
cftant  rcfufcitc  ne  meurt  plus:  la  mort  n'a  plus  de  domi- 
nation fur  luy.  Car  ce  qu'il  eft  mort,  ileft  mort  pour  une 
fois  au  péché  :  mais  ce  qu'il  eft  vivant ,  il  eft  vivant  à  Dieu. 
V©us  aufli  faites  vôtre  conte ,  que  vous  eftes  morts  au  pé- 
ché ,  mais  vivant  à  Dieu  en  Jcfus-Chrift  nôtre  Seigneur. 

VEvajfgitf, 

S,  Mat.  TEfusditàfcs  difciples,  fi  vôtre  Juftice  ne  furpaffe celle 
5,  20.  J  des  Scribes  5c  des  Pharifiens,  vous  n'entrerez  point  au 
royaume  des  Cieux.  Vous  avez  entendu  qu'ail  a  efté  dit  aux 
Anciens,  Tune  tucr.ns  point,  &  qui  tuera  fera  puniflable 
par  jugement.  Mais  moy  je  vous  dis,  que  quiconque  fc 
courrouce  contre fon  frère  fanscaufe,  fera puniflàble  par 
jugement:  ôc  qui  dira  à  fon  frère  Raca:  fera  puniflàble 

f)arconfcil,  &  qui  luy  dira  fol ,  fera  puniflàble  par  la  ge- 
lenne  du  feu.  Si  donctu  apportes  ton  offrande  à  l'aureL  6c 
que  là  il  tcfouviennc  que  ton  frère  a  quelque  chofc  contre 
toy,  laiflc  là  ton  offrande  devant  l'autel,  ôc  t*enva:  re- 
concilie rov  premièrement  avec  ton  frère ,  ôc  alors  vien  ôc 
•ffrc  ton  offrande.  Sois  bientoft  d'accord  avec  ton  adver- 
fe  partie ,  tandis  que  tu  es  en  chemin  avec  elle ,  de  peur  que 
tonadverfepaitienetelivre  au  juge,  &  quele  jugenetc 
livre  au  fergent,  6c  que  tu  ne  fois  mis  en  prifon.  Envcriic 
:jetcdis,  que  tunefortiraspoint  de  là  jufques  à  ce  que  tu 
ayes  rendu  le  dernier  quadrin. 

Le  Sept  té  me  Dimaffched*afrèsla  Trinité. 
X/f  COLLECTE. 

Q  Dieu  de  toute  puiffancc  &  de  toute  force,  quiesl'au- 
theur  ôc  le  donateur  de  tous  biens^  grave  en  nos  cœurs 
ramgur  de  ton  fainftjîgm^  augmente  en  nous  la  v raye 

pieté. 
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pictc,  entretien  nous  en  toute  bonne  œuvre*  5c  nous  y 
maintien  par  ta  grnnde  mifericorde,  pour  Tamourdc  Jc- 
fus-Chrift  nôtre  Seigneur,  ytmfn, 

VEpflrc. 

JE  parle  à  la  façon  des  hommes  à  caufe  de  Pinfirmitéde  Rom,6. 
vôtre  chair.  Ainfi  donc  que  vous  avez  appliqué  vos  19. 
membres  pour  fervir  à  la  fouilleure  Ôc  à  l'iniquité ,  à  com- 
mettre iniquité:  ainfi  appliquez  maintenant  vos  mem- 
bres pour  fervir  à  la  Juftice ,  en  faintcté.  Car  lors  que  vous 
cfticzferfs du  péché,  vous eftiez francs  quant  à  la  Juftice. 
Quel  fruit  donc  aviez  vous  alors  és  chofes  dont  mainte- 
nant vous  avez  honte  ?  certes  leur  fin  eft  la  mort.  Mais 
maintenant  ayant  efté  affranchis  du  péché,  ôcfajtsferfsà 
Dieu,  vous  avez  vôtre  fruift,  enfanftification  :  6c  pour 
fin,  la  vie  éternelle.  Car  les  gages  du  péché  c'eft  la  mort, 
mais  le  don  de  Dieu  c'eft  la  vie  éternelle,  par  Jcfus-Chrift 
nôtre  Seigneur. 

VEvaHgile» 

EN  ce  jour-là  comme  il  y  avoit  de  fort  grandes  troupes,  S.  MaiTm 
ôc  qu'ils  n'avoyent  lien  à  manger,  Jefusappellafcsdif-  8. 1. 
ciplcs&  leur  dit.  Je  fuis  emeu  de  compaiïion  envers  les 
troupes  :  car  il  y  a  deja  trois  jours  qu'ils  ne  bougent  d'avec 
mov  ,  &  ils  n'ont  rien  à  manger.  Et  fi  je  les  renvoyé  à  jeun 
en  leur  maifon>  ils defaudront  en  chemin,car  quelques-uns 
d'cntr*eux  font  venus  de  loin.  Ses  difciples  luy  refpondi- 
renr,  D'où  les  pourra-t-on  ici  raflafier  de  pain  en  ce  defert? 
Et  il  leur  demanda,  combien  avez  vous  de  pains  ^  llsluy 
dirent  fept.  Alors  il  commanda  aux  troupes  des'affeoir 
par  terre ,  &  prit  les  fept  pains,  &  après  avoir  rendu  grâces 
illesrompir,  &  les  bailla  à  fes  difciples,  pourlesmettrc 
devant le-s troupes.  Ik mangèrent  donc,  6c  furent rafia- 
fiez ,  &  emportèrent  du  refte  des  pièces  de  pain ,  fept  cor- 
beilles. (Or  ceux  qui  en  avoyent  mangé  eft oy cm  environ 
quatre  mille)  5c  puis  il  leur  donna  congé. 

Le  Huitième  Dimanche  d'après  la  Trinité» 

La  CO  LLECTE. 

Dîeu ,  dont  la  Providence  infaillible  dirige  toutes  chô- 

Ces  au  ciel  ôc  en  la  terre  #  Noiw  te  prions  bien  humblf- 
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ment,  qu'il  te  plaifc  d'cfloigner  de  nous  toutes  les  chofes 
nuifibles,  &  nous  accorde  celles  qui  nous  font  utiles  ,  par 
Jefus-Chrift  nôtre  Seigneur. 

VEpftre, 

Es  frères  nous  fommcs  detteurs  non  point  à  la  chaîr , 
it%m,  .  tVlpQur  vivre  félon  la  chair.  Car  fi  vous  vivez  félon  la 
chair,  vous  mourrez,  mais  fi  par  TEfprit  vous  mortifiez 
les  faits  du  corps  ,  vous  vivrez.  Car  tous  ceux  qui  font 
conduits  par  TÉfprit  de  Dieu  font  enfans  de  Dieu.  Car 
vous  n'avez  point  reccu  un  Efpritdcfervitudepour  cflre 
derechef  en  crainte  :  mais  vous  avez  receu ÎEfprit  d'adop- 
tion, par  lequel  nous  crions,  Abba  Pere.  C'eft  ce  mcfnic 
Efprit  qui  rend  tefmoignage  à  nôtre  Efprit  que  nous  fem- 
mes enfans  de  Dieu.  Et  fi  nous  fommes  enfans  ,  nous 
fommes  donc  héritiers:  héritiers dis-je de  Dieu,  &  cohé- 
ritiers de  Chrift:  voire  fi  nous  foufFrons  avecluy,  afin 
que  nous  foyons  auffi  glorifiez  avec  luy 

VEviWgiU, 

Mai,  T\  ^'^"^z  vous  garde  des  faux  Prophètes  qui  viennent  à 
^'  '  vous  en  habit  de  brebis,  mais  au  dedans  font  des  loups 
raviflans.  Vous  les  connoitrez  à  leurs  fruits:  cucille-r-oa 
les  raifins  des  efpines,  ou  les  figues  des  chardons  ?  Ainfî 
tout  bon  arbre  fait  de  bons  fruiôs,  mais  le  mauvais  arbre 
fait  de  mauvais  fruifts.  Le  bon  arbre  ne  peut  faire  de  mau- 
vaisfruiûs,  ni  le  mauvais  arbre  de  bons  fruifts.  Toutar- 
bre  qui  ne  fait  point  de  bonfruift,  eft  coupé  ôc  jette  au 
feu.  Vous  les  connoitiez  donc  à  leurs  fruifts.  Tous  ceux 
quimedifent.  Seigneur,  Seigneur,  n'entreront  pas  au 
royaume  descieux:  mais  ccluy  qui  fait  la  volonté  de  mon 
Pcre  qui  eft  aux  cieux. 

Le  Natviéme  Dimanche  ctafrés  la  Trijtiré^ 
La  COLLECTE. 

N Ouste  prions.  Seigneur,  qu'il  te  plaife  nous  donner 
l'efprit  de  penfer  Ôc  de  faire  toujours  les  chofes  qui 
font  juftes  6c  droites ,  afin  que  nous  qui  ne  pouvons  fciirc 
aucun  bien  fans  toy ,  foyons  par  toy  rendus  capablesdc 
vivre  félon  tafaiatcvolontc^  par  Icfus-ChriftnôtrcSci. 

l'Epi- 
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VEpifire, 

M Es  frcrcs  je  ne  veux  pas  que  vous  ignoriez,  que  nos  ^ 
Pères  ont  tous  efté  fous  la  nuée,  &  ont  tous  pafle  par  ^* 
la  mer,  EtonttouseftébaptifczenMoïfeenlanuccôcen 
la  mer.  Et  ont  tous  mange  d*une  mefmc  viande  fpiritucl- 
Ic.  Et  ont  tous  bcud^unmefme  breuvage  fpirituel  :  Car  ils 
beuvoicnt  delà  pierre  fpirituelle  qui  les  fuivoit,  ôclapiA- 
re  eftoit  Chrift.  Mais  Dieu  n'a  point  pris  plaifir  en  plu- 
fleurs  d'eux,  car  ils  ont  eftc  accablez  dans kdefert.  Or 
ces  chofcs  ont  efte  des  exemples  pour  nous ,  afin  que  noi\s 
ne  foyons  point  convoiteux  des  chofcs  mauvaifes,  com- 
me eux  auUi  ont  convoite.  Et  que  vous  ne  deveniez  point 
Idolâtres ,  comme  quelques-uns  d'cntr*eux  :  ainfi  qu*ileft 
cfcrit.  Le  peuple  s'eft  aflîs  pour  manger ôc pourboire, 
puis  ils  fe  font  levez  pour  jouer.  Et  que  nousnepaillar- 
dions  point ,  comme  quelques-uns  d^entr'eux  ont  paillar- 
de, &  font  tombez  en  un  jour  vingt  &  trois  mille.  Et 
que  nous  ne  tentions  point  Chrift ,  comme  aufTi  quelques-  * 
uns  dVntfeux  l'ont  tenté  ,  ^  ontcftédcftruitsparlesfer- 
pcns.  Et  que  vous  ne  murmuriez  point ,  comme  aùffi 
quelques-uns  d'entr'eux  ont  murmuré ,  ôc  font  péris  par  le 
deftrufteur.  Or  toutesccschofesleuravenoientcnexcm- 
pie,  &  font  cfcrites  pour  nous  admoncfter,  comme  ceux 
aufquels  les  derniers  temps  font  parvenus.  C'eftpourquoy 
que  celuy  qui  s'eftimeeftre  debout ,  regarde  qu'il  ne  tom- 
be. Tentation  ne  vous  a  point  faifis  finon humaine:  Or 
Dieu  eft  fidèle,  lequel  ne  permettra  point  que  vous  fu- 
yez tentez  outre  ce  que  vous  pouvez:  mais  il  donnera 
avec  la  .tCAcation  TilTué ,  afin  que  vous  la  puidlez  foutenir. 

l'Evangile, 

JEfus  dit  a  fes  difciplcs  :  Il  y  auoir  un  homme  riche ,  qui  S.  Lhc. 
avoit  un  Maiftre  d'hoftcl,  lequel  fut  accufc  envers luy  16.  k 
comme  diflipatcur  des  biens  d'iceluy.  Lequel  il  appel- 
la  ôc  dit  ,  'qu'eft-ce  que  j'ois  dire  de\oy  ?  rens  conte  de 
ton  adminiftration:  Car  tu  n'auras  plus  la  puifTance  de 
manier  la  defpenfe.  Alors  le  Maiftre  d'hoftel  ditcnfoy- 
mcfmc.  Que  Icray-je,  mon  Maiftre  m'oftant  Tadminirtra- 
tion  \  je  ne  puis  foiiïr  la  terre ,  6c  j'ay  honte  de  mendier.  Or 
je  fsay  ce  que  je  fcray ,  afin  que  quai\d  mon  adminiftratioa 


me 
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me  fera  oftee,  quelques-uns  me  reçoivent  en  leurs  maî- 
fons.  Alors  il  appella  un  chacun  desdetteursdefon  Maî- 
tre ,  &  ditaupremier.  Combien  dois-tu  h  mon  Maiftrc? 
Lequel  dit.  Cent  mefures d'huile.  Etilluydit,  Prcn  ta 
fcdule,  &  t'alTîeds  vifte,  &  en  cfcri  cinquante.  Puis  il 
dit  à  un  autre,  ôctoy  combien  dois-tu?  Lequel  dit ,  Cent 
lîftfures  de  froment.  Etilluydit,  Prentafcdule,  6c  en 
cfcri  quatre  vingts.  Et  le  Maiftre  loiialeMaiftred'hoftcl 
inique,  parce  qu'il  avoit  fait  prudemment  :  ainfilcscn- 
fan$  de  c!  ficclc  font  plus  prudcns  en  leur  génération ,  que 
Ht  font  les  cnfans  de  lumière.  Et  moy  auffi  je  vous  dis, 
faites  vous  des  amis  des  richellcs  iniques:  afin  que  quand 
vous  dcfaudrez ,  ils  vous  reçoivent  és  tabernacles  éternels. 

Le  Dixième  Dimanche  d'après  la  Trinité, 
La  COLLECTE. 

O Seigneur  ouvre  l'oreille  de  ta  mifcricordc,  aux  priè- 
res de  tes  humbles  fcrviteurs.  Et  afin  qu'ils  puiflent 
obtenir  leurs  requeftes ,  donne  leur  de  demander  les  cho- 
fes  qui  te  font  agréables ,  par  Jcfus-Chrift  nôtre  Seigneur. 
jimen. 

VEfiftre. 

Touchant  les  dons  fpirituels ,  je  ne  veux  point ,  frères , 
que  vous  foyez  ignorans.  Vous  favez  comme  vous 
cftiez  Geniils,  qui  eftieztranfportez  après  les  idoles  muçt- 
tes,  félon  que  vous  cftiez  menez.  Pourcc  je  vous  fais  f^a- 
voir,  que  nul  parlant  par  rtfpîit  de  Dieu,  neditqueje- 
fus  eft  maledidion  :  6c  nul  ne  peut  dire  que  Tefus  cft  Seig- 
neur, finon  par  le  Sainft  Efprit.  Or  il  y  a  diyerfité  de 
dons,  mais  il  y  a  un  mefme  Lfprir.  Il  y  aaulïidiverfitc 
d'adminiftrations  :  mais  il  y  a  un  mcfme  Seigneur.  Il  y  a 
pareillement  diverfîté  d'opérations  :  mais  il  y  a  un  meimc 
Dieu  qui  opère  toutes  chofes  en  tous.  Mais  î\  chacun  eft 
donnée  la  manifeftation  de  TEfprit  pour  ce  qui  eft  expé- 
dient. Car  à  Tuneft  donnée  parl'Efprit,  la  parole  de  fa- 
pience:  &  à  Tautre,  félon  le  mefme  Efprit  ,1a  parole  de 
connoiflance.  Et  àhiutrelafoydecemefmcEfprit:  &  à 
l'autre  des  dons  de  guerifon  en  ce  mcfme  Efprit.  Et  a 
l'autre ,  des  opéra; ions  dc^ertus  :  6c  à  l'autre  la  prophétie: 

& 
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&  à  Tautrc  le  don  dedifcernerlescfprits,  ôc  àl^autrcla 
d^yerfité  de  langages:  6c  à  l'autre  le  don  d'interpréter  les 
langages.  Mais  ce  fcul  &  mcfmeEfprir  fait  toutes  ces  cho- 
-^fe  ,  ^iftribuant  particulièrement  à  chacun  félon  qu'il 
veut. 

VEvAHgile, 

TC*  T  quand  il  fut  approché ,  voyant  la  ville ,  il  pleura  ^* 
''-'fiir^lle,  difant,  O  fi  toy  aufli  enfles  connu,  voireau- 
moins  en  cette  tienne  journée  les  chofes  qui  appartiennent 
à  ta  paix!  mais  maintenant  elles  (ont  cachées  de  devant 
tes  yeux.  Car  les  jours  viendront  fur  toy  que  tes  ennemis 
t'aiïîcgcrom  de  tranchées,  &  t'environneront,  ôct'en- 
ferreront  de  tous  codez:  &  te  raferont  toi  &  tes cnfans 
qui  font  en  toy ,  ôc  ne  laiflcront  en  toy  pierre  fur  pierre , 
parce  que  tu  n'as  point  connu  le  temps  de  ta  vifitation. 
Puis  cftant  entré  au  temple,  il  fe  prit  à  jetter  hors  ceux 
qui  vcndoient  ôcachetoientcniceluy  :  leur  difant,  lleft 
cfait:  Ma  Maifon  eft  la  maifondepriere,  maisvousen 
avez  fait  une  caverne  de  brigands.  Et  il  cftoit  tous  les 
jours  cnfcignant  au  temple. 

LeD/maftcheôffzJémfd'afrcsla  T rimté. 

La  COLLECTE. 

QDieu,  qui  manifeftes  la  toute-puiflanccdetaforce, 
principallement  lors  que  tu  fais  mifericorde,  ôcquc 
tu  as  compafSon:  efpan  fur  nous  abondamment  ta  grâ- 
ce, afin  que  marchant  danslesfcnriers  de  tes  commandc- 
mens  ,  nous  puifiîons  obtenir  l'efFcft  de  tes  promcflcs 
gratuites ,  6c  eure  faits  participans  de  tes  threfors  ccleftes , 
par  Jefus-Chrift  nôtre  Seigneur.  Amen. 

UEfiftre. 

R  je  vous  déclare,  frères,  l'Evangileque  je vousay  ' 
annoncé ,  6c  que  vous  avez  receu ,  6c  auquel  vous  ^  5» 
vous  tenez  fermes:  Et  par  lequel  vous  eftesnuflifauvez, 
fi  vous  retenez  en  quelle  manière  je  vous  l'ay  annonce  :  fi 
ce  n^eft  que  vous  ayez  creu  en  vain  :  Car  en  toutes  chofes 
je  vous  ay  baillé  ce  que  j'avois  aufli receu,  afçavoirquc 
Chrift  eft  mort  pour  nos  péchez  félon  les  Efcriturcs.  Et 
qu'il  a  efté  cnfeveli ,  Ôc  qu'il  eft  reflufcité  le  troifiémc 

jour 
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jour  fclon  les  Efcritiires.  Et  qu*il  aeftévcudcCephas  & 
puis  des  douze.  Depuis  il  n  efté  vcu  dcplusdecinq  ce\^ 
frères  à  une  fois,  delquclspluficurs  font  vivans  jpfquesà 
prcfcnt,  ^quelques  uns  dorment.  Depuis  il  a  efté  veu  de 
Jaques  &  de  tous  les  Apôtres.  Et  après  tous,  il  a  efté  veu 
auilï  de  moy ,  comme  d'un  avorton.  Car  je  fuis  le  moin- 
dre des  Apôtres,  qui  ne  fuis  pas  digne  d*eftre  appellé  Apô- 
tre,  damant  que  j'ayperfecutéPEglifc  de  Dieu.  Mais  par 
h  grâce  de  Dieu  je  fuis  ce  quejeluis:  &  fa  grâce  qui  eft 
envers  moy ,  n*a  point  efté  vaine,  mais  j'ay  travaille  beau- 
coup plus  qu'eux  tous:  toutcsfois  non  point  moy  >  mais 
la  grâce  de  Dieu  qui  eft  avec  moy.  Soit  donc  moy,  foit 
eux,  nous prcfchons ainfi ,  ficvousTavczainficrcu. 

S.  Luc,  j  £fus  dit  cette  fimilitude  à  quelques-uns  quifeconfioicnt 
J  en eux-mefmcs ,  d'cftrejuftes,  &  qui  tenoient  les.au- 
très  pour  rien.  Deux  hommes  montèrent  au  temple  pour 
prier,  l'un  Pharifien  &  Tautre  Peager.  Le  Pharifienfc 
tenant  à  part  prioit  en  foy-mefme,  difant  telles  chofcs: 
ODicu,  jeté  rends  grâces  de  ce  que  je  ne  fuis  point  com- 
me le  rcftc  des  hommes,  qui  font  ravifleurs,  injuftcs, 
adultères,  ni  mcfmes  aufficomme  ce  Pcager.  Jcjeufnc 
deux  fois  la  femainc  :  je  donne  la  difme  de  tout  ce  que  je 
poflcde.  Mais  le  Peagcr  fe  tenant  loin,  n'ofoit  pasmcf- 
mcslcver  les  yeux  versleciel  :  mais  frappoit  fa  poitrine, 
difant,  c  Dieu  fois  propice  envers  moy  pauvre  pécheur. 
Je  vous  dis  que  celui-ci  dcfcendir  juftific  en  fa  maifon  plu- 
ftoftqucl'aurre.  Car  quiconque  s'cfleve,  fcraabaiffé: 
&  qui  s'abaifTe ,  fera  élevé. 

Z.e  DoHtiiéme  Dimanche  d*afrés  la  Trinité, 
La  COLLECTE. 

Dieu  Eternel  ^  Tout-puiffant ,  qui  es  toujours  plu:; 
prompt  à  nous  efcouter  que  nous  ne  fommcs  foigncux 
dctepricr,  ôc  qui  as  accoutumé  de  nous  donner  plusqué 
nous  ne  méritons ,  6c  plus  que  nous  ne  demandons  :  efpan 
fur  nous  abondamment  ta  fainfte  grâce,  nous  pardon- 
nant  tout  ce  qui  poui  roit  troubler  nos  confcicnccs,  6c  nous 

donnant 
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donnant  ce  que  nous  ne  fommes  pas  dignes  de  demander* 
finon parles  mentes  ôc  parl'cntremifc  de  Jefus  Chrift  ton 
Fils  notre  Seigneur.  Amert, 

VEfiflre. 

"NJ  Ous  avons  une  telle  confiance  en  Dieu  par  Chrift.  zCôy 
^  Non  point  que  nous  foyons  fuffifansdcpenfcrquel-  3. 4  ' 
qucchofcdcnous,  comme  de  nous-mafmcs,  mais  nôtre 
Tuffifance  eft  de  Dieu.  Lequel  auffi  nousa  rendu  fuffifans 
pour  eftre  Miniftres  du  Nouveau  Teftanient  :  non  pas  de 
Jcrtre,  maisd^Efprit:  car  la  lettre- tue,  maisrEfpritvivi- 
he.  Que  fi  le  Miniftere  de  mort  efcrit  en  lettres  &  gravé  en 
pierres,  a efté glorieux,  tellement  que  lesenfansd'lfi-acl 
lie  pouvoient  regarder  en  In  faccdeMoïfepour  la  gloire  de 
latacc:  (laquelle  gloire  dcvoit  prendre hn.)  Comment 
eft-cc  que  le  Miniftere  derEfprit  ne  fera  plusglorieux?  Car 
fi  le  Mmiftere  de  condamnation  a  eftc  glorieux,  lemini- 
ftcrc  de  Jufticc le  furpaflè  de  beaucoup  en  gloire. 

TEfus  eftant  départi  dcTyrôc  de  SiJon  vint  à  la  merde  S.  Mari 
J  Oahlee  parie  milieu  des  quartiers  de  Decapolis.  Alors  7  31 
on  luy  amena  un  fourd  ayant  le  parler  empefché:  ôconle 
pria  qu'illuyimpofaft  les  mains.  Et  Payant  tire  à  part  de 
la  multitude,  il  mit  fes  doigts  es  oreilles  d'iceluy  :  ôc  ayant 
crache  luy  toucha  la  langue.  Puis  en  regardant  au  ciel  il 

fûupira,  &  luy  dit,  Hcphplîatah,cVft  à  dire  ouvre  toy.  Et 
mcontincnt  fes  oreilles  furent  ouvertes ,  &  le  lien  de  fa  lan- 
gue fut  délie  &  il  parla  aifément.  Et  il  leur  commanda  de 
jieledircaperfonnc.  Maisplusille  dcfendoit  &  plusilslc 
publioicnt;  Et  ils  s'cftonnoient  tant  &  plus,  difant,  iU 
lout  bien  fait  :  il  fait  ouïr  les  fourds  &  parler  les  muets! 

Le  TràrJeme  Dimatiche  après  la  Trhùté. 
La  COLLECTE. 
Teu  Tout-pui/Tant  &  mifericordieux ,  qui  feul  donnes 
^  à  ton  peuple  fidèle  de  te  rendre  un  vray  8c  loiiablc 
fervice  ;  nous  te  prions  de  nous  faire  la  grâce  que  nous 
te  puillions  fcrvir  fî  fidcllement  en  cette  vie,  que  nous 
ne  manquions  pas  d'obtenir  enfin  la  jouïflance  de  tes 

pro. 
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promciïcs  ,  par  les  mérites  de  Jefus-Chrift  nôtre  Seig- 
neur. Amen. 

VEpftre. 

Cul  1  T  Es  promcflcs  ont  cftc  faites  à  Abraham  5c  à  fa  femen- 
*  *  -'-'ce.  Il  ne  dit  point,  &  aux  fcmences,  comme  par- 
lant de  plufiears:  Mais  comme  d'une,  Ôcàtafemencc, 
qui  eft  Chrift.  Voilà  donc  ce  que  je  dis,  quantàTallian- 
ce  qui  auparavant  a  eftc  confirmée  de  Dieu  en  Chrift, 
que  la  Loy  qui  eft  venue  quatre  cens  &  trente  ans  après,  ne 
la  peutenfraindre,  pour  abolir  la  promeflc.  Carfil  héri- 
tage eft  de  la  Loy ,  iln'eftplusparlapromeflê..  Or  Dieu 
I*a  donné  à  Abraham  par  la  promeflTe.  Aquoydoncfcrt 
la  Loy?  Elle  a  eftc  ajoutée  à  caufe  des  tranfgrcflîons,  juf- 
ques  à  ce  que  la  femencc  vinft,  au  regard  de  laquelle  la  pro- 
meflc avoit  cfté  faite ,  6c  a  efté  ordonnée  par  les  Anges  par 
le  Miniftere  d'un  Moyenneur.  Or  le  Moyenneur  n'eft  point 
d'un  fcul  :  mais  Dieu  eft  un  fcul.  La  Loy  donc  a-t-ellc  eftc 
adjoutéc  contre  les  promcflcs  de  Dieu  ?  ainfin'avicnnc: 
Car  fi  la  Loy  euft  efté  donnée  pour  pouvoir  vivifier-: 
vrayement  la  juftice  feroit  de  la  Loy.  Mais  l'Efcriturca 
tout  enclos  fous  le  péché,  afin  que  la  promeflc  par  la  foy 
en  Jefus-Chrift  fuft  donnée  aux  croyans. 

VEvaftgile, 

Bien- heureux  font  les  yeux  qui  voyent  ce  que  vous  vo- 
yez: Car  je  vous  dis,  que  plufieurs  Prophètes  Ôc  plu- 
ficurs  Rois  ont  defiré  de  voir  les  chofes  que  vous  voyez, 
&  ne  les  ont  point  veucsj  &  d'ouïr  les  chofesque  vous 
oyez,  &  ne  les  ont  point  ouïes.  Alors  voicy  un  dofteur 
delaLoy  qui  fc  leva,  le  tentant,  ôcdifant,  Maiftre  ,  que 
(cray-je  pour  hériter  la  vie  éternelle?  Auquel  il  dit,  qu'eft- 
il  efcrit  en  la  Loy ,  comment  lis  tu?  Et  il  refpondit  5c  dit. 
Tu  aimeras  le  Seigneur  ton  Dieu  de  tout  ton  cœur,,  de 
toute  ton  ame ,  6c  de  toute  ta  force ,  6c  de  toute  ta  pcnféc: 
Et  ton  prochain  comme  toy  mefiiie.  Alors  il  luy  dit,  tuas 
droitement  refpondu  :  faycela,  ôc  tu  vivras.  Mais  luy  fc 
voulant  juftificr,  dît  à  Jefus,  6c  qui  eft  mon  prochain  ?  Je- 
fusrefpondant,  dit,  Unhommedefcendoitdc  Jcrufalem 
à  Jerico ,  6c  tomba  entre  les  mains  des  brigands ,  qui  le  dc- 
pouillcrcnt  j  6c  après  qu'ils  l'eurent  navre  de  pluficurs 

coups. 
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coups,  ils  s'en  allèrent  le  Iniffant  à  demi  mort.  Or  par 
rencontre  un  Sacrificateur  defcendoit  par  le  chemin:  & 
quand  il  le  vid  il  pafTa  de  l'autre  cofté.  Semblablement 
auflî  un  Lévite eftant  arrivé  à  l'endroit,  &  le  voyant  paf- 
fa  de  l'autre  codé.  Mais  un  Samaritain  pafTant  fonchc- 
min,  vint  à  l'endroit  d'iceluy,  &  le  voyant  fut  cmeu  de 
compaffion.  Et  s'approchant  luy  reflerrafesplayes,  &y 
mit  deffus  de  l'huile  &  du  vin  :  puis  le  mit  fur  fa  befte  & 
le  mena  dans  l'hoftellerie,  ôclepenfa:  Le  lendemain  au 
départ,  il  tira  deux  deniers.  &  les  bailla  à  l'hofte  :  ôcdir, 
Pcnfe-!e:      tout  ce  que  tu  defpenferas  davantage,  jetc 
le  rendray  à  mon  retour.  Lequel  donc  de  ces  trois  te  fcm- 
blc  avoir  eftc  le  prochain  à  celuy  qui  tomba  entre  les  mains 
des  brigands?  Etilluydit,  Celuy  qui  a  ufé  de  mifericor- 
^lecnvcrsluy.  Jcfus  luy  dit.  Va  ôc  toy  auffifaylcfcra. 
blable. 

Le  Qmtorz^jème  Dima^fche  d'après  la  Trimé, 

La  COLLECTE. 

r\  Teu  Tout-puifîànt  &  Eternel ,  augmente  nous  la  foy , 
l'efperance  &  la  charité  j  &  afin  que  nous  obtenions 
ce  que  tu  nous  promets,  fay  que  nous  aimions  ce  que  tu 
nous  commandes,  par  Jefus  Chrift  nôtre  Seigneur,  ^me». 

L'Efifire. 

Heminezfclon  TEfprit,  &  vous  n'accomplirez  point  Cal. 
^lesconvoitifesdelachair  :  Car  la  chair  convoite  con-  1(5/ 
trel'Efprit ,  ôcl'Efp  rit  contre  la  chair,  &  ces  chofcs-là  font 
oppofées  l'une  à  l'autre:  tellement  que  vous  ne  faites 
point  les  chofes  que  vous  voudriez.  Que  fi  vous  eftcs  con- 
duits par  l'Efprit  vous  n'eftes  point  fous  la  Loy.  Caries 
œuvres  de  la  chair  font  manifeftcs,  Icfquelles  font  adul- 
tcrc,  paillardife,  fouilleure,  infolencc,  idolâtrie,  cm* 
poifonnement ,  inimitiez,  querelles,  defpits.  colères,  con- 
tent ions,  divifions,  herefies,  envies,  meurtres,  yvrongnc- 
ries,gourmandifcs&  chofesfemblablesàcelles-là:defquel- 
Ics  je  vous  prédis  comme  aufiî  j^ay  prédit,  que  ceux  qui 
commettent  de  telles  chofes  n'hériteront  point  le  royaume 
de  Dieu.  Maislcfruiâide  l'Efprit  eft  charité ,  joyc,  paix, 

cfprit 
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cfprit patient ,  bonté ,  loyauté,  douceur,  attrcmpancc.  La 
Loy  ne  s'adrcflc  point  contre  de  telles  chofes.  O  r  ceux  qui 
(ont  de  Chi  ift  ont  crucifié  la  chair  avec  les  afFcâions ,  & 
les  convoitifcs  d'icellc. 

VEvangile, 

S.Luc,  fj  T  il  avint  que  Jefus  allant  en  JcrufaleiTij  il  paflbitpar 
17,  II,  «-«IcmilieudelaSamaric  &  de  la  Galilée.  Et  comme  il 
.  cntroit  en  une  bourgade,  dix  hommes  lépreux  le  rencon- 
trèrent, lefquelss'arrcfterentde  loin,  &  élevèrent  leurs 
voix ,  difant ,  Jefus  nôtre  Maittrc ,  aye  pitié  de  nous.  Et 
quand  il  les  eut  veus,  il  leur  dit.  Allez  montrez  vous  aux 
Sacrificateurs.  Et  il  avint  qu'en  s'en  allant,  ils  ftireiit  net- 
toyez. Et  Tun  d*eatr'eux  voyant  qu'il  eftoit  guéri ,  s*en 
retourna ,  glorifiant  Dieu  à  haute  voix.  Et  fe  jetta  en  ter- 
re fur  fa  face  aux  pieds  d'iceluy,  luy  rendant  grâces.  Or 
il  eftoit  Samaritain.  Alors  Jefus  prenant  laparolcdit ,  les 
dix  n'ont  ils  pas  efté  nettoyez  \  &.  les  neuf  où  font  ils  \  Nul 
ne  s'eft  trouvé  qui  foit  retourné  pour  rendre  gloire  à  Dieu 
finon  cet  cftranger.  Alors  il  luy  dit  j  leve-toy,  va,  tafoy 
t*a  fauve. 

Le  Quiuticme  Dimanche  â'dp'ès  la  Trinité» 
La  C  O  L  LEC  T  E. 

VEuillcs  Seigneur  par  ta  clémence  infinie  regarder  coii- 
tinuellcmenttonEglifc  j  ôc  parce  que  la  fragilité  de 
Thomme  eft  telle,  que  nous  ne  fçaurions  fiibfiftcr  fans 
toy»  garanti  nous  toujours  par  ton  fecours  de  toutes  les 
chofes  nuifibles,  6c  nousadreflcà  toutes  les  chofes  qui  preu- 
vent  avancer  nôtre  falut,  par  Jcfus-Chrift  nôtre  Seigneur. 
Amen. 

VEpiftrt. 

Cal.  6.  \  rOus  voyez  quelles  grandes  lettres  ]t  vous  ay  cfcrites 
11,  ^  de  ma  propre  main.  Tous  ceux  qui  cherchent  une  bel- 
le  apparence  en  la  chair ,  font  ceux  qui  vous  contraignent 
d*e{tre  circoncis,  afin  feulement  qu'ils  n*endurent  point 
de  perfccution  pour  la  croix  deChrift,  Car  ceux-là  mef- 
mes  qui  font  circoncis  ne  gardent  point  la  Loy  :  mais  ils 
veulent  que  vous  foyez  circoncis,  afin  qu'ils  (c  glorifient 
en  vôtre  chair.  Mais  pour  nioy ,  ja  ne  m'avienne  que  je 
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me  glorifie  finon  en  la  croix  dcChrift,par  laquelle  le  mon- 
de m'eft  crucifie,  ôcmoy  au  monde.  CarenChriftnî  cir- 
concifion  ni  prépuce  n'a  aucunevertu,  maisia nouvelle 
créature:  Et  tous  ceux  qui  marcheront  en  cette  forte ,  paix 
foit  fur  eux  &  fur  Tlfracl  de  Dieu.  Au  reftc  qûe  nul  ne  me 
donne  de  la  fafcherie ,  car  je  porte  en  mon  corps  les  flettrif- 
furesdu  Seigneur  Jefus,  Frères ,  la  grâce  de  nôtre  Sciigncur 
Jefus-Chrift  foit  avec  vôtre  cfprit.  Amen, 

VEwwgiU. 

Ul  ne  peut  fcrvir  à  deux  mairtres  :  car  ou  il  haïra  l'un  S.  Mêtl 
&  aimera  l'autre  :  ou  il  s'attachera  à  l'un  &  mcfpri-  6.  24. 
fera  Tautre.  Vous  ne  pouvez  fervir  à  Dieu  &  à  Mammon. 
Panant  je  vous  dis,  ne  foyez  point  en  fouci  pour  vôtre 
vie ,  ce  que  vous  mangerez  &  ce  que  vous  boirez  5  ni  pour 
vôtre  corps,  dequoy  vous  ferez  vcftus,  La  vie  n'eftpas 
plus  que  la  nourriture ,  &  le  corps  plus  que  le  vertement. 
Kcgardezauxoifeaux  du  ciel,  car  ils  ne  fement,  ni  ne 
motionnent,  ni  n'artemblent  en  des  greniers.  N'cftcs 
vous  pas  beaucoup  plus  excellens  qu'eux?  Etquieftcc- 
luy  dVntrc  vous  qui  par  fon  Çquc'x  puific  adjonter  à  Cà  ftatu- 
rc  une  coudée  \  Et  pourquoy  cftes  vous  en  fouci  du  verte- 
ment ?  Apprenezbiencommecroifîcntleslisdeschamps; 
ils  ne  travaillent  ni  ne  filent.  Ncantmons  je  vousdis,  que 
Salomon  mefmes  en  toute  fa  gloire  n\i  point  efté  vertu 
comme  rund'entr^eux.  Si  Dieu  donc  rcveft  ainfiPhcrbc 
deschamps,  quiertaujourdiiuy ,  6c  demain  ertmife au 
four,  ne  vous  revcftira-t-ilpa6  beaucoup  plutoft,  ôgens 
de  petite  foy?  Ne  foyez  donc  point  en  fouci,  difant,Quc 
mangerons  nous?  ou  que  boirons  nous,  ou  dequoy  fe- 
rons nous  vertus?  (Vcuqueles  Payens  recherchent  tou-  V 
tes  ces  chofes)  Car  vôtre  Perc  cclerte  connoit  que  vous 
avez  bcfoin  de  toutes  ccscho(ès-là.  Mais  cherchez  premiè- 
rement le  Royaume  de  Dieu  <k  fajurtice,  6c  toutes  ces 
chofes  vous  feront  baille'es  par  deflus.  Ne  foyez  dorvc 
point  en  fouci  du  lendemain  :  Car  le  lendemain  fc . 
foucicra  de  ce  qui  le  concerne.  A  chaque  joui  (bfEt  fon 
affliction. 

I  le 
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LeSeitiéme  Dimanche  d'après  la  Triffifé 
La  COLLECTE; 

O Seigneur,  noustefupplions  quêta  grâce  continuelle 
purifie  &  maintienne  tonEglife,  ôc  parce  qu'elle  ne 
peut  fubfiftcr  fans  ton  fecours,  conferver  la  toujours  par 
ta  bonté,  &  par  ton  aflîftance,  pour  l'amour  de  Jefus- 
Chrift  nôtre  Seigneur,  jéme^. 

UEpiflre. 

Bfhcf.i.  TE  requiers  que  vous  ne  vousanonchalifRez  point,à  cnu(c 
^3»  Jdc  mes  tribulations  que  j'endure  pour  l'amour  de  vous, 
ce  qui  eft  vôtre  gloire.  Pour  laquelle  caufe  je  ploj^e  les  ge- 
noux devant  le  Pere  de  nôtre  Seigneur  Jcfus-  Chrift  :  (du- 
quel  toutcla  parenté  eft  nommée  aux  cieux  &  en  la  terre) 
Afin  que  félon  les  richcdès  de  fa  gloire ,  il  vous  donne  d'cf- 
trc  puiflamment  fortifiez  par  fon  Efpriten  Thomme  in- 
térieur. Tellement  que  Chrift  habite  en  vos  cœurs  par  foj'. 
Afin  qu'cftant enracinez  6c  fondez  en  charité,  vouspuif- 
fiez  finalement  comprendre  avec  tous  lesSainfts,  quelle 
^  eft  la  largeur  &  la  longueur ,  la  profondeur  &  la  hauteur , 
Et  connoitreladileâion  de  Chrift,  laquelle  furpafîc  toute 
connoiflànce:  afin  que  vous  foyez  remplis  en  toute  pléni- 
tude de  Dieu.  Or  à  celuy  qui  parla  puiftance  qui  agit  en 
nous  avec  efEcace,peut  feire  en  toute  abondance  par  deflîis 
tout  ce  que  nous  demandons  6c  penfons.  A  luyfoit  gloire 
en  l'Eglife  de  Jefus-Chrift,  en  tous  les  âgesdufiecledes 
iîccles.  Amen. 

VEi^ftngiU. 

S,  Luc.  ^y^tit  que  Jefus  alloit  en  une  ville,  nommée 

j,^    ^^Naïn,  6cpluficursdefesdifciples5cunegronctrou- 

f>e,alloicnt  avec luy.  Et  comme  il  approchoit  delà  porte  de 
avilie:  voici,  onportoitdehorsun  mort,  fils  unique  de 
famere,  laquelle  eftoit  veuve  :  6c  une  grande  compa- 
gnie de  la  ville  eftoit  avec  elle.  Et  quand  le  Seigneur  l'eue 
vcué ,  il  fut  cmeu  de  compaftîon  envers  elle ,  6c  luy  Jit , 
ne  pleure  point.  Et  s'cftant  approché ,  il  toucha  la  bierc 
(or  ceux  qui  portoyent  k  corps  s'arrcfterent)  6c  il  dit. 
Jeune  homme,  je  te  dis  levé  toy,  Etccluy  qui  eftoit  mort 
fe  ralTit  Ôc  commença  à  parler.  Et  il  le  rendit  à  fa  merc. 

Et 
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Et  la  crainte  les  faifit  tous,  &  ils  glorifioicnt  Dieu  ,difant> 
certes  un  grand  Prophète  s'cft  levé  entre  nous,  &  certes 
X)icu  a  vilité  fon  peuple.  Et  ce  bruit  courut  de  luy  par  tou* 
te  la  Judée  6c  par  toute  la  contrée  d'alentour. 

Le  Dnna^che  dixfeftiéme  d'afrès  la  Trimté, 

La  COLLECTE. 

SEîgncur,  noustefupplionsqueta  grâce  nous  prévien- 
ne &  nous  accompagne  inccflanfiment,  nousencHnant 
toujours  à  toutes  fortes  de  bonnes  oeuvrc$,pàr  Jefus-Chiift 
nôtre  Seigneur.  Amctt, 

JE  vous  prie  donc  moy,  le  prifonnier  au  Seigneur,  C[\xt  Ephef, 
vous  cheminiez  dignement  comme  il  eftfeànt  àlavoca-  4.  !• 
rion  à  laquelle  vous  eftes  appeliez:  Avec  toute  humilité 
&  douceur,  avec  unefprit  patient,  fupportant  TunTau-- 
t re  en  charité  :  Eftant  foigneux  de  garder  Tunité  de  rcfpric 
par  le  lien  de  paix.  Il  y  a  un  feul  corps  &  un  fculErprit, 
comme  aufliî  vous  cftcs  appeliez  en  uncfeulçcfpefanccdc 
vôtre  vocation.  Uy  aunfeul  Seigneur,  unefcukfoy ,  un 
fcul  baptefme:  Un  feul  Dieu  &  Perc  de  tous  qui  eft  fur 
tous,  Ôc  parmi  tous,  &  en  vous  tous. 

VLvangiU, 

T  L  avintauflîqueluy  eftant  entré  en  lamaifond'undcs  S.  Lucl 

Principaux  des  Pharificns  en  un  jour  de  Sabbat,  pour  14.  ï- 
prendre  fa  refcûion,  ilsTobfervoicnt.  Et  voici ,  un  hom- 
me hydropique  eftoit  là  devant  luy.  Et  Jefus  prenant  la 
parole ,  parla  aux  Dodeurs  de  la  Loy  &  aux  Pnarifiens , 
difant,  Eft-il  permisde  guérir  au  jour  du  Sabbat  ?  Et  ils  ne  ^ 
dirent  mot.  Alors  ayant  pris  le  malade,  il  le  guérit,, 
le  renvoya.  Puis  leur  refpondant,  ildit,  Quiferaccluy* 
d*ciitre  vous,  qui  aura  un  afnc  ou  un  bœuf  qui  tombe  en 
un  puits ,  qui  ne  le  retire  hors  incontinent  au  jour  du  Sab- 
bat ?  Et  ils  ne  luy  pouvoienc  rej)liqucr  à  ces  chofo.  Il 
propofoit  au(Tî  aux  conviez  une  fimilitude  >  prenant  garde 
comme  ils  choifîffoient  les  premières  places  à  table,en  leur 
difant.  Quand  tu  feras  convié  par  quelqu'un  aux  nopces, 
ne  te  mets  point  à  table  au  plus  haut  lieu,  de  peur  qu*il 
avicnne  qu'un  plus  honorable  que  toy  fôit  convie  par  luy, 

1  2  Et 
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Et  qiicceluy  qui  aura  convié  5c  toy&  luy  vienne,  5c  te  die, 
fay  place  à  ccluy-ci  :  5c  qu'alors  ru  commences  avec  hon- 
te à  tenir  le  plus  bas  lieu.  Maisqunnd  tu  feras  convié,  va 
ffc  te  mets  au  plus  bas  lieu:  afin  que  quand  ccluy  quit*a 
convie  viendra,  iltcdie,  Mon  ami,  monte  plus  haut. 
Alors  cela  te  tournera  à  honneur  devant  tous  ceux  qui  le- 
ront  à  table  avec  toy.  Car  quiconque  s'cleve  fera  abaifle  * 
-êc  qui  s'abaiflTe  fera  élevé. 

Lt  Dtx-huftiémc  Dimaètche  d\îfrês  la  Tritt  'tté. 

La  COLLECTE. 

Eeîgneur ,  nous  te  fupplions  qu'il  te  plaifc  faire  la  grâce 
à  ton  peuple  de  refi  fter  aux  tentations  du  monde  >  de  la 
.chair&du  Diable,  Et  de  tefuivrc  en  pureté  de  cœur  5c 
dVfprit,  toyq»ieslefeul  vray  Dieu,  par Jcfus-Chrift no- 
tre Seigneur,  ^^me^, 

1  Cor. 7,  TE  rens  toujours  grâces  à  mon  Dîcu  a  caufe  de  vous, 
4.  J  touchant  la  grâce  de  Dieu  qui  vous  eft  donnée  en  Jefus- 
Chrift  j  De  ce  qtfen  toutes  chofcs  vous  cftes  enrichis  en 
luy,  en  tout  don  de  parole  5c  en  toute  connoiflance:  fe- 
Ion  cfjLC  le  tefmoîgnage  de  Jefus-Chrift  a  efté  confirmé  en 
vous.  Tellement  qu'il  ne  vous  défaut  aucun  don,  pendant 
que  vous  attendez  la  manifeftarion  de  nôtre  Seigneur  Je- 
fus-Chrift. Lequel  aufli  vous  affermira  jufques  à  la  fin, 
poureftreirreprehenfiblesen  la  journéede  nôtre  Seigneur 
Jcfus-Chrift. 

VEvoHgtlt. 

f  Mat  Ç\^^^^  Pharifiens  entendirent  cju'il  avoit  fermé  la 
V2  34'  auxSadduciens,  ils  s'aflèmblerent  d*un  ac- 

cord, &rund'entr'eux,  Doflcurde  la  Loy ,  Tinrerro- 
geaen  le  tentant  5c  difant.  Maître,  lequel  eft  le  grand 
Commandement  de  la  Loy  ?  Jefuskiy  dit.  Tu  aimeras  le 
Seigneur  ton  Dieu  de  tout  ton  cœur ,  5c  de  toute  a  me,  6c 
de  toute  ta  penfée.  Celuy-ci  eft  le  premier  6c  le  grand 
Commandement  \  5c  le  fécond  femblable  à  iceluv  eft  ,  tu 
aimeras  ton  prochain  comme  toy-mefme.  De  ces  deux 
cornmandemens  dépendent  toute  la  Loy  5c  les  Propriétés. 
Et  les  Pharifiens  eftant  aflcmblez ,  Jefus  les.intcrrogea,  di- 
"^■^  fant, 
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fant ,  Que  vousfcmblc-t-il  cîu  Chuift  )  àc  qui  cft-il  Fils  > 
llsluy  rcrpondirenr,  de  David.  Etillairdit,  Comment 
donc ,  David  rnppclle-t-il en Efprit ,  Seigneur ,  difanr,  1  c 
Scigneurndit  à  moa Seigneur,  ficds loy  a madcxîrc , iuf- 
qucs  à  ce  que  i'ayc  mis  tes  ennemis  pom*  k  marchepied  de 
tcspieds.  Si  donc  David  rappelle  Seigneur,  comment  cft 
il  (on  Fils?  Et  nul  ne luy  pouvoir  rcfpondre, un feul  mot: 
Se  pcrfonnc  ne  Tofa  plus  intei  roger  depuis  ce  joui-là 

Le  Dix  neuf  uiême  DimMtche  i\i^ris  la  Trinité.  \ 
La  COLLECTE. 

ODreu,  puisque  fanstoy  nous  ne  ec  pouvons  agréer  5 
faynousla  grâce  en  tes  mifcricordes ,  que  tonSainft 
Efprit  conduifc  &  adrcflTc  nos  coeurs  en  toutes  chofes,  par 
Jcfus-Chrift  nôtre  Seigneur.  AiHcfi. 

VEfifire. 

VOicî  cequeiedisScatteftcdc  par  le  Seigneur,  C'cfl:  ^j,y^  4 
que  vous  ne  cheminiez  plus  comme  au Qi  Icrcftcdes 
Gentils  chenaineen  la  vanité  de  leurs  penfées:  Avant  leur 
entendement  obfcurci  de  ténèbres,  &  cftanr  eftrangers 
de  la  vie  de  Dieu,  à  caufe  de  l'ignorance  qui  eû  eu  eux, 
parrendurciflcmentde  leur  cœur.  Lcrqiiels  ayant  perdu 
tout  fcntiment,  fe  font  abandonnez  à  diffoluiion  pom* 
commettre  toute  fouilleure,  à  oui  en  feroit  pis;  Mais 
vous  n'avez  point  ainfi  appris  Cnrift.  Voiie  fi  vous  l'a- 
vez efcoutc,  Ôc  fi  vous  avez  eftc  enfcignczdepar luy , 
ainfi  que  h  vérité  eft  en  Jcfus  :  Affavoir  que  vous  depouil- 
•  liez  le  viel  homme,  quant  à  la-  converfation  precedcn. 
te,  lequel  fe  corrompt  par  les  convoi tifcs qui feduifent. 
Et  que  vous  fuyez  renouveliez  en  Tcfprit  de  vôtre  enten-  * 
dément.  Et  que  vous  foyez  reveftus  du  nouvel  homme 
créé  fclon  Dieu  en  juftice  6c  vrayefainteté  :  C'eft-pour- 
quoy  ayant  dépouille  le  menfongc ,  parlez  en  vérité  cha- 
cun avec  fon  prochain;  Car  nouslommes  membres  les  uns 
des  autres.  Courroucez  vous,ne  péchez  point:  que  le  folcil 
ne  fc  couche  point  fur  vôtre  courroux.  Et  ne  donnez  point 
lieu  au  diable.Que  ccluy  qui  deroboir  ne  dérobe  plus:  mais 
plûtoft  qu'il  travaille  entravaillantdcfcsmaiu^cnce  qui 

i  i  cft 
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cft  bon:  afin  qu'il  ait  pour  départir  àccliiyquiabefoin. 
Que  nul  propos  infeft  ne  forte  de  vôtre  bouche:  mais  ce- 
luy  qui  cft  bon  à  Tufagc  d'édification,  afi-n  qu'il  donne  gra- 
ce  à  ceux  qui  Toyent.  Et  necontriftez point  le  Sainft  Efprit 
de  Dieu,  par  lequel  vous  avez  eftéieellez  pour  le  jour  de 
la  Rédemption.  Qiie  toute  amertume  de  colère ,  ^  ire  Ôc 
"  crieric,  Se  merdifanccfoyent  oftées  de  vous  ,  avec  toute 
malice.  Mais  foyez  bénins  les  uns  envers  les  autres,  pleins 
de  compaffion ,  &  pardonnant  les  uns  aux  autres,  ainfî 
aufli  que  Dieu  vous  a  pardonné  par  Chiift. 

S,  Mat.  I  Eruseftantcf>tTe'enlanaflelle,  il  rcpalTa  Ôc  revint  en  fa 
J  ville.  Et  voici,  onluy  prefcntaunparalytiquegifanten 
nnlift.  Et  Jcftis  voyant kur  foy,  dit  au  paralytique,  Ayc 
boncouragc,  mon  fils,  tes  peçliez  te  font  pardonnez.  Et 
voicy ,  quelques-uns  des  Scribes  difoicnt  en  eux-mcfmes , 
Celuy-ci  blafphcme.Et  Jefus  voyant  leurs  penfées,leur  dit, 
f  Pourquoypenfez  vous  du  mal  en  vos  coeurs?  Carlequcl 
cft  le  plus  aifé  de  dire ,  Tes  péchez  te  font  pardonnez  :  ou 
de  dire ,  Levé  toy ,  &  chemine  \  Or  afin  que  vous  fâchiez 
que  le  Fils  de  l'homme  a  pouvoir  en  la  terre  de  pardonner 
lespechcz,  Levetoy,  (dit-il  au  paralytique)  pren  ton  lift 
t'en  va  en  ta  maifon.  Et  il  fclcva  6c  s  en  alfa  en  fa  mai- 
fon.  Ce  que  les  troupes  voyant,  elles  s'eftonnerent  Ôc 
glorifièrent  Dieu  qui  avoit  donné  un  tel  pouvoir  aux  hom- 
mes. 

Le  Fi  fit  ié me  Dimanche  d'afrés  la  Trinttc. 

Lct  COLLECTE. 

•  r%^^"*^^"^-P"^^^^^^tres-mifericordieux,g^ 

par  ta  grande  bonté  de  tout  ce  qui  nous  poiirroit  nuire: 
afin  qu'eftant  bien  difpofez  de  corps  5c  d'cfprit  ,  nous 
puiffions  nous  employer  gayemcnt  aux  chofes  que  tu 
veux  que  nous  faiïions,  par  Jcfus-Chrift  nôtre  Seigneur. 
Amen. 

VEpiJlre,  ' 

'f/'^-  5»  A  Vifez  donc  comment  vous  cheminerez  foigneufemcnt 
t  y       *^non  point  comme  eftant  denuez  de  fngelîc  ,  mais 
comme  eftantfages  :  Rachetant  le  temps,  caries  jours-font 

màu- 
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mauvais.  Ccft  pourquoy  ne  foyez  point  fans  prudence, 
mais  bien  entendant  quelle  eftla  volonté  du  Seigneur.  Et 
ne  vous  enyvrez  point  de  Vin  auquel  il  y  a  diflolution: 
mais  foyez  remplis  de  l'Efprit.  Parlant  entre  vous  par 
Pfeaumes  y  louanges  &  chansons  fpiriiuellcs  :  chantant  & 
pfalmodiant  en  vôtre  cœur  au  Seigneur.  Rendant  tou- 
jours grâces  pour  toutes  chofes,au  nom  de  nôtre  Seigneur 
Jefus-Chrift ,  à  nôtre  Dieu  6c  Pere.  Vous  foumcttant  Ici 
unsauxautrespoui  la  crainte  de  Dieu. 

VEvaytgile, 

A Lors  Jefus  prenant  la  parole,  leur  parla  dcredicfen  s.  Mac. 
,  fimilitude,  difant,  Leroyaumedescicuxeftfembla-  22.  1. 
blc  à  un  Roy  qui  fit  les  nopccsdefonfils.  Et  envoya  feç 
fcrvitcurs,  pour  aller  appeller  ceux  qui  avoyenteftccon, 
viezauxnopces:  mais  ils  n*y  voulurent  potnt  venir.  De- 
rechef il  envoya  d'autres  ferviteurs,  difant.  Dites  à  ceux 
qui  cftoyent  conviez ,  Voici ,  j'ay  apprefté  mon  difncr  : 
mes  taureaux  ôc  mes  beftes  engraiflees  font  tuées ,  ôc  tout 
cftpreft,  venez  aux  nopces.  Maiseux  n'en  tenant  conte, 
s'en  allèrent,  l'un  à  fa  métairie,  &  l'autre  à  fontrafEq, 
Et  les  autres  prirent  (es  ferviteurs,  &  ks  outragèrent,  & 
les  tuèrent.  Quand  le  Roy  l'entendit,  il  fe  mit  en  colère, 
&  ayant  envoyé  fcs  gens  de  guerre,  il  fit  périr  cesmcuV- 
triers-là ,  &  brulla  leur  ville.  Alors  il  dit  à  fes  ferviteurs , 
Or  bien,  les  uopces  font  appreftées,mais  ceux  qui  eftoyent 
conviez  n'en  eftoyent  pas  dignes.  Allez  donc  aux  quarrc- 
fours  des  chemins,  6c  autant  que  vous  en  trouverez  con- 
viezlesaux  nopces.  Alors  fes  ferviteurs  fortirent  vers  les 
chemins,  &  aflcmblerent  autant  qu'ils  en  trouvèrent, 
tant  mauvais  que  bons:  tellement  que  le  lieu  des  nopces 
fut  rempli  de  gens  qui  eftoyent  à  table.  EtleRoyy  eftant 
entré  pour  voir  ceux  qui  eftoyent  à  table,vid  là  un  hoqimc 
qui  n'cftoit  pas  vcftu  d'une  robbe  de  nopces.  Et  il  luy  dit^ 
Compagnon  ,  comment  es-tu  entré  ici  fans  avoir  unt 
robbe  de  nopces^  Et  il  eut  la  bouche  dofe.  Alors  le  Roy 
dit  aux  ferviteurs.  Liez-le  pieds  6c  mains,  6clejettczcs 
ténèbres  de  dehors:  là,  il  y  aura  pleur  6c  grincement  de 
dents.  Car  il  y  abcaucoup  d^appellczji  xnai^  peud'c« 
lus. 

I  ^  It 


1 


j^i   Lcii.  Dimanche  cV^prés  la  Trinité. 

LeVi»it'Hfiiétne  Dima>hhe  d*afn  s la  Trinité. 

La  COLLECTE. 

NOus  te  prions ,  ô  mifcricardicux Seigneur,  quMrc 
plaifc  d'aecoi  der  à  tes  fiJelles  ton  pardon  &  ta  paix  j 
afin  qu'eftant  nettoyez  de  tous  leurspechez»  ilstcfervent 
cntranqwillitc'd'efprit,  par  Jefus-Chrift  nôtre  Seigneur, 

L'Etftftre. 

Mfb.6.  \J[  Esfrcres,  fortifiez  vous  au  Seigneur,  6c  cnlapuif- 
jo.  fanée  de  fa  forée.  Soyez  rcvcftus  de  toutes  les  armeu* 

resdeDieu,  afin  que  vous  puiflîez  refifter  contre  les  em- 
bufches  du  Diable  :  Car  nous  n'avons  point  la  lutte  contre 
le fangôcla chair,  mais  contre  les  Principautcz,  contre 
lesPuilTanccs,  contre  les  Seigneurs  du  monde.  Gouver- 
neurs des  ténèbres  de  ce  fiecle ,  contre  les  malices  fpirituel- 
les  qui  font  es  lieux  celeftes.  C'eft  pourquoy  prenez  tou- 
tes les  armeures  de  Dieu ,  afin  que  vous  puiflîez  refifter  au 
mauvais  jour ,  6c  ayant  tout  fmnionte  demeurer  fermes. 
Soyez  donc  fermes,  ayant  vos  reins  ceints  de  vérité,  6c 
cftant  reveftus  de  la  cuiraflede  juftice:  Et  ayant  les  pîeds 
chauffez  de  la  préparation  de  l'Evangile  de  paix.  Prenant 
fur  tout  le  bouclier  de  la  foy,  par  lequel  vous  puiflîez 
cfteindre  touî^lesdardsenflammczdu  malin.  Prenez auflî 
je  cafquc  de  falut,  ôc  l'efpce  del'Efprit  qui  cft  la  Parole 
de  Dieu.  Priant  en  toute  forte  de  prières  6c  de  requefte, 
en  tout  temps,  enefprit  6c  veillant  à  cela  avec  toute  pei;- 
feverance,  6c  requefte  pour  les  Sainfts.  Etpourmoy, 
afin  que  la  parole  me  foit  donnée  à  bouche  ouverte  en 
hardieflc  :  afin  de  donner  à  connoitrc  le  myftcrc  de 
rEvang;ile.  Pour  lequel  je  fuis  Ambafladeur  cnlachai- 
nc  /  afin  que  je  parle  franchement  comme  il  me  faut  par- 
ler. 

6,  ]cin.  T  Seigneur  de  Cour  duquel  le  fils  cftoît  ma- 

4!  46.  *  '•'Ude  à  Capernaum.  Celuy-là  ayant  entendu  quejefus 
cftoitvenude  Judce  en  Galilée,  s'en  alla  vers  luy,  6c  le 
priaqu'ildcfcendift  pour  guérir  fon  fils.  Car  il  s'enalloit 
mourir.  Alors  Jcfu>  luy  dit,  G  vousncvoyezdcsfignes6c 

des 
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des  miracles,  vous  ne  cmyez  point.  CcSeigneui'dcCour 
luy  dit.  Seigneur,  defccn  devant  que  mon  fils  nieurCj»^ 
Jcfus  luy  dit,  va,  ton  fils  vit.  Cet  homme  creut  à  lapa- 
volequejefus  luy  avoit  dite,  Scs'cnalloit.  Et  comme  dé- 
jà il  delccndoic,  fcs  fcrviieursluy  vinrent  au  devant,  6c, 
luyapportercnt  des  nouvelles,  diianr,  ton  fils  vit,  Alori 
il  demanda  à  quelle  heure  il  s'cftoit  trouve  mieux.  Et  ils. 
luy  dirent ,  hier  fur  les  fcpt  heures  la  fièvre  le  la ifla.  Lc^ 
Pere  donc  connut  que  cVftoic  à  cette  mcfme  heure-là  qud 
lefusluy  avoit  dit,  ton  fils  vit.  Et  il  crut  &  toutefa  mai- 
fon.  Jefus  fit  encore  ce  fécond  figne  >  quand  il  fut  venu  de 
Judée  en  Galilée. 

Le  vingt  Cff  deuxième  Dimvtcbe  d\ifréi  L%  Trinité, 

La  COLLECTE. 

VEuilles  Seigneur  entretenir  l'Eglife,  quicftta  famille, 
,  dans  une  pietc  continuelle ,  afin  qu'cftant  exempte 
d*advcrfitc  fousla  faveur  de  ta  protection;,  elle  s'adonne, 
dévotement  à  ton  fervicc ,  5c  à  Tcxercicc  des  bonnes  oeu- 
vres, à  la  gloire  de  ton  Nom,  par  Jcfus-Chiift  nôtre  Sci? 
gneur.  Amen» 

VEpifîï'c. 

JEreesgraccsà monr)ieu,rouîeslesfolsque)erâismen-  pfjU^  t. 
tion  de  vous.  Faifanc  toujours  des  prières  avec  joye  3, 
pour  vous  tous,  en  toutes  mes  oraifons»  A  caufcdela 
Communion  de  PEvangilc  que  vous  avez  demonftrce,. 
dcpuisle  premier  jour  jufqucsà  maintenant.  Eftantafîèui  é 
de  cela  mcfme,  que  ccluy  qui  a  commencé  cette  bonne 
oeuvre  en  vous,  l'achèvera  jufques  à  laiourncede  Jcfus- 
Chrirt  :  Comme  il  m'cft  raîfbnnable  de  penfer  cel  a  de  vous. 
tous ,  parce  que  retiens  en  mon  coeur  que  vous  avez  tous^ 
cfté  participansde  la  grâce  avec  moy  en  mes  liens,  &  ei\ 
la  defenfe  &  confirmation  de  TEvangile.  Car  Dieu  m'cfk 
tefmoin  comme  je  vous  affcftionne  tous  d'une  coidialc; 
afFcftionde  Jefus-Chrift.  Et  je  requiers  ceci,  afin  que  vô- 
tre affeûion  abonde  encore  de  plus  en  plus,,  avecrcccn- 
noifTanceôc  toute  intelligence:  Afin  que  vous  difcerniez 
les  chofes  contraires ,  pour  eftre  purs  5c  fans  achoppement 

itifquc^àlajournccdc  Chrifl.  Ellam  remplis  dctruirsJc 

■         "    l  i  Jullicc, 
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Jufticc,  qui  font  pai*  Jefus-Chrtft,  à  la  gloire  ôciouangc 
de  Pieu» 

VEvaffgile, 

ien  de  fois 
nrdonnc- 

ray?  Sera-ce  bien  jufqucs  à  fept  fois  ?  Jefusluy  refpondit^ 
je  ne  te  dis  point  Jufqucs  à  fej>t  fols ,  mais  ju{ques  à  fept  fois 
fcj>tante  fois.  Partant  le  Royaume  des  cieux  eft  accompa- 
le  à  un  Roy,  lequel  voulut  conter  avec  fcsferviteurs.  Et 
quand  il  eut  commence  à  conter, on  luy  en  prefcnta  un  qui 
devoit  dix  mille  talens.  Et  dautnnt  qu'il  n'avoit  uasde- 
quoy  payer,  fonSeigneur  commanda  qu'il  fuft  vendu, luy. 
Se  fa  femme  >  &fesenfans  ,  &toutcequ*ilavoit,  Ôcquc 
la  dette  fuft  payée.  Or  ce  ferviteur-là  fe  jetrant  en  terre ,  le 
fupplioit ,  difant ,  Seigneur ,  ufc  de  patience  envers  moy, 
&  je  te  rendray  le  tout.  Alors  le  Seigneur  de  ce  ferviteur- 
îà,  eftantcmeudccompaflionle  relafclia,.  ôc  luy  quitta 
la  dette.  Mais  quand  ce  (crviteur-là  fut  parti ,  il  trouva 
l'un  de  fcs  compagnons  de  fèrvice,  qui  luy  devoit  cent  de- 
niers: lequel  il  faifit,  Tertrangloit ,  difan^,  Payemoy 
ce  que  tu  me  dois.  Et  fon  compagnon  de  fervice  fejettant 
àfcspieds  k  prioît,  luy  difant,  Ufc  de  patience  envers 
moy ,  &  je  te  rendray  le  tout.  Mais  il  n'en  voulut  rien  faire.- 
ainss'enalla,  &le  miten  prifon,  jufques  à  ce  qu'il  cuft 
payé  la  dette.  Or  fes  autres  compagnons  de  fervice  vo- 
yant ccqui  avoit  efté  fait,  fiirent  fort  marris:  dont  ils 
s'en  vinrent  &  déclarèrent  à  leur  Seigneur  tout  ce  qui  avoit 
cfté  fait.  Alors  fon  Seigneur  Tappella  &  luy  dit ,  Mefchant 
fcrviteur,  je  t'ay  quitté  toute  cette  dette,  parce  que  tui 
m'en  as  prié.  Ne  te  falloit-il  pas  auflî  avoir  pitié  de  ton 
compagnon  de  fervice»  ainfîque  j'avois  eu  pitié  detoy} 
Alors  fon  Seigneur  eftant  en  colère ,  k  livr»  aux  fergcns  , 
jufques  à  ce  qu'il  luy  euft  payé  toutcequiluy  eftoitdeu* 
Ainfi  vous  en  fera  mon  Pere  celcftc ,  fi  VOUS  ne  pardonnez, 
de  cccur  chacun  à  fon  frère  fes  fautes- 
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Le  F/ff£f  CS*  tro  'ijtéme  Dsmamhe  d*afrés  ta  Trittitéi  « 
La  COLLECTE. 

ODieu  nôtre  retraite  ôc  nôtre  forcc^  qui  esTauthcur 
de  toute  pieté,  prefte  l*oreille  aux  prières  ardentes 
detonEglifci  ôcfhyqueles  chofcs  que  nous  de- 
mandons avec  foy ,  nous  les  obtenions  en  eftcft,  parjc- 
fus-Chrift  nôtre  Seigneur.  Ame^, 

VEpifire. 

C  Oyez  donc  d'un  accord  mes  imitateurs ,  frères,  &  con-  pjjjj 
^fiderez  ceux  qui  cheminent  ainfi,  félon  que  vous  nous 
avez  pour  patron.  Car  plufieurs cheminent,  defquelsje 
vousay  fou  vent  dit,  Ôc  maintenant  je  le  dis  aufli  en  pleu- 
rant ,  qu'ilsfonr  ennemis  de  la  croix  de  Chrift.  Dcfquelsla 
fin  eft  perdition ,  le  Dieu  dcfquels  eft  le  ventre,  ôc  la  gloire 
cftleurconfufion,  qui  ont  leur  afFeftion  aux  chofes  ter- 
riennes. Mais  nôtre  converfation  eft  de  bourgeois  des 
ckux,  d'où  aufTi  nous  attendons  le  Sauveur,  aflavoirlc 
Seigneur  Jefus-Chrift.  Lequel  transformera  nôtre  corps 
vil,  afin  qu'il  foit  rendu  conforme  à  fon  corps  glorieux, 
félon  cette  efficace  par  laquelle  il  peutmefmçsafTujcttir 
toutes  chofes  à  foy. 

V  Evangile, 

K  Lors  les  Phari(îenss'eftantretire2,prîr€ntconfcilcom'  s.  MaK 
mLentilsTenlaccroient.  Et  luy  envoyèrent  leursdifci*  22.  iji 
pies  avec  des  Herodiens,  difant,  Maiftre,  nousfçavons 
que  tu  es  véritable ,  &  que  tu  enfeignes  la  voye  de  Dieu  en 
vérité,  ôcquctunetc  foucies  de  perfonne:  car  tu  ne  rc* 
gardes  point  à  l'apparence  des  hommes.  Di  nous  donc  ce 
quitcfcmblei  Eft  il  permis  depaj^er  Ictribut  àCcfaroil 
noïi\  Et  Jcfus  connoiflant  leur  malice  dit,  hypocrites^ 
pourquoy  me  tentez  vous^  Monftrez  moy  la  monnoyc 
du  tribut ,  Et  ils  luy  prefenterent  un  denier  :  Et  il  leur  dit , 
J)e  qui  eft  cette  image,  &  cette  infcription:  Ils  luy  dirent 
deCe(àr.  Alors  il  leur  dit,  rendez  donc  à  Cefar  les  chofcs 
qui  font  à  Cefar, ôc  à  Dieu  ce  qui  appartient  à  Dieu.  Oyant 
delà  ils  le  laiflçicnt ,  ôc  le  laiflant  s'en  allèrent* 
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Le  vingt  Cs*  quittnèftie  Dimanche  d\iprcs  la  Trinité, 

La  COLLECTE. 

VEulUcs  Seigneur,  pardonner  à  ton  peuple  fcsoffcH-. 
Ces  j  afin  que  par  ta  grande  bonté  nous  foyons  affranr- 
cVis  des  liens  de  tous  les  pèches  que  noire  infirmité  nous  a 
fait  commettre.  Fay  nous  cette  grâce  ,  ô  Pcre  celeftc  > 
pour  l'amour  de  Jcfus-Chrift  nôtre  bcniu  Seigneur  Sau- 
veur. j^ifWf. 

VEpifrrc. 

Col.  I.   "^î  Ous  rendons  toujours  grâces  de  vow  à  Dieu ,  quî  eft 
3,         -^^le  Pcre  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Cbrift ,  priant  toii- 
jours  pour  vous.  Ayant  ouï  parier  de  vôtrcfoy  en  Jcfus- 
Chrift  ,  ôc  de  la  charité  que  vous  avez  envers  tous  les 
Maints.  Pour  refpcrancc  qui  vouseft  refervécéscienx  ,  la- 
quelle vous  avez  ci-devanr  ouïe  par  la  parole  de  vérité ,  af. 
Çivoir  de  TEvangile.  Qiii  eft  parvenu  à  vous  ,  comme 
auflî  il  cft  par  tout  le  monde,  &  fruûific  ainfi  en  vous^ 
depuis  le  Jour  que  vous  avez  ouï  &  connu  la  grâce  de  Dien 
<n  vérité  ,  comme  auflî  vous  Tavez  appris  d*Epaphras 
i^ôirc  cher  compagnon  defcrvice,  qui  eft  fidèle  Miniftrc 
éc  Chrift  pour  vousr  Lequel  auffi  nous  a  déclaré  vôtre 
charité  i  que  vous  avez  en  l'Efprir,  Et  partant  auffi  des  le 
jour  que  nous  avons  entendu  cela ,  nous  ne  ceflbns  de  prier 
pour  vous,  &  de  demander  que  vous  foyez  remplis  de  la 
connoi(î;ince  de  la  volonté  d'iceluy ,  entomefapiencc  6c 
intelligence  fpirituelle:  Afin  que  vous  cheminiez  digne- 
ment comme  il  eft  feani  félon  le  Seigneur ,  en  luy  plaifant 
entièrement,  fruûifiant  en  toutcbonneœuvie,  &  croi^- 
fant  en  coniK)iflance  de  Dieu.  Eftant  fortifiez  en  toute 
force,  félon  la  venu  de  fa  gloire,  cntoutcfouffi-ance^c 
cfprit  patient  avec  joye.  Rendant  grâces  au  Pcre  ,  qui 
nous  a  rendus  capables  de  participer  à  Tlieritagc  des  Sainvts 
en  la  lumière. 

VBvangiU; 

S  \îxt        Onimc  Jefus  difoit  ces  chofes  ,  vôîci  venir  un  Seî- 
'    %  *  ^^g'^^"^     Cour,  lequel  fe  proftcrna  devant  luy ,  di- 
^' ^  '    fant.  Ma  fille  eft  maintenant  decedce,  mais  vien,  Ôc  mets 
ta  main  furtUc^  fcclUvlvia.  Et  Jefus  s'cftaatlçyé,  le 
.       •"  fui-. 
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fuîvît  avccfcsdifcîplej.  Etvoiqs  une  femme,  travaillée 
d'une  perte  de  fang  depuis  douze  ans,  vint  par  derrière, 
&  toucha  le  bord  de  Ton  veftemenr.  Car  elledifoir  enfoy- 
mcfmc,  fi  feulement  je  touche  fon  vertement ,  jefcray 
guérie.  Alors  Jcfuss*eftant  retourné  &  la  regardant,  dit, 
ayc  bon  courage,  ma  fille,  ta  foy  t*a  fauvée.  Et  en  ce  mef- 
tixc  inftam  la  femme  fut  guérie.  Et  quand  J  cfus  fut  venu  en 
In  marfon  de  ce  Seigneur-  là ,  eut  vcu  les  Meneftriers , 
la  troupe  là  allemblée  qui  menoit  un  grand  bruit,  lllcnr 
dit ,  Retirez-vous  :  car  la  jeune  fille  n'cft  pas  morte  ,  mais 
clic  dort.  Et  ilsfcmoquoyent  deluy.  Et  quand  la  troupe 
là  alTemblée  eut  eftcmifcdchors,  il  entra  prit  Ja  mairv 
delà  jeune  fille,  6c  elle  fc  leva.  Et  le  bruit  en  courut  par 
tout  ce  quartier  là. 

Le  Vingt     c'nicjuicme DimsiHche d'afrés la  Trinité. 

La  COLLECTE. 

SEigncur  touche  tellement  le  coeur  de  tes  fidèles,  que 
frudifiant  abondamment  en  toute  forte  de  bonnes  oeu-  • 
vrcs,  ils  en  reçoivent  de  toy  le  loyer  tres-abondant,  par 
Jcfus  nôtre  Seigneur ,  jime^. 

PûHv  tEfiflrt^ 

VOicy,  les  jours  viennent,  ditrEternel,  quejeferay 
lever  à  David  un  germe  jufte ,  &  il  régnera  comme 
Roy:  Il  addrelTera  6c  exercera  jugement  6c jufliccenla  ^* 
terre.  Es  jours  d^iceluy  juda fera  misa  fauveté,  Ôclfrael 
habitera  en  aflcurance:  6c  c'cft  icy  fon  nom  duquti  on 
FappcUera,  rEtcrnel  nôtre  Juftice.  Pourtant  les  jours 
s'en  vont  venir,  ditl'Etcrnel  qu'on  nedira.plus,  l'Eter* 
ncl  eft  vivant,  qui  a  fait  remonter  les  enfansd'lfraël  hors 
du  pays  d'Egypte.  Mais  l'Eternel  cft  vivant  qui  a  fait  re- 
monter ôc  qui  a  ramené  la  fcmencc  de  la  maifon  d'U 
fraifl  du  païs  de  devers  Aquilon ,  6c  de  ttotis  Icsp^sauP 
quels  jclesavoisdechalTez,  6c  ils  habiteront  en  Icui'tcrte. 

VEihWgile, 

JEfirs  donc  ayant  levé  fes  yeux,  6c  voyant  que  de  gran-  S,  Jtatu 
des  troupes  venoicnt  à luy,  ditàPhilippe,  d'oùachc-6.  ^. 
tcrons  nous  des  pains,  afin  que  ceux-ci  ayent  à  mangerîOr 

U  dif^ic  cela  PQijr  rçfpr^uvert  car  ilfçaYQicUçiïccqu*ii 
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dcvoit  foire.  Philippe  luy  refpondit ,  Pour  deux  cens  de- 
niers de  pain  ne  leur  fufliroit  pas,  à  ce  que  chacun  d'eux 
en  prift  tant  foit  peu.  Et  l'un  de  fes  difciples  ,  affavoir 
André  frère  de  Simon  Pierre,  luy  dit.  11  y  a  ici  un  petit 
garçon  qui  a  cinq  pains  d'orge  Ôc  deux  poiflbns  :  mais 
qu'eft-ce  de  cela  pour  tantdegens.  Alors  Jefus dit ,  fai- 
tes affeoir  les  gens.  Or  il  y  avoir  beaucoup  d'herbe  en  ce 
lieu-là.  Les  gens  donc  s'alFirent  environ  au  nombre  de 
cinq  mille.  Et  Jefus  prit  les  pains,  &  après  qu'il  eut  rendu 
grâces,  il  lesdiftribua  aux  difciples,  ôc  les  difciples  à  ceux 
qui  eftoyent  afïîsj  &  fcmblnblement des poiflons autant 
qu'ils  vouloienr.  Et  après  qu'ils  furent  raflafiez ,  il  dit  à 
fes  difciples  ,  Amaflcz  les  pièces  qui  font  de  refte,  afin 
que  rien  ne  foit  perdu.  Us  les  amnflêrent  donc,  &  em- 
plirent douze  corbeilles  de  pièces  des  cinq  pains  d'orge , 
qui  eftoyent  demeurées  à  ceux  qui  en  avoyent  mangé.  Or 
les  gens  ayant  veu  le  miracle  que  Jefus  avoit  fait,  diloyent, 
celui-ci  eft  véritablement  le  Prophète  qui  devoit  venir  au 
monde. 

§  S*ilj  a  emore  des  Dfmamhes  devaftt  le  Dimattche  de  V Ad- 
ventt  ton  f  rendra  le  fervice  de  qnelqiiuti  desDnna^ches 
,  qt$i  auront  efié  omis  afrès  Epiphanie  pour  ceux  tjuitna»" 
pueront  icy.  Et  /ilj  ewa  motus  qu'il n'jeiia  ici  de  martjHeZjp 
*0H  omettra  le  reflet  Pourveuciu'ondifetOHjourscetteder' 
ftiere  ColleUe ,  cet  Epifire  Cff  cet  E^vangile ,  le  Dimanche 
de  devant  PAdvent. 


Le  ^our  S^irjt  ANDRE'. 

COLLECTE. 

leu  Toi|t.p.uiflant,  qui  as  fait  la  grâce  à  ton  Apô- 
tre S.  André  d'obéir  promptement  à  la  vocatioi^ 
dctonfilsJefus-Chrift^  &delefuivrefansaucui> 
dclay  :  fay  nous  auffi  à  tous  cette  grâce,  qu'cftaiis  appet 
lez  par  ta  Sainûe  Parole ,  nous  nous  portions  incontinent 
à  fuivrc  en  toute  obeïfTancc  tes  faintscommandcmens> 


ac     ac  a. 


t. 


Lt  four  S.  André.  \ 

O  I  tu  confcfTes  le  Seigneur  de  ta  bouche ,  &  que  tucro-  j^^^^ 
^  yes  en  ton  cœur  que  Dieu  Ta  relTùfcitc  des  morts,  tu  fe- 
ras  fauve,  Cardecceuroncroità  jufticc,  &  de  bouche  on 
fait  confcflîon  à  falut.  Car  TEfcriture  dit ,  Quiconque 
croit  en  luy  ne  fera  point  confus.  Dautant  qu'il  n'y  a  point 
de  différence  du  Juif  ni  du  Grec:  car  il  y  a  un  mefme  Sei- 
gneur de  tous,  qui  eft  riche  envers  tous  ceux  qui  Pinvo- 
quenr.  Car  quiconque  invoquera  le  Nom  du  Seigneur  fe- 
ra fauve.  Comment  donc  invoqueront  ils  ccluy  auquel  ils 
n'ont  point  crcu  \  &  comment  croiront  ils  en  celuy  du- 
quel ils  n'ont  point  ouï  pader  ?  &  comment  orront  ils 
s'il  n'y  a  quelqu'un  qui  leur  prefche  ?  Et  comment  prefche- 
ra-t-on  finon  qn'il  y  en  ait  qui  foyent  envoyez  ?  Ainfi  qu*tl 
cft  efcrit,  O  que  les  pieds  de  ceux  qui  annoncent  la  paix 
font  beaux,  voire  de/eiix  qui  annoncent  les  chofes bon-  ^"^ 
nés.  Mais  tous  n'ont  pasobe'î  à  Te vangile:  carEfaïedit, 
Seigneur,  qui  a  crcu  à  nôtre  prédication  ?  Lafoydonc 
cft  par  l'ouïr,  &  l'ouïr  parla  Parole  de  Dieu.  Mais  je  de- 
mande ne  l'ont  ils  point  ouï  ?  Au  contraire  leur  fon  cft 
allé  par  toute  la  terre,  &  leurs  paroles  jufques  au  bontdi» 
monde.  Mais  je  demande,  Mracl  ne  l'a-t-il pas  connu  ? 
Moïfe  le  premier  dit,  je  vousprovoqueray  à  jaloufiepar  • 
celuy  qui  n'eft  point  peuple  :  je  vous  émouvray  à  ire  pai* 
une  nation  dcftituée  d'intelligence.  Et  Efaïe  s'enhardit  * 
tout  à  fait,  &  dit,  j'ay  elle  trouve ,  de  ceux  qui  ne  me 
cbcrchoyent  point:  &  fiiismanifeftement  apparu  à  ceux 
qui  ne  s'cnqueroyent  point  de  moy,  j'ay  tout  le  jour 
cftendu  mes  mains  à  un  peuple  rebelle  &  coatredifant, 

E T  comme  Jefuscheminoitle  long  de  la  mer  deGaliIce,  s.  Ma£ 
il  vid  deux  frères,  Simon  qui  fut  dit  Pierre,  ficAndré^^ig^  ' 
fon  frère,  qui  jettoientleurfilécnlamert  car  ils  eftoient  *  ' 
Çcfcheurs.  Et  il  leur  dit,.  Venez  après  moy,  &  je  vous 
icray  pefcheurs  d'hommes.  Et  eux  incontinent  laiffant 
leurs  niez  le  fuivireut:  &  de  là  eftant  allé  plus  outre,  il 
Vid  deux  autres  frères.  Jaques  fils  deZebcdéc,  ôc  Jeaa 
foa&cre^  en  imcuaûcUc^.  avccZebdécicurfcrc,  qui^ 
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iCo  Saint  Thomas. 

raccouftroicnt  leurs  filez,  &  il  lesappclla.  Et  eux  incon- 
tinent ayant  laiflc  leur  naflcllc  Se  leur  pere ,  le  fui  virent. 

Saint  THOMAS  tAfoflrc, 

La  COLLECTE. 

leu  Tout-puiflfàiit  ôc  vivant  éternellement ,  qui  pour 
nous  afFcrmir  davamaee  enlafoy>  as  voulu  que  ton 
Apôtre  S.Thomas  doutaftde  larcfurrcd^iondetonFils: 
•  fày  que  nous  croyons  fi  indubitablement  Ôc  fi  parfaitement 
en  ton  Fils  Jcfus-Chrift,  que  nôt refoy  ne  ifoii  jamais  re- 
jettce  en  ta  prefcnce  :  Exauce  nous ,  Seigneur ,  par  le  mef- 
me  Jefus-Chrift ,  auquel  avec  toy  Se  avec  le  Sainft  Efprit 
foit  tout  honneur  Se  toute  gloire  maintenant  Se  à  jamais  ^ 

VEfiftre. 

Efb»  1.  ^Ous  nVftes  donc  plus  eftrançers  ni  forains  ,  mais 
J9.  V  combourgeois  des  Sainûs  6c  domeftiques  de  Dieu. 
Eftant  édifiez  fur  le  fondement  des  Apôtres  Se  des  Pro- 
phètes ,  Jefus-Chrift  fuy-mcfme  eftant  la  Maiftreffc  pierre 
du  coin.  En  qui  tout  l'édifice  rapporté  Se  ajufté  enfembîe 
fe  levé  pour  eftre  un  temple  Sainft  au  Seigneur.  En  qui 
vous  eftes  enfembîe  édifiez  pour  eftre  un  tabernack  de 
Dieu  en  Efprit. 

VEvjffgilf. 

S  Jea?j  Q  Thomas  l*un  des  douze,  appelle  Didyme ,  n*eftoît 
20  24  point  avec  eux  quand  Jcfus  vint.  Dont  les  autres  dif- 
'  '  '  ciples  luy  dirent.  Nous  avons  vcu  le  Seigneur,  mais  il 
leur  dit ,  Si  je  ne  vois  les  enfcîgnes  des  doux  en  fcs  mains  , 
ôc  fi  je  ne  mets  mon  doigt  là  où  eftoîcnt  les  doux ,  8c  C  je 
ne  mets  ma  main  à  fon  coftc ,  jcnelecroiray  point.  Et 
huit  jours  après  fcs  difciples  eftoyentderechcfla dedans. 
Se  Thomas  avec  eux.  Alors  Jefus  vint,  les  portes eftaat 
fermées.  Se  fut  là  au  milieu  d'eux.  Se  leur  dit.  Paix  vous 
foit.  Puis  il  dit  à  Thomas,  mets  ton  doigt  ici  Se  regarde 
mes  mains:  avance  aufii  ta  main  Scia  metsà  mon  codé. 
Se  ne  fois  point  incrédule,  mais  fidèle.  Et  Thomas  réf. 

fiondit>  Scluydit,.  Mon  Seigneur  Se  Mon  Dieu,  Jefus 
uy  dit ,  parce  que  tu  m'as  veu  ^ Thomas ,  tu  as  creu  :  bicn- 
hcurcw^ fgm  cçux  qui  a'ont  pQim  vca ,  ^  qi»  ^VU»  Jcfus 

fît 
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fit  ^uffi  plufîcurs  autres  figues  en  la  prcfence  de fes difd- 
plesjefqucls  ne  font  point  efcritsen  ce  livre.Mais  ces  chofes 
font  cfcrîtes,  afin  que  vous  croyiez  que  Jcfuscft  le  Chrill 
le  Fils  de  Dieu,  ôc  qu*en  croyant  vous  ayez  vie  par  Ton 

La  Coimrfton  de  S.PAUL. 

La  COLLECTE. 

Ç\  Dfeu  qui  par  la  prédication  du  bien  heureux  Apôtre 
S.  Paul  ^  as  fait  rc(plendir  la  lumière  de  TEvangifc  par 
tout  le  mondes  Nous  te  prions  de  nous  faire  la  grâce  que 
nous  fouvenantdefamerveilkufèconverfion,  noustVn 
tefmoignions  nôtre  reconnoiflàncc  ,  fuivant  la  fainftc 
doftrinc  qu'il  a  cnfcignce  ,  par  Jcfus-Chrift  nôtre  Sci* 
gneur,  Ann^», 

Tqhy  l'Ef  iftre. 

TCp  T  Saul  eftant  encore  tout  enflammé  de  menaces  5c  de  ^ 

tuerie  contre  les  difciplcs  du  Seigneur  ,  s'eftant  ad-  |^ 
cîrefle  au  Souverain  Sacrificateur,  luy  demanda  des  let- 
tres de  fa  part  pour  porter  à  Damas  aux  Synagogues  :  afin 
que  s*il  en  trouvoit  quelques,  uns  de  cette  fedte,  hommes 
èc  femmes,  il  les  amcnaft  liez  à  Jerufalem.  Orilavint 
qu'en  cheminant ,  il  approcha  de  Damas,  ôcfubitement 
une  lumière  rcfplenditcommeuncfclair  àl'entourdeluy. 
Dont  eftant  tombe  par  terre,  il  ouït  une  voix,  qui  luy 
difoic,  Saul,  Saul,  pourquoy  me  perfecutes  tu  ?  Et  il 
luy  refpondit,  qui  es-tu  Seigneur  ?  EtleSeigneurdit,  je 
fuis  Jefus  lequel  tu  perfecutes  :  il  t'eft  dur  de  regimber 
contre  les  aiguillons.  Et  tout  tremblant  &  effrayé  il  dit. 
Seigneur,  que  veux  tu  que  je  iàfie?  Et  le  Seigneur  luy 
dit.  Levé  toy  &  entre  en  la  ville,  5<  là  il  te  fera  dit  ce  que 
tu  dois  faire.  Or  les  hommes  qui  chcminoient  avec  luy 
s'arreftcrenttoutefpouvantés ,  oyant  bien  la  voix,  mais 
ne  voyant  peifonne.  Et  Saul  fc  leva  de  terre,  ^couvrant 
(es  yeux  ne  voyoit  perfbnae  ,  &  ils  le  conduifirent  par 
la  main,  &  Icmenerent  à  Damas.  Or  il  fut  trois  jourslaus 
voir,  6c  fans  manger  ni  boire.  Or  il  y  avoit  un  certain 
dàfciple  à  Damas,  nommé  Ananias,  auquel  le  Seigneur  dît 
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cnvifion,  Ananias:  Et  il  dit,  me  Yoicy  Seigneur.  Eric 
Seigneur  luy  dit ,  Levé  toy  ôc  t'en  va  en  la  ruif  qui  eft  nom- 
mée la  droite ,  &  cherche  en  la  maifon  de  Judas  un  nom- 
me Saul,  qui  cft  deTarfe,  carvoila,  ilprie.  (OrSaul 
avoit  veu  en  vifion  un  perfonnage  nomme  Ananias,  en- 
trant, 6c  luy  împofant  la  main,  afin  qu'il  recouvraft  la 
Yeue.)  Et  Ananias  refpondit.  Seigneur,  i*ay  ouï  parler 
à  pluficurs  touchant  ce  perfonnagc,  combien  de  maux 
il  a  fait  à  tes  Sainds  en  Jerufalem.  Mcfmes  ilaauffiau- 
thorite'  de  par  les  Principaux  Sacrificateurs  de  lier  tous 
ceux  qui  invoquent  ton  Nom.  "Mais  le  Seigneurluy  dit , 
Va:  car  il  m'cft uninftrumcntd'elitc,  pour portei  mon 
Nomdevant  les  Gentils ,  &  les  Rois  &  les  cnfans  d'ifracl. 
Car  je  luy  monftreray  combien  il  faut  foufFrir  pour  mon 
Nom.  Ananias  donc  s*en  alla,  &  entra  en  la  maifon:  ^ 
luy  impofant  les  mains  dit,  frereSaul,  le  Seigneur  Jcfus 
qui  t'en  apparu  par  le  chemin  par  lequel  tu  venois,  m*a 
envoyé  afin  que  tu  recouvres  la  veuc,  ôcquetu  fois  rem- 
pli du  Sainft  Efprit.  Et  auiïi-ioft  il  cheut  de  fes  yeux  com- 
me des  efcailles,  &  à  Tinftant  il  recouvra  la  veuë  :  puis 
il  k  leva ,  &  fut  bapiifé.  Et  ayant  mangé  il  reprit  fes  for^ 
CCS.  Ainfi  Saul  fut  quelques  jours  avec  les  difciples  qui cf- 
toient  à  Damas.  Et  prefcha  incontinent  es  Synagogues  ^ 
que  Chrift  eftoit  le  FilsdcDicu.  Dont  tous  ceux  qui  i'o- 
yoyent  eftoyent  comme  ravis  hors  d*eux-mefmes,  ôcdi- 
loycnt  :  N'cft-ce  pas  celuy-ci  qui  a  deftruit  à  Jerufalem 
ceux  qui  invoquoient  ce  nom-là  :  eft  venu  ici  exprés  afin 
qu'il  les  amenaft  liez  aux  Principaux  Sacrificateurs  î  Mais 
Saul  fe  fortifioit  de  plus  en  plus,  &  confondoit  les  Juifs 
qui  habitoicntàDamas,  confirmant  que  celui-ci  eftoit  le 
Chrift. 

VEvimgde, 

Mat,  A  ^^^^  Pierre  prenant  la  parole  luy  dit,  voici  nousa- 
^  27.  "^vons  tout  delaiffe  ,  &  t'avons  fuivi  :  que  nous  en 
aviendra-t-ildonc  ?  Et  Jefus  leur  dit.  En  vérité,  en  vérité 
je  vous  dis ,  que  vous  qui  m'avez  fuivi  en  la  régénération, 
quand  le  Fils  de  l'homme  feraaiïîsau  throne  de  fa  gloire  , 
vous  aufti  ferez  aflïs  fur  douze  throncs ,  jugeant  les  douze 
lignées  d'ifraél.  Et  quiconque  auradelailîé  maifous  *  ou 
^  fie. 


La  Purification. 
frcrcs,  ou  foeiirs,  ou  pcrc,  oumerc,  oufcmmeoucn- 
fans,  ou  chaif)ps  à  caufc  de  mon  Nom,  il  recevra  cent  fois 
autant ,  &  héritera  la  vie  éternelle.  Mais  pi ufieurs  qui  font 
les  premiers  feront  les  derniers,  &  les  derniers  feront  les 
premiers. 


Prefemation  de  CHRIST  dans  le  Temple, 

fiffelUti  communément  la  PURIFICATION 
de  MARIE  Ict  S.  VIERGE. 

COLLECTE 

4 

Dieu  Etemel  &  Tout-puiïïànt ,  nous  fuppliens 
humblement  ta  Majeftc ,  que  comme  Jcfus-Chrift 
ton  Fils  Unique  t'a  cfté  prefcntc  ce  jour  au  temple 
en  nôtre  propre  chair  5  nous  aufficomparoiffions  devant 
toy  en  pureté  &  en  netteté  de  cœur ,  par  le  mcfme  Jcfus- 
Chrift  ton  Fils  nôtre  Seigneur ,  Amen. 

Pour  tEpiftre. 

XT Oîcy  j'cnvoyeray  mon  meffàger  &  il  accoutrera  le  Malach 
▼  chemin  devant  moy,  6c  incontinent  le  Seigneur  que  3. 
vous  cherchez,  entrera  en  fon  Temple,  ôcleMeflager 
deTalliancc,  lequel  vous  fouhaitez,  voici  il  vient ,  a  dit 
l'Eternel  des  armées.  Et  qui  pourra  porter  le  jour  de  fa  ve- 
nue >  ôc  qui  pourra  fubfifter  quand  il  apparoitra  >  Car  il 
cft  comme  celuy  qui  raffine  &  comme  le  fa  von  des  fou- 
lons. Et  il  fera  nlUs  comme  celuy  qui  raffine  &  purifie  Tar- 
gcnt,  &  ils  feront  à  rEtcrnel  gens  offi'antoblations,  ain- 
fi  qu'il  appartient.  L'oblationdejuda  ôcdejerufalemfc- 
ta  plaifante  a  l'Eternel  comme  és  jours  de  jadis,  ôccom- 
mc  es  premiers  ans.  Je  m'approcheray  de  vous  pour  juger, 
5c  fcray  tefmoin  fubit  contre  les  cncha^iteurs ,  &  contre 
les  adultères,  ôc  contre  ceux  qui  jurent  fauiTement,  & 
contre  ceux  qui  fraudent  le  loyer  du  mercenaire ,  la  veuve, 
Scl'orphelin,  ôc qui fonttortàTeftranger,  &quinemc 
craignent  point ,  a  dit  l'Eternel  des  armées. 
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S.  Luc,  T  quand  les  jours  de  la  pm  ficationd'icelle  furent  ac- 
2,  22.  ^^compIisfclonlaLoydcMoïfe,  ils  le  portèrent  à  jcru- 
falem^  pour  le  prcfcntcr  au  Seigneur  :  (Comme  il  cft 
cfcrit  en  la  Loy  du  Seigneur,  que  tout  mnfle  ouvrant  la 
matrice  fera  appelle' Sainû  au  Seigneur,  )  Et  pour  offrir 
1  l'oblarion,  feionqu'il  cft  dit  en  la  Loy  du  Seigneur,  une 
parre  de  tourterelles,  ou  deux  pigeonnaux.  Or  voici,  il  y 
aroit  un  homme  à  Jcrufalem  qui  avoit  nom  Simeon  y  cet 
homme-îi  eftoit  juftc  8c  craignant  Dieu,  lequel  actândott 
ia  confolation  d'ifraol:&  le  Sainft  ef prit  eftoit  fur  luy  .Et  il 
avoit  cftc  adverti  Divinement  par  le  Sainft  Efprir>  qu*il 
ne  verroit  point  la  mort,  que  premièrement  il  nVuft 
vcu  le  Chrift  du  Seigneur,  Iceluy  eftant  meu  parl'Efprit 
vint  au  temple  :  &  comme  le  Pcre  la  merc  portoicnt 
dedans  le.  petit  enfant  Jefus,  pour  faire  de  luy  fclon  la 
coutume  de  la  Loy.  11  le  prit  entre  fes  bras,  &  bénit 
Dieu,  5c  dit  ^  Seigneur,  tu  laifTes  maintenant  aller  ton 
fervitcur  en  paix  félon  ta  parole.Car  mes  yeux  ont  veu  ton 
falut,  lequel  tu  as  prépare  devant  la  face  de  tous  les  peu- 
ples: La lumierepourefclairer les  nations,  &  pour  eftre 
la  gloire  de  ton  peuple  Ifrael.  Et  Jofeph  ôc  la  mcre  d'iceluy 
s'eftonnoient  des  cnofes  qui  cftoient  dites  de  luy.  Et  Si- 
meonlesbenit,  &  dit  à  Marie  merc  d'iceluy,  voici,  ce- 
luy-ci  eft  mis  pour  le  trebufchement  &  pour  le  relèvement 
de  plufieurs  en  Ifrael ,  ôc  pour  eftre  un  figne  auquel  on 
contredira.  (Et  mcfmc  au(Tî  une  efpce  percera  fa  pro- 
pre ame)  afin  que  les  penfces  de  plufieurs  coeurs foyent 
découvertes.  H  y  avoit  aulTî  Anne  la  Propheteflcfilledc 
Phanuel,  delà  lignée d'Afer :  laguelle  eftoit  dcja  avan- 
cée en  âge,  &  avoit  vécu  avec  (on  mari  fept  ans  depuis 
fa  virginité.  Et  elle  eftant  veuve  d'environ  quatre  vingt 
&  quatre  ans ,  ne  bougeoir  du  temple  fervant  Dieu  en  jeu- 
nes &  oraifons  nuift  ôc  jour.  Et  eftant  furvenue  en  ce 
mefmeinftant,  elle  loiioitauffi  de  fa  part  le  Seigneur,  ôc 

?arloit  de  luy  à  tous  ceux  qui  attendoient  la  délivrance  à 
,  erufaicm.  Et  quand  ils  eurent  accompli  tout  ce  qui  eft  fc- 
lonlaLoydu  Seigneur,  ils  s*cn  retournèrent  en  Galilée 
à  Nazareth  leur  ville.  Or  le  petit  enfant  croifToit  3c  fc 

for- 


Sairjù  Matthias. 

fbrtîfioîtcncfprît ,  cûant  rempli  de  fapicncc,  &  la  grâce 
de  DievieftoitfLirluy. 

Le  Jour  Saint  MATTHIAS. 

Li$  COLLECTE. 

DIcuTout-puiflantquins  cflcii  Matthias  ton  fîJcIIc  (cr- 
vitcur,  pour  eftre  du  nombre  des  douze  Apôtres  en 
la placedutraiftre  Judas:  fayque  tonEglife,  eftant  tou- 
jours gardée  des  faux  Apôtres ,  foit  conduite  6c  gouvernée 
par  de  vrais  &  fidèles  Pafteurs,  par  Jcfiis-Chrift  nôtre 
Seigneur,  Amen. 

Pour  PEpiJlrè. 

EN  CCS  jours  îà  Pierre  fe  leva  au  milieu  des  dircîples,  (&  ji^^ 
là  eftoit  aflcmblée  une  compagnie  d'environ  lîx  vingts  1 5. 
pcrfonnes)  ôcdit.  Hommes  frères ,  il  falloit  que  cette  Ef. 
criturc  fuft  accomplie,  que  le  Sainft  Efprit  avoit  prédi- 
te par  la  bouche  de  David  touchant  Judas  qui  a  cftcU 
guide  de  ceux  qui  ont  pris  Jcfus.    Car  il  eftoit  du  nombre 
avec  nous,  5c  avoit  reccu  fa  part  de  cette  adminiftration. 
Lujr  donc  s'eftant  acquis  un  champ  de  falaire  de  mé- 
chanceté ,  &  s*eftant  précipité ,  s'eft  crevé  par  le  milieu , 
&  toutes  fes  entrailles  ont  cfté  epandues  j  Ce  qui  a  efté 
connu  de  tous  les  habitans  dc  jerufalem:  tellement  que 
ce  champ-là  a  eftc  appcllé  en  leur  propre  langue ,  Hacel- 
dama,  c'eftà  dire  le  champ  du  fang.  Carileftefcritau 
livre  des  Pfeaumes,  Que  fa  demeure  foit  deferte,  &  qu'il 
n'y  ait  nul  qui  y  habite.    Item ,  qu'un  autre  prenne  fon 
adminiftration.    Ufautdoncquc  d'entre  ces  nommcs-là 
qui  fc  font aflcmblez  avec  nous,  tout  le  temps  que  le  Sei- 
gneur Jefus  eft  allé  ôc  venu  entre  nous.  Commentant 
depuis  le  baptefme  de  Jean,  jufques  au  Jour  qu'il  a  eftc 
enlevé  d'avec  nous ,  quelqu'un  d'entr'eux  foit  tcfmoin 
avec  nous  de  fa  refurre£^ion.  Alors  ils  en  prefenterent 
deux»  aflavoir  Jofcph  appcllé  Barfabas  (qui  eftoit  furnom- 
mé  jufte)  6c  Matthias.    Et  en  priant ,  ils  dirent ,  toy  Sei- 
gneur qui  connois  les  cœurs  de  tous ,  montre  lequel  de  ces 
deux  tu  as  eleu  :  Afin  qu'il  prenne  fa  part  de  ce  miniftcrc 
6c  Apoftolat,  dont  Judas  s'eft  détourné  pour  s'en  aller 
en  fou  lieu.  Alors  ils  jettercnt  le  fort  fur  eux  :  &  le  fort 

chcut 


\ 


ï(f8  Saint  Nîarc. 

VEfiftre. 

LA  grâce  cft  donnée  a  chacun  de  nous  >  fclonlamefurç 
du  don  de  Chrift.  Pour  laquelle  chofc  il  dit,  Eftarit 
monte  en  haut,  il  a  mené  captive  multitude  de  captifs, 
^  a  donne  des  dons  aux  hommss.  Orcec]u*ile{ltTionté, 
qu'cft*ce  autre  chofe  fi  non  que  premièrement  il  eftoit  dcf- 
cendu  es  parties  les  plus  baflcs  de  la  terre  ?  Celuy  qui  cft 
dcfccndu  c*cft  le  mcrme  qui  eft  monte  fijr  tous  les  cieux, 
afin  qu'il  rcmplift  toutes  chofcs.  Luy-niefme  donc  a  don- 
«é  les  uns  pour  cftrc  Apôtres ,  &  les  autres  pour  cftrc  Pro- 
phetes,  ôc  les  autres  pour  eftrcEvangcliftcs,  &  les  autres 
pour  efte  Paftcurs  &  Doôeurs.  Pour  Taflemblage  des 
Sainfts,  pour  l'œuvre  du  Minifterc,  pour  l'édification 
du  corpsdcChrift  ?  Afin  que  nous  ne  foyons  plus  cnf^s, 
flottant,  &  eftant  dcmenez  ça  &  là  à  tous  vents  de  do- 
ûrine,  par  la  piperie  des  hommes,  6c  parleurrufeà  cau- 
telcufemcnt  fcduirc.  Mais  afin  quefiiivant  la  vérité  avec 
la  charité,  nous  croiflîons  en  toutcnccluyquieftlechcf 
affavoir  Chrift.  Duquel  le  corps  bien  njuftc  ôc  iirréen- 
femble  ,  par  toutes  les  jointures  du  fourniiïèment, 
prend  Taccroiflèment  du  corps,  fclon  la  vigueur  qui jeft 
en  la  mefure  de  chaque  partie ,  pour  l'édification  de  foy- 
mcfine en  charité. 

VEvaftgi/f, 

JeaK  T  E  fuîs  le  vray  fep  &  mon  Père  cft  le  vigneron ,  Il  raille 
I.  J  tout  farment  qui  ne  porte  point  de  fruid  en  moy,  &  cl - 
monde  celuy  qui  porte  du  fruit,  afin  qu'il  portcplusde 
fruit.  Vous  eftcs  deja  nets  pour  la  parole  que  je  vous  ay 
dfite.  Demeurez  en  moy,  5c  moy  en  vous.  Comme  le 
farment  ne  peut  porter  de  luy-mefme  du  fruit  s'il  ne  de- 
meure au  (èp  :  ni  vous  auftî  femblabicment ,  fi  vous  ne  de- 
meurez en  moy.  Je  fuîs  le  fep,  &  vous  en  efteslesfar- 
mcns ,  Celuy  qui  demeure  en  moy ,  &  moy  en  luy ,  porte 
beaucoup  dcfruid.  Car  hors  de  moy  vous  ne  pouvez  rien 
faire.  Si  quelqu'un  ne  demeure  en  moy ,  il  eft  jette  hors 
comme  le  farment,  ficfefeche:  puisonramaflc,  &onlc 
ï»et  au  feu ,  ôc  il  brufle.  Si  vous  demeurez  en  moy ,  ôc  mes 
paroles  demeurent  en  vous,  demandez  tout  ce  que  vous 
voudrez,  &  il  vous  fera  fait.  En  cela  ipon  Pcrc  eft  glorifié, 
.    ^  que 
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qnc  vous  apportiez  beaucoup  de  fruift,  &  alors  vous  de- 
viendrez mes  difciplcs.  Comme  le  Percm'a  aimé,  ainfi  je 
vous  ay  aimez:  demeurez  en  mon  amour.  Si  vous  gar- 
dez mes  commandcmens,  vous  demeurerez  en  mon  a- 
xnour,  comme  j*ay  gardé  les  commandcmens  de  mon  Pè- 
re «  &  je  demeure  en  fon  amour.  Je  vous  ay  dit  ces  choies, 
afin  que  ma  joye  demeure  en  vous,  &  que  vôtre  joye  foie 
accomplie. 

Z.f7<»/^rS.  PHILIPPE      S.  JACQUES. 

JL/f  COLLECTE. 

Dieu  Tout- puidànt,  en  la  v raye  conohflàncc  duquel 
confiftc  la  vie  éternelle:  fnynousia  grâce  de  bien  Se 
parfaitement  connoitrc  que  ton  Fils  Jelus-Chrift  eft  la 
voye>la  verirc  6c  la  vîe,afin  quefuivant  les  traces  de  tes  SS. 
Apôtres,  S.  Philippe  &  S.  Jaques ,  nous  marchions  ferme- 
ment dans  le  chemin  qui  mené  à  la  vie  etcrnclle,par  le  mê- 
me Jfcfus-Chrift  ton  Fils  nôtre  Seigneur,  jimett, 

VEfiftre. 

JAqucsfervitcurde  Dieu  &  du  Seigweur  Jefus-Chrift,aux  «9.  Jatf^ 
douze  lignées  qui eftcs cfpai fcs,  falut.  Mes frcres,  tenez  1.  x. 
pour  une  parfaite  joye  quand  vous  cherrez  en  diverfcs  ten- 
tations. Sçachant  que  l'efpreuve  de  vôtre  foy  engendre  pa- 
tience. Or  il  faut  quela  patience  ait  une  œuvre  parfaite, 
afin  que  vous  foy  ez  parfaits  &  entiers:  de  forte  que  rien 
ne  vous  défaille.  Que  fi  quelqu'un  d'entre  vous  a  faute  de 
fapicnce,  qu'il  la  demande  à  Dieu  :  qui  la  donne  à  tous 
benignement,  &  ne  la  reproche  point,  &  elle  luy  fera  don- 
née. Mais  qu'il  la  demande  en  foy,  nedoutant  nullement: 
Car  celuy  qui  doute  eft  fcmblable  au  flot  de  la  mer  agite 
du  vent  &  démené.  Or  que  cet  homme-là  ne  s'attende 
point  de  recevoir  chofe  aucune  du  Seigneur.  L'homme 
double  de  cœur  eft  inconftant  en  toutes  fesvoyes.  Orque 
lefrerc  qui  eft  de  baflc  condition  fe  glorifie  en  fa  hautef- 
fc.  Car  il  paflèra  comme  la  fleur  de  rhcrbc.  Que  le  riche 
au  contraire  feglorifie  en  fa  baffe  condition:  Car  comme 
le  foleil  ardent  n'eft  pas plûtoft  levé ,  que Therbe  eft  bruC^ 
Ice,  6c  fafleureftcheute:  &  fa  belle  apparence  eft  peric: 

tout  aijifiauffi  flcft  rira  le  riche  avec  fcs  cmrcprifcs.  Bien- 
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heureux cfirhommc  qui  endure  tentation.  Car  quand  il 
aura  eftc  rendu  cfprouvc,  il  recevra  la  couronne  de  vie  que 
Dieu  a  promifc  à  ceux  qui  raimcnr. 

V  Evangile , 

S.  Jean  T  Efus  dit  à  fes  difciples ,  vôtre  cœur  ne  foit  point  trou- 
14.  !•  J,  blc ,  vous  croyez  en  Dieu  :  croyez  aulïi  en  moy.  Il  y  a 
pUifîeursdemeuresenla  maifon  de  mon  Pere:  s'il  eftoit 
autrement  je  vous  Teufle  dit.  Te  vous  vayapprefter lieu. 
Et  quand  je  m'en  ferny  aile ,  ôc  vousauray  préparé  le  lieu, 
je  retourneray  derechef.  Se  vous  recevray  à  moy ,  afin  que 
làoù  je  fuis,  vous  foyczauflî.  Etvousfavez  là  où  je  vais, 
ôcfavcz  le  chemin.  Thomas  luy  dit.  Seigneur  nous  ne  fa- 
vonslàoii  tu  vas:  comment  donc  pouvons  nous  (avoir  le 
chemin?  Jcfusluydit,  je  fuis  le  chemin,  6clavedtc,  ôc 
la  vie:  nul  ne  vient  au  Pcre  fî  non  par  moy.  Sivousme 
connoiffiez,vousconnoitriez  auffi  mon  Perc:5c  dés  main- 
tenant vous  le  connoidcz,  &  vous  l'avez  veu.  Philippe 
luydit.  Seigneur  montre  nous  le  Pcre,  6c  il  nousfumr. 
Jefus  luy  refpondir.  Je  fuisdepuis  fi  long-temps  avec  vous, 
6c  tu  ne  m\as  point  connu  r  Philippe,  quim'aveu,  il  a 
veu  mon  Pere ,  &  comment  dis-tu  montre  nous  le  Pere  > 
Ne  crois  tu  point  que  je  fuis  en  mon  Pere,  6clePérccn 
moy?  les  Paroles  que  je  vousdis,  je  ne  les  dis  point  de  par 
moy-mefmc  :  mais-lc  Pcre  qui  demeure  en  moy ,  c'cft  ce- 
luy  qui  fait  les  oeuvres.  Croyez  moy  que  je  fuis  en  mon 
Pcre  ,  &  le  Pere  en  moy  :  linon,  croyez  moy  pour  ces 
oeuvres.  En  vérité,  en  vérité  je  vousdis,  qui  croit  en  moy, 
ccluy-là  aufii  fera  les  œuvres  que  je  fais  Se  en  fera  de  plus 
grandes  que  celles-ci  :  car  je  m*cn  vais  au  Pcre  5  Et  quoy 
que  vous  demandiez  en  mon  Nom ,  je  le  feray. 

SaM  BARNABE'  ^foffrc, 
La  COLLECTE. 

C  Eîgncur  Dieu  Tout-puîflànt ,  qui  as  enrichi  ton  S.  Apô- 
^rrc  Barnabas  des  dons  excellens  du  S.  Efprit:  ne  per- 
mets pas  que  nous  foyons  deftitucz  de  tes  dons  qui  font  di- 
vers ôc  en  grand  nombre ,  ni  de  la  grâce  d*en  bicnufcr 
toujours  à  ton  honneur  &  à  ta  gloire,  par  Jefus-Chrift 
nôtre  Seigneur,  ^me^f. 

Pour 


Sam]cûv\  Baptiftc.  lyi, 

Pâur  VEpiJlre, 
Ont  le  bruit  en  vint  jurques  aux  oreilles  de  l'Eglifc 
qui  cftoit.  à  Jcrufalcm  :  à  raifon  de  quoy  ils  envoyé-  22. 
rentBarnabns,  pour  pa (Ter  jufqu^à  Antiochc.  Lequel 
cftanr arrive,  &  ayant  veu  la  grâce  de  Dieu,  fcrcjouït, 
les  exhortoit  tous  de  perfeverer  avec  fermeté  de  cœur 
ail  Seigneur.  Car  il  cftoit  homme  de  bien,  ôc  plein  du 
S.  Efprit  6c  de  foy  ;  Ôc  une  grande  rnultitude  fut  adjointe  au  ^ 
Scignair.  Puis  Barnabas  s'en  alla  à  Tarfc  pour  rechercher 
Saul.  Et  rayant  trouvé^  il  le  mena  à  Antiochc  5  ôc  ilavint 
qucranenticr,  ils s'aflèmblercnt avec l'Eglifc,  Ôcenfeig- 
ncrent  un  grand  peuple,  tellement  qu*à  Antioche  pre- 
mièrement lesdifciples  furent  nommez  Chrcftiens.En  ces 
jours-là  quelques  Prophètes  defccndirent  de  Jerufalemà 
Antioche.  Et  l'an  d'eux  nommé  Agabus  fc  leva  ôc  fignifia 
par  TEfprit qu'une  grande  famine  devoir  avenir  partout 
le  monde,  laquelleauffi  avint  fous  ClaudeCefar.  Etlcs 
difciples,  chacun  fclonfon  pouvoir ,  déterminèrent  d'en- 
voyer quelque  chofc  pour  fubvenir  aux  frères  demeurans 
en  Judée.  Ce  qu'ils  ment  auffi,  l'envoyant  aux  Anciens 
par  les  mains  de  Barnabas  &  de  Saul. 

VEva^gtle. 

^  'Efticî  mon  commandement,  que  vous  vous  aimiez  s.  Jean 
l'un  l'autre,  comme  je  vous  ay  aimez.  Nul  n'a  plus  15.  12. 
grande  amour  que  celle-ci,  aflTavoir,  quand  quelqu'un  met 
fon  ame  pour  fcs  amis.  Vous  ferez  mes  amis,  fi  vousfai- 
tes  tout  ce  que  je  vous  commande.  Je  ne  vous  appelle  plus 
fcrvitcurs.  Carleferviteurnef^aitceque  fon  Maitre  fait  ; 
mais  je  vous  ay  nommé  mes  amis,  parce  que  je  vous  ay  fait 
connoitre  tout  ce  que  j'ay  ouï  de  mon  Pere.  Ce  n'eft  point 
vous  qui  m'avez  clcu,  mais  moy  je  vous  ayelcuz  ,  afin 
que  vous  alliez  ôc  apportiez  du  fruid,  6c  que  vôtre  fruifti 
foit  permanent  :  afin  que  tout  ce  que  vous  demanderez  au 
PercenmonNom,  il  vous  le  donne. 

Smit  JEAN  BAPTISTE. 

La  COLLECTE. 

DIeuTout-puiflant,  par  la  providence  duquel  tonferi 
vitcur  Jean  Baptifte  nafquit  miraculcufcmcnt  5  ôc  fut 
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envoyé  pourprcparcr  le  chemin  \  ton  Fils  nôtre  Sauveur, 
en  prefchnnt  la  repcntance:  fay  nous  la  grâce  dcfuivrc 
tellement  fa  fainfte  vie  5c  fa  fainftc  doftrine  ,  que  nous 
^  ayonsune  véritable  repentancc  telle  qu'il  n  prcfchée  i  & 
qu'à  fon  exemple  nouspropofionsconftamment  la  véri- 
té; que  nous  reprenions  hardiment  le  vice  j  ôcquenous 
fouffrions  patiemment  pour  la  caufe  de  la  vérité,  par  Je- 
fos-Chiift  nôtre  Seigneur,  jémen, 

Pfinr  t  Epi/Ire. 

Efâ  AO  ^^^^o\cz,  Confolez  mon  pcnple,  dira  vôtre  Dieu: 
^  •  •  V^Parlezà  Jcrufalem  félon  fon  cœur,  6:  luy  criez,  que 
fon  temps eft  accompli,  que  fon  iniquité  cft  tenuc  pour 
acquittée,  quVllen  rcceu  delà  main  de  TEtcrncl  le  dou- 
ble pour  tous  fes  péchez.  La  voix  de  ccluy  qui  crie  au  de- 
fert,  cft,  accoutrez  le  chemin  du  Seigneur,  dreflezlcs 
fcntîers  à  nôtre  Dieu.  Toute  vallée  fera  comblée ,  &  tou- 
ffe montagne  5c  coftcau  feront  abbaiflcz,  5clcs lieux tor- 
t  us  feront  redreflez ,  ôc  les  lieux  raboteux  feront  applanis. 
Alors  la  gloire  de  l'Eternel  fc  manifeftera ,  &  toute  chair 
cnfemble  la  verra.  Caria  bouche  de  l'Eternel  a  parlé.  La 
voix  dit ,  Crie ,  ôc  on  a  refpondu ,  que  crieray-je  \  Toute 
chair  eft  comme  l'herbe,  ôc  toute  fa  gloire  cft  comme  la 
fleur  d'un  champ.  L'herbe  eft  fechcc ,  &  la  fleur  eft  cheu- 
tc,  dautant  que  le  vent  de  l'Eternel  a  foufflé  deffiis  :  vraye- 
mcnt  le  peuple  eft  comme  l'herbe:  L'herbe  eft  fcchée, 
la  fleur  eft  cheute  :  maisl a  parole  de  Dieu  demeure  éter- 
nellement. Toi  Sion  qui  annonces  bonnes  nouvelles» 
monte  fur  une  haute  montagne  :  Jerufalem  qui  annonces 
bonnes  nouvelles,  eleveta  voix  avec  force,  eleve  la,  ne 
crain  point:  diaux  villes  de  Juda,  voici  nôtre  Dieu.  Voi- 
ci, rEternel  viendra  contre  le  fort,  ôc  fon  bras  dominera 
fur  iceluy  :  voici ,  fonfalairc  eft  avec  luy ,  ôc  fon  loyer 
marche  clevant  luy.  Il  paitra  fon  troupeau  comme  un  ber- 
ger ,  il  aflèmWem  les  agneaux  entre  fes  bras,  ôc  lés  lèvera 
en  fon  fein  :  il  conduira  celles  qui  allaitent. 

VEvafig/le, 

S.  Lhc.       R  le  terme  d'Elîzabeth  fut  accompli  pour  enfànter,5c 

elle  enfanta  un  fils.  Et  fes  circonvoifincs,  ôc  fes  pn- 
rens  ayant  entendu  que  Je  Seigneur  avoit  amplement  dé- 
claré 
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é  fa  mircricordc  envers  elle,  s'en  reiomlToicm  avec 
Et  avint  qu'au  hiiiaiéme  jour  ils  vindrcnt  pour cir* 
crr  le  petit  enfant,  &  l'appclloiem  Zacharic ,  du  nom 
anPere.  Maisfamcrcpritla  parole,  &  dit, non:  mais 
ra  nomme  Jean.  Ils  luy  dirent,  il  n'y  a  aucun  en  ta  pâ- 
te qui  foit  appcllé  de  ce  nom.  Lors  ils  firent  fienc  au 
cd  ice.uy,  qu'il  dcçlaraft  comment  il  vouloit  qu'il  fuft 
Tîme ,  lequel  ayant  demandé  des  tablettes ,  cfcrivir,  di- 
t.  Jean  eftfon  nom.  Dont  tous  furent  ermervcil  lez.  Et 
mitant  fa  bouche  fut  ouverte,  &  fa  langue  déliée ,  tcl- 
nent  qu'il  parloit  en  loiiant  Dieu.  Dont  crainte furvint 
auslescirconvbifins,  &  toutes  ces  paroles  furent  divul. 
ecs  par  tout  le  pais  des  montagncsdcJudéc;Et  tous  ceux 
I  les  entendirent ,  les  mirent  en  Icur'cœur ,  difanr ,  Que 
a-cc  de  ce  petit  enfant  >  Et  la  main  du  Seigneur  eftoit 
ce  luy.  Alors  Zacharic  fon  Pere  fut  rempli  du  Saind 
prit  6:  prophétisa .  difant ,  Bénit  foit  le  Seigneur  le  Dieu 
Urael ,  de  ce  qu'il  a  vifirc  &  a  fait  délivrance  defon  pcu- 
e.  El  nous  a  élevé  la  corne  de  falut  en  la  maifondcDa- 
d  fon  fervireur.  Ainfi  qu'il  en  a  parlé  parla  bouche  de  fcs 
ïincls  Prophètes  qui  ont  eftc  de  tout  temps;  Qiienou» 
rions  fauvcz  d'entre  les  mains  de  nosenncmis,  &dcla 
lam  de  tous  ceux  qui  nous  haiffcnt;  pour  faire  mifcri- 
ordc  envers  nos  Pères ,  &  avoir  memoiredc  fa  fainftcal- 
ancc:  Qui  eft  le  jurement  qu'il  a  juré  à  Abraham  nôtre 
'cre:  Aflavoir  qu'il  nous  donncroit,  qu'après  eftre  déli- 
rez de  la  main  de  nos  ennemis,  nous  le  fcrvirionsfans 
rainte ,  cnfaimetc  &  en  juftice  touslcs  jours  de  nôtre  vie; 
Lttoy  petit  enfant  tu  fêtas  appelle  le  Prophète  du  Soavc- 
•ain.  Cartuirasdevantlafacedu  Seigneur  poupprcparcr 
on  chemin:  Et  pour  donner  connoiffance  du  falut  a  fon 
peuple  ,  parlarcmiffionde  leurs  péchez.  Par  lesentrail- 
es  de  la  mifcricorde  de  Dieu,  dcfquclles  nous  a  vifitc 
rOricntd'cnhaur.  Afin  qu'il  reluifc  à  ceux  qui  font  aflîs 

en  tcncbrcs  & en  ombre  de  mort ,  pour  addreflcr  nospieds 
au  chemin  de  paix.  Etlepetit  enfant  croiflbit,  6c  eftoit 
fortifie  en  efprit  :  5c  il  fut  dans  k-s  dcfcrts  jufqucs  au  jour 
qu'ildcvoitcftrcdonnéàconnoiftrcàifraël. 


1 7^  f^^^^  Saint  P  icrre. 

Le  Jour  s  ai  Ht  PIERRE. 
La  COLLECTE. 

DIcuTom.puiflTant,  quipnrtonSaînclEfprit  as  confé- 
ré beaucoup  d^donsexccllcnsà  tpn  Apôtre  S.  Pierre., 
&luy  as  donne  charge  exprefle  de  paiftrefoigneufement 
ton  troupeau:  Nous  te  fupplions  de  faire  que  tous  les 
Evefques  ôc  Paftcuis  prefchcnt  diligemment  ta  fain£^e  Pa- 
role, Et  que  le  peuple  s'*y  foumette  en  toute  obeiffance; 
afin  qu'ils  puillènt  recevoir  la  couronne  incorruptible  de 
gloire  *  par  Jcfus-Chrift  nôtre  Seigneur. 

Pour  iLf  'tflrt. 

Acl.  12.  ¥J  Nce?cfnps-là,lcRoy  Herodefemità  malmenerquel- 
I»        JP*qucs-uns  de  ceux  de  TEglife.  Et  mit  à  mort  parl'eA 
pée  Jaques  frère  de  Jean.  Etvoyant  que  cela  eftoit  agréa- 
ble aux  Juifs,  il  fit  encore  davantage,  &  s'avança  d'empoi- 
gner aufli  Pierre.  Or  c'eftoit  es  jours  des  pains  lans  levain. 
Et  quand  il  l'eut  empoigné,  illemitenprifon,  &  le  bail- 
la à  garder  à  quatre  quatraines  de  foldats,  le  voulant  pro- 
duire au  fupplicc  devant  le  peuple  après  la  fcft  c  de  Pafqucs. 
Ainfi  Pierre  eftoit  gardé  en  la  prifon  :  mais  l'Egiife  faifoft 
lansccfledespricrcsà  Dicupourluy.  Et  comme  Herodc 
ledevoitproduireaufupplice,  Picrredormoit  cette  nuift- 
là  entre  deux  foldars,  lié  de  deux  chaînes,  ôc  les  gardes  de- 
vant la  portcgardoient  la  prifon.  Et  voici,  un  Ange  du  Sei- 
gneur furvint,  ôc  une  lumière  refplendit  en  la  prifon:  ôc 
frappant  le  coftcïtc  Pierre,  il  l'éveilla,  difant,  Lcvetoy 
Jegcrcmcnt.  Et  les  chaînes  tombèrent  de  fes  mains.  Alors 
l'Ange  luydit/Ccinroyôc  chauffe  tes  fouliers.  Ce  qu'il 
fît.  Puisilluydit,  Jettetarobbefurtoy  ôc  me  fui.  Lny 
doncfortantlefuivit,  ôcil  ne  fçavoîc  point  que  ce  qui  (e 
faifoit  par  l'Ange  fuft  vray:  mais  il  penfoit  voir  quelque 
vifion.  Et  quand  ils  eurent  pafle  la  première  ôc  la  féconde 
garde,  ils  vinrent  à  la  porte  de  fer,  qui  fc  rend  en  la  ville, 
laquelle  s'ouvrit  à  eux  d'elle-mefmc,  Ôc  efiant  fortisils 
pafrercntuneruc ,  ôc  încontinentrAnge  fedcpartirde  luy. 
Alors  Pierre  eftant  revenu  à  foy-mefme,  dit,  Jcconnois 
inaintcnantpour  vray  qucle  Scigneura  envoyéVon  Ange, 

ôc 


iS^w;/ Jaques  ^pojlre.  lyç 

&  m'a  délivré  de  la  main  d'Herodc,  &  de  toute  l*attcntc 

du  peuple  des  Juifs. 

VEiuxfigile, 

JEfus  venant  es  parties  de  Cefarce  de  Philippe  ,  interro-  S,  Mat 
geafcsdifciples  ,  difant.  Qui  difcnt  les  hommes  que  je  i6.  1-3 
fuis ,  moy  le  fils  de  Thomme  r  Et  ils  luy  refpondircnt ,  les 
uns  Jean  Bapiifte:  les  autres,  Elie,  les  autres,  Jcremie, 
ouTundesPrqphetes.  11  leur  dit.  Mais  vous  qui  dites  vous 
quejefuis?  Simon  Pierre  refpondant  dit,  TueslcChrift 
le  Fils  du  Dieu  Vivant.  Et  Jefus-Chrift  refpondant,  dit, 
tu  es  bienheureux,  Simon,  fils  de  Jonas:  caria  chair  Ôclc 
fangne  te  Ta  pas  révèle ,  mais  mon  Pere  qui  cft  éscicux-. 
Et  jetcdisauiTî ,  que  tu  es  Pierre  >  &fur  cette  pierre  j'cdî- 
fîeray  mon  Eglife  :  ôcles  portes  d'enfer  n'auront  point  de 
force  contre  elle:  Et  je  te  donneray  les  clefs  du  royauulc 
des  cieux  :  &  quoy  que  tu  auras  lié  en  terre ,  il  fera  lié  es 
cieux:  &  quoy  que  tu  auras  délié  en  terre,  il  fcradelicés 
cieux. 

Saifft  JAQUES.  Jfofit^. 
La  COLLECTE. 

ODieu  mifericordieux ,  fay  nous  la  grâce ,  que  comme 
Jaques  ton  fainft  Apôtre  abandonnant  fans delay  fou 
Pere  ôc  tout  ce  qu'il  avoit ,  fut  obeidant  à  la  vocation  de 
ton  Fils  Jefus-Chrift ,  ôclefuivit:  nous  aufii  renonçant  à 
toutes  les  afFedions  mondaines  ôc  charnelles,  puiffions 
cftre  toujours  prcfts  afuivrc  tesfainâscommandcincns^ 
par  Jefus-Chrift  nôtre  Seigneur.  Ameii* 

Pour  VEpifire. 

"P  Nces  jours-là  quelques  Prophètes  defcendirentdc  Je-  -^7.  it. 
-*-^rufalemn  Aniiochc,  ôc  Tun  d'eux  nomme  Agabusfe  27.  (Jç* 
leva  ôc  fignifiaparl'Efprit,  qu'une  grande  famine devoit  12.  j. 
avenir  par  tout  le  monde  :  lequellc  auffi  avint  fous  Clau- 
de Ccfar.  Et  les  difciplcs  chacun  félon  fon pouvoir,  dé- 
terminèrent d'envoyer  quelque  chofe  pour  fubveniraux 
frères dcmeurans  en  Judée.    Ce  qu'ils  firent  auiïî,  l'en- 
voyant aux  Anciens  par  les  mains  deBarnabas  ôcdeSaul.  - 
Et  en  ce  mefmc  temps-là,  le  Roy  Herodc  fe  mit  à  mal 
mener  quelques-uns  de  ceux  deTEglife.  Et  mit  à  mort  par 
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l'cfpéc  Jaques  frcrc  de  Jean.  Et  voyant  qu^c  cela  cftoit 
agréable  aux  Juifs,  ilfift  encore  davantage,  &s*a^van^a 
d'cxTïpoîgncraulTi  Pierre. 

VEvct»glU, 

y  jj/^/  A  LorslameredcsfilsdeZcbcdécvîntàruy  avcefesfih, 
'^fcprofternant ,  5cluy demandait  quelque  chofe.  Et 
'illuydit,  quevcux-tii?  Elle luy  dit,  ordonne qnc mes 
deux  fils  qui  font  icy,  foycnt  a(Iîsl*un  va  main  droite, 
&  l'autre  à  ta  gauche  en  ton  royaume.  Et  Jcfus  rcfpon- 
danidit,  vous  ne  fçavez  ce  que  vousdcmandez.  Pou- 
vez  vous  boire  la  coupe  que  je  dois  boire,  &cftrcbapti- 
zezdubaptefmc  duquel  je  dois  eftrebaptizé  ?  Ils  luy  di- 
rent. Nous  le  pouvons.  Et  illeur  dit,  de  vray  vous  ooi- 
rcz  ma  coupe,  &  ferez  baptizez  du  baptefmc  duquePjc 
ferav  baptizc  :  maisdefeoiràmadroite  ou  à  ma  gauche, 
cen'cft  pointa  moy  de  le  donner,  mais  il  fera  donné  à 
ceux  aufqucls  il  cft  préparé  demonPere.  Les  dix  autres 
ayant  oui  cela,  furent  indignez  contre  les  deux  frères: 
Or  Jcfus  les  ayant  appeliez,  leur  dit,  vous  (cavez  que 
les  Princes  des  nations  les  maiftrifent:  & quelesgrands 
ufcnt  d'authoritc  fur  elles.  Mais  il  ne  fera  point  ainfi  en- 
tre vous  :  au  conrraire  quiconque  voudra  eftre  grand  en- 
tre vous,  qu'il  foit  vôtre  miniftre.  Et  quiconque  vou- 
dra eftrcle  premier  entre  vous ,  qu^il  foit  vôtre  fcrvitcur. 
Toutainfi  que  le  Fils  de  Phomme  n'eft  point  venu  pour 
cftrc  fcrvi,  maispour  fcrvir,  &  donner  fa  vie  en  rançon 
pourplufleurs. 

Samf  BARTHELEMI  Jpojïre. 

La  collecte. 

/^DieuTout-puiffant  &  Eternel,  qui  as  fait  la  grâce  à 
ton  Apôtre  Barthelemi  de  croire  en  vérité  ta  parole , 
&  de  la  prefcher ,  donne  à  ton  Eglifc ,  &  d*aimer  la  parole 
qu'il  a  creue ,  ôc  de  recevoir  6t  de  prefcher  ce  qu'il  a  enfei- 
gnc,  par  Jcfos-Chrift  nôtre  Seigneur.  Amen. 

PoKT  VZpfire,  . 

ET  beaucoup  de  fignes  6c  de  miracles  fe  faifbycntctotrc 
le  peuple  par  les  mainsdes  Apôtres,  Ôc  ils  cftoyenc 
tous  d'un  accQrd  au  porche  de  Salomon  -,  Et  nul  des  autres 
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ne s'ofoit  adjoindre  à  eux,  mais  le  peuple  les  magninoir. 
Et  de  plus  en  plus  s'augmcntoit  la  multitude  de  ceux  qui 
croyoicnt  au  Seigneur  tant  d'hommes  cjucdc  fèmmes.Tel. 
Icmcnt  qu'ils  apportoient  les  malades  es  rues ,  5:  les  mer- 
toicnt  en  des  petits  lifts  &  couchettes,  afin  que  quand 
Pierre  vicndroir^au  moins  Ton  ombre  pafTaft  fur  quclt^u'ua 
d*cntr*eux.  Pareillement  le  populaire  des  villes  qui  cf- 
toyent  voifines ,  s'aflèmbloii  à  Jerufalem  apportant  les 
malades,  6c  ceux  qui  cftoyent  tourmentez  des  efpvits  im- 
mondes lefquels  tous  cftoyent  gucvis. 

L  EvciKgtle, 

ILavint  auffî  une  contention  entr'eux  lequel  d'cntï*eiix  ^. 
feroiteftimé  le  plus  grand.  Maisil  leur  dit,  les  Rois  des  22.  64- 
Nations  les  maiftrifent,  &  ceux  qui  ufent  d'authoritcfur 
elles  font  nommez  bien-faiteurs.  Mais  il  n'en  fera  point 
ainfidevous:  ains  le  plus  grand  entre  vous,  foit  comme 
]e  moindre,  ôc  celuy  qui  gouverne,  comme  celuy  qui 
fcrr.  Car  lequel  eft  le  plus,  celuy  qui  eft  à  table,  ou  celuy 
quifcrt?  n'eft-ce  point  celuy  qui  eft  à  table  5  Or  je  fuis 
-^ru  milieu  de  vous  comme  celuy  qui  fert.  Or  vous  eftes 
ceux  qui  avez  perfevcié  avec  moy  en  mes  tentations.  Par- 
tant je  vous  difpofe  le  Royaume,  comme  mon  Pere  me 
l'a  dirpofe.  Afin  que  vous  mangiez  ôc  beuviez  à  ma  table 
en  mon  Royaume ,  &  que  vous  foy ez  affis  fur  des  throncs> 
^ugeans  les  douze  lignées  d'Ifracl. 

Sawt  MATTHIEU  JpG^re. 

La  COLLECTE. 

DIcuTout-puifTant ,  qui  par  ton  Fils  bien-aîmc  as  ap- 
pelle Matthieu,  du  lieu  du  péage  àlacharged'Apo^ 
trc  <5c  d*Evangelifte  :  fay  n©us  la  grâce  de  renoncer  à  tous 
dcfirs d'avarice,  à  tout  amour defordonnc des lichcf- 
fes,  6c  de  fuivretonFils  Jcfus-Chrift ,  qui  en  l'unitédu 
Sainft  Efprit  vit  &  règne  avec  toy  un  feuî  Dieu  ctcrHcllc-' 
ment.  Ame». 

VEpiJîre. 

POur  cette  caufè  ayant  ce  minifterc,  fcîon  la  mifcri-  iCcr, 
corde  que  nous  avons  receuë  ,  nous  ne  nous  relafchons  4,  î. 
ppiar.  Mais  WU§  ayons  çmieremcntrcjcuc  Icschachcttes 
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de  honte:  ne  cheminant  point  avec  nifc,  8c  nefalfifiant 
point  la  parole  de  Dieu,  mais  nous  approuvant  à  toute 
confciencedcshommcs  devant  Dieu,  par  la  manifcfta- 
tion  de  la  vérité.  Qiie  fi  nôtre  Evangile  eft  encore  couvert, 
il  eft  couvert  à  ceux  qui  periflent,  efquels  le  Dieu  de  ce 
fieclc  a  aveuglé  les  entendemens ,  aflavoir  des  incrédules , 
afin  que  la  lumière  de  l'Evangile  de  la  gloire  de  Chrift,  qui 
eft  l'image  de  Dieu,  ne  leur  refplcnclift  point.  Car  nous 
ne  nous  prefchons  point  nous-mefiiies,  mais  Jefus-Chrift 
le  Seigneur  :  ôc  que  nous  fommes  vos  ferviteurs  pour  Fa- 
xiiour  de  Jefiis.  Car  Dieu,  qui  a  dit  que  la  lumière  refplcn- 
dift  des  ténèbres,  eft  celuy  qui  a  relui  en  nos  cœurs poitr 
donner  illumination  de  la  connoiflànce  de  la  gloire  de 
Dieu  en  la  face  de  Jefus-Chrift. 

VEvdiigilc. 

M,xt,  T^UisJefuspaflant outre,  vidunhommç  afïïsaulicudu 
péage,  nommé  xMatthicù  ^  luy  dif ,  fui  moy ,  &  fi  le- 
vant il  le  fuivit.  Et  comme  Jcfus  cftoit  à  table  en  la  maifon 
d'iceluy ,  voicy ,  plufieurs  Peagers  ôc  mnivivans,  qui  el- 
toyent  là  venus»fc  mirent  à  table  avecjefus  &  fcs  difciples* 
Ce  que  les  Pharifiens  voyant  ,  ils  dirent  à  fes  difciples. 
Pourquoy  vôtre  Maiftfe  mange-t-il  avec  les  Peagers  ôc 
gensde  mauvaife  vie.  Et  Jefus  ayant  entendu  cela  leur  dit , 
Ceux  qui  font  en  fanté  n'ont  pas  befoin  de  médecin ,  mais 
ceux  qui  fc  portent  mal.  Mais  allez,  6c  apprenez  que  c'cft, 
ie  veux  mifericordc ,  &  non  point  facrifice.  Car  je  ne 
fuis  point  venu  appeller  à  repentance  les  juftes,  mais  les 
pécheurs. 

Satnt  MICHEL  (s^tousles  ANGES. 
Z^/ï    C  O  L  L  E  C  T  E. 

/^DieuEternel,  qui  as  ordonne  les  Minifteres  des  An- 
gesôc  des  hommes  dans  un  ordre  admirable:  faypac 
ta  grâce  que  comme  tes  faindh  Anges  te  fervent  continuel- 
lement dans  le  ciel ,  ils  nous  fecourenr  aufTi,  6c  nousdc- 
fcndent  par  ton  ordre  ici-bas  fur  la  icrrc ,  par  Jefus-Chrift 
nôtre  Seisneur.  ^mctt, 
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Pour  VEpflre. 

T  Ly  cutuncb.iraillcaucicl.  Michel  5c  Tes  Anges combnt-  Afoc^ 
-■royenr  contre  le  Dragon;  &  le  Dragon  combatroit  &  12.7^ 
fesAnges.  Mais  ils  ne  furent  pas  les  plus  forts ,  &leurlieu 
ne  fur  plus  trouve  au  ciel,  Et  fut  jette  le  grand  Dragon , 
le  ferpent  Ancien,  appelle  le  Diable  &  Satan  quifeduit 
tout  le  monde:  il  fut  jette  en  la  terre,  6c  fesAnges  furent 
jcrtczavccluy.  Alors  J'ouïsune  grande  voix  au  ciel ,  di- 
fant,  maintenant eft  avenu  le  falut,  6c  la  force,  ôclc 
regncdc  nôtre  Dieu,  ôcla  puiflance  de  fonChrift:  car 
Taccufateur  de  nos  frères  cft  dejettc,qui  les  accufoît  devant 
nôtreDieu,  jourôcnuid.  MaisilsTont  vaincuà caufe du 
fangdcTagneau,  6c  à  caufe  de  la  parole  de  leurtcfmoigna- 
ge>  &  n'ont  point  aimé  leursvies  jufqucs  àlcsexpoler  à 
la  mort.  Pourtant  ejouiffez  vous  cieux  &  vousqui  y  ha- 
bitez :  malheur  fur  vous  habitans  de  la  terre  6c  de  la  mer. 
Car  le  Diable  cft  defcendu  vers  vous  eftant  en  grande  fu- 
rcur  fâchant  qu'il  a  peu  de  temps. 

VEv.wgslç. 

"C  N  cette  mcfme  heure-là  les  difciples  vinrent  à  Jefus  >  S,  Mats 
"'-'difanr,  qui  eft  le  plus  grand  au  royaume  des  cieux?  Et  18.  i, 
Jcfus  ayant  appelle  un  petit  enfant,  le  mit  au  milieu  d'eux, 
6cdit,  Enverité  je  vous  dis,  que  fi  vous  n'eftes  changez, 
6c  ne  devenez  comme  les  petits  enfnns ,  vous  n'entrerez 
point  au  royaume  des  cieux.  Partant  quiconque  fcfera 
humilie?  foy-mefmc  comme  cft  ce  pet  ir  cnfmT,C'eft  celuj^- 
là  qui  eft  le  plus  grand  au  royaume  des  cieux.  Et  quicon- 
que reçoit  un  tel  petit  enfant  en  mon  Nom ,  il  me  reçoit. 
Mais  quiconque  fcandalize  un  de  ces  petits  quicroyenten 
moy,  il  luy  vaudroit  mieuxqu'onluy  pend ift  une  meule 
d'nfne  au  col  6c  qu'il  fuft  plonge  au  profond  de  la  mer. 
Malheur  au  monad  à  càtife  des  fcandalcs.  Car  il  cft  nè- 
ceflTairc  qu'il  avienrtc  des  fcandalcs:  tcnîtésfoîs  malheur  à 
rhommeparquifcandale  avient.  Que  fi  ta  main  ou  ton 
pied  te  fait  chopper,  coupe  le,  6c  le  jette  arrière  de  roy, 
Carilvaut  rnieux  que  tu  entres  boiteux  ou  manchot  en  la 
vie ,  que  d'avoir  deux  pieds  ôir  deux  mains  ôc  eftrc  jette 
au  feu  éternel.  Et  fi  ton  oeil  te  fait  chopper ,  arrache  le', 
&  kjettcai'ncredeto}'.  Car  il  vaut  mieux  que  tuentres 
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en  la  vie ,  n'ayant  qu'un  œil  que  d'avoir  deux  yeux  Se  eftrc 
jette  en  la  gchcnne  du  feu.  Prenez  garde  que  vous  ne  mcf- 
prifioz  pas  un  de  ces  petits.  Car  je  vousdis qu'es cicux, 
leurs  Auges  voyent  toujours  la  face  de  mon  Pcre  qui  cft  es 
oicux. 

Sawt  LUC  tEvangeliftc 

La  COLLECTE. 

rNTeuTout-puKTant,  qui  as  appelle  Saint  Lucie Medc-' 
cin  (la louangeduquel  eft  en  l'Evangile)  poureftrc 
Evangcliftc&  médecin  de  l*ame,  qu'il  te  plaifc  parles  re- 
mèdes falutaires  de  la  doûrinc  qu'il  a  enieignéc,  guérir 
toutes  les  maladies  de  nos  ames ,  par  les  mérites  de  ton  Fils 
Jcfus-Chrift  nôtre  Seigneur.  Amen. 

VEf'tJln. 

MAis  toy  veille  en  toutes  chofes ,  endure  les  affligions, 
fay  l'oeuvre  d'un  Evangcliftc ,  ren  ton  Miflifterc  plci- 
jîcment  approuvé.  Cardcmoyjc  m'en  vais  maintenant 
cftremispourafperfiondulacrifice,  &le  temps  de  mon 
delogementeft  prochain.  J'ay  combattu  le  bon  combat, 
^ay  achevé  la  courfe ,  j'av  garde  la  foy.  Quant  au  rcfte ,  la 
couronne  de  jufticc  m'cft  refervée,  laquelle  le  Seigneur 
3ufte  juge  me  rendra  en  cette  journe'e-ln,  &  non  feulement 
àmoy,  mais  aufli  à  tous  ceux  qui  auront  aime  fbn  appa- 
rition. Diligente  toy  de  venir  bien-toft  vers  moy.  Car 
Demas  m'a  abandonne,  ayant  aime  ce  prefent  ficelé,  & 
s'en eft aile àThcflaloniquc,  Crefcens  en  Galatie,  Tire 
<n  Dalmatie.  J'ay  aufli  envoyé  Tychique  à  Ephefe.  Quand 
tu  viendras,  apporte  avec  toy  la  manrclinc  que  j'ay  laiflce 
à  Troas  chez  Carpe  &  les  livres,  mais  principalement  les 
jparchcmins.  Alexandre  le  forgeron  m'a  fait  feniir  beau- 
coup de  maux,  le  Seigneur  luy  rende  félon fes œuvres* 
Duquel  aufli  donne  toy  garde  :  car  il  a  grandement  refifté 
à  mes  paroles. 

^^Raprésces  chofes,  le  Seigneur  en  ordonna  aufli  fbî-i 
xante  &  dix  autres ,  ôc  les  envoya  deux  à  deux  de- 
vantfaface,  entoure  ville,  6c  entoutlieuoùildcvoitvc- 
nit.  Et  il  kijr  diloit ,  la  moiflbn  cft  gr^^ndc  ,       il  y  a  peu 
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d'ouvriers  ,  priez  donc  le  Seigneur  de  la  meiiïbn  qu*a 
pouiïe  des  ouvriers  enfamoiffbn.  Allez  ,  voici  je  vous  ea- 
voyc  comme  des  agneaux  nu  milieu  des  loups.  Ncportez 
iiibourfc,  nimnlcttc,  nifoulicrs:  ôcncfaluezperfonne 
par  le  chemin.  Et  en  quelque  maifofi  que  vous  entrerez, 
dites  premièrement ,  paix  foit  à  cette  maifon.  Que  fi 
quelque  enfant  de  paix  cft  là ,  vôtre  paix  rcpofera  fur  luy , 
finon  elle  retournera  à  vous:  Et  demeurez  en  cette  mai- 
fon-là  mangeant  &  bcuvant  de  ce  qui  fera  mis  devant 
vous.  Car  i*ouvriereft  digne  de  fonfalaire. 

Sahit  SIMON  (^.S/ï/«/  JUDE. 
COLLECTE. 

TNIcu  Tout-puiffant,  qui  as  édifié  ton  Eglifc  fur  le  fon- 
dément  des  Apôtres  5c  des  Prophètes  ,  Jefus-Chrift 
luy-mefine  cftant  la  MaiftrefTe  Pierre  du  coin  :  fiy  que 
nous  foyons  tellement  unis  cnfcmble  en  Tunitcdc  l'Efprk, 
par  leur  doctrine,  que  nous  foyons  faits  un  fainA  Temple 
qui  te  foit  agréable  ,  par  Jefus-Chrift  nôtre  Seigneur. 

VEpiflre. 

JUdc  fcrvitcur  de  Jefus-Chrift,  ôc  frère  de  Jaques ,  aux  ^ 
appeliez  qui  font  fanftifîez  en  Dieu  le  Perc,  ôcconfer-  y 
vcz  par  Jefus-Chrift.  Mifericorde  paix  &  diledion  vous 
foit  multipliée.  Bien-aimez ,  comme  ainfi  foit  que  m'eftu- 
diant  entièrement  à  vous efcriredufalut  commun,  ilm*a 
cfté  ncceflàirc  de  vous cfcrire ,  pour  vous  exhorter  à  foutc- 
jnir  le  combat  pour  lafoy,  laquelle  a  eftc  une  fois  baillée 
auxSainfts.  Car  quelques  unsife  font  gliffcz  ,  lefquclsdés 
long-temps  auparavant  eftoient  enrôliez  en  une  telle 
damnation ,  gens  fans  pieté,  changeant  la  grâce  de  Dieu  en 
diflblution ,  &  reaonçant  le  feul  Dominateur  Jefus-Chrift 
nôtre  Dieu  ôc  Seigneur.  Orjcvous  veuxramentevoirces 
chofcs,  vcu  qu'une  fois  vous  fçavez  cela,  aflàvoirquelc 
Seigneur  ayant  délivre  le  peuple  du  païs  d'Egypte ,  deftrui- 
fit  puis  après  ceux  qui  n'avoient  point  creu.  Etarefervc 
fous  Tobfcuritc  en  des  liens  éternels  jufques  au  jugement  de 
la  grande  journée,  les  Anges  qur  n'ont  point  gardé leuc 
QiygiUC;        9W4çl^iflçIc"^P'^op'^cdgmiicilç^  Comme 
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Sodomc  5c  Gomorrhc,  ôcics villes circonvoifincs,  lef" 
quelles  ont  paillarde  en  pareille  manière  que  ceux-ln  ,  ôc 
s*cftant  débordées  après  une  autre  chair,  onreftcpropo- 
fécs  poui'  exemple,  ayant  reccu  jugement  de  feu  éternel. 
Et  ceux-ci  ncantmoins  femblablcmerrt  cftant  endormis, 
d'une  part  fouillent  leur  chair:  &d*ailleursmefpnfcntla 
feigneurie  5c  blafmcnticsdignitez. 

VEvixttgtlc. 

S  Jean         vous  commande  ces  chofes,  afin  que  vous  vous  ai- 
1*5  17    J  niiez  l'un  l'autre.  Si  le  monde  vous  a  en  haine,  fâchez 
qu'il  m'a  eu  en  haine  premier  que  vous.  Si  vous  eufllez  cfté 
du  monde,  Icmoncfeaimeroit ccquifcroitfien -,  orpar- 
cc  que  vous  n'eftes  point  du  monde,  maisquc  je  vousay 
cleuz  du  monde  ,  pourtant  le  monde  vous  a  en  haine. 
Souvenez  vous  de  la  parole  que  je  vous av dite:  Quele 
(erviteur  ,  n'eft  point  plus  grand  que  fon  Maitrc.  S'ils 
m'ont  perfecuté  ,  aufTi  vous  perfecuteront  ils  5  s'ils  ont 
gardé  ma  parole ,  auffî  garderont  ils  la  vôtre.  Mais  ils  vous 
icront  toutes  ces  chofes  à  caufe  de  mon  nom ,  parce  qu'ils 
ne  connoifîènt  point  celuy  qui  m'a  envoyé  :  Si  je  nefufTè 
venu  ôc  n'euffè  parlé  à  eux ,  ils  n'auroient  point  de  pcchc  : 
mais  maintenant  ils  n'ont  point  d'excufc  de  leur  péché. 
Celuy  qui  m'a  en  haincil  aauflî  enhainemonPere  :  fi  je 
n'eufîTe  fait  enrrVux  les  œuvres  que  nul  autre  n'a  faites ,  ils 
n'auroient  point  de  péché  :  mais  maintenant  ils  les  onn 
•  veucs,  ôc  ont  eu  en  hairrc  &  moy  &  mon  Pere.  Mais  c'eft  a- 
fin  que  foit  accomplie  la  parole  qui  eft  cfcrirccnleurLoy , 
Ils  m'ont  eu  en  haine  fans  caufc.Mais  quand  leConfolateur 
fera  venu ,  lequel  je  vous  envoyeray  de  par  mon  Pere ,  af- 
fnvoir  TEfpritdc  vérité  qui  procède  de  mon  Pere,  celuy-* 
là  tefmoignera  de  moy:  5c  vous  auffi  entefmoignercz, 
car  vous  eftes  dés  le  commencement  avec  moy. 

la  TOUSSAINTS. 
La  COLLECTE. 

DTcu  Tout-puiffant,  qui  as  joint  enfemble  tes Elcus en 
une  mcfmefocieté,  ôc  en  une  mcfme  communion  nu 
corps  myftique  de  Jefus-Chrift  ton  Fils  Unique  notre  Sei- 
gneur :  fay  npus  la  gracç  de  fuiyrc  tellement  tes  Sainèlrs 
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bien-heureux,  en  toute  vertu  &  en  toute  picte,  que  nous 
pUiflTons  parvenir  à  la  jouiffancc  des joyes inénarrables, 
que  tu  as  préparées^  ceux  qui  t'aiment  en  vérité,  parje- 
fus-Chrift  nôtre  Seigneur.  Amen, 

Pour  VEfifln. 

puis  je  vis  un  autre  Angequimontoitducofté d'Orient  jp^^^ 

tenant  le  feau  du  Dieu  Vivant,  lequel  crifa  à  haute  voix 
aux  quatre  Anges  ,  aufquels  il  eftoit  donné  de  nuire  à  la 
terre  &  à  la  mer.  Difant ,  ne  nuifez  point  à  la  terre,  ni  à  la 
mer,  ni  aux  arbres,  jufques  à  ce  que  nous  ayons  marqué  les 
fcrviteu'rs  de  nôtre  Dieu  en  leurs  fronts.  Et  jouis  le  nom- 
bre de  ceux  qui  eftoyent  marquez.  Il  y  avoit  quarante 
quatre  mille  marquez  de  toutes  tribus  des  enfansd^irracl. 
De  la  tribu  de  Juda,  douze  mille  marquez.  De  la  tribu 
de  Ruben  ,  douze  mille  marquez.  De  la  tribu  deGad , 
douze  mille  marquez^.  De  la  tribu  d^Afer,  douzemillc 
marquez.  DelatribudeNephtali,  douze  mille  marquez. 
Delà  tribu  de  Manaflé,  douze  mille  marqués.  Delà  tribu 
de  Simeon  ,  douze  mille  marquez.  DelatribudeLevi, 
douze  mille  marquez.  De  la  tribud'KTachar ,  douzemil- 
lc marquez.  De  la  tribu  deZabulon  ,  douze  mille  mar- 
quez. De  la  tribu  dejofeph,  douze  mille  marquez.  JDc 
la  tribu  de  Benjamin,  douze  mille  marquez.  Aprésces 
cUofes  je  regarday,  &  voicy  unegrande multitude ,  la- 
quelle nul  ne  fauroit  nombrer ,  de  toutes  nations  &  tribus 
ôc  peuples  ôc  langues, 'qui  fe tenoient devant  le throne, 
&  en  la  prefence  de  l'Agneau ,  veftus  de  longues  robes 
blanches,  Ôc  ayant  des  palmes  en  leurs  mains,  Etilscrio- 
yent  à  haute  voix,  di/Iint,  le falutcft  de  nôtre  Dieu,  qui 
cil  afljs  fur  le  thronedeTAgneau.  Et  tous  les  Anges  fe  te- 
noient à  Tentour  du  throne ,  &  des  Anciens  ôc  des  quatre 
animaux,  ôc  fe  profternerent  devant  le  throne  fur  leurs 
faces,  ôc  adorèrent  Dieu,  difanr.  Amen,  louange,  ôc 
gloire,  ôc  fapience,  ôc  aûion  de  grâces,  ôc  honneur, 
^c  puiflànce,  Ôc  force  appartient  à  nôtre  Dicuésfiecles 
des  ficelés.  Amen. 

VLvcwgile, 

JEfus  voyant  les  troupes  monta  furunemontangc:  ôc  ^ 
comme  il  fe  fut  aflîs^fçs  difciplc5  s'approchèrent  de luy.  . 

Et 
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Etayant  ouvert  fa  bouche  il  les  enfcignoit,  difant.  Bien- 
heureux font  les  pauvres  en  efprit.  Car  le  Royaume  des 
deux  eft  a  eux.  Bicn-hcureux  font  ceux  qui  mènent  dœuil. 
Car  ils  feront  confolez.  Bicn-hcureux  font  les  débonnaires, 
t  ar  ils  hériteront  la  terre.  Bicn-hcureux  font  ceux  qui  ont 
faim  foifde juftice.  Carilsferont  raflàfiez.  Bien  heu- 
reux font  les  niifericordieux.  Car  mifcricorde  leur  fera 
faîte.  Bicn-hcureux  font  ceux  qui  font  nets  de  cœur.  Car 
ils  verront  Dieu.  Bicn-hcureux  font  ceux  qui  procurent  la 
paix.  Car  ils  feront  appeliez  cnfans  de  Dieu.  Bicn-hcu- 
reux font  ceux  qui  font  pcvfecutez  pour  juftice.  Car  le  Ro- 
yaume des  cieux  cft  à  eux.  Vous  ferez  bicn-hcureux  quand 
on  vous  aura  injuriez  &  pcrfecutez ,  &  quand  à  caufc  de 
moy,  on  aura  dit  contre  vous  en  mentant  quelque  mau- 
vaifc  palorc  que  ccfoir.  Ejouiflez-vous  ôc  vous  efgaycz. 
Car  vôtre  loyer  cft  grand  aux  cieux.  Car  ainfi  ont  ils  pcr- 
fccuté  les  Prophètes  qui  ont  cfte  devant  vous. 


L'    0    R    D    R  E 
Pour  l'Adminidration  de  la  Sainte 

CENE  ou  COMMUNION. 

§  'T' Ous  ceux  qui  f  retendent  participer  à  la  Sainéfe  Com-^ 
*  tnu»ioH>  le  ferûMtf avoir  an  Miffifire quelque  heure  al;^ 
jour  précèdent, 

S  Qji^  ^'^^  trouve  quelqu^un  de  fi  tnauvaijè  vie ,  qpte 
l'Eglife  en  foit  fcandalizjse  ;  ou  qui  ait  fait  aucun  tort  à  fon 
frochain  par  fis  paroles  ou  par  fis  aélions  :  le  Minijlre  en 
ayofst  connoijfauce,  l'appellera  CS' l'avertira  de  ne  pas  prefu- 
7ner  d* approcher  de  la  table  du  Seigneur  *  quepremtei'ement  il 
fixait  donné  des  tefmotgnages  èvidens  dc  jarepentauce  <^  de 
fon  amendement  de  vie ,  afi n  de  fat  isf aire  i  l'Eglifi  qui  en  au^ 
roit  eftè f :andalizjée  ;  qu*  il  n'ait  donné  contentement  à  ceuM 
aufquels  il  aur  oit  fait  tort ,  ou  qu'il  n'ait  fait  pi^roiflre  pour  le 

moins  qu'il  ahonne  intention  de  U}  aire  le  flufloft  qu'il  luy fera 
poffihle, 

^  Le  Miniflre  ufera  du  njefme  prçcctié  efrvers  ceux  entre 
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Ufqaels  il  verra  qifilja  de  la  haine  de  raficwter  ne  leur 
permettaMf  fohndefartiàferàlatahleduSeig^eu)'»  jufques 
i  cequ'ilfacheifié^ilfjûfe^f  recoftciliet,.  QuefiVwte  des  farties 
eft  contente  de  far  donner  de  bon  cœur  le  tort  fjni  Iny  aurait 
efté  fait  j  de  reparer  les  fautes  qu'elle  aurott peu  commet^ 
tre  defon  coftê:  Et  que  l'autre  partie  ne  veuille  point  s^ac^ 
commoder  pour  tout  cela ,  ni  fi  laiffer  perfuader  à  J aire  une 
bonne  paix,  mais  au  contraire  demeure  dans  fon  opiniafireté 
(y  dans  fa  malice:  En  ce  cas ,  le  Mmiflre  doit  admettre  à  la 
Communion  celuy  qui  fe  repent  ;  mais  non  pas  l'autre  qui  con^ 
tiuue  dans Jon  opiniafireté  »  mais  avec  cette  limitation  que  tout 
Minijlre  qui  aura  rejette  aucun  en  la  manière  qui  a  efié  fieci^ 
fiée  en  ce  paragraphe  ou  dans  celuy  qui  précède  im^nediatement» 
fera  obligé  d'en  informer  l*Ord/na/re,  <^  deluy  en  rendre  raim 
fin  quinte  jours  après  pour  le  plus  tard.  Et  l'Ordsnaireproce* 
dera  coiftrela  perfonne  offenfante  fut  van  t  le  Canon. 

§  La  Table,  lors  qu'*on  fera  la  Sainte  Cène ,  eflant  couverte 
d'une  belle  nape  bien  blanche  ^  fera  dans  le  corps  de  TEglife  ou 
dans  le  Choeur,  au  lieu  otiil  ejl  ordonné  défaire  les  Prtei'es  du 
Matin  du  Soir,  Et  le  Preftre  eftant  debout  auprésdela 
Table  du  cofté  du  Nort,  dira  l*  Or  ai  fon  Dominicale  avec  ts 
Collent efuivante,  le  peuple  eftant  à  genoux, 

NOdre  PercquicsauxCieux,  tonNomfoitfan-. 
ftifié:  Ton  règne  vienne.  Ta  volonréfoir  faite 
en  la  terre  comme  au  ciel.  Donne  nous  aujour- 
d'huy  nôtre  pain  quotidien:  EtnouspardonnenosofFcn- 
fcsj  comme  nous  pardonnons  à  ceux  qui  nousonî  ofFen- 
fez.  Et  ne  nous  indui  point  entemation::  Mais  nous  dcli- 
yrcduraal.  Amen. 

Dieu  Tout-pui(rant,  à  qui  tous  les  coeurs  Tout  defcou- 
verts,  à  oui  toijs  les  defirs  font  connus,  5càquinul 
fecret  n*cft  caché  j  Sandifie  les  penfécsde  nos  coeurs,  par 
Toperation  de  ton  SainftEfpi  ir,  ann  que  nous puilïîons 
t'aimer  parfaitement  &  dignement  célébrer  ton  Sainft 
Nom>  par  Jcfus-Chrift  nôtre  Seigneur.  Amen, 

§  Alors  le  Prcjire  fe  tournant  vere  le  peuple ,  recitera  dif 
ttnSlementlesD'ix  CommzndcmQns^^le  feupleeftantàge- 

noux^ 
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ftotix  »  après  chaque  Commaffdcme/ff  demctiidfra  pardon  i 
Dieu  de  avoir  trartfgrejfè  par  le  paffé ,  implorera  le  je- 
cours  de  fa  grâce ,  afin  de  le  pouvoir  garder  k  l'a  venir ,  en  la 
minière  qui  J ut  t. 

EXOD.  XX. 
Le  Mlfiiflre, 

DIEU  prononça  ces  paroles,  difanr.  Je  fuisTE- 
ternd  ton  Dieu.  Tu  n'auras  point  d'autres  Dieux 
devant  ma  face. 

Le  Peuple» 

Seigneur  ayc  pitic  de  nous ,  6c  encline  nos  cœurs  à  gar- 
der ce  commandement. 

Le  Mirtiflre, 

Tu  ne  te  feras  point  d^imagc  taillée ,  ni  aucune  rcfTem- 
blance  des  chofcs  qui  font  là  haut  aux  cieux,  niicybasen 
la  terre,  ni  aux  eaux  fous  la  terre.  Tuncteprofterneras 

[>oint  devant  elles,  &  tunelesferviraspoint  :  Carjefuis 
'Eternel  ton  Dieu,  le  Dieu  fort  qui  eft  jaloux,  puniflant 
Tiniquité  des  pères  fur  les  enfans,  enlatroificme,  Ôc  en  la 
quatrième  générât  ion  de  ceux  qui  me  haïffent,  ôcfàifant 
mifericordc  en  mille  générations  à  ceux  qui  m'aiment ,  ôc 
à  ceux  qui  gardent  mes  commandemens. 

Le  Peuple» 

Seigneur  aye  pitié  de  nous,  ôc  encline  nos  coeurs  à  gar- 
der ce  commandement. 

Ltf  Minijlre, 

Tu  ne  prendras  point  IcNomderEterneltonDieuea 
vain.  Car  rEternel  ne  tiendra  point  pour  innocent  ccluy 
qui  aura  prisfon  Nom  en  vain. 

\.e  Peuple. 

Sci  gneur  ayc  pitié  de  nous ,  Ôc  encline  nos  cœurs  à  gar- 
der ce  commandement. 

Lf  Miniflre, 

Aye  fouvenance  du  jour  du  repos,  pour  lefanftifier. 
Six  jours  tu  travailleras,  ôc  feras  tonte  œuvre:  mais  le 
fcptiémc  jour  eft  le  repos  de  TEternel  ton  Dieu.  Tu  n  y  fe- 
ras aucune  œuvre  :  nitoy,  ni  ton  fils,  ni  ta  fille,  ni  ton 
ferviteur,  nitafervante,  nitonbeftail,  nitoncftranjier 

qui 
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qui  cft  dans  tes  portes.  Car  en  fix  jours  rEterncl  a  fait  les 
deux  ôc  la  terre ,  &  lamer ,  ôc  toutcequieft  cncux,  ôc 
s*eft  repofe'  au  feptiémc  jour  ;  Ccftpourquoy  TEterncl  a 
beni  le  jour  du  repos  ôc  l'a  fandlifîé. 

P enfle. 

Seigneur  aye  piri»é  de  nous ,  &  encline  nos  coeurs  à  gar- 
der ce  commandement. 

Ltf  Mtmflre, 

Honore  ton  Pere  &  taMcrc,  afin  quêtes  jours  foient 
prolongez  fur  la  terre  ,  laquelle  TEternel  ton  Dieu  ic 
lionne. 

Le  Peuple, 

Seigneur  aye  pitié  de  nous ,  &  encline  nos  coeurs  à  gar- 
der ce  commandement. 

Ltf  Mtmflre, 

Tu  ne  Tueras  point. 

Lf  PeufU. 

Seigneur  aye  pitié  de  nous ,  &  encline  nos  cœurs  à  gar- 
der ce  commandement. 

Ltf  Mintftre. 
Tu  ne  Paillarderas  point. 

Ltf  PeupU, 

Seigneur  aye  pitié  de  nous,  ôc  encline  nos  coeurs  à  gar- 
der ce  commandement. 

Ltf  Mimflre, 
Tu  ne  Defroberas  point. 

Le  Peuple. 

Seigneur  aye  pitié  de  nous,  &  encline  nos  coeurs  à  gar- 
der ce  commandement. 

Le  Mmiflre, 

Tu  ne  diras  point  Faux  Tcfmoignage  contre  ton  pro- 
chain. 

PeHplc, 

Seigneur  aye  pitié  de  nous,  &  encline  nos  coeurs  à  gar. 
dcrce  commandement. 

I.e  Mmflre,  . 
Tu  ne  convoiteras  point  la  maifon  de  ton  prochain  i  tu 
uc  convoiteras  point  la  femme  de  ton  prochain ,  ni  Ton 

fer- 
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fcrvitcur,  ni  fnfcrvantc,  ni  Ton  bœuf,  nifonafnc,  ni 
aucune  chofc  qui  foit  à  ton  prochain.  > 

Le  PeHfU, 

Seigneur  ayc  pîtîé  de  nous ,  &  efcrî  tons  ces  commanr 
démens  en  nos  coturs ,  nous  t'en  fupplions. 

§  Alors  Jiiivra  hh€  de  ces  âenx  Collèges  pour  le  Roy  »  U 
Preftre  fe  tenant  debout  comme  auparavant  d/fm. 

Prions  DIEU. 

Dieu  ToiU-puifTant  dont  le  règne eft  éternel,  &dont 
la  pniilànce  eft  infinie ,  fois  propice  a  toute  ton  Eglife: 
de  difpofe  tellement  le  cœur  de  ton  ferviteurcleu  CHAR- 
LES nôtre  Roy,  6c  nôtre  Gouverneur,  que  fâchant  de 
qui  il  èft  IcMiniftre,  il  cherche  fur  toutes  chofesroirhon- 
ncur  &  ta  gloire.  Fay  nousaufli  lacraceà  noustous,  qui 
fommesfesfuje's,  queconfîderant  biendcqui  il  fient  fon 
authoritc,  nous  luy  rendions  honneur ,  fervicc&  obdf- 
fance  en  toute  huànilitc',  6c  ca  toute  fidélité,  cntoyôc 
pour  Tamourdeioy  ,  fclon  ta  Sainâc  Parole,  ôc  félon  le 
commandement  que  tu  nous  en  as  fait;  par  Jefus-Chrift 
nôtre  Seigneur ,  qui  en  Tunitc  du  Sainft  Eiprk  vit  ôc  rcgnc 
avecioy Dicucurnellcment.  Amept. 

Oh. 

Dîeu  Eternel  6c  Tout-puilTant,  puisquetunous  enfci- 
gnespar  ta  Sainûc  Parole ,  que  les  cœurs  des  Rois  font 
en  ta  main,  ôc  que  tu  les  enclines  félon  le  bon  plaifir  de 
ta  fagcffc  Divine:  nous  te  fupplions  bien  humblement  de 
conduire  ôc  d'adreflcr  tellement  le  cœur  detonferviteur 
CHARLES  nôtre  Roy ,  ôc  nôtre  Gouverneur ,  qu'en  tou- 
tes fes  penfces,  en  toutesfes  paroles  ôc  en  toutes  fes  râlons, 
il  cherche  toujours  ton  honneur  Ôctagloirej  ôcqu'ils'cf- 
tudic  à  maintenir  en  profperité  ,  en  paix  ôren  pieté,  le 
peuple  dont  tu  luy  ascommis  la  charge.  Exauce  nous,  ô 
Pcrc  de  mifericorde  ,  pour  Pamour  de  Jefus-Chrift  ton 
Jils  nôtre  Seignaur.  Amen. 

§  Alors  fera  dite  la  Colleéfe  du  jour.  Et  immediatemefit 
après  la  ColleBe,  le  Preftre  lira  l'Epiftre,  difaut,  TEplf. 
tre  (ou  la  portion  de  PEfcriture  qui  fc  doit  lire  pour  l'Epif. 
ftic)  eft  au  Chap.  de   Commençant  au  verfet  ....  £/ 
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quand  ilAHra  achn^i  délire  l^EpiJfre ,  il  dira,  Icy  finit  l'Epif. 
trc.  Alors  il  lira  P  Evangile  {tout  le  peuple  fi  tenant  debout) 

difant»  Le  Sainft  Evangile  cftcfcritauChap.  de  ^. 

Commençant  au  vcrffr  Et  après  la  levure  de  tEvan^ 

gtle,  fira  chantée  ou  recitée  la  Confejfion  fuivante»  le  peuple 
Je  tenant  encore  debout  comme  auparavant, 

JE  croy  en  un  fcul  Dieu  le  Pcrc  Tout-puiflant ,  Créateur 
du  ciel  &  de  latcrre,  &  de  toutes  les  chofcsvifibicsôc 
invifiblcs.  Et  en  un  feu!  Seigneur  Jefus-ChriftFilsUniquc 
de  Dieu,  engendre' du  Père  devant  tous  les  fieclcs.  Dieu 
de  Dieu  ,  Lumière  de  Lumière,  vray  Dieu  de  vray  Dieu, 
engendre  &  non  pas  fait,  eftant  de  la  mefmcfubftancc 
avec  le  Pcre,  par  lequel  toutes  chofcs  ont  efte  faites  : 
qui  pour  Tamour  de  nous,  &  pournôtrefalut,  eftdef- 
cendu  du  Ciel ,  6c  ayant  pris  chair  de  la  Vierge  Marie  par 
l'operarion  du  Sainft  Efprit,  a  cfté  fait  homme:  a  elle 
auftî  Crucifié  pour  nous  fous  Ponce  Pilate:  afoufFert&a 
çftc  Enfcveli:  ôc  eft  Rcdùfcitc  le  troifiéme  jour  félon  les 
Efcritures,  eft  Monté  aux  cieux,  &  eft  Afiîs  à  la  dextrc 
du  Pcre.  Et  il  viendra  derechef  avec  gloire  pour  Juger  les 
Vivans  5cles  Morts  i  Et  fon  Règne  n'aura  point  de  fin.  Je 
croy  au  Sainft  Efprit,  qui  eft  le  Seigneur  ôcl'Autheur  de 
la  vie,  qui  procède  du  Pereôc  du  Fils,  ôcquiaveclcPerc 
6c  le  Fils,cft  adore  &  glorifie ,  qui  aufTî  a  parle  par  les  Pro- 
phètes. Et  je  croy  une  Sainfte  Eglifc  Catholique  &  Apo- 
ftoliquc.  Je  confcfic  un  Baptefme  en  Remiftion  des  pé- 
chez :  Et  j*attcns  la  Refurreftion  des  morts,  ^  la  Vie  du 
fieclcà  venir,  ^men. 

§  Jllors  le  Minj/lre  déclarera  au  peuple  les  jours  de  FeJ^e  ou 
df  Jnfne  qui  doivent  ejtre  obfirvés  la  femaine  Ju/vante.  Et 
alors  au  jjtjt  toccajl on  le  requiert ,  fira  donné  avertijfement  de 
la  Sainte  Cenc;  alors  fi  publieront  les  Annonces  de promejfes 
de  Mariage;  fi  liront  les  Brevets  y  Citations  Excom^ 
munie  at  ions.  Et  rien  ne  Jera  déclarent  publié  en  L'Egltfifen^ 
dont  le  firvice  Divin,  que  par  le  Minijire\  rien  ne  fira 
publié  par  le  Mtniftre  que  ce  qut  eft  porté  par  les  Règles  de  ce 
livre ,  ou  qui  fer  a  enjoint  de  la  part  du  Roy ,  ou  far  tOrdinai^ 
redulicH, 

§  Puis 
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§  Puis  fuivra  le  Sermon,  ouuMedes  Homclfesqti  'ifofit  de* 
jafuUièej ,  on  (fui  Je  feront  ci-afrés  avec  anthorite. 

ê 

'  §  Morsle  PreJîreretourHeraàlatijMedtdSe/gpteurCs'com' 
mencera  l'Offertoire    difa>tt  une  ou  Jnujieurs  des  Sentencesfut- 
'  ViVttes ,  feloH  qu'illuj femblera  le  plus  à  propos, 

jiff^f^        Ainfi  reluife  vôtre  lumière  devant  les  hommes,  afin 
qu'ils  voyent  vos  bonnes  œuvres,  5c  qu'ils  glorifient  vô^ 
tre  Pcre  qui  eft  aux  Cieux. 
Mat,  6,     Ne  vous  amaffez  point  des  Threfors  en  la  terre,  où  la 
19*  20.  tigne  &  la  rouilleure  gaftcnt  tout ,  &  où  les  larrons  per- 
cent &  dcfrobent  :  mais  amaffcz  vous  des  thrcfors  au  Ciel, 
où  la  tigne  &  la  rouilleure  negaftentrien,  Ôc  où  les  lar- 
rons ne  percent  ni  ne  defi  obenr. 
Mat,  7.     Toutes  les  cho(cs  que  vous  voulez  que  les  hommes  vous 
ï2.       facent,  faites-les  leur  aulîi  femblablement :  Car  c*cftlà 

la  Loy  6c  les  Prophètes. 
Jï/^i/.  7.     Chacun  qui  médit.  Seigneur,  Seigneur,  n'entrera 
2  T.       point  au  Royaume  des  Cicux  :  mais  celuy  qui  fait  la  vo- 
lonté de  mon  Pcre  qui  eft  aux  Cieux. 
_  Zachée  fe  prcfentant  la,  dit  au  Seiîîneur,  voicyScî- 

g  ^  gneur,  je  donne  la  moitié  de  mes  biens  aux  pauvres  j  ocli 
j'ay  circonvenu  quelqu'un  de  quelque  chofe ,  j'cnrenslc 
quadruple. 

I  Cor,        Qlji  cft-ce  qui  va  jamais  à  la  guerre  à  fa  foldc  ?  qui  plan- 
7,      te  la  vigne  ôc  qui  n'en  mange  point  du  fruid?  quipaiftle 
troupeau ,  &  qui  ne  mange  point  du  laid  du  troupeau  î 
I  Cor,  "^"^  vous  avons  femé  les  chofes  fpirituelles ,  cft-cc  fi 

9.  1 1.     gi'and  cas  que  nous  rccœuillions  les  vôrrescharnelles? 

Ne  favez  vous  pas  que  ceux  qui  vaquent  aux  chofes  fa^ 
I  Cor,  ^  mangent  de  ce  qui  eft  ficrc  r  &  que  ceux  qui  fervent 

à  l'autel,  participent  à  l'auteH  De-mefmc  aufti  le  Sei- 
gneur a  ordonne ,  que  ceux  qui  annoncent  l'Evangile  vi- 
vent de  l'Evangile. 


9'  13. 
14. 


Qui  feme  chichement  recueilliraaufti  chichement ,  & 
qui  feme  libéralement,  recueilliraauflTihbcralement.  Que 
chacun  en  face  félon  qu'il  a  propofc  en  foncœur,  non 


zCor. 
9 


point  à.  regret,  ou  par  contrainte:  Car  Dieu  aime  celuy 
qui  donne  gayemcnt. 

Que 
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Que  celuy  qui  cft  cnfeigné  en  la  Parole,  face  partiel-  ^ 
pant  de  tous  fcs biens ccluy  qui  l'enfcignc.  Nevousabufez  ^ 
point.  Dieu  ne  peut  cftrc  mocquc  :  Car  ce  que  l'homme  ' 
aura  fcmé  il  le  moifTonnera  auffî. 

Pendant  que  nous  avons  le  temps,  faifonsbicnàtous.  Gai,  6. 
Mais  principalement  aux  domeftiques  de  la  foy.  10. 

La  pieté,  avec  contentement  d'efprit,  cft  un  grand  i  Tim. 
gain.  Car  nous  n'avons  rien  apporte  au  monde,  auffieft  6. 6,  7. 
il  évident  que  nous  n'en  pouvons  rien  emporter. 

Dénonce  à  ceux  qui  font  riches  en  ce  monde,  qu'ils  ^  Ttmm 
foyent  faciles  àdiftribuer,  communicatifs,  fcfaifant  un  6«  ïZ- 
Threford'unbonfondementpourravenir,  afin  qu'ils  ap-  ^9» 
prchendent  la  vie  éternelle. 

Dieu  n'eft  point  injufte  pour  mettre  en  oubli  vôtre  œu-  Hcb,  6. 
vrc,  &  le  travail  de  charité ,  qucvousavezmonftrcen- 10. 
vers  fon  Nom,  entant  que  vous  avez  fubvenu  aux  Sainfts 
5c  que  vous  y  fubvenez. 

Ne  mettez  point  en  oubli  la  bencficcnce  ,  &  la  commu- 
nication  :  Car  Dieu  prend  plaifir  à  de  tels  facrifices.  16. 

Qui  aura  des  biens  de  ce  monde,  ôc  verra  fon  frère  avoir  i  Jean 
neceilîté  ,  &  luy fermera fcs entrailles,  comment demeu-  3.17. 
rcla  charité  de  Dieu  en  luy  ? 

Fay  aumofne  de  tes  biens:  ne  dcftourne  point  ta  face  Tobic\, 
du  po  v  rc,  ôcla  face  du  Seigneur  ne  fera  point  deftourncc  7. 
de  toy. 

Selon  que  tu  auras  des  biens  en  abondance,  fays-cn  i>.  8.  9,' 
aumofne:  Si  tes  biens  font  petits»  ne  crain  point  de  fai-  10. 
re  aumofne  du  peu  que  tu  as.  Cartu  metsenThrcfor  un 
bon  déport  pour  la  neceflitc. 

Ccluy  quiapitiéduchetif,  prefte  à  l'Eternel,  5c  il  luy  Provl 
rendra  fon  bienfait.  19.  17,' 

Bicn-heureuxcft  celuy  qui  fe  porte  fagement  envers  le  /y^  41. 
chciif  :  TEternel  le  délivrera  au  jour  de  la  calamité. 

§  Pefidaîît ^H'onltt  ces  StMteMces,  les  Diacres,  les  Cura^ 
teurs  de  l'Eglife  on  cVaatres  ferfomes  profrei  à  qm  l'on  en  a 
donné  la  charge ,  recevront  les  aumofnes  four  les  fovres  <^ 
la  antres  charitet»  du  peuple»  dans  m  b affût  convenable*  dont  la 
Paroifje  doit  faire  provtfion  pour  cet  effeâ  p  (s*  apporteront- 

avec 


j 
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avec  reffeB  au  Mitt$jtreqnilesprefc»terai^ Uspcferahum- 
tleme»t  fur  la  Table. 

§  Et  quand  r§n  fera  la  SainSe  Cene  >  dêrs  le  Mh  'tflre 
mettra  fur  la  Table  autant  de  Pain  de  Fift  qt^il  jugera  qu*il 
en f  outra  efirebeftiu.  Cela] ait»  le  Mw  'tjlredtra. 

Prions  Dieu  pour  toute  TEglife  Chrefticnne  mili- 
tant£  ici  bas  en  la  terre. 

r^lcu  Eternel  ôcTout-puiflànt^  qui  par  ton  S.  Apoftrc 
^Ceci        nous  as  enfcignc  de  faire  des  rcqucues,  desfupplica- 
Jirae*    tions  ,  ôc  des  aûions  de  grâces  pour  tous  les  hommes  j 
mis  lors  nous  te  fupplions  bien-humblemcnt  qu'il  tcplaifc  (  ^^oc- 
qu^tl  ffy  ce f  ter  ms  aumofms(s^ nos oblat tons (s^  )  recevoir  nos  Pric- 
aura      resquc  nous  prefentonsà  ta  Divine  Majcfté,  te  priant  d*in- 
fofttt     fpircr  continuellement  à  TEglifc  Univerfellc  rEfprit  de 
d*au-     vérité,  d*union  &  de  concorde:  ôc  de  faire  que  tous  ceux 
fnofffe.    q"i  font  profeffion  de  ton  SainftNom,  confentent  à  la 
vérité  de  ta  Parole,  Se  vivent  en  concorde  ôc  en  charité 
fraternelle.  Nous  te  fupplions  aufridcfauvcrôc  dedcfcn- 
drc  tous  les  Rois,  tous  les  Princes,  6c  tous  les  Seigneurs 
Chrefliensi  ôc  fingulierement  ton fervireur CHARLES 
notre  Roy ,  afin  que  fousluy  nouspuifl'ons  mener  une  vie 
paifiblc  ôc  tranquille  en  toute  pictc  &  en  toute  honneftetc. 
Fay  la  grâce  à  tous  ceuxdcfonConfcil ,  Ôc  àtousautres 
qui  font  Conftituez  en  authoritéfous  luy ,  qu'ils  adminif- 
trent  la  juftice  en  toute  rondeur,6c  en  toute  equité,nfin  que 
les  pcchcz  ôc  les  vices  foycnt  punis,  ôc  que  la  vrayc  reli- 
gion,la  pieté  ôc  la  vertu  foyent  entretenues  ôc  avancécs.Ef- 
pan  tes  grâces ,  ô  Pere  celefte ,  fur  tous  les  E  vefques ,  ôc  fur 
tous  les  Miniftres ,  afin  qu'ils  manifeftcnt  la  vérité  ôc  Tef- 
fîcace  de  ta  Sainde  Parole,  tant  parleur  vieque  parleur 
Doftrinc ,  ôc  qu'ils  adminiftrent  convenablement  tes 
fainfts  Sacremens.  Efpan  tes  grâces  fur  tout  ton  peuple, 
5c  particulièrement  fur  Pafîèmblée  ici  prcfcnre  ,  afin 
qu^ils  cfcoutent ,  Ôc  qu'ils  reçoivent  ta  Sainûc  Parole ea 
toute  humilité  de  coeur ,  ôc  en  toute  révérence  convena- 
ble» te  fervanc  en  fainéteté  Ôc  en  juftice  tous  les  jeurs  de 
leur  vie.  Auffî  Seigneur  nous  te  prions  bien-humblement 
qu'il  te  plaifc  par  ta  bonté  confokr  ôc  fccourir  tous  ceux 

qui 
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qui  en  ccrtCN'tcpaflagcrc  font  dans  le  trouble,  dansI'afRû 
àion,  danslancccflitc ,  dans  la  maladie,  ou  dans  quel- 
que autre  ad vcrfitc  que  ce  foit.  Et  nous  bcniilons  auflî  toix 
laînâ  Nom  pour  tous  tes  fcrviteurs  qui  font  décédez  en  ta 
fojr  &  en  ta  crainte,  te  fuppliant  de  nous  faire  la  grâce 
d'imiter  fi  bien  leurs  exemples,  que  nous  puiffions  avoir 
part  avec  eux  en  ton  Royaume  Cclcftc.  Accorde  nous  ce- 
ci ,  o  Pere,  pour  l'amour  de  Jcfus-Chrifl:  nôtre  (eul  Media-t 
teurôc  Avocat.  Jnun. 

§  Quitftd le  MiHtftre  avertit  de  la  Cclehr.xtioft ,  de  la  Saw2 
teCene  {^ce  qu'il  fera  toujours  le  Dtm  tvcheeuquelciuejoHrde. 
Fefle  qui  f  recède  immédiatement^  k  la  jîn  du  Sermon  ou  de, 
.  l"  H omtHe ,  il  lira  t exhortation  fujvante. 

CHers  &  bicn-aimez,  je  me  propofe  Dieu  aidant  2 
prochain  d'adminiftrer  à  tous  ceux  qui  nurontlesdif- 
pofitionsdc  pietc  6c  de  dévotion  rcquifcs,  le  Sacrement: 
très  plein  de  confolation,  du  Corps  (3c  du  SangdcChnft, 
afin  qu'ils  le  reçoivent  en  mémoire  des  mérites  de  (Ii  Croix 
ëc  Pafiion ,  parle  feul  moyen  dcfqncls  nous  obtenons  rc- 
mifiîon  des  péchez,  6c  fommes  faits  parricipans  du  Ro- 
yaume des  Cieux.  C'eft  pourquoy  nous  fommes  obligez 
oe  rendre  grâces  à  Dieu  Tout-puifTant  qui  eft  nôtre  Pè- 
re Cclefte,  de  ce  qu'il  a  donne  fonfiis  nôtre  Sauveur  Je- 
fus-Chrift,  non  feulement  afin  qu'il  mouruft:  mais  auflî 
pour  nous  cftre  viande  6:  nourriturefpirituclle  en  ce  (ain£t 
Sacrement.  Cequicftantunechofe  fi  Divine  6c  fi  pleine 
de  confolation  pour  ceux  qui  y  participent  dignement ,  6c 
fi  dangercufc  pour  ceux  qui  prefument  d*y  participer  in- 
dignement. Ilcftdcmon  devoir  de  vous  exhorter,  que 
cependant  vous  ayez  à  confidcrcr  la  dignité  decefatnft 
Myftere*  6c  le  ^rand  danger  qu'il  y  a  d'y  participer  iridigne-^ 
ment,  6c  ainA  de  fonder  6c  d'examiner  vos  propres  con- 
fciencesj  6c  ce  non  légèrement,  6c  comme  ont  accouftu- 
mé  de  faire  ceux  qui  difiimulcnt  avec  Dieu,  mais  en  telle 
forte  que  vous  puifiîez  venir  à  ce  FcftinCelefte en  toute 
fainfteté  6c  pureté,  ôcavecThabit  de  noces  que  Dieu  de- 
mande en  rÊfcrirureSainâe,  6c  que  vous  yfoyez  admis 
comme  dignes  de  communier  à  cette  fa incle Table. 

L  Pour 
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Pour  cet  cfFetT:,  il  fautpremicrcmcnt  que  vous  examU 
hîcz  vôtre  vie  ôc  vôtre  converfation  à  la  règle  des  com- 
mandemcnsdeDicuj  Et  en  tout  ce  en  quoy  vousrecon- 
iioitrez  vous  mefmes  que  vou5  avez  pechc/oit  de  volonté, 
te ,  ou  de  parole,  ou  d'efFcft,  que  là  vous  déploriez  chacun 
fon  iniquité,  &  que  vous  en  facLez  vôtre  confeffion  à 
DieuTout-puiffant  avec  une  entière  refolution  de  vous 
amender.  Etfl  vous  trouvez  que  vous  n'ayez  pasofFcnfc 
Diçufeul,  par  vos  péchez,  maisau(Tî  vos  prochains  5  en 
cecas  vous  vous  réconcilierez  avec  eux,  cûam^rcftsdc 
faire  rcftitution ,  ôc  de  donner  fatisfaâion  autant  qu'il 
vousfcrapoflible  pour  toutes  les  injures,  6c  pour  tous  les 
torts  que  vous  aurez  faits  à  autruy-,  Et  eftans  preftsfem- 
blablement  de  pardonner  à  ceux  qui  vous  auront  offenfcz* 
comme  vous  défi  rez  d'obtenir  de  Dieu  le  pardon  de  vos 
ofFcnfes.  Car  autrement  la  participation  à  laSainfteCe- 
ne  ne  fait  qu'a ccroiftre  vôtre  condamnation.  C'eft-pour- 
quoy  fi  aucun  de  vous  eft  unblafphematcurduNomde 
Dieu  ;  Si  aucun  de. vous  s'oppofc  à  fa  parole  ,  ou  s'il  en 
mefditj  Si  aucun  de  vous  eft  adultère,  ou  malicieux,  ou 
envieux ,  ou  autrement  coupable  de  quelque  grand  crimej 
Repentez  vous  de  vos  péchez ,  ou  bien  n'approchez  point 
de  cette  fainfte  Table,  de  peur  qu'après  avoir  participé  h 
ce  Sainft  Sacrement ,  le  Diable  n'entre  en  vous,  comme 
il  entra  en  Judas,  6c  vous  rcmplifle  de  toute  iniquité  & 
entraine  en  perdition  vos  corps  &  vosames. 

Et  parce  qu'il  ne  faut  pas  qu'aucun  vienne  à  la  Sainfte 
Ccjie  qui  n'ait  une  pleine  confiance  en  la  mifericorde  de 
Dieu ,  &  une  confcience  tranquille  ;  S'il  y  a  aucun  de  vous 
qui  avec  tput  cela  ne  puilTe  mettre  fon  Efprit  en  repos, 
mais. îi  encore  befoin  de  Confoiation ,  ou  de  Confeil  5 
qu'ils'addredeàmoy^  ou  à  quelque  autre  Miniftredcla 
Parole  de  Dieu  qui  ait  la  Prudence  &  les  Lumières hccef- 
fâres  ,  6c  qu'il  defcouvre  fon  mal  ,  afin  qu'il  reçoi  ve  par 
le  Miniftere  de  la  Parole  de  Dieu  le  bénéfice  de  rabfolutîoii 
defespcchez,  avec  les  confeils  fpiritucls,  &  les  avis  qui 
pcuy  ent  appaifcr  la  confcience  ^  6clc  délivrer  de  toute  for- 
te de  doutes ,  6c  de  fciupulcs. 


§  O/é 
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^  Ofi  au  cas  qu'ail  voye  cjne  le  peuple  néglige  devenir  i  la 
SainàhCeHe  »  au  lieu  de  Vexh^rlationfrecedaHfetl feracelU-»^ 

£7- 

CHers  6c  bicn-aimcz  Frères  ;  Je  me  propofc  de  Célé- 
brer prochain,  avec Tafififtance du  bon  Dieu, 

laSaindc  Cene  de  nôtre  Seigneur  Jcfus-Chrift,  à  laquel- 
le je  vous  convie  de  la  part  de  Dieu ,  vous rous  qui  eftes  icy 
prcfents;  Et  nous  vous  fupplions  pour  l'amour  du  Sei- 
gneur Jefus-Chrift,  que  vous  ne  refufiez  pasd'y  venir  j 
puis  "que  vous  y  eftes  fi  nmiablement  conviez  de  la  part 
de  Dieu  mcfme.  Vous  favez  combien  c^eft  une  chofefa- 
cheufe ,  &  defobligeante ,  quand  après  que  l'on  a  prépa- 
ré un  grand  ôcfomptueux  Fcflin,  ôc  que  Ton  adejafaît 
fervir  toutes  fortes  de  mets,  en  forte  qu'il  ne  manque  plus 
que  les  Conviczpour  fe  mettre  à  table ,  6c  qu'ils  font  n  in- 
grats ,  que  de  refufer  d'y  venir  fans  jufte  caufe.  Qui  eft-cc 
de  vous?  qui  en  ce  cas  ne  fuft  indigne,  &  qui  n'eftimaft 
qu'on  luyauroitfait  une  grande  injure,  6c  untortinfignej 
C'eft-pourquoy ,  Mes  Frères  bien- aimez  en  Jefus-Chrift  , 
prenez  bien  garde  qu'en  vous  abftenant  de  ce  Sainft  re- 
pas ,  vous  ne  provoquiez  la  colère  de  Dieu  contre  vous. 
Il  eft  bien  aifé  de  dire  ,  je  ne  veux  pas  communier, 
parce  que  j*ay  d'autres  affaires  du  monde  qui  m'enem- 
pefchent  ■  Mais  ces  excufcs-là  ne  feront  pas  fi  aifément 
receues  6c  approuvées  de  Dieu.  Si  quelqu'un  dit,  je 
fuis  un  grand  pécheur ,  c'eft-pourquoy  j'ay  peur  d'en  ap- 
procher ,  pourquoy  donc  ne  vous  repentez  vous ,  6c  pour- 
quoy  ne  vous  amendeiz  vous  point  \  Quand  Dieu  vous  ap- 
pelle, 6c  vousconvie,  n'avez  vouspoint de  honte  dédire 
nous  n'y  voulons  point  aller  \  Et  lors  que  vous  devriez 
vous  convertir  à  Dieu,  vous  voulez  vous  excufer,  6c  dire 
que  vôlis  n'cftcs  pas  encore prefts  :  Confiderez  ferieufe- 
Tncrit  en  vbus-niefmes  /que  de  telles  mauvaifes  excufes 
font  bîenpeu  valables  devant  Dieu.  Ceux  qui  refuferent  de 
fc  ti'ouvet-  au  Fcftin  dont  il  eft  parlé  dans  l'Evangile ,  parce 
que  l'im  a  voit  acheté'  un  héritage,  que  Tautre  vouloit 
'cfprouverfes bœufs,  6c  letroifiéme,  parce  qu'il  avoit  pris 
femme j  ncfurent pas cxcufez pour  cela.  Qiiant  à moy  je 
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fuisprcft,  &  félonie  devoir  de  ma  charge,  je  vous  convie 
au  Nom  de  Dieu,  vous  appelle  de  lapart  de  Chrift,  je 
vous  exhorte  autantque  vous  aimez  5c  que  vous  cheriflez 
vôtre  propre  falut,  que  vous  participiez  à  cette  Sainftc 
Communion.  Et  comme  le  Fils  de  Dieu  a  bien  voulu  oftVir 
&donnerfa  vie  5c  fonameen  la  Croix  pour  vôtre  falur  j 
C'cftûuflî  vôtre  devoir  de  faire  laSainûe  Ccne,  en  com- 
mémoration du  Sacrifice  de  fa  Mort ,  fclon  qu'il  ordon- 
ne' luy-mefme.  Que  fi  vous  refufezde  luy  obéir,  confide- 
.rcz  bien  en  vous-mcfhies  combien  orande  injure  vous  fai- 
lles à  Dieu,  &  combien  grande  cîl  la  peine  qui  pend  fur 
'vostcftespourun  telmefpris:  quand  vous  vousabftenez 
volontairement  de  la  Table  du  Seigneur,  &  que  vous  vous 
fcparez  de  vos  frères  qui  viennent  pourfe  rcpaiftre  en  ce 
leftin  de  cette  nourriture  Celefte.  Si  vous  confiderez  fc- 
ricufement  ces  chofes ,  le  Seigneur  vous  fera  la  grâce  de  re- 
venir à  vous- mcfmes,  & deprendreune  meilleure refolu- 
-lion  î  C'eft  ce  que  nous  demanderons  pour  vous  par  nos 
prières affiducs,  à  Dieu  Tout-puilfant  qui  cft  nôtre Pere 
Ccleftc. 

§  Pu/s  le  Prêtre  fera  ectte  Exhortation. 

CHers&  bien-aîmezau  Seigneur,  qui  avez  intention 
de  venir  à  la  Sainftc  Communion  du  Corps  6c  du 
Sang  de  nôtre  Sauveur,  il  faut  que  vous  confidçriczbieu 
ce  que  Saint  Paul  cfcrit  aux  Corinthiens ,  comment  il  ex- 
liortc  chacun  de  s'examiner,  &  de,s'cfprouver  foigneufc- 
mcnt  fpy-mcfme  avant  que  de  prefumer  de  manger  de  ce 
pain  6c  de  boive  de  cette  coupe.  Car  comme  le  bien  qui 
nous  en  revient  eft  grand,  fi  avec  un  coeur  vrayemcntrc- 
'pentant  &  avec  une  foy  vive ,  nous  recevons  ce  Sainâ:  Sa- 
crement, parce  qu'alors  nous  ma^igconsfpirituellement 
la  chair  de  Chrift ,  &  que  nous  beuvons  fon  fa  ng,  qu'a- 
lors nous  habitons  en  Chrift ,  6c  Chrift  en  nous,  nous  (om- 
mes  un  avec  Chrift ,  6c  Chrift  eû  un  avec  nous:  Auflilc 
danger  eft  grand,  fi  nous  le  recevons  indignement:  Car 
alors  nous  fommes  coupables  du  Corps  6c  du  Sang  dç 
Chriil  nôtre  Sauveur,  nous  mangeons  6c  nous  beuvons 
nôtre  propre  jugement,  ne  difccrnant  point  leCorpsdu 
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Seigneur  5  nous  allumons  Pire  de  Dieu  contre  nous  5  nous 
le  provoquons  à  nous  chaftier  de  divcrfcs  maladies  &  de 
pkifieurs  différentes  efpcccsde  mort. 

C'cft-pourquov ,  Mes  Frères,  jugez  vous  vous-mefmes, 
afin  que  vousncfoyez  point  jugez  du  Seigneur:  Repen*' 
tez  vous  fcricufcment  de  vos  fautes  pafTccs  5  ayez  une  fer- 
me vive  foy  en  Tcfus-Chrift  nôtre  Sauveur:  Amendez 
vous,  5c  ayez  une  parfaitecharité  pour  tous  vos  prochains. 
Par  ce  moyen  vous  ferez  dignes  de  participer  àcesSaindts 
Myfteres.  Et  fur  toutes  chofes  il  faut  que  vous  rendiez  grâ- 
ces tres-humblesÔc  de  tout  vôtre  coeur  àDieulePere,  le 
Fils ,  &  le  Sain£l  Efprit^  delà  Rédemption  du  monde  par 
la  Mort  &  PaiïiondeChrift  nôtre  Sauveur  Dieu  &  hom- 
me: qui  s'eft  humilié  jufques  à  la  mort  de  la  Croix  pour 
nous  miferablcs  pécheurs ,  qui  eftions^ifans  dans  les  ténè- 
bres, &  (fcns  l'ombre  de  la  more,  afin  de  pouvoir  nous 
faire  cnfans  de  Dieu,  &  de  pouvoir  nous  cflever  à  la  vie 
éternelle.  Et  afin  que  nous  ayons  à  nous  fouvenir  conti- 
nuellement de  la  grande  &  excedlve  charité  de  Jcfus» 
Chrift nôtre Maiftreôc  nôtre  Sauveur  Unique,  mourant 
âinfi  pour  nous ,  &  des  bénéfices  infinis  qu'il  nous  a  acquis 
par l'cflfufion de fonfang précieux.  Il  a inftitucôc ordon- 
ne ces  fainfts  Myfteres  pour  nous  eftre  des  gages  defon 
amour ,  &  des  monumens  perpetu«ls  de  (à  mort  à  nôtre 
grande  ôc  éternelle  confolation.  A  luy  donc  avec  le  Perc , 
&  avec  le  Saindl  Efprit ,  rendons  inceftàmment  aûionsde 
grâces,  félon  que  nous  y  fommcs  trcs-obligez,  nousfou- 
mettant  entièrement  à  fa  faindte  ôc  bonne  volonté,  ôc 
nous  efforçant  de  le  fervir  en  vraye  juftice,  Ccenvrayc 
fainteté  tous  les  jours  de  nôtre  vie.  Amen. 

Ç  Alors  U  Prejlre  dira  à  ceux  qni  viaimtit  recevoir  la 
Samcfe  Cene. 

VOus  tous  qui  eftes  touchez  d'une  véritable  fcrieufc 
Repentance  de  vos  péchez  j  qui  avez  la  Charité  que 
vous  devez  avoir  pour  vos  prochains,  5<  qui  eftes  rcfo- 
lusde  mener  une  vie  nouvelle ,  en  vous  conformant  aux 
commandemens  de  Dieu ,  &  en  cheminant  à  l'avenir  en 
fes  fàinftes  voyes  :  Approchez  vous  de  cette  fainctc  Table, 
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&  venez  y  rcccvoirccSainaSacrcmeiità  vôtre confola- 
tipn,  ôc  faites  vôtre  humblcconfcflîon  à  nôcreDicuTout- 
puiflant  :  Vous  tenant  I^wmblemcnt  à  genouv. 

§  jiovsJefer,;i  cette  ÇojifeJftoH  g^^^^^  an  Nom  de  tous ^ 
€€UX  efui  ont  dejfeui  de  pàrt/ciper  à  USawéïeCerie:  parùtf\ 
des  Mwifires  tant  luj  que  le  feuplefe  méfiant  hUmblcment  'k  ' 
genoux,  C$*difant, 

Dieu  Tout-puiflant,  Pcre  de  nôtre  Seigneur  Jcfiis- 
Chrift,  qui  es  le  Créateur  de  tout  lerwonde,  ôclc 
Jugcdctousles  hommes  :  nous  rcçonnoLirons ,  Ôc  nous 
jdeplorons  la  multitude  de. nos  péchez ,  ^  des  iniquitcz 
que  nous  avons  malhcurcurcment  copimifesdc  tçmpsen 
temps  contre  ta  Sainfte  Majcftc^^par  nos  penfécs ,  p.ir  noS; 
paroles,  ôc  par  noç  actions  j  provoquant  tres-juftement 
tonire,  &  ton  indignation  contre  nous:  maisnousfom- 
mes  touchez  d'une  (crieufc  repentance ,  ôc  nous  gemiflbns 
en  nos  coeurs  pour  ces  péchez  que  nous  avons  commis  \  le 
fouvcnir  nous  en  eft  douloureux  ôc  affligeant ,  ôcla  charge 
înfupportablc:  aycpiticdcnous,  aye  pitic  de  nous,  ô 
ïcrc  très  mifericordieux,  pour  l'amour  de  Jefus-Chrift  ton 
Tils  nôtre  Seigneur^  Pardonne  nous  tout  le  pafTé,  ôcnous 
fay  la  grâce  que  nous  te puiffîonseftrc agréables.  &  que 
jnous  te  fcrvions  tou  jours  à  Tavcnir  en  nouveauté  de  vie ,  à 
l'honneur  5c  a  la  gloire  de  ton  faindNom,  par  Jefus- 
Chrift  nôtre  Seigneur.  Amen, 

Afrés  cela  le  Prejlre  (ou  l'EveJtjue  s'il  ejl  frejent^fe  tenant 
debout  y  fi  tournant  vers  le  peuple,  prononcera  cette abfi- 
lution, 

LEDieuTout-puiffant ,  qui  eft  nôtre  Pere  Celefte,  & 
qui  par  fa  grande  mifei  icordc  a  promis  la  remillibn  des 
péchez  à  tous  ceux  qui  ayant  les  cœurs  touchez  d'une  vé- 
ritable repentance  fc  conveniflènt  à  luy  avec  une  vrayc 
foy,  veuille  avoir  pitié  de  nous,  vous  pardonne  vos  pé- 
chez, 6c  vous  en  délivre,  vous  foufliennc  ôc  vous  afFermiflc 
cntoutbien,  &  vousconduifeàlavie  éternelle^. par  Jefus- 
Chrift  nôtrcScigneur-  Amen, 
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-  $  Après  le  Preftre  dira. 
Efcoutczlcsparolcsdcconfolation,  que  Tcfus^Chrill 
propofc  a  tous  ceux  qui  fe  convcniflcntà 
luy  fans  fçintifc. 

Venez  à  moy  vous  tous  qui  cftcs  travaillez  6c  chargez ,  Matt. 
&  Je  vous  foui  ageray.  28. 

pieu  a  tellement  aime  le  monde,  qu'il  a  donncTon  Fils  Jean  3/ 
Unique,  afin  que  quiconque  croit  en  luy  nepcrifle  point ,  16. 
mais  ait  la  vie  éternelle. 

§  Efcoutcz  aulTîcequeditS.Pau). 

Cette  Parole  eft  certaine,  &  digne  d'eftre  entièrement  i  T/w. 

receuc,  c'eft  que  Jefus-Chrill  eft  venu  au  monde  pour  fau-  1,15, 
ver  les  pécheurs. 

§  EfcoutezencorêcequeditS.  Tean. 
Si  quelqu'un  a  pcchc,  nous  avons  un  Avocat  envers  le  \]ean 
Pcrc,  afTavoir  lefus-Chriftle  jufte:  ôcc'cft  luy  qui  eft  la  2.  i,  2. 
propitiation  pour  nos  péchez. 

§  Le  Preflre  continuer ddifant, 
Eflcvez  vos  coeurs  en  hnur. 

Rejjfonce, 

Nous  les  eflevons  au  Seigneur. 

Preftre. 

Rendons  grâces  au  Seigneur  nôtre  Dîeu. 

Rejpojice. 

11  eft  raifonnable ,  &  il  eft  jufte  que  nous  luy  rendions 
grâces. 

§  Alors  U  Preflrefe  tournant  rersla  Table  du  Seigneur  » 
dira, 

U  eft  très  raifonnable,  il  eft  très  jufte,  ôc  il  eft  de  nôtre  *  Ces. 
devoir,  qu'en  tout  temps,  &  en  tous  lieux  nous  te  ren- ^o// 
dions  grâces,  ô  Seigneur,  *  Perc  Sainft,  Dieu  Tout-  (Perc 
puifl'ant  &  Erernel.  Sainfl) 

§  Ici/îifvra  la  Préface  propre ,  félonie  temps,  s*iljena:  doivent 
pnon ,  alors Jhvra  tmmedia  tenient.  eflre 

C'Eft-pourquoy  avec  les  Anges  &  les  Archanges,  &  ^Diman^ 
avec  toute  l'armc'eccleftcj  nous  louons  &  nous  mag-  ç^g^elif 
nifions  ton  Nom  glorieux,  t'exalta  nt  eontinucllcjneht,  jy/,^/^'^ 
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^difant,  Saind,  Sainû,  Sainft,  Seigneur  Dieu  des  Ar- 
mées: les  Cicux  ôc  la  terre  font  remplis  de  ta  gloire.  A 
toy foit gloire, ô Dieu trcs-haut.  Amen,  \ 

§  PREFACES  fropres. 
§  MjoHrdeNod,  Cs'  aux fept jours fahhW. 

PArcc  que  tu  as  donné  Jefus-Chrift  ton  Fils  Unique,  afin 
quMl  nâquift  comme  en  ce  temps  pour  nous:  lequel 
par  l'opération  du  SainftEfprit,  a  eftc  fait  vrny  homme 
de  la  fubftance  de  la  Vierge  Marie  fa  Merc ,  &  fans  aucu- 
ne tache  de  péché ,  afin  qu'il  nous  ncttoyaft  de  tout  pcché, 
c'cft-pourquoy  avec  les  Anges,  Cs'c. 

§  jéujour  de  Pafques ,  CS*  auxfeptjoursfuivans, 

M Ais principalement  nous fommes  obligez  detcloiicr 
pour  la  Refurreftion  gloricufe  de  Jefus-Chrift  ton 
Fils  nôtre  Seigneur.  Car  c'*cft  luy  quieftlcvray  Agneau 
de  Pafquc ,  qui  a  cfté  offert  pour  nous ,  5c  qui  a  oftc 
le  pèche  du  monde  j  qui  auflî  par  fa  mort  adeftruitla 
Hiorc ,  qui  par  fa  Refurreftion  nous  a  donné  la  vie  ctcr- 
nelle.  C'cft-pourquoy  avec  les  Anges,  (S'c. 

%  Au jour  de  l'AfceMfion ,  aux  f  'ft  jours  fuivoHS. 

PAr  ton  Fils  bien-aimé  Jefus-Chrift  nôtre  Seigneur,  qui 
après  fa  gloricufe  Refurreclion  s'cft  maaifefté  à  fes 
Apoih'es,  ôccft  monté  aux  Cicux  en  leur prcfcncc pour 
jîousy  préparer  place,  afin  qu'au  lieu  où  il  eft,  nous  y  puif- 
ïions  auflî  monter,  pour  régner  avec  luy  en  gloire.  Ccft 
pourquoy  avec  les  Anges  ôc  les ,  CS'c.. 

§  Au  jour  de  la  Pentecofte ,  aux feft jourjïàva^f. 

PAr  Jefus-Chrift  nôtre  Seigneur  félon  la  tres-vcritable 
promeflc  duquel ,  le  Saint  Efprit  defcendit  en  ce  temps 
foudaincmcnt  du  Ciel ,  avec  un  Ion  comme  d^un  vent  qui 
fouffle  en  véhémence ,  ôc  en  forme  de  langues  de  feu  qui  fe 
xepofafur  les  Apoftres,  pour  les  inftruire,  &  pour  les 
conduire  en  toute  vérité  :  leur  donnant  le  Don  de  diverfcs 
langues,  avec  la  hardiede  de  le  zclc  ardent  qui  eftoyent 
iieceflaircs  pour  prefcher  conftammcnt  à  toutes  nations 
l'Evangile ,  par  lequel  nous  fommes  amenez  des  ténèbres  » 
&  de  l'erreur^  en  la  charte  &  ea  la  vraye  connoiflance  de 

toy. 
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toy,  Scdctoa  Fils  Jofiis-Chrift.  C'cft-pourauoy  avcdcs 
Anges,  ($c. 

§  Ehilit  Ffjlc  JcUTriMitcfcuUmcuf. 

ILcft  trcs-rnironnablc,  il  cft  trcs-  juftc ,  ^s:  il  eft  de  nôtre 
devoir,  qu*eiiiout  temps  5c  en  tous  lieux,  nous  te  ren- 
dions grâces,  6  Seigneur  Dieu  Tout-puiirnnt  Eternel, 
qui  esun  feul  Dieu  ,  un  feul  Seigneur,  non  pasuncfculc 
perfonnc,  mais  trois  perfonnes  en  une  feule  eflènce.  Car 
ce  que  nous  croyons  de  la  gloire  du  Pere,  nous  le  croyons 
auffi  du  Fils  6c  du  Saindl  Efprit  fans  aucune  différence ,  ou 
inégalité.  C'cft-pourquoy  avec  les  Anges,  (j^'c. 

§  j4prés  chxcu^îe  defqncUes  Prcj\Hes ,  fera  ch^vué  on  dii 
immédiat  emetît, 

'£ft-pourquoy  avec  les  Anges  5c  les  Archani^es  5c  tou- 
te  rx\rmce  des  cieux ,  nous  lotions  5c  nous  niagnifîons 

ton  nom  glorieux ,  t'exaltant  continuellement ,  5c  difànt,. 

Sainft,  Saind,  Sain£l,  Seigneur  des  Armées,  les  Cieux 

5c  la  Terre  font  remplis  de  ta  gloire  j  A  toy  (bit  gloire,  a 

DieuTres-haut.  Amsrt, 

§  Alors  le  Prejlre  ejliWt  à  gemnx  aiifrcs  de  laTabledu 
Seigneur ,  dira  la  prière  fui  vante,  au  Nom  de  tous  ceux  qui  dos- 
vertt  recevoir  la  Sainte  Cene, 

NOusncprefumonspas,  ô  Mifcricordieux  Seigneur, 
d^approchcr  de  cette  tienne  Table  en  nous  confiant 
en  nos  propres  jufticcs,  maisenb  raultiriidc  dctesgrnn- 
des compalîions.  Nousnefommes  pas  dignes  derecueil- 
lir  les  miettesqui  tombent  de  ta  table.  xMais  Seigneur  tu  es 
toujours  le  mcfmc,  5c  tuas  cela  de  propre,  d'eftrctou- 
}Ours  enclin  à  mifericorde.  Fsy  nous  donc  la  grâce  .  Dieu 
tres-benin,  que  nous  mangions  tellcnKntlacbairdeton 
Tils  Jefus-Chrift,  5:  que  nous  bcuvions  tcircment  fon  fang, 
que  nos  corps  qui  font  remplis  de  pccbé  ,  foyent  nettoyez 
par  fon  Corps ,  5c  que  nos  a  mes  foyent  lavées  par  fon  fang 
précieux ,  5c  que  nous  demeurions  toujours  en  luy ,  5c  luv 
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§  yilorsU  PrfJ}refete)îant  debout  ala  Tahlc,     forte cfH^H 
,  hiijjc  ctautatit  fins  ai f émeut ,      avec  d'autattt  plus  de  hietf- 
feance  rompre  le  fam  deinwt  le  peuple ,     prendre  la  Coupe  en- 
trefes  mams ,  //  dira  la  prière  de  la  Confecratio»  >  e»  la  manie- 
re  quf Jùit, 

t  Ici  le        leiiToiit-pui(rant5c  nôtre  Père  Cclefte,  qui  par  ta 
rrejlre        grande  mifcricordc  as  livré  ton  Fils  Unique  Jcfus- 
f  rendra  Chrift  nôtre  Seigneur  à  la  mort  delà  Croix  pour  nôtre  Re- 
la  Pâte-  dcmption ,  lequel  s^eftant  une  fois  offert  foy-mefme  ,  4 
fte  entre  prefcnté une oblation pure, un facrifice parfait,  une fatis- 
fcs        fadion  fuffifante  pour  les  péchez  de  tout  le  monde,  ôc  a 
mains,  inftitué  ôc  commande  en  Ton  Sainft  Evangile  la  commc- 
l>  Icnl  moration  perpétuelle  de  fa  mort  precicufe  jufqucs  à  ce 
rompra  qu'il  vienne ,  Efcoute  nos  prières ,  o  Pere  de  Mifericorde  , 
U pain    ôc  nous  fay  la  grâce  que  recevant  ces  tiennes  creaturesde 
c  Ici  il  pain  6c  de  .vin,  félon  la  fain(î!le  inftituiion  de 
mettra  ton  Fils  nôtre  Sauveur  en  commemoraiion  de  fa  Mort  & 
fa  w^/^defaPaffion,  nouspuilljonseftretaitsparticipansdcfon 
fur  tout  corps  &  de  fon  fang  précieux:  lequel  en  la  mefmenuift 
y,        le  pain    qu'il  fur  livré  ^  prit  du  pain,&  ayant  rendu  grâces  ^  le  rom- 
^  les  si  pit ,  &  dit ,  prenez ,  mangez ,  c  ceci  eft  mon  coi-ps  qui  eft 
prendra  rompu  pour  vous,  faites  ceci  en  mémoire  de  moy.  Scm- 
c(?;</'<blablememaulll  après  le  fouper,  <1  il  prit  la  Coupe,  & 
c^/»      ayant  rendu  grâces,  il  la  leur  donna,  difant,  beuvczen 
main,    tous,  Car  ceci  c  eft  mon  fang ,  Icfangdu  Nouveau  Tcfta- 
€  Icsil  menr  ,  lequel  eft  refpandu  pour  vous  Ôc  pour  plufieurs^n 
mettra  remiffion  des  péchez  j  faites  ceci  toutes  les  fois  que  vous 
la  mam     boirez  en  mémoire  de  moy. 

^^Hue^^^  §  y^lqrs  le  Mini/ïre  recevra  le premiei'  la  Communionfous 
vaiffeati  ^^^^  ^JP^^^^  '  P.^^^  donnera  de  mefme  aux  Evefques,  Pref 
(  fost  f^^^  Diacres  (s' il  y  en  a  deprefens  :  )  Afrcs  d  la  donnera 
Cacaltce  au  (fi  par  ordre  en  la  ma  tn  au  peuple,  chacun  efiant  humblement 
eu  Fia-  ^  genoux.  Et  en  donnant  le  pain  k  quelqu^un ,  //  dira. 

con)  ou  ^  £  corpsde  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift,qui  a  eftédon- 
ilyadu  L„çpourtoy ,  garde  ton  corps  ôc  ton  amepourlavic 
Vin  pour  ç^^^rnelle  :  pren  6c. mange  ceci  en  mémoire  que  Chrift  eft 
eftrecon-  j^^^.^  pj^jm- loy,  &.  te  repaisdcluy  eutoncaur.avccadion 

I    ■'^^'^re.    ae grâces.  S  » 


La  Communion.  203 

%  Etle  MiHtflre  qui  domera  Lt  Coufe  k  chacun ,  dh  a. 

TE  fang  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  qui  a  eftéref, 
pandupour  toy,  gardcton  corps  &  ton  amcpouria 
viectcrnelle:  boy  ceci  en  memoirequcle  fangdc  Chrift 
a  cfte  refpandu  pour  toy ,  6c  luy  en  ren  grâces. 

§  Si  ce  qu'ily  a  en  defain  de  vin  coHfacré  efl  tout  co^ifu^ 
m: ,  avant  que  tous  aycnt  communié  ;  le  Pre/lre  en  doit  confa. 
crer  davantitgsen  U  manière  cy. devant frejcrite  :  commen^ 
çant  far  ces  mots,  Chrift  nôtre  Sauveur  en  lamcfmenuift 
^'i\\\xt,^c,pourbenjrlepain;  par  ceux-ci -,  fembla- 
blemcnt  auflî  après  le  fouper,  Ôcc.  pour  bénir /a  Coupe. 

§  Qn^and  tous  auront  communié  le  Miniftre  retournera  à  U 
Table  du  Setgneur»  (^jpoferaaveo'ejpecl  ce  qut  refte  des  cU^ 
mens  confacret, ,  les  couvrant  d'un  linge  blanc. 

S  Sortie  PreftrediratOraifon  Dominicale,  le  Peuplerez 
fêtant  chaque  demande  après  luy, 

Oftre  Percqui  es  aux  Cieux,  Ton  Nom  foit  fandifie: 
Ton  règne  vienne:  Ta  volonté  foit  faite  en  la  terre 
comme  au  Ciel.  Donne  nous  aujourd'huy  nôtre  pain  quo- 
tidien:  Et  nous  pardonne  nos  offcnfes,  comme  nous  paiit 
donnons  à  ceux  qui  nous  ontofFenfez  Etnenousinduî 
point  en  tentation:  Mais  délivre  nous  du  mal.  Caràtoy 
cft  le  règne,  la  puiflanceôc  la  gloire,  aux  ficelés  des  fie- 
des.  yimen, 

§  Jprcsferadit  cequi fuit, 
Ç\  Seigneur  5c  Pere  Celefte ,  nous  tes  humbles  fervî- 
teurs ,  fupplions  tres-inftamment  ta  bonté  Paternel- 
le ,  qu'il  te  plaife  de  recevoir  mifericordicufement  ce  facril 
fice  de  louanges  &  d^adion  de  grâces  que  nous  te  prefeni 
tons ,  te  priant  rres-humblement  de  nous  accorder  que  par 
les  mérites  de  la  Mort  dcton  Fils  Jefus-Chrift,  &  parla 
foy  enfonfang,  nous  ôc  toute  ton  Eglifc  puiflionsobte- 
nir  la  rcmifllon  de  nos  péchez  avec  tous  les  autres  fi  uidls  & 
tous  les  autres  bénéfices  de  fa  Paflîon.  Et  maintenant  o 
Seigneur,  nous  te  prefenvons  nos  corps  ôc  nos  ames, 
pgs  pçrfguiKS^Çc  tgut  ce  qui  cft  en  npus^çafacrificcfainft,' 

6  vivant 
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vivant  8c  raironnî\bk  :  te  fuppliant  trcs-humblcmcnt,  que 
BOUS  tous  qui  avons  eftc  fairs  paniclpans  de  cette  faindc 
Communion,  foyons  remplis  de  ta  grâce,  Ôcdetabene- 
dî<ftioncele(le.  Et  quoy  que  nous  foyons  inJignesà  caufc 
de  nos  péchez  infinis  de  l'offrir  aucun  facrifice  5  ncant- 
jnoins  nous  te  prions  d'accepter  ce  devoir  ôc  cefervice  que 
jioustc  rendons ,  n'ayant  point  cfoard  à  ce  que  nous  avons 
inerité,  mais  nous  pardonnant  nos  offcnfcs  par  Jefus- 
Chrift  nôtre  Seigrncur,  par  lequel  &  avec  lequel  en  Tunî- 
tc  du  Sain£t  Elpvit  te  (oit rendu,  ô PereTour  puiflanr , 
tout  honneur  6c  toute  gloire  ,  aux  fieclcs  des  ficcl'cs. 

§  Ou  Ceci. 

D leu Eternel 6c Tout-puiflant,  noustc  rcndonsgracçs 
de  tout  nôtre  cœur,  de  ce  qu'il  t'a  pieu  nousfuftenter 
de  la  nourriture  fpirituelle  du  corps  6c  du  fang  précieux  de 
ton  Fils  Jcfus-Chrift  nôtre  Sauveur,  nous  tous  qui  avons 
participe  aces faintsmyftercs  félon  ton  ordonnance-,  Et 
de  ce  que  tu  nous  allures  par  ce  moyen  de  ta  faveur  envers 
jious,  6c  que  nous  fommes  faits  vrays  membres  de  tan 
Corps  myftiquc,  qui  eft  la  compagnie bien-hcurcufe de 
tous  les  fidclcs .  6c  qu'aullî  par  efperance  nous  fommes  hc- 
litiersdeton  Royaume  éternel ,  par  les  meritesdelapre- 
cieufe  mort  6c  de  la  Paflion  de  ton  Fils  bien-aime.  Et  nous 
te  fupplions  mai  menant ,  ô  Pcre  Cekftc ,  qu'il  te  plaifc  de 
nous  afliftcr  tellement  de  ta  grâce,  que  nous  puiflions  con- 
tinuer en  cette  compagnie  bien-heureufc  5  6c  faire  toutes 
les  bonnes  oeuvres  que  tu  as  préparées  pour  nous ,  afin  que 
îious  y  cheminions,  par  Tcfus-Chrift  nôtre  Seigneur,  au- 
quel avec  toy  6c  avec  le  Sain^tEfprit,  foit  tout  honneur 
&  toute  gloire ,  aux  fiecFes  dès  ficelés.  Amen. 

§  Alors  fera  dit  ou  chanté, 
Loire  foit  à  Dieu  aux  Cieux  trcs-hauts,  6c  en  terre 
paix  :  envers  les  hommes  bonne  volonté.  Nous  te 
k)iions,  noustebeniflbns,  nous  t'adorons ,  nous  te  glori- 
fions ,  nous  te  rendons  grâces  pour  ta  grande  gloire ,  6  Sci-» 
gncurDieu,  Roy  desCieux,  DieuIePereTout-puifiànt, 

O  Seigneur  Fils  Unique  Jefus-Chrift ,  ô  Seigneur  Dieu, 
Agneau  de  Dieu,  Fils  du  Pcrîe,  qui  çftçj  lej  péchez  du 
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monde,  nyepîtic  de  nous:  Toy  qui  oftcslcspcchc^du 
monde  reçoy  nos  Pricies  :  Toy  qui  te  ficds  à  la  dcxtrc  du 
Pcre,  ayepitic  de  nous. 

Cartuesfcul Saind,  tues fcul Seigneur,  tu  esfeul,  ô 
Chrill ,  avec  le  Saincl  Efprit,  trcs-hauc  en  la  gloire  de  Dieu 
le  Pcre.  Amen. 

§  ALws  U  P)'efire  (  oh  l'E  vfjaae  s'il  efi  frcffttt  )  doftJtcra 
Cêftgé  au peHfle  avec  cette  benediéno», 

LA  Paix  de  Dieu ,  laquelle  furnionte  tout  entendement,, 
garde  vos  couurs  &  vos  fens  en  la  connoiflancc  &  en  la 
dile£tiondc  Dieu,  &  de  fon  Fils  Jcfus-Chrift  nôtre  Sel* 
gneur:  Etla  benedi£liondc  Dieu  Tout-puiflant  IcPae, 
le  Fils,  de  le  Saind  Efprit,  foit  avec  vous  tous,  5c  y  de- 
meure éternellement.  AnieH. 

§  Certaines  Colle Jf es  éjui  fédohiefi/d/re  afres  l^ Offertoi- 
re y  quaTtd  il  n'y  a  poi^t  de  Commun  ton ,  une  ou  flujieurs  cha- 
quejour  ;  on  les  peut  aujji  d/re  toutes  les  fois  qu'ilj  en  aura  oc- 
cafion ,  après  les  Collèges  des  Prières  du  Mattn  eu  du  Soir ,  de 
la  Communion  ou  delà  Litanie  i  la  di fer  et  ion  du  Miniftre, 

TJ  XauceentaMiferrcordc,  ôSeigneur,  les  Prières  6cl  es 
^fupplicationsque  noustefaifons,  5c  difpofe  tellement 
nos  Yoyespourl'acquifiriondu  falut  éternel,  que  parmi 
lantdcchangemens,  5c  tantd*accidens  de  cette  vie  mor- 
rcllc ,  nous  ayons  toujours  la  defcnfc  de  ton  aide  prompte 
défavorable,  par  Jcfus-Chrift  nôtre  Seigneur,  jimen. 

Seigneur  Tout-puiffànt  5c  Dieu  Eternel ,  nous  te 
prions  qu*il  re  plaife  tellement  fanfti  fiel**,  conduire  5c 
gouverner  nos  corps  5c  nos  ames,  dans  les  fcntiersdeta 
Loy  pour  faire  tes  commandemens ,  que  nous  foyons  tou- 
jours gardez  en  corps  5c  en  ame ,  maintenant  5c  à  jamais 
par  ta  fouveraine  protection,  pourPamour  de  nôtre  SeU 
gneur  5c  Sauveur  Jefus-Chrift.  Ainen. 

FAy  nous  la  grâce,  ô  Dieu  Tout-puiffant ,  que  les  paroles 
que  nous  avons  aujourd'huy  ouïes  de  nos  oreilles  ex- 
térieures, foyent  tellement  gravées  intérieurement  dans 
BÇ5  WUf3  pai     bvnté^  que  nous  eu puifligns  produire 
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les  fruifts  d'une  bonne  ô^  faindevie,  à  l'honneur  &  a  la 
gloire  de  ton  Saint  Nom  ,  par  Jcfus  Chrifl:  nôtre  Sei- 
gneur, jéme?t, 

VEuille,  Seigneur,  nousprevcnirpartafaveur 6c  par 
ta^racc  en  toutes  nos  actions ,  &  nous  y  avancer  par 
ton  amftance  continuelle,  afin  qu*en  toutes  le&  oeuvres 
que  nous  aurons  commencées,  continuées  ôc  achevées  en 
toy,  nous  puiffions  glorifier  ton  fain^l  Nom ,  &  parve- 
nir enfin  à  la  vie  éternelle  par  ta  mifcricorde  en  Jcfus- 
Chrift  nôtre  Seigneur,  ^mefr, 

DleuTour-puilTant ,  qui  es  la  fontaine  de  toute  fngeflè, 
qui  fais  ce  dont  nous  avons  befoin  avant  que  nous  le 
demandions ,  ôc  quelle  cft  nôtre  ignorance  en  deman- 
dant ,  nous  te  fupplions  d'avoir  compaffion  de  nos  infir- 
mitez  y  de  que  les  chofcs  qu'acaufe  de  nôtre  indignité  nous 
n^ofons,  6c  qu*acaufe  de  nôtre  aveuglement  nous  ne  fa- 
vons  pas  demander,  il  te  plaifc  nouslesaccorder  par  les 
mérites  de  toii  Fils  Jcfus-Chrift  nôtre  Seigneur.  j)me?t< 

Dieu  Tout-puifTant  ,  qui  as  promis  d'exaucer  les  re- 
queftes  de  ceux  qui  t'invoquent  au  Nom  de  ton  Fils, 
nous  te  fupplions  qu'il  te  plaife  de  prefter  l'oreille  favora- 
ble auxPrieres  6c  aux  fupplications  que  nous  t'avons  main- 
tenant prcfentécs,  6c  faire  que  tout  ce  que  nous  t'avons 
demanuécn  foy  félon  ta  volonté,  nous  le  puiffions  obte- 
nir en  efFcft,  pour  le  foulagenicntdenosneceflîtez,  6c 
pour  l'avancement  de  ta  gloire,  par  Jei'us-Chiift  nôtre 
Seigneur,  Amen. 

§  Aux  Dimanches  aux  jours  de  Fefle  (  /V/ yt'y  a  point  de 
Comtnumoff)  j  era  dit  tout  ce  qui  /  e  doft  dire  à  la  Cette ,  jufques 
^ii  la  fin  de  la  Prière  gêner  aie*  pourle  bien  ôc  la  profperitc 
de  l'EglifcuniverfelledeChriri:,  avecuneouflufeursdeces 
^dernières  Collèges  concluant  far  la  benedt5f/on, 

§  Et  ton  ne  Célébrera  point  la  Cene  du  Seig  neur ,  ///  ny  a 
m  nombre  convenable  de perfonnej  pour  communier  aveclePyeJi 
trc,  dont  fl  jugera  félon  fa  prudence. 

§  Et  (juand  il  n^y  aurott  en  toute  la  Paroiffe  que  vingt  per-^ 
fomes  en  Hge  de  dtfcretion  pour  pouvoir  commuftèerp  fefi-ce 
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afti^ilft^y  aurct  fo  'wt  de  Communion ,  ///  n'y  en  a  quatre  ou  trois 
du  moins  qui  commuaient  avec  le  Prejlre, 

§  Quant  aux  EgltÇes  Cathédrales  (^Collégiales,  oUilja 
•plufeurs  Preflres ,  ils  Jeront  la  Cene  tous  enjemble  avec  les 
Preflres  »tôus  les  Dimanches  pour  témoins  ,  f  ce  n'eft  qu'ils 
ayent juftc  ratfon  d^n  ufer  autrement, 

§  Et  pour  ofler  toute  occafton  de  débat  de fuperffit ion 
que  l'on  pourroit  avoir  touchant  le  Pain<^leVtn,  fljuffira 
que  le  pain  foi t  comme  celuy  que  ton  mange  ordtnairejnent , 
pourveu  qu'il foit  du  meilleur pairt  dejroment  qitr fepuijfecom' 
madement  trouver. 

§  Que  s'il  y  a  de  rejle  du  Pain  du  Fin  qui  n'ayent point 
efté  conj acres ,  le  Mintflre  en  dtfjjofera  comme  du  fien  ;  Que  s'il 
enrejle  de  celuy  qui  a  efle  conj  acre  5  On  neV  emportera  point 
horsdeTEgiife,  rnaisle  Pre/fre(^  ceux  des  Commimans  qu'il 
appellera  alors  le  mangeront  le  boiront  avec  rej^eél  (^gra- 
vité immédiatement  après  la  benediélion, 

§  Le  Miniftre  les  Curateurs  de l'Egiifi  feront provifîon 
de  Pain     de  Vin  pour  la  Cene  aux  dejpens  de  la  Paroijfe. 

§  Et  remarquez^  que  chaque  Paroifjien  communiera  pour 
le  7noins  trois  fois  l'année .  dont  l'une fera  k  Pafque,  Et  tous  les 
ans  â  P,ifque,  chaque  Paroijjlen  comptera  avec  le  Rêveur  9 
avec  le  Ficaire ,  ou  a  vec  le  Sub/litut  ,ouavec  celui  ou  ceux  qui 
feront  par  eux  commis ,      ils  leur  payeront  à  luy  ou  a  eux  tous 

les  droits  Ecclefiaftiqucs  qui  font  deusC^  payables  en  ce  temps 
la félon  la  couflume, 

§  Après  que  le  fervice  divin  fera  fait  ,  Ion  dijpofera  de 
l'argent  donné  k  l'Offertoire ,  a  tels  ufages pieux  (^  charitables 
que  le  Miniflre      les  Curateur^el' Egiife  trouveront  à pro^ 
fos.  Et  en  cas  de  différent  l'on  en  difpojer a  félon  qu^ il  plaira  à 
Ordinaire  d'en  ordonner, 

§  5* ur  ce  qu'en  cet  0 ffîce  pourVadminiflration  de  la  Cene  du 
Seigneur ,  //  efl  ordonne  que  les  Communians  la  recevront  k ge* 
ftoux;  lequelordreelleflMiabonnelntention,  affavoirtattt 
pour pgnifer  par  là  nr'lre  Gratitude C^mflre humble recon* 
noiffancc  des  bénéfices  de  Chrifiquij  font  donnez^  à  tous  ceu^c 

qui 
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tjui  communient  digitement  ;  qne  four  éviter  la  froph.i>int:oH 
^  le  defordrc  qui  Autrement  fOHrroycMt  s'en  enjuïvrc  en  l'ad^ 
miniftration  de  fa  SainiJ-e  Cene  ;  Si  ejl^ce  que  de  peur  que  cet  te 
génuflexion  ne  fott  mal  interprétée  ^  tournée  en  abus ,  foit 
far  ignorance  (S' infirmité  ;  Jbit  par  malice     opiniâtreté  ; 
Vcn  déclare  en  ce  lieu  que  par  Ik ,  l'on  n'a  point  intention  de 
déférer  aucune  adoration  au  Pain  ou  au  Vin  du  Sacrement , 
aui  j^nt  /i  receus  corporellement  :  ou  à  aucune  Prefence  Cor^ 
forelle  de  la  chair  naturelle  ou  du  fang  de  Chnfi ,  qu'aucu^ 
ne  adoration  ne  leur  doit  efire  déférée:  Car  le  Pain     le  f^in 
du  Sacrement  demeurent  toujours  dans  leur  vraje  natu^ 
relie  fubflance  ;  Cejl  pourquoy  ils  ne  doivint  point  eflreado- 
reXj,  (  Car  ce fer  oit  Idolâtrie ,  ce  qui  doit  eflre  abhorré  de  t  oiis 
fidèles  Cbrepens)  Et  le  Corps  naturel      le  SangdeChrifi 
noftre  Sauveur  font  auCiel ,  (^nonia,  efiant'unechofe  con^ 
traire  à  la  vérité  du  corps  naturel  de  Chrifl ,  qfte  d'être  en 
plus  d* un  lieu  a  la  fois. 
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§  T  Lfaut  avertir  le  peuple  q!:"il  fcroit  tres^convenab/f^ue 

*  le  Baptefme  nefujl  admutijlré  qu'aux  Dimanciycs 
MU  X  jours  de  Fefle ,  lors  que  le  peuple fe  rencontre  en  plus  grand 
nombre,  tant  afin  que  VA[femblée  qui efl là prefente ,  puijfe 
tefmoigner  de  lareception  des  nouveaux  baptit^tjdans  tEgli- 
fe  de  Dieu  ,  que  parC4  qu^au  Baptefine  des  Enfans ,  chaque 
ferfonne  qui  s'y  trouve  Je  feu  t  Jiuvenirpar  là  de  la  profcjjion 
farticulicre ,  qu'il  a  faite  luy-mef ne  devant  Dieu  enfon  Bap^ 
tefme.  Ponrlaquclleraifon  il  efl  au ff\  expédient  que  le  Baptcf 
fne  foit  adminiflré  en  langue  vulgaire.  Neantmoins  shly 
en  a  neeeffité  ;  ou  pourra  baptifej-  les  enj'ans  quelqu'autre 
jour  que  ce  foit, 

§  Et  remarquez^  qu^ il  j  aura  deux  Parrains     une  Mar» 
raine  pour  enfant  Majle;      pour  ^h^^^^^fUe  un  Parrain 
d^tix  Marraitfçt^  %  Qu^nd 
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§  Quiwd  ilj  aura  des  Enfa^s  àbaftifcr ,  les  Pères  les 
Mères  en  donneront  avis  au  M tniftre  le  foir  auparavant  ou  an 
Matin  de  bonne  heure ,  avant  les  Prières  du  Matin,  Puis  le f 
Parrains  les  Marraines ,  le  peuple  fe  rendront  auprès 
des  Fonts  avec  les  Enfans,  immédiatement  après  la  dernière 
leçon  des  Prières  du  Mattn  du  Soir,  félon  que  le  Afiniffre 
l*aura  oi'donné  félon  fa  prudence ,  CS'le  Preflre  fè  rendant  au^ 
prés  des  Fonts  {ofui  fa'ont  alors  remplis  d'eau  pure)  CS'  s^  tc^ 
nant  debout  y  dira. 

Cet£nfànta-t-ildcjac(lcbaptizc^  ou  non  \ 

§  S'ils  ref pondent  ijue non;  jélorsle  Prejlreconti^ 
nuera  en  la  manière  quf  Jù/t^ 

CHcrs  &  bicn-aimcz,  puis  que  tous  les  hommes 
font  conccus  &  nais  en  péché  5  &  que  nôtre  Sau- 
veur Jefus-Chrift  dit  ,  que  nul  ne  peut  entrer  au 
Royaume  de  Dieu  ,  s'il  n'eft  régénéré,  &  né  de  nou- 
veau d'eau  ôc  du  Saind  Efprit:  je  vous  fupplic  de  prier 
Dieu  le  Pere  par  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift,  que  par  fa 
bonté  ôc  par  la  mifcricordc,  il  luyplaifc donneriez/ en- 
fant ce  qu'//  ne  peut  avoir  de  fa  nature  5  c'eft  quV/  foie 
baptizé  d'eau  de  du  Sainft  Efprit ,  quV'/foitrcceuenPE- 
glife  Chrefticnne  ,  &  quV/  en  devienne  wt  véritable 
membre. 

§  y^ors  le  Preflre  dira. 
Prions  Dieu. 

Dieu Tout-puifTant ôc Eternel ,  quî par tn grande mîfe- 
ricorde  as  fauvé  Noc  ôc  fa  famille  dans  rarcl>c,  d'en- 
tre ceux  qui  périrent  au  déluge  :  ôcquiasfeurementcon^ 
duit  les  enfans  d'Ifrael  ton  peuple  au  travers  de  la  mer 
rouge  j  figurant  par  cela  le  faindl  Baptefme:  Etquipar 
le  Baptefme  de  ton  Fils  bien-aimé  Jcfus-Chrift  au  fleuve 
du  Jordain  ^  as  fanûific  l'eau  peur  le  lavement  myftiquc 
du  péché:  Nous  te  fupplions  qu'il  te  plaifc  par  lamife- 
ricorde  infinie  ,  regarder  en  pitié  cet  Enfant,  le  lavant 
&  le  fiinftifiant  par  ton  Saind  Efprit ,  afin  qu'(^/»// déli- 
vré de  ton  ire,  /Vfoit  receu  dans  l'arche  de  TEalifcChref- 
ticmic  :    qu'cftant  affermi  en  la  loy ,  joyeux  en  efperan- 

ce. 
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ce,  &  enrncinc  en  charité ,  il  paflc  tellement  les  ondes 
orageufes  de  ce  monde ,  qu'il  arrive  enfin  au  port  de  la  vie 
éternelle,  poury  régner  avec  toy,  aux  fiecles  des  ficelés, 
par  Jefus-Clirift  nôtre  Seigneur.  Amen. 

Dieu  Tout-puiflant  ôc  Immortel,  qui  es  l'aide  de  ceux 
qui  font  dans  la  ncccffitc,  le  refiigc  de  ceux  qui  ont 
iccours  à  toy:  la  vie  descroyans,  ôcJarefurreftiondes 
jnorts:  nous  te  prions  pour  ^r/ enfant,  afinque  venantà 
ton  fainft  Baptefme ,  il  ait  la  remiflîon  de  fes  péchez  par 
régénération fpirituelle ^  Reçoy le,  ô Soigneur,  comme 
tu  as  promis,  par  ton  Fils  bian-aimé  ,  dilant,  demandez 
&  il  vous  fera  donné,  cherchez  &  vous  trouverez ,  heurtez 
&  il  vous  fera  ouvert.  Donne  nous  donc  maintenant, 
puifque  nous  demandons,  fay  que  nous  trouvions  puif- 
que  nous  cherchons  &  nous  ouvre  la  porte  puifque  nous 
heurtons:  afin  que  cet  enfant  puiflc  avoir  la  jouiflànce  de 
la  benediftion  éternelle,  de  ton  lavement  celeftc  :  Et  qu'il 
parvienne  à  ton  Royaume  éternel  que  tu  as  promis  j  par 
Jcfus-Cht  ift  nôtre  Seigneur.  Amen. 

^  Puis  le  peuple  fe  lèvera,  <tff  le  Preftre  dira. 

Efcourez  les  Paroles  de  l'Evangile  félon  S.Marc  au 
dixième  chapitre  j  auverfei  i  , 

ILavint  un  jour  qu'on  prefenta  des  pet  irs  enfans  à  Chrift, 
afin  qu'il  les  rouchau  :  mais  les  difciples  reprcnoient 
ceux  qui  les  prcfcnroienr.  Ce  que  Jcfus  voyant ,  il  en  fut 
indigné  ,  &  leur  dit ,  lailVez  les  petits  enfans  venir  à  moy , 
6c  ne  les  empcfcbez  pas  :  Car  à  tels  eft  le  Royaume  de 
Dieu  ;  En  vérité  je  vous  dis ,  que  quiconque  ne  recevra  le 
Royaume  de  Dieu  comme  petit  entrant  ,  il  n'y  entrera 

{)oint.  Et  apréslcsavoir  pris  entre  fcs  bras,  Icurimpofant 
es  mains,  illesbenir< 

§  Après  la  lecture  de  l'Evangile ,  le  Minifire  fera  cette 
Irieve  ExhsrtattQH  fur  les  paroles  de  l*  Evangile,. 

T5  len-aimez ,  vous  entendez  en  cet  Evangile ,  les  paroles 
de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift ,  comment  il  comman- 
doit  que  les  petits  enfans  luyfufient amenez,  comment 
il  repre.noit  ceux  qui  les  Youloicnt  empefchcr  de  venir  à 

luv , 
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Itty ,  5c  comment  il  exhorte  toutes  pcrfonnes  à  imiter  leur 
innocence  ;  vous  rcconnoiflcz  audi  par  Ton  gefte  cxte- 
rieur ,  ôc  par  fon  aftion  comment  il  déclare  fa  bonne  vo- 
lonté envers  eux.  Car  il  les  prend  entre  Tes  bras,  il  leur 
impofe  les  mains,  ôcillesbenit.  Nedoutezdonc point,  ' 
mais  croyez  bien  certainement  qu'auflî  il  recevra  favora- 
blement ce  petit  enfant  icy  prcfent  j  qu'il  l'cmbialfera  de 
fa  mifericorde  ,  qu'il  luy  donnera  la  bcncdiûion  de  la  vie 
éternelle,  &  qu'il  le  fera  participant  de  fon  Royaume  éter- 
nel. C'cft-jpourquoy  eftant  ainli  perfuadez  de  la  bonne  vo. 
lonté  de  notre  Pere  Çelcfte  envers  cet  enfant ,  qu'il  a  dccla^ 
réc  par  fon  FiJs  Jefus-Chrift,  &  ne  doutant  nullement  qu'il 
n'approuve  par  fa  grâce ,  l'oeu  vre  de  charité  que  nousfai- 
fons  en  apportant  cet  enfant  àfonfacrcBaptefme,  ren- 
dons luy  en  grâce  avec  foy  &  avec  dcv  otion ,  difanr. 

Dieu  Tout-puiffant  &  Etemel,  PereCelefte,  nous  te 
remercions  tres-humblement  de  ce  qu'il  t'a  pieu  nous 
appcUer  à  la  connoiiTance  de  ta  grâce,  ôc  nous  donner 
de  croire  en  toy.  Augmente  nous  cette  connoifTance,  fie 
confirme  en  nous  à  jamais  cette  foy ,  donne  'on  Sainâ: 

Eric  à  cet  enfant ,  afin  qu'il  foit  régénère ,  de  qu'il  foir  fait 
eriticr  du  falut  éternel ,  par  nôtre  Seigneur  Tefus-Cbriftp 
qui  vit  ôc  qui  règne  avec  toy  ôc  avec  le  Sainû  Efprit  maia« 
tenant  5c  à  jamais.  Amen. 

§  Alors  le  Preflre parlera  anx  Parrains  (ff  Mar* 

raines  en  cette  manière. 

BTcn-nimez ,  vous  avez  apporte  icy  cet  enfant  pour  eftrc 
baptizé  ;  vous  avez  prie  qu'il  plaife  à  nôtre  Seigneur 
Jcfus- Chrift  de  le  recevoir ,  &  dcle  délivrer  de  fcspcc  hcz, 
de  le  fandifier  par  fon  SaindEfpric,  &  de  luy  donner  le 
royaume  descieuxôc  la  vie  éternel  le.  Vous  avez  aulTi  en- 
tendu ,  que  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrifl:  a  promis  dans  fon 
Evangile  de  donner  toutes  ces  chofcs  que  vous  avez  de- 
mandées:  laquelle  promeflc  de  fa  part  il  gardera  Ôc  ac- 
complira tres-aflèurcmcnr.  C'cft-pourquoy  nprés  cette 
promeflè  faite  par  Chrift,  cet  enfant  doit  aulfi  de  fa  part 
fidclcmcnt  promettre  par  vous,  quicftes/^/Refpondanfi 

(juf^ 


HZ    X^Baptefine  des  Enfans  en  Public. 

(jufqucs  à  ce  quV7  foit  en  fige  de  s*y  obliger luy-mefmc) 
quW  renoncera  au  Diable  ôc  à  toutes  fes  œuvres,  qu'// 
croira  conftamment  à  la  fainftc  Parole  de  Dieu ,  ôc  quV/ 
^#>rdcra  en  toute  obéi flnnce  fes  faims  commandemens. 

Je  demande  donc. 

Renonces  tu  (au  Nom  de  cet  enfant)  auDiablc  &  à  tou* 
tes  fes  oeuvres  ?  à  la  vaine  pompe  &  à  la  vaine  gloire  de  ce 
inonde,  &  à  toutes  fèsconvoitifes,  &  aux  affcdions cor- 
rompues de  la  chair ,  tellement  que  tu  ne  les  fuivras  point, 
&  que  tu  ne  t'y  laifferas  point  conduire. 

Rejponjè. 
J'y  renonce  entièrement. 

Lff  Mwiflre. 

Croîs  tu  en  Dieu  le  PercTout-puifTant,  Crcateiurdu 
ciel  &  de  la  terre  \  Et  en  Jefus-Chrift  fon  Fils  Unique  nô- 
tre Seigneur ,  &  qu'il  a  eftc  conceu  du  Sainft  Efprit ,  ne  de 
la  Vierge  Marie  5  qu'il  a  fouffcrt  fous  Ponce  Pilate,  a  eftc 
crucifie,  mort  &  enfeveli  :  qu'il  eftdefcendu  aux  enfers, 
&  le  troificme  jour  eft  reffufcité  des  morts  :  qu'il  eft  monte 
aux  cieux,  &  eft  affis  à  la  dextre  de  DieulePereTout- 

ÎmiflTantj  ôc  que  de  là  il  viendra  à  la  fin  du  monde,  juger 
es  vivans  &  les  morts  ?  Et  Crois-tu  au  Sainft  Efprit, 
la  fainfte  Eglife  Univerfclle,  la  Communion  des  Saints, 
la  Remiflîon  ies  péchez ,  la  Refurrcftion  de  la  chair  ,  & 
la  vie  éternelle  après  la  mort  ? 

Je  croy  tout  cela  fermement. 

Le  MiHifire, 
Veux-tu  eftre  baptizé  en  cette  foy  ï 

ReJJjonfe. 
C'eft  .ce  que  je  dcfire. 

Ltf  Mintjlre, 

Veux  tu  donc  faire  la  fainfte  volonté  de  Dieu,  &gar- 
icr  en  toute  obeïflance  fes  fainds  commandemens:  Et  y 
ycux-tu  cheminer  tous  les  jours  de  ta  vie  \ 

ReJ^once, 

J^  le  veux. 
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jélorsle  Preftrc  dira, 

ODicu  de  mîferi  corde ,  fay  que  le  vfcil  Adam  foit  tcllc-i' 
ment  enfeveli  en  ff/ entant,  que  le  nouvel  honimc 
foitrcflufcitccn/Af^.  j4ni€>t, 

Fny  que  toutes  les  affe£lions  charnelles  meurent  en /a:^, 
5c  que  toutes  les  chofcs  qui  appartiennent  à  TEfprit  y  puiC 
fcnt  vivre  ôccroiftre.  uimeM, 

Donne  Iny  force  &  pouvoir,  afin  quV7  pu  iflc  obtenir 
Ja  viftoirc  &  triompher  du  Diable,  dumonde,  5cdcla 
chair. 

Fay  que  quiconque  t'cfl:  icy  dedic  par  nôtre  Minifterc 
foitaufli  doiié  de  vertus  ccleftcs,  &  éternellement  recom- 
pcnfé  par  ta  mifcricorde ,  ô  Seigneur  Dieu  beni ,  qui  vis  & 
qui  gouvernes  toutes  chofcs,  aux  fieclesdesfiecles.  jiniCft. 

Dieu  Tout-puifîant  &Ererncl,  dont  le  Fils  bicn-aimé 
Jcfus-Chrifl:  a  refpandudufangôcdereaudefoncoC- 
tc  tres-precieux,  pour  la  rcmiflion  de  nos  pcchez,  6c  a 
commande  à  Tes  difciplcs  d'aller  enfeigner  tou'.es  Icsna- 
tions ,  les  bapiizant  au  Nom  du  Pere  5c  du  Fils  ôc  duSainft 
Efprit  5  Nous  te  prions  d'à  voir  efgard  aux  Prières  de  cette 
tienne  allembléc  ,  fanûifie  cccte  eau  pour  le  lavement 
mvlliciuc  du  pechc,  5c  nous  accorde  que  ce/ Enfant  qui  y 
doit  eltrebaptizc,  reçoive  la  plénitude  de  ta  grâce  ,  quV/ 
demeure  toujours  au  nombre  de  tes  fidcics  5c  chers  cnr 
fans,  par  Jcfus-Chrift  nôtre  Seigneur, 

§  ^ors  le  Preftre  frcftdra  t Enfant  entre  f es  maint  ^ 
dira  aux  Parrains     aux  Marraines. 

Nommez  cet  Enfant. 

Et  alors  lenommatit  afrês  eux  (s'iis  tajfeurent  quel'enfant 
le  feut  bienfouffrir)  il  le  plongera  dans  l'eau  avec  frudiHU 
(^précaution»  difafit, 

N.  Jctebaptize,  auNomduPere,  ôcduFils,  5cdu 
Sain£l  Efprit. 

§  Mais  s'ils  affcurent  que  l'Enfant  eftfoihle  y  iljùffirade 

luy  verfer  dç  l'eau  fur  le  vijare ,  en  ufm  des  mefines paroles. 

NJc 
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N.  Je  te  baptifc  au  Nom  du  Pcirc,  ôc  du  Fils,  ôcdu 
SainaEfprit. 

§  Alors  le  Pnftre  dira. 

NOus  recevons  cet  enfant  en  1  a- compagnie  de  l'Eglifc 
,   Chreftienne  ,  t  Et  nous  le  fignons  du  figne  de  la 

Preflre  Croix  j  pour  fignifier  qu'à  l'avenir  il  n'aura  point  de  hon- 
fera  le  te  de  confeflTcr  la  Foy  de  Chrift  crucifie ,  mais qu' il  com- 
fgnede  battra  vaillamment  fous  Ton  Enfcigne ,  contre  le  pèche , 
Ucroix  contre  le  monde,  ôc  contre  le  Diable  j  &  qu'il  fera  con- 
furle  ftamment  fidèle  foldat  de  Jefus-Chrift ,  &  qu'il  le  fervira 
front  de  fidèlement,  jufques  au  dernier  foufpir  de  fa  vie.  Ame», 
Vettjafit.  §  Pais  le  Preftre  dira, 

OR  maintenant.  Frètes  bien-aimez,  puis  qucce/^;/- 
f%?it  eft  régénère ,  &  qu'il  eft  enté  au  corps  de  iTglifc 
de  Chrift ,  rendons  grâces  à  Dieu  pour  ces  bénéfices ,  &. 
d'un  commun  accord  prions  Dieu  Tout-puiflànt,  qu'il 
luy  face  la  grâce  que  le  refte  de  fa  viefoit  conforme  à  ce 
commencement. 

§  Puisondfra,  tons  fe  mettant  a  genoux, 

NOftre  Perequi  es  aux  Cieux  ,  ton  Nom  foit  fnnftifié  : 
Ton  règne  vienne.  Ta  volonté  foit  faite  en  la  terre 
comme  au  ciel.  Donne  nous  aujourd'hiiy  nôtre  pain 
quotidien  :  Et  nous  pardonne  nos  ofFcnfcs  ,  coyiime 
iious  pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont  offenfez.  Et  ne 
nous  indui  point  en  tentation  :  Mais  nous  délivre  du  mal. 
Amen. 

Après,  le Prejlre dira, 
•^T  Ous  te  rendons  grâces  de  tout  nôtre  cœur  j  Père  tres- 
mifcricordieux ,  de  ce  qu'il  t'a  pieu  de  régénérer  Cf/ 
enfant  par  ton  SainftEfprit ,  de  le  recevoir  pour  ton  En- 
fant par  adoption ,  &  de  l'incorporer  en  ta  faindle  Eglifc  : 
Et  nous  te  fupplions  humblement  de  Iiiy  faire  la  grâce. 
cjiî*eftant  mort  au  péché,  ilviveàlajùftice,  &qu'cftant 
cnfeveli  avec  Chrift  en  fa  mort ,  il  crucifie  le  vieil  hommci 
ôc  qu'il  aneantilTe  enticrememlecorpsdu péché,  &quc 
'comme  il  eft  fait  participant  de  la  mort  de  ton  Fils,  il  le  foit 
auflî  de  fa  refurreâ:ion ,  tellement  qu'enfin  il  foit  fait  héri- 
tier de  ton  Royaume  éternel  avec  le  refte  de  ta  Sainftc 
Eglifc ,  par  Jefus-Chrift  nôtre  Seigneur,  Amen, 

§  Alors  i 
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§  Aorf,  tous  s^eflAHtleveZj,  U  Preftrc  parlant  aux  Par* 
tains  (g*  aux  Marrâmes ,  leur] era  cette  exhortation, 

Puis  que  cet  enfant  a  promis  par  vous  qui cftesj?/ Rc- 
poiidans ,  de  renoncer  au  Diable  &  à  toutes fesœu* 
vrcs,  de  croire  en  Dieu  ôc  dclefcrvir  j  vous  devez  vous 
fouvenir  quec'cft  votre  devoir ,  de  voi r  que  cet  enfant  foit 
inftruit  auflî-toft  qu'il  en  fera  capable ,  à  reconnoiftrc  quel 
cftlevœu,  lapromcflcôclaprofcfîlonfolennellc,  qu'il 
a  faite  ici  par  vous.  Et  afin  qu'il  puilfc  mieux  comprendre 
ces  chofcs,  vous  l'exhorterez  de  fréquenter  les Prefches: 
&  fur  tout  vous  aurez  le  foin  de  luy  faire  apprendre  IcSym- 
bolc  des  Apôtres ,  l'Oraifon  Dominicale  &  les  Dix  Com- 
mandemcns  ,  en  langue  vulgaire  ,  &  toutes  les  autres 
chofcs  qu'un  Chreftein  doit  favoir  ,  ôc  qu'il  doit  croire 
pourleialutdcfon  ame.  Vous  ferez  auiïl  que  cf/ enfant  foit 
cftcvc  à  la  vertupourmenerune  vie  faindleôc  Chrétien- 
ne 5  fe  fouvenant  toujours  que  le  Baptefme  nousreprc- 
fenrc  nôtre  profcflîon,  qui  eft  de  fuivreTexemplc de  nô- 
tre Sauveur  Jcfus-Chrift,  &  de  nous  y  conformer,  afin  que 
comme  Chrift  eft  moVt  ôc  reflufcitc  pour  nous ,  aufli  nous 
qui  fommes  baptifez  mourions  au  péché  &  rcfTufcitions  à 
la  jufticc  ,  mortifiant  continuellement  toutes  nos  afFc- 
ftions  mauvnifes  &  corrompues ,  ôc  nous  avançant  de  jour 
en  jour  en  toute  vertu  ôc  en  toute  faintctc  de  vie. 

§  Puisil  adjoutera  y  difaut, 

VOus  devez  avoir  foin  que c^/ Enfant  foit  amené  à  l'E- 
vcfque  afin  qu*il  le  confirme  ^  auffi-toft  qu'il  faura  di- 
re le  Symbole  ,  l'Oraifon  Dominicale  ôc  les  Dix  Com- 
mandcmens  en  langue  vulgaire ,  ôc  qu'il  foit  plus  ample- 
ment inftruit  dans  le  Catcchifmedcl'Eglifc quia cftc pu- 
blic pour  cet  cfFcû. 

//  eft  certain  far  la  far  oie  de  Dieu,  tjuelesenfanfijt^ionf 
e/fé  baftizjet,»  ejut  meurent  avant  qned^ avoir  commis  dt 
péché  aàluel .  font  indubitablement  fauvez. 

Pour  oflcr  tout  fcrufule  touchant  Pu  fage  dufignc  de  la  croix 
au  Baptefme  \  l'on  en  fourra  voir  la  vrayeexfiicationC^  les 

jufles 
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jnfles  ratfoHs  que  Pou  a  enesde  le  retenir ,  dans  le  XXX.  Ca- 
ft9ft  qui  fnf  premièrement  jmblfc  en  l'an  1 60  -j • 

L'Adminiftratiolî 

Vit 

Baptesmf  dcsEnfans,  qui  fc  fait  en 
Particulier  dans  la  maifon. 

§  Les  Miniflres  de  chaque  Paroiffe  exhorteront  fiuvetitU 
f  eu  fie,  de  ne  f  oint  différer  le  Baptefme  de  leurs  enfatts  plus 
long-temps  que  le  premier  ou  deuxième  Dtmmche  après  leur 
Naijfance»  ou  quelque  jour  de  Fe(le  qui  efchet  entre  deux  »  fi 
ceH*efipour  quelque  caufe  d^  importance  (j^  raifinnaile  qui  au^ 
r*t  tapprobatfên  du  M/niflre, 

§  Ils  les  avertiront  aujjï  de  ne  point  faire  bdptlfer  leurs 
enfans  en  particulier  dans  la  maifon  ftnsgrandcraifon ,  ^3* 
fans  nccefjitè.  Mais  quand  ilj  aura  neccfjitè  delesj  bapti^ 
fer ,  en  ce  cas  le  Baptefme fera  adminifiré  en  cet  te  manière. 

§  Premièrement  que  le  Mtniflre  de  la  Paroi ffe  i  ou  en f on 
ttbjence  quelque  autre  legttnneMtnjftrequt  fè pourra  trouver) 
invoque  le  Nom  de  Dieu  avec  ceux  qui  feront  là  prefens, 
qu*il  dife  l'Oraifon  Dominicale  *  autant  de  CoUecles  qui  fe 
doivent  dtre  Jelon  la  forme  prefcnte  pour  le  Baptefme  quife 
fait  en  publtc  >  que  le  temps  CS*  la  neceffitè  le  permettront. 
Et  alors  l'Enf  tnt  e fiant  nem^nèpar  quelqu'un  des  a [fiftans ,  le 
Miniflre  luy  verfera  de  te  au fur  le  vtfage ,  difant  ces  paroles. 

N.  Je  te  baptizc  au  Nom  du  Pcre,  6c  du  Fils,  &dii 
SainûEfprir.  Amen, 

§  Puis  chacun  s^ agenouillant,  le  Mi nifire  rendra 
grâces  à  Dieu,  ^dira. 

NOus  te  rendons  grâces  de  tout  nôtre  cœur ,  Pcrc  très- 
mifcricordieux  ,  de  ce  qu'il  t'a  pieu  t-cgencrer  cet 
enfant  par  ton  SajndEfpritj  le  recevoir  pour  ton  enfant 
par  adoption  5c  l'incorporer  en  ta  fainfte  Eglife  j  Ôc  nous 
te  fupplions  hunablemcnt  de  luy  faire  la  grâce  qu'eftant 

mort 
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^  mortaupcchc,  il  vive  à  lajufticc;  &qireftantcnfcvclï 
avec  Chrift  en  fa  mort ,  il  crucifie  le  vieil  homme ,  qu'il 
aneanriflc  entièrement  le  corps  du  pcché  :  6c  que  comme 
ileftfaitparticipantdclamortdeton  Fils,  il  le  foitauflî 
de  fa  refurreftion  ,  tellement  qu'enfin  il  (bit  fait  héritier  de 
ton  Royaume  éternel  avec  le  reftc  de  tes  Sainôs,  parle 
mcfmc  Jefus-Chrift  ton  Fils  nôtre  Seigneur,  j^meff. 

Et  qu'ils  ne  doiitetitfomt  que  l'Enfant  auip  bapt'izJftefoii 
legittmement  fu^Jhmme^t  bafttZjé ,  ^  qu'il  m  doit  f  oint 
eflre  rebaptit^,  Nea»tmoins  fitEfffiWt  ai^JibaptizJ furvit  j 
il  efl  expédient  qu^iljoit  prefcntê  en  tEglife ,  afitt  que  file  Mi^ 
ftipre  me  fine  de  la  Paroijfe  a  bnptixjè  l'Enfant ,  il  puifj  e  ajfurer 
VAff emblée  de  la  vrayc  Forme  du  Baptefmeparluy  adnunifîré 
en  particulier  ;  auquel  cas ,  //  dtra  atnfi. 

Je  vous  déclare  &  vous  aflèurç'qu'en  prefêncc  depIu-T 
fieurs  tefmoi  ns,  en  un  tel  temps  y  6c  en  un  tel  lieu»  j'ay  baptizc 
cet  Enfant  fdon  l'ordre  prefcrit  ôc  légitime  de  TEglifc. 

§  P l^^^f^>tf  ^  baptizjépar  quelque  autre  Minifltt 
légitime ,  le  Mtnifire  de  la  Paroijfe  ou  l'Enfant  eft  né  »  ou  de 
celle  où  il  aefté  baptiz,é,  s'informera  fi  t  Enfant  a  eftc  baptizJ 
légitimement  ou  non  :  Et  en  tel  cas  /fi  ceux  qui  apportent  queU 
que  Enfant  à  l'EgUJe»  refpondentqu'ilaeftebafttzJ,  alors  h 
Miniftre  les  examinera  çncore,  difant. 

Par  qui  a  eftc  baptizé  cet  Enfant  \ 

Qui  eftoit  prefent  quand  cet  enfant  a  eftc  baptîzc  ? 

Et  parce  que  Ton  peut  avoir  omis  quelque  chofecflèn* 
tîclle  à  ce  Sacrement,(bit  par  crninte,ou  par  précipitation, 
comme  il  peut  arriver  en  une  telle  extrémité  3  Je  vous  dc^ 
mande  davantage. 

De  quelle  liqueur  a  eftc  baptizc  cet  Enfant  ? 

Avec  quelles  pa rôles  a-t-il  eft<f  baptizc  \ 

Ç  Que  fl le  Mtniftre  trouve  par  les  refponjis  de  ceux  qui  ap-* 
portent  l'Enfant ,  que  toutes  chofes  ayent  efté  faites  comme  eU 
les  le  doivent  efire;  alors  il  ne  rebaptiz^era  point  ten:ant» 
mais  le  recevra  comme  vr^jy  membre  de  l'EgliJcChreft ienne  , 
etîdifanf, 

M  Je 
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J E  vous  déclare  ôc  vous  aflcure,  qu'en  ce  cas  tout  a  cfté 
bien  fait ,  5c  félon  Tordre  requis  au  Baptefme  de  cet  En« 
fant:  lequel  eftant  né  en  péché  originel,  6c  fujeftàTirede 
Dieu  :  eft  maintenant ,  par  le  lavement  de  régénération  au 
Baptefme,  receu  au  nombre  des  Enfans  de  Dieu,  ôc  des  hé- 
ritiers de  la  vie  éternelle.  Car  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift 
ne  refufe  point  fa  grâce  5c  famifericordea  telspetitsen- 
faas,  au  contraire  il  les  appelle  tres-amiablement  àfoy 
commefon  Saind  Evangile  le  tefmoigne  à  nôtre  confola- 
tion>  en  ces  paroles. 

»S'.  3/*Kr.TLavînt  un  jour  qu'on  prefenta  à  Jefus-Chrifl.  des  petits 
39. 13»  ^enfans  afin  qu'il  les  touchaft  ,  mais  les  difciples  tan- 
çoycnt  ceux  qui  les  prefentoient.  Ce  que  Jefus  voyant,  il 
en  fut  indigné,  &  leur  dit,  laidez  les  petits  enfans  venir  à 
jD^oy,  Scnelesempefchezpoint:  Car  à  tels  eft  le  Roy au- 
jtiedcDieii.  Enveritc  je  vousdi^  que  quiconque  ne  rece- 
vra le  Royaume  de  Dieu  ,  comme  petit  enfant,  il  n'y  en- 
trera point.  Etaprcsiesavoirprisentreies' bras,  leurim- 
,p«faat  les  mains  ^  il  les  bénit. 

jiftéslalellurcdeVÉïHiffgile  tUMhûflre  fer  cette  brie* 
ve  exhortation fir  les  paroles  de  tEvimgi  le. 

.TJ  len-aimez,  vous  entendez  en  cet  Evangile  les  paroles 
•*^de  Chrift  nôtre  Sauveur  ,  comment  il  commandoic. 
«ju'onluyamenaft  les  petits  enfans  j  comment  il  blafmoit 
ceux  qui  auroient  voulu  les  empefcher  de  venir  à  luy,  com- 
ment il  exhortoit  chacun  d'imiter  leur  innocence.  Vous 
rcconnoiiïcz  comment  par  fon  oefte  extérieur  ôc  par  fon 
■ailion,  il  a  déclaré  fa  bonne  volonté  envers  eux  :  Car  il 
les  embr^fla  entre  fes  bras ,  il  leur  impofa  les  mains ,  ôc  il 
les  bénit  j  ne  doutez  donc  point,  mais  croyez  bien  certai- 
nement, qu'auffiilarecèu  favorablement  ce  petit  enfant 
iciprefent,  qu'il  Ta  receu  entre  les  bras  de  fa  mifericorde, 
&  que  félon  qu'il  Ta  promis  en  fa  Sainfte  Parole,  il  luy 
donnera  la  benedidtion  delà  vie  éternelle,  ôc  Icfcrapar- 
ticipantdcfon  Royaume  celefte.  C'eft-pourquoy  eftant 
ainfi  perfuadez  de  la  bonne  volonté  de  nôtre  Perc  celefte 
qu'il  a  dcdaréc  envers  cet  Enfant  par  fon  Fils  Jcfus-Chrift, 

rca- 
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rendons  luy  en  grâces  avec  foy  5c  avec  dévotion ,  ôc  dîfon§ 
la  prière  que  le  Seigneur  luy-mefmc  nous  a  enfcignéc. 

NOftrc  Pcrc  qui  es  aux  cicux  :  Ton  Nom  Coït  fanftrfîe': 
Ton  règne  vienne:  Ta  volonté  foit  faite  en  la  terre 
comme  au  ciel  ^  Donne  nous  aujourd'huy  nôtre  pain  quo- 
tidien :  Et  nous  pardonne  nos  ofFenfes  comme  nouspar- 
donnons  à  ceux  qui  nous  ontofFcnfez:  Etnenousiaduî 
point  en  tentation:  Mais  nous  délivre  du  mal.  Anién. 

DleuTout-puiflant  5c  Eternel,  Pcrc  Celeftc,  nousfé 
remercions  trcs-humblement  de  ce  qu*il  t'a  pieu  nous 
appellcràlaconnoiflanccdetagracc,  &  nousdonncrdc 
croire  en  toy.  Augmente  nous  cette  connoiflancc,  &  con- 
firme en  nousà  jamaisccttcfoy.  Donne  tonSainftEfprit 
à  cet  Enfant,  afinqu'eftant  régénéré,  6c  fait  héritier  du 
falut  éternel ,  par  notre  Seigneur  Jefus-Chrift ,  il  continue 
àtcfervir,  ôc  qu'il  obtienne  rcffed  de  ta  promeflc,  parle 
îîiefmcJcfus-Chrift  ton  Fils  nôtre  Seigneur,  qui  vit,  -  & 
qui  règne  avec  toy  de  avec  le  Saind  Efprit ,  maintenant  5c 
à  jamais,  y^meff, 

§  j^lors  U  Prcflre  demandera  le  Nom  de  P Enfant ,  qui 
eftant  fromncéfarUs  Parrains  (g' parlçs  Marraiftes  j  U  Mi* 
wfiredtra.  x\    .  :  ^ 

REnoiîces.tu  (auNom  de  cet  Enfant)  an  t)îôbFc  BiTa 
toutesfes  œuvres?  àla  vaine  pompe  >  ôc  à  la  vainc 
gloire  de  ce  monde,  &  à  toutes  fesconvoiiifcs,  &auxa(- 
kft  ions  corrompues  de  la  chair,tellcment  que  tu  ne  les  fcr- 
^iraspoint,  ôcquctunc t*y laifferaspointconduire. 

Rcjponfe. 
J'y  renonce  entièrement. 

/>  Mimjlr<!, 

G Rois  tu  en  Di<Ju  letere  Tout- puîflint.  Créateur  dii 
ciel  5c  de  la  terre  >  Et  en  Jefus-Cbrift  fonPilsUniquc 
nôtre  Seigneur  j  &  qu'il  aefté  conceu  du  SainftEfprit, 
nay  de  la  Vierge  Marie ,  qu'il  a  fouffert  fous  Ponce  Piiatc , 
a cftc crucifie,  mort  5c  cnfevcli:  qu'il  cft  defccndu aux 
enfers,  ôcletroifiémejourefl:  reflùfcîtc  des  morts:  qu'il 
•cft  m6nté  aux  Cieux^  6c  cft  aflîs  à  la  dcxtrc  de  Dieu  le  Perc 

M  z  Tou^ 
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Tout-puiflint ,  &  que  de  là  il  viendra  à  la  fin  du  monde  ju- 
ger les  vivans  6c  les  morts. 

EtcroîstuauSaindEfprit,  la  SainftcEgIifcUnivcrfel- 
l  c ,  la  Communion  des  Sainfts ,  la  RemiCIîon  des  péchez , 
la  Refurre£lion  de  la  chair  ^  5c  la  vie  éternelle  après  la 
mort  î 

'  Je  croy  tout  cela  fermement. 

Le  MtHffire, 

Vîcuxtudôncfairelafâinâie  volonté  dcDieu,  Regar- 
der c»  toute  obcillance  fes  fainrs  commandemens  ,  Et 
ycux-tu  y  cheminer  tous  les  jours  de  ta  v  ie  î 
\  Rcfpêîife. 

Jclcvcux. 

§  Jlorslc  Prcftredira, 
t  Ici  U       Ous  recevons  cet  Enfant  en  la  compagnie  dcTEglifc 
Preftre        Chrcftienne ,  f  6c  nous  le  fignonsdu  fignedc  la  croix 
fera  le    pour  fignifier  qu'à  Tavcnir  il  n*aura  point  de  honte  de  con- 
Jigne  ^^fcAcrlafoy  de Chrift  crucifié,  mais  qu'il  combattra  vail- 
U  Croix  lamment  fous  fon  enfeignc,  contre  le  pèche ,  contre  le  • 
furie     monde,  ôc  contre  le  Diable,  6c  qu'il  fera  conftammcnt 
front  <ir  fidèle  foldat  de  jefus-Chrift,  6c  qu'il  le  fervîra  fidèlement 
VEH'     jufquesaudernierfoûpirdefa vie.  Jmç». 
fatu.  §  Puis  le  Preftre  dira. 

Ç\  R  maintenant  frères  bich-aimcz ,  puis  que  cet  Enfant 
çft régénéré ,  6c  qu'il  eft  enté  au  Corps  deTEglifcdc 
Chrift,  rendonsgraces  à  Dieu  pour  ces  bénéfices,  ôcd'un 
commun  accordprions  Dieu  Tout-puifTant  qu'il  luyfacc 
la  grâce  que  1^  relie  de  fa  vie  foit  conforme  à  çc  commen- 
cement. 

Mors  le  Preftre  dira. 

N Ous  te  rendons  gr^ices  de  tout  nôtre  cœur ,  Perc  très- 
mifcricordicux ,  de  ce  qu'il  t'a  pieu  régénérer  cet  En- 
fant parton  Saind  Efprit ,  le  recevoir  pour  ton  Enfant 
par  adoption,  6c  l'incorporer  en  ta  fainfte  Eglife  :  Et  nous 
te  fupplions  humblement  de  luy  faire  la  grâce  qu'cftant 
mort  au  péché  il  vive  à  la  jufticc,  ôc  qu'eftantcnfcveli 
avec  Chrift  en  fa  mort ,  il  crucifie  le  vieil  homme ,  ôc  qu'il 
ancantiffc  entièrement  ic  corps  du  péché ,  Se  que  comme 
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ilcftfaitparticipnntdcla  mort  de  ton  Fils,  il  lefoitaufïî 
de  fa  rcfurrection ,  tellement  quVnfinilfoit  fait  héritier  de 
ton  Royaume  éternel  avec  le  refte  de  ta  SainilcEglife, 
par  Jcfus  Chrift  nôtre  Seigneur,  ^meft. 

§  Puis  tous  s* ef tant  UveZj*  le  Miniftre  partout  aux  ParZ 
ratu/  (j^  aux  Marr^tues ,  leur  fer  a  cette  exbortatiou, 

PUifquc  cet  Enfant  a  promis  par  vous  quieftesfesRé- 
pondans  de  renoncer  au  Diable,  ôc  à  toutes  f<rs  oeu- 
vres* de  croire  en  Dieu,  ôc  delefervir,  vous  devez  vous 
fouvenir  que  c'eft  vôtre  devoir ,  de  voir  que  cet  Enfant  foit 
înftruit  aufli-toft  qu'il  en  fera  capable,  à  reconnoiftre  quel 
eftlc  vœu,  la  promené  ôcla  profelTîon  folcnnelle  qu'il  a 
faîte  icipar  vous.  Et  afin  qu'il  puifîc  mieux  comprendre 
cescholes,  vous  Texhorterez  de  fréquenter  les  Prefches, 
^  fur  tout  vous  aurezle  foin  de  luy  faireapprendre  le  Sym- 
bole des  Apôtres,  TOraifon  Dominicale  ,  5c  les  Dix 
Commandemens  en  langue  vulgaire,  5c  toutes  les  autres 
chofcsqu'un  Chreftiendoitfavoir,5c  qu^ildoit  croirepout 
lefalut  defon  ame.  Vous  ferez  aufll  que  cet  Enfant  foit 
devc  enla  vertu  pour  mener  une  vie  fainfte  5c  Chreftiea- 
ne.  Se  fouvenant  toujours  que  le  Baprefme  nous  reç)re- 
fcntc  nôtre  profcfflon  qui  eft  de  fuivre  l'exemple  de  notre 
Sauveur  Jcfus-Chrift,  5c  de  nous  y  conformer,  afinquc 
comme  Chrift  eft  mort  5c  reflufcité  pour  nous ,  au(Ii  nous 
qui  fommesbaptizez  mourions  au  pèche  5c  refliifciiionsà 
Ja  juftice,  mortifiant  continuellement  toutes  nos  affc- 
ûions  mauvaifes  5c  corrompues,  5c  nous  avançant  de  jour 
en  jour  en  toute  vertu  5c  en  toute  faintetc  de  vie. 

§  Mais fi  ceux  qut  apportent  l^  Enfant  eu  l  ^Eglife ,  f 7Ut  des 
refhonfcs  douteufes  incer ta/Mes  aux  ejueftiotîs  du  Preftj-e; 
de  forte  qu*il  ue  parotffe  pas  parla  que  /'  Enfant  a  efle  bapttZjé 
d'eau  au  Nom  du  Pere ,  du  Fils  du  Sai^tét  Efprtt ,  qui 
fout  les  parties  efjent telles  dm  Baptefme:  Alors  le  Preftrele 
taptizjera fuivaut  la  forme  du  Baptefme  pubiu  :  excepté  qu*e^ 
plongeant  tEnfaut  dans  les  Fonts,  il  ufera  de  ce  f9rmula*redc 
paroles. 

Si  tu  n'espoîntdeja  baptizéN.  Je  te  baptîze  auNom 
duPerc,  ôcduFils,  ècduSaindEfpric  Amen. 

M  3  L'Ad- 
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UAdminiftration 

B  A'B  T  E S.M  E  pour  ccux  qui  font  en  Age  dcRc- 
-   pondre  pour  Eux^mefmèà; 

Lors  que  des  perfo^Hes  qm  font  plus  avancées  enâgedoi^ 
vent  cjlre  bapttZjées ,  les  Pet  es  les  Mères ,  on  antres pcr» 
J f^Hes prudentes  en  donneront  avts  de  bonne  heure ,  [dn  moins 
une Jimaine  auparavant^  à  l*Evefque  ou  k  celuy  à  qui  tUn  don^ 
fîfra  la,  char^f,  ,^  \  afin,  qu'atnji  on  ait  le  Jhin  com^enable  de  les 
examiner  y  pour  voir  y  ils fontjiiffifamjnent  tnflruits  dans  les, 
principes  de  la  Rel/gfon  Chrefiienne  ,  qu'on  les  exhorte  de 
Je  préparer  eux -mefmcs  par  prières  par  jufnes  pour  lat*ece* 
f/fon  de  ce  Sainit  Sacrement, 

§  Et  s' ilsfçnt  trouvés  capables  ,  les  Parrains  Cs*  lesMar^ 
rainas  {le  peuple  eflant  affemblè  le  Dimanche  ou  le  jour  de  Fefte 
marqué)  firent  Ikpour  lésprefenter  aux  Fonts,  immédiate^ 
Vient  après  la  féconde  leçon ,  aux  Prières  du  Matin  on  aux 
Prières  du  Soir  »  comme  le  Minifire  le  trouveraà  propos  film 
fa  prudence, 

Ç  Eteftant'lky  le  Preftrê  demandera  fi  aucun  de  ceux  qtti 
fmt  la  prefintès ,  a  eftè  baptfiJ  ou  non  ;  S  ils  rejpondent  que 
non:  abrsle  Preftrediraainfi, 

•  • 

Hcrsôc  bien-aimez,  puis  que  tous  les  hommes  font 
Vcpnccus  &  nais  cil  pcchc ,  (ôc  que  ce  qui  cft  nai  de 
chair  cft  chair)  de  que  ceux  qui  font  jen  la  chair  ne  peuvent 
plaire  à  Dieu,  mais  vivent  en  péché,  commettant  plu- 
lîeurs  pcchezaducls  ^  &  que  Chrift  nôtre  Sauveur  dit  que 
nul  nepcutentrerauRovauma^c  Dieu  s'il  n'eft  rc<yeneré 
&  nai  de  nouveau  d'cau'^c  du  SainftEfprit  ,  je  vousfupi 
plie  deprierDiculcPcrepar  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift 
€iueparfa  bonté  ôc  par  fa  milcricordc  il  luyplaifc  donner 
à  ces  pcrfoMncs  ce  qu'elles  ne  peuvent  avoir  de  leur  natu- 
re, qu'elles foycnt  baptizées  d'eau  6c  du  Sainét  Efprir^ 
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5c  receucs  en  la  Sainftc  Eglifc  de  Cluift ,  &  qu'elles  en  de- 
viennent de  véritables  membres. 

§  Alorsle  Pnftrcdtra, 
Prions  Dieu. 

§  {Etk'ttotttel\iff€mUéefe.mttmkgeHOHK!) 

r\  IcuTout-puiflant  &  Eternel ,  qui  par  ta  grande  mifc- 

*^  ricordc  asfauvc  Noé  5c  fa familiedansTarche d'entre 

ceux  qui  périrent  au  déluge  :  ôc  qui  as  feurement  conduit 

lesEnfans  d*Ifrael  ton  peuple  autraversdelaMerrougcs 

figurant  par  cela  le  Saind  Baptcfme:  &  quiparleBap- 

tclme  de  ton  Fils  bien-aimc'  Jcfus  Chrift ,  au  fleuve  du  Jor- 

dain ,  as  fan£Vifié  Teau,  pour  le  lavement  myftiquc  du 

pcchc  :  Nous  te  fupplions  qu'il  te  plaife  par  ta  mifericordc 

infinie  regarder  en  pitié  f<f//'i';yp;/;/c/,  les  lavant  ôc  les  fan- 

ftifiant  par  ton  Sain^l  Efprit,  afin  qifcftantdilivrdcsdc 

ton  ire.,  cllesfoycnt  rcceuifsdansl*archcderEglifeChrcf- 

tiennne:  6c  qu'cftant  affermies  en  lo-foy,  joyeufcscnefl 

perance,  ôc  enracinées  en  châritc  elles  paflcnt  tellement 

les  ondes  orageufes  de  ce  monde  ,  qu'elles  arrivent  enfin 

au  port  de  la  vie  éternelle,  pour  y  régner  avec  toy,  aux 

ficelés  des  fiedes ,  par  Jcfus-Chrift  nôtre  Seigneur.  Aiyu}^. 

• 

Dieu  Tout-puiffànt  ôc  Immortel  qui  es  l'aide  de  ceux: 
qui  font  dans  la  necefiité,  le  refuge  de  ceux  qui  ont 
lecoursàtoy  :  La  viedcsGroyans,  &  la  refurre^liondes 
morts:  Nous  te  prions  pour  cf//'e'r/d?;/;/e/,  afin  que  venant 
à  ton  Baptcfme  /  elles  ay ent  la  remifiion  de  leurs  péchez , 
par  la  régénération  fpirituelle.  Rcçoy  les,  ô  Seigneur, 
comme  tu  as  promis,  par  ton  Fils  bien-aimc,  difant,  de- 
mandez 6c  il  vous  fera  donné,  cherchez  6c  vous  trouve- 
rez, heurtez  ôc  il  vous  fera  ouvert.Donne  nous  donc  maiiiu 
tenant,  puis  que  nous  demandons:  fay  que  nous  trou- 
vions puis  que  nous  cherchons,  6c  nous  ouvre  la  porte 
puis  que  nous  heurtons  :  afinquef<f//>^/;/3;/w/)0uï(rentdc 
la  bénédiction  éternelle  de  ton  lavement  celeftc ,  6c  qu'el- 
les parviennent  à  ton  Roy  aurne  éternel  que  tu  as  promis  > 
«^ar  JefusChrift  nôtre  Seigneur.  Amm^  . 

M  4.       '  ^  Al9rs 
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§  j^hrslef  €HpUfe  levant  le  Preftre  dira. 

Efcoutez  les  paroles  de  TEvangile  félon  S.  Jean 
auchapé3.auverfec  i. 

TLynvoîtunhommed'entrc  IcsPharificns  nommé Nî- 
*codcmc,  l'un  des  Principaux  d'entre  les  Juifs.  Celuy-ci 
vint  de nuiél  à  Jcfus ,  &  luy  dit,  Maiftre,  nous  fçavons  que 
fuesunDoftcur  venu  de  Dieu.  Car  nul  ne  peut  faire  ces 
/ignés que  tu  fais^fi  Dieu  n'eft  avccluy.  Jefus  luy  refpondit 
&:  luy  dit,  en  vérité,  en  vérité  je  te  dis,finon  que  quelqu'un 
foit  nai  derechef,  il  ne  peut  voir  le  Royaume  de  Dieu, 
l^icodeme  luy  dit ,  Comment  peut  l'homme  naiftre , 
ouandil  eft  ancien  ?  peut- il  derechef  entrer  au  ventre  de 
fa  mere  &  naiftre  ?  Jefus  refpondit  en  vérité,  en  vérité  je 
«cdîs,  finon  que  quelqu'un  loit  nai  d'eau  ôcd'efprit,  il  ne 
peut  entrer  au  Royaume  de  Dieu.  Ce  qui  eft  nai  de  la  chair 
eft  chair ,  &  ce  qui  eft  nai  de  Tcfprit  eft  efprit.  Ne  t'^efmcr- 
veille  point  de  ce  que  i'ay  dit,  il  vousfaut  cftrc  naisdcrc- 
chef  Le  vent  fouffle  où  il  veut ,  &  tu  ois  le  fon,  mais  tu  ne 
fais  d'où  il  vient,  ni  où  il  va  :  ainfi  en  prend  il  de  tout  hom- 
me qui  eft  nai  de  l'Efprit. 

§  j^frésceUdfer.^l'exhortatioîffu'tvaiiie, 
r>Ieri-aimez,  vous  oyez  en  cetEvangile  les  paroles  c;r- 
•■-^prcfrcsdcChriftnôtrç  Sauveur,  que  finon  que  quel- 
qu'un foie  nay  d'eau  5c  d'cfprit,  il  ne  peut  entrer  au  Roy- 
aume  de  bicu.  D'où  vous  pouvez  reconnoiftre  la  grande 
neceflité  de  ce  Sacrement,  lors  qu'on  le  peut  recevoir. 
Ainfi  immcdintemcnt  avant  fon  afcenfion  au  ciel,  félon 
Gue  nous  le  hfons  dans  le  dernier  chapitre  dcl'Evanailc 
IclonS.Marc,  Il  commanda  à  fcs  difciples  difant,  allez 
vous  en  par  tout  le  monde,  &  prefchez  l'Evangile  \  ton- 
tes  créatures.  Qui  aura  creu  &  aura  efté  baptizé ,  fera  fau- 
ve ,  mais  qui  n'aura  point  crû  fera  conda  mné.  Ce  qui  nous 
montre  aullîlegrand  bénéfice  qui  nous  en  revient.  C'cft- 

{)OurquoyrApotreS.Pierrela  première  fois  qu'il  prefcha 
'Evangile,  plufieurs  ayant  eu  componftion  de  coeur ,  ôc 
luy  ayant  dit  a  luy  ôc  au  rcfte  des  Apôtres,  homiiKs  Frè- 
res» que  ferons  nous  >  il  repartit  &  leur  dit.  Amendez 
>'gv;5  5c  foyez  baptifcz  un  chacua  de  vous  en  remifl[îon  de3 

pcchcz  j 


Le  Baptcfmc  de  ceux  quif  mt  en  ^ge.  225 

pcchcz,  &  vous  recevrez  le  don  du  SainftEfprit.  Caria 
promefTc  vous  eft  faite  à  vous  &  à  vos  enfdns,  &  à  tous 
ceux  qui  font  loin  ,  tant  que  le  Seigneur  nôtre  Dieu  en  ap- 
pellera. Et  par  plufieurs  autres  paroles,  il  lescxhorroit 
difant,  fauvcz  vous  de  cette  génération  perverfe.  Car 
comme  le  mefme  Apôtre  le  tefmoigne  en  un  autre  lieu  le 
Baptefme  auffi  nous  fauve  encore  maintenant ,  non  point 
ccluy  par  lequel  les  ordures  de  la  chair  font  nettoyées^ 
mais  Tatteftation  d'une  bonne  confcience  devant  Dieu, 
par  la  refurredion  de  Jefus-Chrift.  C'cft-pourquoy  ne 
doutez  nullement ,  mais  croyez  bien  adèurc'ment  qu'il  re- 
cevra favorablement  ces  fcrfonncs  ici  prefentes,  qui  font 
yrayement  repentantes,  &  qui  viennent  à  luyparfoy, 
qu'il  leur  accordera  la  remilTion  de  leurs  péchez ,  ôc  qu'il 
leur  donnera  fon  Saindl  Elprit  j  qu'il  leur  communiquera 
les  bénédictions  de  la  vie  éternelle,  &  qu'il  les  fera  par- 
ticipansdefon  Royaume  éternel  :  Eftant  doncainfî  per- 
fuadez  de  la  bonne  volonté  de  nôtre  Pere  cctefte  emrers 
ces  perfo'^ytes  ,  laquelle  il  a  déclarée  par  fon  Fils  Jefus- 
Chrift,  rendons  luy  en  grâces  avecfoy  &  avccd'evotioa 
difant. 

DIeuTout-pui(Tànt& Eternel,  PercCelefte,  nouste 
rendons  grâces  tres-humblement  de  ce  qu!il  t'a  pieu 
nous  donner  de  croire  en  roy.  Augmente  nows  cette  con- 
noiffance ,  &  confirme  en  nous  à  jamais  cette  foy.  Donne 
ton  Saind  Efpxitz  ces perfcftftes ,  afin  qu'elles foyent  faites 
héritières  du  falut  éternel  par  nôtre  Seigneur  Jclus-Chrift, 
qui  vit  ôc  qui  règne  avec  toy,ôc  avec  le  Sainft  Efprit  main- 
tenant ôc  à  jamais.  j^mefK 

^  Puis  U  Prejîre parlera  e»  cette  manière  ctuxferfitutef 
qnt  doivent  eflre  baftiz^es, 

Blen-aimez  qui  eftes  ici  venus  defirant  de  recevoir  le 
Sainft  Baptefme,  vous  avez  entendu  comment  TAf- 
fcmbléc  a  prié  qu'il  plaife  à  nôtre  Seigneur  Tcfus-Chrift  de 
vousrecevoir,  &de  vousbenir,  devons  délivrer  de  vos 
péchez,  de vousdonnerlc Royaume  desCieux,  ôclaric 
<tçraçUÇt  Y^US  avça  auffi  cmciidu  que  nôtve  Seigneur 
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Jcfus-Chrifl:  a  promis  en  fa  fain(flc  Parole  d'accorder  tou- 
tes les  chofcs  que  nous  luy  avons  demandées  par  nos  priè- 
res^ laquelle  promcflc  il  accomplira  de  fa  parc  tres-ccFtai- 
laement. 

C*eft-pourquoy  après  cette  promcfîè  faire  à  Chrift,  vou5^ 
devez  auflîluy  promettre  fidèlement  de  vôtre  part,  en  la 
prefencc  de  ces  perfonnes  qui  font  Tcfmoins  pour  vous,  & 
de  toute  cette  Aflcmblce,  que  vous  renoncerez  au  Diable 
&  à  toutes  fes  oeuvres  >  que  vous  croirez  conftammcnt  à 
lafaincle  Parole  de  Dieu,  ôc  que  vous  garderez  en  toute 
obeiflancc  fes  commandemens. 

^  ç  Mors  le  Preftre  fera  les  quefitoMs  fuivafites  à  chaciï^fe 
iitsftrfQWtçs  ({lit  doivent  eftre  baftiz>ées,  l'um  fifres  l*  autre, 

Demiwde, 

Renonces-tu  au  Diable  ôc  à  toutes  fes  œuvres  ?  à  la 
vaine  pompe  5c  à  la  vaine  gloire  de  ce  monde ,  &  à  toutes 
fcsconvoitifcs,  6c  aux  affedions  corrompues  de  la  chair, 
tellement  que  tu  ne  lesfuivras  point,  ôc  que  tu  ne  t'y  laillc- 
las  point  conduire  J 

Ref^onfe^ 

y  y  renonce  entièrement. 

Demande. 

Crois-tu  en  Dieu  le  PercTout-puiflant,  Créateur  d» 
cîel  &  de  la  terre  \  Et  en  Jcfus-Chrift  fon  Fils  Unique  nô- 
treSeigneur,  &  qu'il  a  eftcconceuduSaindEfpric,  nay 
delà  Vierge  Marie  5  qu'il  a  fouffert  fous  Ponce  Pilatc,  a 
cftécrucihc,  mort  &  enfevcli  :  qu*ileftdefcendu  aux  en- 
fers, ôc  le  troifiéme  jour  cft  reffuicitc  des  morts:  qu'il  cfl: 
monté  aux  Cieux ,  ôc  eft  affis  à  la  dextre  de  Dieu  le  Pcre 
Tout-puilTant  j  ôc  que  de  là  il  viendra  à  lafin  du  monde 
pourjugerlesvivansôcles  morts?  Et  Crois-tu  au  Saînft 
Efprit,  la  faindeEglife  UnivcrfcUe,  la  Communion  des 
Saindls,  la  Remidion  des  péchez,  la  Rcfurrcft  ion  delà 
chair ,  ôc;  la  vie  éternelle  après  la  mort  ^ 

Je  croy  tout  cela  fermement» 

Hneftioft: 
Vcwx-tu  eftrc  baptizc  en  ccttcfoy  ? 


Rcf}ûnfe. 

C*cft-ccqucjcdcfirc. 

Demande, 

Vcux-tu  donc  fnirc  In  fainftc  volonté  de  Dieu  ,  5c  gar- 
der en  route  obcïflanccfcs  fainftsCommandçmcns  V  Et  y 
veux-tu  cheminer  tous  les  jours  de  ta  vie  î 

Rcffortfe, 

Je  le  veux.  '  t 

jlors  U  Pteflre  dira, 

P Ere  de  mifcricordc,  fay  que  le  vieil  Adam  foit  telle- 
ment enfeveli  en  rez/rç/^w/f/,  que  le  nouvel  Homme 
y  foit  refufcité.  Amen, 

Fay  que  toutes  les  affections  charnelles  meurent  tncUcf^ 
&  que  toutes  les  chofes  qui  appartiennent  à  TEfprit  y  puif- 
fent  vivre  ôccroiftrc.  Amen, 

Donne/ewforceôc  pouvoir,  afin ^«V//c/puiffènt obte- 
nirlaviftoire,  6c  triompher  du  Diable,  dumondc,&dc 
la  chair.  Amen, 

Fay  quet'eftant  icy  dédiées  par  nôtre  Miniftere,  elles 
foyentauffidoiiées  de  vertu  Cclefte,  5c  éternellement  re- 
compenfées  par  ta  mifericorde,  ô  Seigneur  Dieu  beni, 
qui  vis  ôc  qui  gouvernes  toutes  chofes,  aux  fiecks  des  fic- 
elés. Ame».  • 

Dieu  Eternel  &Tout-pui(Tant,  dont  le  Fils  bren-aîmc 
Jefijs-Chriftarefpandudufang  &  dereaudefoncof- 
té  tres-precieux  pour  la  remilïlon  de  nos  péchez,  ôc  a 
commande  a  fcs  difciples  d'aller  enfcigner  toutes  les  na- 
tions ,  les  baptifant  au  Nom  du  Pere  6c  du  Fils  ôc  du  Sainft 
Efprit  j  Nous  te  prions  d'avoir  efgard  aux  prières  de  cette 
tienne  Afiemblée,  6c  nous  accorde  que  ces perfomes qui 
feront  baptizées  en  cette  eau,  reçoivent  la  plénitude  de 
ta  grâce,  6c  qvC  elles  demeurent  toujours  au  nombre  de 
tes  fidèles  6c  chers  enfaus ,  par  Jefus-Chrift  notre  Seigneun 
Amefi, 

§  Alors  le  Preftre  f  rendra  far  U  main  droite  chacun  de 
ceux  qui  doivent  eftre  bap  titrez,,  les  plaçant  comnio^cment 
âuprcs des Fontsfelonfa  prudence ,  ildemmhra  leH^ma/^x^ 

M  6  P'^'- 
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Parra/Hs  (3"  ^hx  Marraines,  puis  les  plongera  daffs  l'eau  on 
verfera  de  teoft  fur  chacun  d^cHx ,  difartt, 

N.  Je  te  baptizc,  au  Nom  du  Pcrc  5c  du  Fils  Ôc  du  Saiiift 
Efprit.  AmeH, 

§  Le  Preflre  dira  immédiat ement  après. 

,  Ous  recevons  cette  perfome  en  la  compagnie  del'E- 

t  1.^  glifc  Chrcfticnne,  ôc  nous  le  fignons  dufignedcla 
Prejlre  c^oix^  f  pour  fignificr  qu'a  l'avenir  il  n'aura  point  de 
fera  le  honte  de  confclTcr  la  foy  de  Chrift  crucifié^  mais  qu'il  com- 
y^"*^  battra  vaillamment  fous  fon  enfcigne ,  contre  le  pcché, 
ia  Croix  contre  le  monde,  &  conrrcle  Diable  j  &  quV//cfcra  con- 
/^'*'^  ftammentfidclcfoldatdeJefusChrift^Scqu'cllclcfcrvira 
front  de  fijde^^cnt  jufques  au  dernlerfoufpir  de  fa  v  ie.  Amen. 
^^P^^'  §  Pnts  le  Preflre  dira, 

fonne,  ^  R  maintenant.  Frères  bien-aimcz ,  puis  que  cf/^^r- 
fonnesfont  régénérées ,  ôc  qu'elles  font  entées  au  corps 
de  l'Eglife  de  Chrift,  rendons  grâces  à  Dieu  pour  ces  bénéfi- 
ces 9  &  d'un  commun  accord  prions  Dieu  Tout-puiflant , 
qu'il  leur  face  la  grâce  que  k  rcftc  de  Icnr  vie  foie  conforme 
à  ce  commencement. 

§  Puis  on  diral^Oraifin  Dominicale,  tonsfe 
mettant  d  genoux. 

NOftre  Pcre  qui  csaux  Cicux  :  Ton  Nom  foit  fan£lifie': 
Ton  règne  vienne-,  Ta  volonté  foit  faiteen  la  terre 
comme  au  Ciel.  Donnenousaujourd'huy  nôtre  pain  quo- 
tidien: Et  nous  pardonne  nos  ofFcnfcs,  comme  nous  par- 
donnons à  ceux  qui  nous  ont  offenfez.  Et  nenousindui 
pointent  cm  ation  :  Mais  nous  délivre  du  mal. 

§  Après  le  Preflre  dira. 

PEre  Celcfte,  nous  te  remercions  de  tout  nôtre  coeur, 
de  ce  qu'il  t'a  pieu  nous  appeller  àlaconnoiffancedc 
ta  grâce  ,  &  nous  donner  de  croire  en  toy.  Augmente 
nous  cette  connoifTance,  &  confirme  en  nous  à  jamais 
cette  foy.Donne  ton  Saind  Efprit  à  ces perfonnes,Ti  fin  qu'cf- 
tant  maintenant  régénérées ,  &  faites  heriricres  du  falut  e- 
tcrncl ,  par  Jcfus-Clirift  nôtre  Seigneur ,  elles  continuent  à 
U  fer  vil?*  &  quV/r/ obtiennent  tes  promcfo^par  le  mcfmc 

Jcfiis^ 
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Jcfus-Chrift  ton  Fils  nôtre  Seigneur ,  qui  vit  &  qui  règne 
avec  toy  en  Tunitc  du  nicfaïc  Sainft  Efpiit  ,  ctcrncllc- 
mciit.  Àmctt. 

§  Alors  t9HS  tjl,vtt  debout  »  le  Freft refera  i exhortation 
Juivante  en  farLint  frcmiercmcHt  aux  Parraius  (ff  aux  Mar* 
raines, 

Puis  que  ces  fcrfonnes  ont  promis  en  vôtre  prefcncc  de  re- 
noncer au  Diable  &  à  toutes  fes  oeuvres ,  de  croire  en 
Dieu  5c  de  le  fcrvirj  vous  devez  vous  fouvcnir  que  c'cft  vô- 
tre devoir,  de  leur  rcprefcnter  quel  varu ,  quelle  pronicf- 
fc  ôc  quelle  profcdîon  folennelle,  elles  ont  faite  en  pre- 
fcnce  de  cctic  AlTcmblce ,  6c  particulièrement  en  la  vôtre 
de  vous  qui  elles  leur  Tefmoins.  Et  vous  devez  au(Iî  les  ex- 
horter de  travailler  avec  toute  forte  de  diligence ,  à  fc  bien 
inAruire  en  la  fainde  Parole  de  Dieu  ,  afin  que  par  ce 
moyen  elles  puilTent  croiftre  en  grâce ,  ôc  en  la  connoif- 
fance  de  nôtre  Seigneur  Jefus  Chrift  ,  &  vivre  en  ce  prc- 
fent  fiecle  religiculcuient ,  juftemenr ,  ôc  fobreraent. 

§  Puis farlapit  aux ferfouKes  muvellemeftt  haftizJeZj  , 

il  continuera  (S*  ^^^t^» 

ET  quBnt  à  vous  qui  avez  maintenant  reveftu  Chrift  aa 
Baptefme.  C'eft  aulîi  vôtre  devoir,  puifque  vousef- 
tes  faits  les  enfans  de  Dieu  5c  de  lumière  par  la  tby  en  Jefus 
Chrift ,  de  cheminer  d'une  manière  qui  rcfponde  à  vôtre 
vocation  Chrefticnne ,  5c  félon  qu'il  eft  feant  aux  enfans 
de  lumière:  vous  refouvenant  toujours  que  le  Baptefme 
nous  reprcfente  nôtre  profeflîon ,  qui  eft  de  fuiyre  l'exem- 
ple de  nôtre  Seigneur  jefus  Chrift,  5c d'eftre faits fembla-^ 
bles  à  luy ,  afin  que  comme  il  eft  mort  5c  reftufcitc  pour 
nous,  ainfi  nous  qui  fommes  baptizez  mourions  aupc« 
ché 5c  refufciiions  à  la  jufticc,  mortifiant  continuelle- 
ment toutes  nosaffcûions  mauvaifes  5c  corrompues 5c 
nous  avançant  chaque  jour  en  toute  vertu  5cenfaintetc 
dévie. 

§  Il  efl  exfeclient  que  toute  ferfonnc  qui  aura  eflé  ainji  baf- 
tiz^ce foit  confinncepar  l' Evejque  aufji-toft  qH^iljepourrafai'' 
te  afrés  fin  Baptefme  »  afiff  qu^ain/i  elle  fHijfeeJlre  admtfe  À 
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§  Sf  les  perfores  qni  n'auroUnt  fojHt  e/lé  bapttt^écs  en  latr 
enfance  ,  font  prcjintêes  pour  eftre  bapt  'ttjées  ,  avant  e^ne 
d'eftre  en  âge  de  difcretion  pour  pouvoir  rej pondre  pour  cUcs- 
mefmes  :  il Jufira  d'ufer  de  l'Ofice  pour  le  Baptejme  public  des 
En]  ans  {ou  en  cas  d""  extrême  danger)  de  l'Office  pour  le  Baptef- 
me  en  particulier ,  en  changeant  feulement  le  mot  de  petit  en^ 
fant ,  ou  de perfonne ,  félon  que  l^occajton  le  requen'a. 


CATECHISME 

Instruction  que  toute  perfonne 
doit  apprendre  avant  que  d^'cftre 
prcfcnté à  l^E  v  e s  qu  e  pour 
cftre  confirmée. 

C Demande. 
Ommcnt  vous  appeliez  vousî 

Refponfe, 

N.  ou  M. 

Demande, 
Qui  vous  a  donné  ce  Nom  ? 

Rejponfe, 

Mes  Parrains  6c  mes  Marraines  en  monBaptefmeau- 
i|ucl  l'ayeftc  fait  membre  de  Chrift,  enfamdcDicu,  ôc 
héritier  du  Royaume  des  Cieux. 

Demande. 

Qu'cft-cc  que  vos  Parrains  &  vos  Marraines  ont  fait  a* 
lors  pour  vous  î 

Refponfe. 

^  Ils  ont  promis  5c  voiié  trois  chofcs  en  mon  Nom ,  pre- 
mièrement que  je  renoncerois  au  Diable,  ôc  àtoutesfes 
oeuvres,  à  la  vaine  pompe  ôc  aux  vanitez  de  ce  monde 
mauvais ,  ôc  à  toutes  les  convoitifès  criminelles  de  la  chair  j 
Secondement  que  je  croirois  tous  les  Articles  de  la  foy 
Chreftienne  5  Et  en  troificme  lieu  que  jeferois  la  volonté 
de  Dieu,  6c  queicgarderoisfesfaimscomiaaiadcmcnsy 

chcnainant  tgus  les  jours  de  ma  viCt 


Catcchifmc.  tjt 

Demande, 

Ne  pcnfcs-tu  pas  que  tu  es  tenu  de  croire  &  de  faire  ce 
qu'ils  ont  promis  pour  toy  ? 

Reff)once, 

Ouy  certainement  j  ôc  Dieu  aidant,  jcraccompliray 
auffi.  Et  je  ren  grâces  de  bon  coeur  à  nôtre  bon  Dieu,  5c 
Pere  Celefte,  de  ce  qu'il  m'a  appelle  à  cet  eftat  de  falut, 
par  Jcfus-Chrift  nôtre  Sauveur:  6c  je  le  prie  qu'il  me  lace 
la  grâce  d*y  pcrfcvcrer  jufques  à  la  fin  de  ma  vie. 

Le  Catechifle, 
Récite  les  Articles  de  ta  Foy. 

RefffOfffe, 

JE  croyenDicuIePereTûut-puiflant  j  Créateur  du  ciel 
&  de  la  terre.  Et  en  JefusChriftfon  Fils  Unique  nôtre 
Seigneur  qui  a  cfté  conceu  du  Sainft  Efprit,  nai  de  la  Vier- 
ge Marie,  Il  afouffcrt  fous  Ronce  Pilate,  aeftccrucific> 
mortôc  enfevcli,  il  eftdefcendu  aux  Enfers.  Letroifiémc 
jour  il  eft  refufcité  des  morts  y  11  eft  monte  aux  cieux ,  il  cft 
aflTs  àladextrede  Dieu  le  PereTout-puiffant.  Et  de  là  il 
viendra  juger  les  vivans  &  les  morts.  Je  croyauSainft 
Efprit.  Je  croy  la  fainûe  Eglife  Univerfclle  :  La  Commu-^ 
nion  des  Saints:  La  Rcmifilon  des  péchez:  La  Refurre- 
ûion  delachair:  Et  la  Vie  Eternelle. 

Demande^ 

Qu'npprens-tu  principalement  par  ces  articles  de  ta  foyf 

RcJpo»ce, 

J'apprens  à  croire  premièrement,  en  Dieu  le  Pere,  quî 
2n*a  créé  5c  qui  a  créé  tout  le  monde. . 

Secondement ,  en  Dieu  le  Fils*  qui  m*a  racheté ,  Se  qui 
a  racheté  tout  le  genre  humain. 

En  troifiéme  lieu*  en  Dieu  le  Saînft  Efprit ,  quî  m**l 
fan^ific,  Scqui  fanâifictous  lesEleusdeDieu. 

Demande* 

Vous  avez  dit  que  vos  Parrains  &  vos  Marraines  ont 
promis  en  vôtre  Nom ,  que  vous  garderez  les  cgmmandç* 
mens  de  Diçu  >  dites  moy  combien  il  y  en  a, 

Hcffonce, 

Pcmndtl 
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Demande» 

<^icls  font  ils  ? 

RefpoHfe, 

Ceux-là  mcfmes  que  Dieu  a  prononces,  coramcilcft 
cfcritauXX.  chapitcdcrExode,  difant,  JefuisTEterncl 
ton  Dieu ,  qui  i*ay  retiré  hors  du  païs  d*£gypte ,  de  la  mai- 
fonde  fcrvitude. 

I. 

Tu  n'auras  point  d'autres  Dieux  devant  ma  face. 

II. 

Tu  netércraspoinrdMmagetaillce,  ni  aucune reflcm- 
blancc  des  chofcs  qui  font  là-haut  es  Cieux ,  ni  cy-bas  en  l»i 
terre:  ni  aux  eaux  qui  font  fous  la  terre:  Tunetcpro- 
ftcrneras  point  devant  elles,  ^  tu  ne  les  ferviras point: 
Car  je  fuis  l'Eternel  ton  Dieu,  le  Dieu  fort,  qui  cft ja- 
loux, punifîant  l'iniquité  des  Pères  fur  les  Enfans  en  la 
troifîéme  5c  quatrième  génération  de  ceux  quimehaif- 
fent,  ôc  faifant  mifcricorde  en  millegenerations  à  ceux  qui 
in*aimcnt  >  ^  à  ceux  qui  gardent  mes  commandemens. 

111. 

Tu  ne  prendras  poinrt  leNomdel'EterneltonDîcuen 
vain:  Car  rEternel  ne  tiendra  point  pour  innocent  ccluy  » 
qui  aura  pris  fon  Nom  en  vain. 

IV. 

Aye  fouvenancc  du  jour  du  repos,  pourlcfanûifier: 
€x  jours  tu  travailleras  ôc  feras  toute  oeuvre  :  mais  le  fcp- 
tiéme  jour  eft  le  repos  de  TEternel  ton  Dieu.  Tu  n'y  feras 
aucuneœuvrc:  nitoy,  nitonfils,  ni  ta  fille,  ni  ton  fer- 
Viteur ,  ni  ta  fervantc ,  ni  ton  beftail ,  ni  ton  çftrangcr,  qui 
cft  dans  tes  portes.  Car  en  fix  jours  PEternel  a  fait  les  Cieux 
5c  la  terre,  &  la  mer,  ôc  tour  ccquieftcneux,  ôcs'cQ: 
rcpofé  aufeptiénK  jour:  C'eft-pourquoy  l'Eternel  a  bcm 
le  jourd  du  repos  &  l'a  fanûifié. 

V, 

Honnorc  tonpercôctamerc,  afin  que  tes  jours  fbycnt 
prolongez  fur  la  terre  ,  laquelle  rEternel  ton  Dieu  te 
donne. 

VL 

Tu  ne  turras  poini-. 
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VIL 

Tu  ne  paiHardcras  point. 

VIII. 

Tu  ne  dcfrobcras  point. 

IX. 

Tu  ne  diras  point  faux  tcfmoignage  contre  ton  prochain,^ 

X. 

Tu  ne  convoiteras  point  la  maifon  de  ton  prochain  ;  tu 
ne  convoiteras  point  la  femme  de  ton  prochain  ,  nifon 
fcrvitcur,  ni  fa fervanrc,  nifoabœuf,  nifonafne,  ni 
aucune  chofc  qui  foit  à  luy. 

Demande, 

Qu'apprens  tu  principalement  par  ces  commande* 
mens  ? 

Rtflonce. 

J'y  apprens  deux  chofes:  mon  devoir  envers  Dieu,  5c 
mon  devoir  envers  mon  prochain. 

Demande, 
Quel  cft  ton  devoir  envers  Dieu  ? 

Rejponce. 

Mon  devoir  envers  Dieu  eft  de  croire  en  luy ,  de  le  cra!a« 
drc  ôc  de  le  révérer ,  de  Taimer  de  tout  mon  coeur ,  de  tou- 
te mon  amc  &  de  toute  ma  force  ,  de  l'adorer,  de  luy 
rendre  grâces,  de  mettre  toute  mon  efperance  en  luy ,  de 
l'invoquer  d'honorer  fon  fainft  Nom  fa  Parole,  &dc 
le  fcrvir  fidèlement  tous  les  jours  de  ma  vie. 

Demandeé 

Quel  cft  ton  devoir  envers  ton  prochain  î 

Refpênfe. 

Mon  devoir  envers  mon  prochain  eft  de  l'aimer  comme 
moy-mefmc ,  ôc  de  faire  à  autruy  comme  je  voudrois  que 
ronmefift,  d'aimer,  d'honorer  Ôc  de  fccourir  mon  pè- 
re ôc  ma  mere,  d'honorer  le  Roy  ôc  d'obeïr  ôc  à  luy  ôc  à 
ceux  qui  font  en  authorité  fous  luy  5  de  m'afrujettir  à  tous 
mes  Gouverneurs ,  à  mes  Précepteurs ,  à  mes  Pafteurs  ôc  à 
mes  Direfteurs  fpirituels:  de  me  conduire  avec  humilité  ôc 
avec  refbeft  à  l'endroit  de  tous  ceux  qui  font  plus  que  moj'» 
Den'offenfcrperlbnne  de  parole  ni  de  fait.  D'eftre  juftc_ 
ôc  Ycritablc  en  toutes  mes  affaires.  De  n'avoii*  aucumc 

malice^ 
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malice,  ni  aucune  haine  dans  le  cœur.  De  garder  mes 
mains  nettes  de  toute  pillcrie  &  de  tout  larcin ,  &  ma  lan- 
gue de  mefdifancc,  de  menfbnge  6c  de  calomnie.  Depof- 
leder  mon  corps  en  tempérance ,  en  chafteté  &  en  fobric- 
té.  De  ne  defircr  de  de  ne  convoiter  point  les  biens d'au- 
truy ,  mais  de-travailler  &  de  chercher  les  moyens  de  gag- 
ner  ma  viehonncftement,  &  de  faire  mon  devoir  en  Tcf- 
tat  ôc  en  la  vocation  ou  il  plaira  à  Dieu  de  m'appeller. 

Le  Catcch  'tfte. 

.  Mon  bon  enfant  fâche  que  tu  n'es  pas  capable  de  faire  ces 
chofes  de  toy-mcfmc ,  ni  chemincr/clon  les  commande- 
mens  de  Dieu,  ni  de  le  fcrvir  fansfagracefpeciale,  la- 
quelle tu  dois  apprendre  à  demander  foigneufiment  en 
tout  temps  par  tes  prières.  Qnejevoyedoncfitufaisdirc 
rOraifon  Dominicale. 


T^Oftre  Père  qui  esauxCieux,  TonNomfoitfanûl- 
fie:  Ton  règne  vienne:  Ta  volonté  foit  faiteenla 
terre  comme  au  Ciel.  Donne  nous  aujourd'huy  nôtre 
pain  quotidien:  Et  nous  pardonne  nos  ofFenfes,  comme 
nous  pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont  ofFenfez.  Et  ne 
nous  indu!  point  en  tentation:  Mais  délivre  nous  du  mal. 
Amen. 

Demande, 

Que  demandes  tu  à  Dieu  en  cette  Prière  ? 

ReJf>OiiJè, 

Je  prie  le  Seigneur  mon  Dieu  nôtre  PeieCeleftc,  qui 
cft  l'auiheur  de  tout  bien ,  de  nous  faire  la  grâce  à  moy , 
à.  tous  les  hommes,  de  l'adorer,  de  lefervir,  ôcdcluy 
obeïr,  félon  que nousy  fommes obligez.  Je  leprieauflî 
quMl  luy  plaife  de  nous  envoyer  toutes  les  chofesneceffai- 
resà  nos  corps  6c  à  nosamcs.  Qu*il  nous  face  mifericordc  ) 
&  quMl  nous  pardonne  nos  péchez,  &  qu'il  luy  plaife  de 
nous  garantir  ôc  de  nous  défendre  dans  tous  les  dangers  qui 
pourroyent  menacer  nos  corps  ôc  nos  ames ,  &  de  la  mort 
éternelle.  Ce  que  j'efperc  qu'il  fera  par /a  mifericordc  ôc 
par  fa  bonté  ,  pour  Tamour  de  Jcfus-Chrift  nôtre  Sei- 
gneur-, C'eft-pourquoy  je  conclu  par  le  mot,  jimen^  Q*c{i 
a  dire,  aind  foit.il. 
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Demande. 

Combien  Jefus-Chrift  a-t-fl  inftituc  de  Sacrcmenscn 
foiiEglifc  \ 

ReffOHCc, 

Deux  feulement ,  qui  foycnt  généralement  neccffaires 
àfalttCjâflivoir,  IcBaptelmc,  &la  SainfteCenc. 

Demande. 

Qu'entens-tu  par  ce  mot  de  Sacrement  J 

ReffOMce. 

J'entens  un  fi pne  extérieur  5c  vifible ,  d'une  grâce  inté- 
rieure &  fpirirueTle ,  qui  nous  eft  donnée  :  lequel  figne  Jc^ 
fus-Chrift  luy-mefme  a  inftituc,  comme  un  moyen  par  le- 
quel nous  recevons  cette  grâce ,  ôc  comme  un  ai  rhc  &  un 
gage  pour  nous  en  afliirer. 

Demaftdc, 

Combien  de  parties  y  a-t- il  en  un  Sacrement? 

ReffOMce. 

Deux:  le  figne  extérieur  ôc  yifiblcj  ôc  la  grâce  inté- 
rieure &  fpiiituellc. 

Demande, 

Quel  eft  le  figne  extérieur  Se  vifible^  oulaforme.iu 
Baptcfmeï  :  - 

ReJpOHfi. 

C'eftPeau:  en  laquelle  la  perfonnceftbaptizcc,  Jitf 
Nom  dti  Pere  ,       du  Fils     du  S  ai  fief  Ejjfnt. 

Demande, 

Quelle  eft  la  grâce  in^terieure  &  fpirituelle. 

fteipotife. 

C*eft'dc  mourir  au  pèche,  &  derenaiftreàla juftice: 
Car  eftant  naturellement  nais  en  pcchc  6:  cnfans  d*ire  > 
aous  fommes  par  ce  moyen  faits  cntans  de  grâce. 

Demande, 

Qu'eft-ce  qui  eft  requis  de  ceux  qui  doivent  eftrebaptî- 
zcz  \ 

RcjjiOiife, 

La  repentance  par  laquelle  ils  rcnoiicent  au  péché  :  .6c 
la  foT  par  laquelle  ils  croyent  fermement  les  promefles  de 
Dieu ,  qui  leur  font  faites  en  ce  Sacrement. 

De- 
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Demande, 

Pourqiioycft-cc donc  que  l'on  baptîze  les  petits  enfans  j 
puisqu'ils  ne  peuvent  accomplir  CCS  chofcs  à  caufedclcur 
âge  tendre  î 

ReJpoHjè. 

Parce  qu'ils  promettent  par  leurs  Refpondans  de  les  ac- 
complir l'une  ôcPautre:  laquelle  promeffè  ils  fonttenus 
d'accomplir  cux-mcfmcs  lors  qu'ils  font  en  âge  de  connoif- 
fancc. 

Deîttafide. 

Pour  quelle  fin  cft-cc  que  le  Sacrement  de  la  Sainftc 
Cencacdéinftitué  i 

Rejponje, 

Pouf  cftrc  une  commémoration  perpétuelle  du  facrificc 
de  la  mort  de  Chrift ,  &  des  bénéfices  que  nous  en  rece- 
vons. 

Quelle  eft  la  partie  extérieure,  ou  lefignedelafalntc 
Ccne  î 

JRerpofffe. 

Le  pain  &  le  vin  >  que  le  Seigneur  nous  a  commande  de 
recevoir. 

Demande, 

Quelle  eft  la  partie  intérieure  »  ou  la  chofc  fignifiéc  ï 

Refponfi. 

Le  Corps  &  le  Sangde  Chrift,qui  font  vrayement  &  effc- 
ûivement  pris  ôc  receus  en  la  fain£lc  Cene  par  les  fidèles^ 

Demande. 

Quels  font  les  bénéfices  qui  nous  en  reviennent } 

Refponfe. 

Nos  ames  font  rafraifchies  ôc  fortifiées  par  le  Corps  5c 
par  le  Sang  de  Chrift  5  comme  nos  corps  font  nourris  3c 
fortifiez  par  le  pain  &  le  vin. 

Demande. 

Qii'eft-ce  qui  eft  requis  de  ceux  qui  viennent  à  la  fain£lc 
Cene  du  Seigneur  ? 

Reffonfi, 

Qu'ils  s'examinent  eux-mefmcs ,  s'ils  ont  une  vrayc  rc- 
pentancc  de  leurs  péchez  paflccs,  ^  une  ferme  rçfolutiou 

de 
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de  cheminer  en  nouveauté  de  v  ic  :  s'ils  ont  une  Foy  vive  en 
la  niifericordede  Dieu  par  Chrift ,  s'ils  font  commémora- 
tion de  fa  mort  avec  adlion  de  grâces:  &  s'ils  ont  pour 
tous  les  hommes  la  charité  qu'ils  leur  doivent. 

§  Les  Dimanches  jours  de  Fefie  afrésla  Jicofi de  leçon 
des  prières  du  S  o/r ,  le  MiHtflre  de  chiXfjHefaroijfes^cmfloirf 
foignetif ment  à  hftrtiire  examwer  fubliauement  en  //- 
Je Jitr  éfuelque  fotnt  de  ce  Catechifme ,  tel  nerribre  qu' tl  trouvera 
kfrofos»  des  enj ans  qut  luj feront frefentex^  * 

§  Et  tous  les  Percs  (§'les  Mères ,  les  Maiftres  les  Maif" 
treffes  envoyeront  àPEglife  leurs  Enf ans  9  leurs  Serviteurs  ^ 
leurs  Apprentis  [qui  n'ont  point  encore  appris  le  Catechifme) 
À  r heure  a  ffignée ,  CS*  l^^  obligeront  d'ejcouter  le  Miniffre ,  de 
Liy  obéir ,  de  s^y  laijfcr  conduire* jùfques  a  ce  qu*  il  oyait  ap-^ 
fris  tout  ce  qui  leur  ejl  tci  ordonne  d'apprendre, 

§  Des  que  les  Enfans  aursnt  dt teint  un  Age  com^enjble pour 
pouvoir  dire  en  l  eur  langue  maternelle,  le  Symbole  des  Apojires, 
iOraifoH  Dominicale ,  les  Dix  Commandemens ,  qu'ils 
pourront  aujji  rejpondre  aux  autres  queftions  decepctit  Cate^ 
chifme  :  on  les  amènera  k  VEvefque  chacun  aura  un  Par* 
rain  une  Marraine  cnqHaltté  deTef moins  de  leurConfr* 
mation. 

§  Et  toutes  les  fois  que  fEvefque  a  1  wrtira  qu*oM  luy  amené 
les  E^J ans  pour  eftre  par  luy  Confirmez^,  le  Miniftre  de  chaque 
Paroi (fe  ou  mènera  luy-mefme  les  perfonnes  qt^d  jugera  de'- 
voir  eftre  Prefentées  à  l'Evefque  pour  eftre  confirmées»  eu 
envoyer  a  leurs  Noms  par  efcrtt  avec fon  feiu.  Et fil'EveJque 
leur  donne f on  approbation  9  il  Us  confirmera  en  la  manière  qui 
fiiit. 
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U    O    R.    D    R  E 
De  la  Confirmation. 

On 

Impofition  des  mains  fur  ceux  qui  ontefle 
baptifez  &  qui.  ont  atteint  Tage  de 

difcretion. 

§  Au  jour  ajjigfté  ^  tous  ceux  âiHfdoivefttefire  alors  confr^ 
mes  eflmttfUcés  (3^  rangés  devafitl'Bvefiiues  ilUraluy ,  bu 
quelque  autre  Mmiftrc  i  nuHlertaurado^Hclacharge,  cette 
frejace  qui  fuit. 

A Fin  que  la. Confirmation  puiflc  efteadminiftrccavcc 
plus  grande  édification  de  ceux  qui  la  recevront ,  il  a 
fcmblé  bon  à  PEglife d'ordonner  qu'à  Tavenir  aucun  ne  fe- 
ra confirmé  qui  ne  fâche  dire  le  Symbole  des  Apôtres ,  l'O- 
raifon  Dominicale ,  &  IcsDixCommandemens ,  &qui 
ne  puiflc  auffi  Refpondre  aux  autres  queftions  qui  font 
contenucsdansle  petit  Catechifmc.  Et  il  eft  fort  à  propos 
d'obfervcr  cet  ordre,  afin  que  les enfans  ayant  atteint  Tâ- 
ge  de  difcretion ,  6c  fâchant  ce  que  leurs  Parrains  ôc  leurs 
Marraines  ont  promis  pour  eux  au  Baptefme ,  ils  le  puiC- 
fcnt  de  leur  bon  gré  ratifier  &  confirmer  eux-mcfmes  pu- 
bliquement en  l*Eglife  ,  de  leur  propre  bouche,  de  pro- 
mettre auflî  qu*avec  l'aide  de  Dieu ,  ils  tafcheront  tous  les 
jours  de  leur  vie  de  garder  fidèlement  les  chofes  aufqucllcs 
^ils  auront  acquiefcé  par  leur  propre  confeflion. 

S  Puis  l'EveJque  dira. 
Réitérés  vous  icy  en  la  prefenice  de  Dieu  &  de  cette 
Aficmblée  la  promelTe  &  le  vœu  qui  ont  eftc  faits  folcn- 
nellement  en  vôtre  Nom  à  vôtre  Baptefme  j  les  ratifiant 
&  les  confirmant  vous-mefmes  en  perfonne,  6c  vous  re— 
conhoiflaht  obligés  de  croire  &  de  faire  toutes  les  chofes 
dont  vos  Parrains  &  Marraines  ont  refpondu  pour  vous. 
§  Et  chacuft  refjpofidra  à  haute  voix. 
Jclcsrcïtcrc,  &  je  les  ratifie  Scies  confirme. 


La  Confirmation. 

Noltrc  aide  foit  au  Nom  de  Dieu. 

Rcjponfe. 
Qiii  a  fait  le  Ciel  ôc  la  Terre. 

Beni  foit  le  Nom  du  Seigneur. 
Des  maintenant  &:  à  jamais. 
Seigneur  exauce  nos  prières. 

Et  que  nôtre  cri  parvienne  jufqu'à  iojl 

VEvefque, 
Prions  Dieu. 

£)Ieu  Tout-pui(rant&  Eternel,  qui  as  voulu  régénérer 
*-^d^eau  &  du  Saina  Efprit  ces  tiens fervireurs  ^S 
leur  as  accorde  la  remiffion  de  tous  leurs  péchez  Nous  "c 
Tupplions  quMl  te  plaife  de  les  fortifier  en  leur  con^m^^^^^^ 
cnnt  le  Sai«d  Efprit  le  Confolateur,  &  leuraug^n^^^ 
chaque  iour  tes  dons  &  tes  grâces  en  leur  accordât  l'Ef! 
prit  de  fagelfe  ôc  d'intelligence-  1  . 

•force  rpirituellcj  TEfpritdc  fcie 
rempli  les  Seigneurs  de  rEfprit 
maintenant  6c  à  jamais.  jÉmeft. 

i  n^t  après  l  tiutre ,  d/fant.  ^ 

Seigneur  recoy  ce  tien  enfant  (ou  ce  tien  fervitcur)  en 
la  protea.on  de  .a  grncc  celcfte ,  afin  qu'il  foit  eternelle- 
n  en  du  nombre  des  tiens  ;  .&  qu'il  augmente  chaouî.W 
de  pl  us  en  p  us  en  tous  les  dons  de  ton  SainftEfpil  Tuf 
ques  a  ce  quU  arrive  en  ton  Royaume  éternel.  Amen 

Le  Seigneur  foit  avec  vous. 
Et  avec  ton  Efprit. 

§  Et 


» 
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§  Et  chacuff fi  mettam  àgcMonx ,  l'Evefque  dira. 

Prions  Dieu. 

NOftre  Pcrc  qui  es  aux  cicux  :  Ton  Nom  foit  fariftifict 
Ton  rcgnc  vienne:  Ta  volonté  foit  faite  en  la  terre 
comme  au  ciel  :  Donne  nous  aujourd'huy  nôtre  pain  quo- 
tidien :  Et  nous  pardoinie  nos  ofFenfcz  comme  nous  par- 
donnons à  ceux  qui  nous  ontofFcnfez:  Etnenousindui 
point  en  tentation:  Mais  nous  dclivredu  mal.  Amen. 

§  Et  Cftie  Colleté, 

DlcuTout-puiffànt  &  Eternel,qui  nous  donnesdc  vou- 
loir ôc  défaire  les  chofes  qui  font  agréables  àtaMa- 
Jeftc ,  nous  te  prcfentons  nos  humbles  fupplications  pour 
cestîcns  ferviteurs,  fur  lefquels  fuivant  l'exemple  de  tes 
faindsApoftres,  nous  avons  impofc  les  mains:  pour  les  . 
afleurerparcefigne,  de  ta  faveur  &  de  ta  bonté  gratuite 
envers  eux.  Nous  te  fupplions  que  ta  main  Paternelle  foit 
toujours  eftcnduc  fur  eux,  &  que  ton  SainftEfpritfoit 
xoujours  avec  eux,  ôc  quetulesconduifes  tellement  àla 
connoiflancc  ôc  à  robeïflance  de  ta  Parole,  qu*a  la  fin  ils 
puiflcnt  obtenir  la  vie  éternelle  parnôtre  Seigneur  Jefus- 
Chrift,  quienTunité  duSaind  Efprit,  vit  ôc  règne  avec 
toy  Dieu  éternellement.  jimeM, 

O Seigneur  Tout-puiflint  Ôc  Dieu  Eternel ,  nous  te  fup- 
plions qu'il  te  plaife  tellement  addreffer,  fanclifier  6c 
gouverner  nos  corps  ôc  nos  ames  dans  les  fcntiers  de  ta  Loy 
pour  faire  tes  commandemens ,  que  nous  foyons  toujours 
gardez  en  corps  Ôc  en  ame  maintenant  Ôc  à  jamais,  par  ta 
îouveraineproteftion ,  pourTamourdc  nôtre  Seigneur  ôc 
Sauveur  Jefus-Chrift.  Amau 

§  jéorsl'EvefqHeUsbemraf  dijant. 
Labenedidionde  DîeuTout-puifTant  le  Père ,  le  Fils  ôc 
le  Sainû  Efprit  foit  fur  vous  ôc  demeure  avec  vous  ctcrncl- 
Icment.  Amen. 

Et  aucuH  fie  fera  admis  à  laSaifi&'eCertejHfqttesa  ce  qu'il 
f9Jf  confirmé ,  eu  qH'ilfçitprefi     qn^ildcfire  de  reflrc. 

L  A 
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Cclcbrcr  le  M  a  ri  a  CE. 

%  Premiereme/tf ,  il  faut  que  Us  Annonces  de  toiu  ceui:  qui 
fe  veulent  marterfoyent  fubitees  dans  VEgltfe  trots  Dtmancheà 
ou  jours  de  F  elle ,  à  l'heure  du  Service  D/vtn ,  immédiatement 
avant  les fcntencesqui fe  lifent  pour  l'Offertoire,  le  Miniflrc 
difant  en  la  manière  accouflumce, 

§  Je  publie  les  Annonces  de  Mariage  entre  M,  de  N.  J 
S'^tly  aaucun  de  vous  qui  fâche  quelque  caufe  ou  quelque ju/le 
tmfefchement ,  pourquoj  ces  deux perjonnes  ne puijJentpM  eftrs. 
jointes  en  Satni}  Manage ,  vous  le  devet,  déclarer ,  c^efl  icj  la 
première ,  la  feconde  ou  là  trotjiéme  Annonce, 

§  Et  JI  ceuri  qui  fi'i^culent  marier  demeurent  endrytrfet 
pareijfes  ;  Les  Annonces  fe^'ont publiées  en  toutes  les  deux pa^ 
roijfcs;  le  M:niflre  de  l'une  des  paroiffes,  ne  les  mar fera 
potnt ,  fans  avoir  une  attefl^ation  de  l'autre  Mtnijlre  ,  que  les 
Annonces  ont  eflé publiées  trois  fois. 

§  Au  jour  ordonné  pour  %tcctebrdtion  dii  Mariage ,  ceux 
quifeveulant  t\iarier  viendrqnt'cn  lanefdePEgl/  fè ,  aiiec leurs 

amis  CS*  l^^^'^  '^^ffi^^y  l^  J:^  l*^*^  auprès  de  t autre» 

l*  homme  à  la  main  droite ,  la  femme  à  la  main  gauche,  le  Pref*^ 
tredtra,  I 

CHcrs5cbicn-nimcs,  nousfommcs  icyancmblez 
en lapicfcnccdeP.icu  &  de  cette  congrégation, 
pour  joindre  c^t  bpçftjpc  5crccttç  femme  enfcmblc 
au  fainà'Eftat  de.Mariage,;  ^ui  cft  un  cftat  honorable 
inftitué  de  Dieu  dans  Ip  jîar^disi  au  temps  de  l'innocen- 
ce de  Phomme ,  &  qui  nous  rcprcfcnte  TLInion  my ftiquc 
qui  cft  entre  Chrift  &:  Ton  Eglifc.  Audi  Chrift  a  approuvé 
ccfainfteftar  écl'ahonorédefa  prefence,  6c  du  premier 
miracle  qu*il  fir  en  Cana  de  Galilée.  Et  S.  Paul  le  recom- 
manda çomjwç  honorable  entre  tous. Ccft-pourquoy  Ton 
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ne  doit  pas  cntrcprendrcd  Y  entrer  remcraircmcnt-,  legcrc- 
ment,  ou  dcfordorincmcnr,  pour  fntisfairc  aux  affections 
te  auxconvoitifes  de  la  chair ,  comme  les  beftes  brurcs  qui 
n'ont  point  d'intelligence  :  mais  avec  révérence,  avecdif- 
crction ,  avec  prudence ,  avec  tempera nce ,  &  en  la  crain- 
te de  Dieu-,  confiderafïtmcurement  lescaufes,  pour  Icf- 
quellesle  mariage  a  eftc  ordonne, 

,  Dont  la  première  eft  d^avoirdes  cnfans  pour  les  eflcver 
«nia  crainte  en  la  difcipline  du  Seigneur,  à  lagloiredc 
ibnNom.  . 

La  féconde  eft  pour  fervir  de  remède  contre  le  pèche, 
5c  pour  éviter  la  paillnrdifc  i  afin  que  tous  ceux  qui  n'ont 
point  le  don  de  continence  puiffcnt  fe  marier ,  ôc  fe  gar- 
der de  pollution,  comme  eftant  membres  du  Corps  de 
Chrift. 

Latroificmecftpourlarocictc,  pour  l'aide  6c  pour-îa  ' 
confolation  réciproque  que  l'homme  &  la  femme  doivent 
avoir  l'un  de  l'autre ,  tant  en  profperité ,  qu'en  ad  verfiré. 
C'cft  pour  cftre  jointes  maintenant  encefain(fleftatquc 
ccsdeuxpcrfonnesfonticy  venuës.C'cft-pourquoy  s'il  y  a 
quclcunqui  fâche  quelque  jufteempefchemcnt  pourquoy 
elles  ne  puiffcnt  eftre  légitimement  jointes  enfemble,  qu'il 
Jç.dkàprcfcnt ,  ou  qu'à  l'avenir  il  s'en  taife  à  jamais. 

§  Puis  far  Lwt  aux  perfonnes  qui  doives  f  eflrc  ma- 

riécf ,  //  htii-  dira. 

JE  vous  requiers  5c  je  vous  charge  comme  vous  en  devez 
refpondrcau jourdu  jugement,  quand  tous  lesfccrcrs 
de  tous  les  cœurs  feront  defcouvets ,  que  fil'  un  ou  l'autre 
de  vous  deux  fait  quelque  cmpefchement,  pour  lequ^îl 
vous  nepuiiïîés  eftre légitimement  mariés  enlemblc  vous 
ie  confcrfîcs.  Caraflcures  vpiiscjîictbus  ceux  qui  font  con- 
joints autricmcht  que  la  Parolede  Dieu  ne  le^^crmct5c  ne 
4'approùvc,  ne  font  point  conjoints  de  Dieu,  5c  que  leur 
Mariage  n'eft  point  légitime. 

§  SfquelqH'ptn  au  jour  du  Mariage  ,  allègue  déclare 
.  aucUH  emfefcheme^tt»  four  lequel  ils  yie  fuijjeut  eflre  mariée fe- 
Ion  la  Loy  de  Dieu ,  (^  feUfi  les  loix  de  ce  Royaume  :  CS'  ^'^^ 

c/i 
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y}  content  de  obliger  em^ens  les  part /es  avec  cautioMjfiffijIuf'^ 
te;  {ou  s' il  veut  depofer  utt  gagejnfques  à  la  fie:  ne  valeur  det 
frais  des  defpens  que  les  perJoHnes  à  marier  pourront faire) 
qu'il  prouvera Jon  allégation  :  en  ce  cas  le  mariage fera  diffei'è, 
JuJ^ues  i  ce  que  la  vérité  foit  ej clair cie  prouvée  :  ^^iln'j  # 
fotnt  d'cmpefchement ,  le  Minijlre  dira  k  l'Efpoux» 

K.  \  J  Eux-tu  avoir  cette  femme  pour  ta  femme  5c  Ef- 
V  pou(c,  &  vivre  avec  elle  lelon  Tordonnance  de 
Dieu,  au  faind  cftat  de  Mariage  ?  la  veux  tu  aimer,  chc^' 
rir  â  honorer ,  &  garder  en  temps  de  maladie  5c  de  fantc  ? 
5c  renonçant  à  toutes  autres  femmes,  veux  tu  adhérera 
die  feule  tant  que  vous  vivrez  tous  deux  \ 

V  Homme  refpondra. 

Je  le  veux.  ? 

§  Puis  le  Preftre  dira  k  la  Femme. 
N,  Veux-tu  avoir  cet  homme  pour  ton  Mari  5c  E/poux^ 
éc  vivre  avec  luy  félon  l'ordonnance  de  Dieu  au  fàinft 
cftat  de  Mariage  ?  Veuxiuluy  obcïr,  lefervir,  l'aimer  , 
l'honorer,  5cle  garder  en  temps  de  maladie  5c  en  temps 
de  fante' ,  ôc  renonçant  à  tous  autres  hommes ,  veux  tu  ad», 
herer  à  luy  fcul ,  tant  que  vous  vivres  tous  deux  î 

Et  la  Femme  refpondra. 

Je  le  veux. 

§  Puis  le  Minijire  dira. 
Qui  eft-cc  qui  donne  cette  femme  en  Mariage  à  c^ 
homme  ^ 

§  Puis  ils  Je  donneront  lafoy  l'un  k  l'autre  en  cette  manière^ 

§  Le  Miniftre  recevant  la  femme  de  la  main  de  fin  Pere ,  on 
de fes  amis ,  la fera  prendre  à  t  homme  par  la  main  droite ,  (ff 
luy  fera  dire  ce  qui Jùit, 

Je  N  te  pren  N.  pour  ma  femme  5c  Efpoufe ,  foît  que  tu 
fois  meilleure  ou  pire,  plus  riche  ou  plus  povre;  promet- 
tant de  t*avoir  5c  de  te  garder  dés  ce  jour,  5c  à  l'avenir  en 
maladie  5cenfantCj  de  t'aimer  5c  te  chérir  félon  la  fain- 
te  ordonnance  de  Dieu,  jufquesà  ce  quelamortnousfc- 
parc:  ôc  fur  cela  je  te  donne  ma  foy. 

§  Puis  ils  quitteront  les  main  s, lafem  me  prenant  Vhom* 
me  Paria  main  droite ,  dira  aujjî  après  le  Min  'tftr^. 

N  2  Je 
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JcN.tcprcnN.  pour  mon  Mari  ôcEfpoiix,  foitquctu 
Ibis  meilleur  où  pire,  plus  riche  ou  plus  povrc,  promet- 
tant de  t'avoir  6c  de  te  garder  dés  ce  joiu-  ôc  à  ravenircn 
maladie  6c  en  fnntc ,  de  t'aimer ,  de  te  chérir ,  6:  de  t'obcïr 
félon  la  fain£le  ordonnance  de  Dieu,  jufques  à  ce  que  la 
niortnousfepare:  6c  fur  cela  je  te  donne  ma  foy. 

§  Après  cdi%  Us  fepareroptt  leurs  mains ,  l'homme  do/tMe^ 
ra  k  la  femme  un  Anneau ,  le  met  tan  f  fur  le  livre  avec  ce  qui  eft 
deu  au  Preftre .  au  Clerc ,  le  Prcftre  frétant  l^  Anneau  » 
le  donnera  k  Ihommc  four  le' mettre  au  quatrième  doigt  de  l.i 
^main  gauche  de  la  femme  t  l'homme  dira  après  le  Prcf 
tre. 

Je  t'cfpoufc  de  cet  Anneau  \  je  t'honore  de  mon  corps, 
&  je  te  communique  tous  mes  biens  mondains:  au  Nom 
duPcrcôcduFils,  6c  du  Saind  Efprir.  Amen, 

§  Alors  f  homme  lai  If ant  k  la  jemme  tAtneau  au  quatriè- 
me doigt  de  la  main  gauche  tCg'tous  deuxfe  mettant  à  genou 
leMintftredirêt 

ï?rionsDicu. 

TNIeu Eternel,  Créateur  6c  Confervateur  dugenrehu- 
^^main.  Donateur  de  toute  grâce  fpirituelle,  Authcur 
delà  vie  éternelle  :  cfpan  ta  benediftion  fur  cet  homme 
6c  fur  cette  femme  ton  (erviteur  6c  ta  fcrvantc,  que  nous 
bcnilTonsentonNom:  afin  que  comme  Ifaac  6c  Rcbec- 
ca  yefcurcnt  loyalement  enfcmbic  ,  ainfi  ceux-cy  puif- 
fent  vraycmcnt  accomplir  6c  garder  les  vœux  6c  Icspro- 
mcffès  qu'ils  fc  font  faites  TunàTiiutre  (dont  cet  Anneau 
réciproquement  donne  6c  rcceû  eft  Tarrhc  6c  Icgagc)  5c 
qu'ainfi  ils  demeurent  toujours  dans  une  ferme  paix  ôc 
dans  une  amitié  parfaite  l'un  avec  l'autre ,  vivant  félon  tes 
fainds  çommandemens,-par  Jcfus-Chrift  nôtre  Seigneur, 
Amen, 

§  Alors  le  Preftre  leur  joignait  les  mainsdrottes ,  dira. 
Ceux  que  Dieu  aconjoints,  qucThomme  neksfcparc 
point. 

PUifqueN.  6c N.  font  d'accord  enfcmble  dcleurlaincl 
Mariage ,  6c  qu'ilsTont  tefmoigné  devant  Dieu  >  Ôc  de- 
vant cette  AfTemblée-,  6c  que  pour  cet  efFed  ilsonrdon* 
né  6c  engagé  leur  foy  l'un  à  l'autre ,  6c  qu'ilsPont  aufli  dé- 
clare 
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clarctantparlaconjonifliondcs  mains,  que  parladona- 
tion  &  par  la  réception  d*un  Anneau:  je  déclare  qu'ils 
font  mari  &  femme,  auNom  duPcrc,  ^cduFils,  écdu 
SaindEfpiir.  Amen, 

^  Efie  Mtmftre  Mdjonftera  cette  baiediéfioH, 

DleulcPerc.  Dieule  Fils,  6c  Dieu  le  Saind  Efprit; 
vous  benific,  vous  confcrye  6c  vous  garde  :  le  Seigneur 
par  fa  mifericorde ,  jette  (ut  vous  les  yeux  de  fa  faveur  :  6c 
vous  rempliffc  tellement  de  fes  grâces  6c  de  fes  bcnedi- 
ftions  fpiritucllcs ,  qu*nprés avoir icy  vefcu  enfcmble ea fa 
crainte,  vous  puiffèz  enfin  jouïr  de  la  vie  éternelle. 

§  Puis  U  Mutijtre  »  ou  les  Clers  allant  à  la  Table  du  Sei^ 
gneur ,  dfront  oh  chanta' ont  le  Pfcaume  fiiivant, 

Beati  omnes  Pfal.  128. 

OQuc  bien-heureux  eft  quiconque  craint  rEtcrjicl  :  6c 
chemine  en  fes  voyes. 
Cartumangeraslelabcurdc  tes  mains,  tu  ferasbicn-» 
heureux,  6c  bien  te  fera. 

Ta  femme  fera  au  dedans  de  ta  maifon:  comme  une 
Vigne  abondante  en  fruit:  Ettes  cnfans  comme  desplan- 
tes d'oliviers  à  Tentour  de  ta  table. 

Voicy,  certainement  ainfi  fera  bénit  le  perfonnagc  :  qui 
craint  rEterncl. 

L'Eternel  te  bénira  de  Sîon:  6c  tu  verras  le  bien  de  Je* 
rufalem  tous  les  jours  de  ta  vie. 

Et  tu  verras  des  cnfans  à  tes  enfàns ,  6c  paix  fur  Ifraifl. 
Gloire  foit  au  Pere ,  6c  au  Fils ,  6c  au  Sainft  Efprit. 
Comme  il  eftoît  au  commencement ,  comme  il  eft 
maintenant ,  6c  comme  il  fera  éternellement.  Amen. 

§  Once  Pfcaume, 

DcusMifereatur.  Pf.  67. 

f"\  leu  ayepiticdcnous,  6cnousbenic,  6c  faccluircfa 
face  fur  nous. 

Afin  que  ta  voye  foit  connue  en  la  terre  :  5c  ta  dclivran* 
ce  parmi  toutes  les  nations. 

N  3  les 
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Les  Peuples  te  célébreront ,  ô  Dieu  :  tous  Peuples  te  cé- 
lébreront. 

Les  Nations  fe  rejouïronf ,  &  chanteront  de  lieflc  :  Car 
tu  jugeras  les  peuples  en  équité ,  ôc  tu  conduiras  les  nations 
parmi  la  terre. 

Les  Peuples  te  célébreront ,  6  Dieu  :  tous  Peuples  te  cé- 
lébreront. 

terre  produira  fon  fruiû  :  Dieu  nôtre  Dieu  nous  bé- 
nira. 

Dieu  nous  bénira,  6c  tous  les  bouts  de  la  terre  le  crain- 
dront. 

Gloire  foit  au  Perc ,  ôc  au  Fils ,  5c  au  Sainft  Efprir. 
Comme  il  eftoit  au  commencement ,  comme  il  cft 
maintenant,  &  comme  il  fera  éternellement.  Amen. 

§  Ce  Pfeaumeflm  ,  thâmme(^  la  femme  eftafiti  genoux 
devant  U  Table  dn  Seigneur ,  le  Preftre  fe  tenant  debout  A  la 
Table  du  Seigneur ,     Ji  tournant  vers  eux  ,  dira. 
Seigneur  aye  pitié  de  nous. 

Refponje. 
Chrift  aye  pitié  de  nous. 

L  e  Minifirt. 
Seigneur  aye  pitié  de  nous. 

Oftrc  Fercqui  és  aux  Cîeux ,  ton  Nom  foit  fanftific  : 
Ton  règne  vienne.  Ta-  volonté  foit  faite  en  la  terre 
comme  au  cieL  Donne  nous  aujourd^huy  nôtre  pain  quo- 
tidien :  Et  nous  pardonne  nos  offenfes ,  comme  nous  par- 
donnons à  ceux  qui  nous  ont  offenfez.  Et  ne  nous  induî 
point  en  tentation:  Mais  délivre  nous  du  mal.  Amen* 

Le  Miniftre, 
O  Seigneur,  fauvctonferviteur,  Ôc  tafervantc. 

Reffonfe. 
Quî  mettent  leur  cfperancc  en  toy. 

Le  Mtniftre, 

O  Seigneur ,  envoyé  leur  fecours  de  ton  fainû  lieu. 

Refponfi. 
Et  les  maintien  à  toujours. 

Le  Miniftre, 
Sois  leur  une  tour  &  une  fortcrcflc. 

Refpo»fe^ 
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Refponfi, 
Au  devant  de  leurs  ennemis. 

Le  MtHtfire. 

Eternel  efcoute  nôtre  requeftc.  , , 

ReffOHfe, 

Et  que  nôtre  cri  parvienne  jufques  à  toy. 

Le  Miftiftre, 

O  Dieu  d'Abraham ,  Dieu  d'ifaac ,  Dieu  de  Jacob ,  be- 
ifii  ton  fervit  eur  6c  ta  fervant  icy  prefens,  &  feme  la  feraen- 
cc  de  la  vie  éternelle  en  leurs  cœurs  j  afin  que  ce  qu'ils  ap- 
prendront de  ta  fainfle  Parole  à  leur  utilité,  ils  le  mettent 
en  cfFcct.  Regarde  les  du  Ciel ,  Seigneur ,  en  ta  mifericor' 
de,  ôc  lesbeni.  Et  comme  tu  donnas  autresfois  tabcnc-: 
diûion  à  Abraham ,  ôc  à  Sara ,  à  leur  grande  confolation  ^ 
Veuilles  auflî  cftcndre  ta  bénédiction  furtonfervitcur  5c 
furtafervanrc,  afinqu'obeïnantàta  volonté,  ilsfoycnc 
toujours  affcurés  de  ta  protedion,  Ôc  qu'ils  continuent 
d'cftre  toute  leur  vie  en  ton  amour,  par  Jcfus-Chrift  nô- 
tre Seigneur.  JmcH, 

§  La  Prier e  fuivante  fera  aniife  c^uaftcl  laf  ?mme  fera 
hors   âge  d^avotr  des  enf ans. 

Seigneur  mifericordîcux  Ôc  Pere  Cclefte ,  qui  fais  par 
ta  grâce  que  le  genre  human  croift  ôc  multiplie ,  nous 
te  fuppTions  de  vouloir  bénir  d'une  lignée  ces  deux  per- 
fonnes,  ôc  de  leur  donner  de  vivre  fi  long-temps  honnef- 
tcment,  ôc  en  une  fainde  amitié  l'un  avec  l'autre,  (qu'el- 
les puiflcnt  voir  leurs  enfans  élevés  en  la  pieté  Chreftien- 
neôccnla  vertu,  à  ta  louange  ôc  à  ta  gloire,  par  Jefus- 
Chrift  nôtre  Seigneur.  Amen, 

Dieu  qui  par  ta  puiffance  infinie  as  créé  toutes  chgfcs 
de  rien  :  ôc  qui ,  après  avoir  mis  les  autres  créatures 
en  leur  ordre,  as  voulu  que  la  femme  ait  pris fon origi- 
ne de  l'homme  formé  à  ton  image  ôc  à  ta  fcmblancc,  ôc 
qui  en  les  joignant  enfcmble,  nous  as  donné  à  entendre 
par  cela ,  qu'il  n*eft  point  permis  de  fcparcr  ceux  que  tu 
as  unis  Ôc  conjoints  par  Mariage:  qui  auffi  asconfacrécc 
fain<n:  eftat ,  ôc  en  as  fait  un  iMy  Ik're  fi  excellent,  qu'il  nous 
reprcfentc  le  Marince  fpiritucl ,  ôc  Tunioa  myftiquc  de 
^  N  4  Chrift 
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Chrift  6c  de  fon  Eglifc  :Rcgarde ,  ô  Dieu  en  ta  mifcrîcordc 
ton  fervitciir  &  ta  fer  vante  icy  prefens,  ôc  fay  que  cet  hom- 
me aime  fa  femme  félon  ta  Parole,  comme  Chrift  a  aimé 
ï'Eglife  fon  Efpoufc ,  fe  donnant  foy-mefmc  pour  elle ,  en 
Taimant  en  la  chcriffant  comme  fa.  propre  chair j  Et 
aufli  que  cette  femme  foit  amiable  Ôc  cbmplaifa'ntcà  fon 
jnari ,  qu'elle  luy  foit  fidèle  5c  obeïffantc ,  &  qu'elle  iri^irc 
les  fainaes  &  pieufes  femmes  en  toute  douceur ,  en  toute 
prudence ,  &  en  toute  patience  :  ô  Seigneur  beni  les  tous 
deux ,  &  les  fais  héritiers  de  ton  Royaume  Eternel,  par  Jc- 
fus-Chrift  nôtre  Seigneur.  Amett. 

§  Puis  lé  Prefire\  dira, 
X  E  Dieu  Tout-puiflànt  ,  qui  du 'commencement  créa 
l-'nospremiersParens  Adarii&Evc,  &qui  Icsfanaifia 
Çcles  joignit  en  mariage,  efpande  fur  vous  les  richeffcsdc 
fa  grâce  ,  vous  bénie  &  vousfandifie ,  afin  que  vous  puif- 
fiezluyeftre  agréables  tant  en  vos  corps  qu'en  vos  ames, 
&  vivre  enfemblc  en  une  fainflc  amitc  tous  les  jours  de 
vôtre  vie.  Amen. 

§  Après  ceUr  /iln'jafoiiit  de  Sermo» ,  oh  U  devoir  du 
Jiiari  (S' de  la  Femme  ah  efté  refrefenté ,  le  Mhùfire  dn  a  et 

Vous  tous  qui  eftes  maries,  ou  qui  avez  deflcin  d'en- 
trer au  faindcftat  de  Mariage,  efcoutés  ce  que  dit  la 
Sainâc  E{ci  iture,touchant  le  devoir  des  maris  envers  leurs 
femmes,  ôc  touchant  le  devoir  des  femmes  envers  leurs 

maris.  :  ,  ,     ./I  I 

S.  Paul  au  cinquième  Chapitre  derEpittrc  aux  Ephc- 

ficns  donne  ce  commandement  à  tous  les  hommes  qui 
font  mariés ,  Vous  maris  aimez  vos  femmes,  comme  auffi 
Chrift  a  aimé  TEglife,  ôc  s'eft  donné  foy-mefmc  pour  elle, 
afin  qu'il  la  fanflifiaft  après  Tavoir  nettoyée  par  le  lavç- 
jnent  d'eau  par  la  parole ,  afin  qu'il  fe  la  rendift  une  Eglifc 
glorieufe>  n'ayant  ni  tache,  ni  ride,  ni  autre  telle  chofe: 
niais  afin  qu'elle  fudfainae,  ôciireprehenfible.  Ainfilcs 
maris  doivent  aimer  leurs  femmes  comme  leurs  propres 
corps.  Qui  aime  fa  femme  il  s'aime  foy-mefme.  Carpcr- 
fonnç  n'eut  janaais  en  haine  fa  chair,  mais  la  nourrit  Se 

l'en- 
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Tcntrcticnt,  comme  nulTî  le  Seigneur  faicl'Eglife.  Car 
nous  femmes  membres  de  fon  Corps ,  cftant  de  fa  chair  ^ 
dcfesos.  Pour  cela  l'homme  delaiflera  Père  ôcMerc, 
s'njoindra  à  fa  femme,  &  les  deux  feront  une  mefme  chair, 
ce  Secret  eft  grand:  or  je  parle  touchant  Chrift  &fonE- 
glife,  pourtant  quant  à  vous  aufli]  que  chacun  en  fou  en- 
droit aime  fa  femme ,  comme  fov-mcfme. 

Auffi  le  mefme  Apoftrc  S.  Paul  efcrivant  aux  Colof-  Colof,^. 
fîcns,  parle  ainfl  aux  hommes  qui  font  mariez.  Vous  ma-  ^ 
ris  aimez  vos  femmes,  &  ne  vous  cnaigriflèz  point  con- 
tre elles. 

EfcomezaufFicequeS. Pierre,PApoftredeChrifl:,qui  ,  pj^^y^ 
cftoitaulTi  luy- mefme  marié,  cfcrit  à  tous  les  hommes  qui  ^ 
font  maries.  Vous  maris  conduifcs  vous  difcretement 
avec  vos  femmes ,  comme  avec  un  vaiflcau  plus  fragile , 
leur  portant  rcfped:  comme  ceux  qui  auffi  eftesenlem- 
ble  héritiers  de  la  grâce  de  vie,  afin  que  vos  Prières  ne 
foycnt  point  interrompues.  Jufquesicy  vous  avez  enten- 
du le  devoirdu  mari  envers  la  femme  5  maintenant  vous 
Femmes  efcouicz  ôc  apprenez  auffî  vôtre  devoir  envers 
vos  Maris,  félon  qu'il  elt  clairement  propoféen  l'Efcriture 
Sainfte,  voicy  ce  qucS.PaulenlamelmeEpiftreauxE- 
phefiens  vous  enfeigne. 

Femmes  foyez  fujettes  à  vos  propres  Marîs  comme  au  Bfh,  5. 
Seigneur:  Carie  Mari  eft  chef  de  la  Femme  ,  félon  que  22. 
Chrift  auffi  cft  chefdc  TEglife ,  &  pareillement  eft  le  Sau- 
veur de  fon  corps  :  Comme  donc  TEglifc  cft  fujette  à 
Chrift ,  que femblablement aufll  lesFemmes foyent  f .ijet- 
tcs  à  leurs  propres  Maris  en  toutes  chofes:  Et  il  dit  encore 
que  la  Femme  révère  fon  mari.  EtenPEpiftre  aux  Colof-  ^' 
iicns,  S.Paul  vous  donne  cette  brieve  leçon  ;  Femmes  fo- 

Ïcz  fujettes  à  vos  propres  maris  comme  il  appartient  fclôn 
c  Seigneur. 

S.  Pierre  aufli  vous  inftruitfaindement  parlant  en  cette 
fortCj  Que  les  Femmes  fe  rendent  fujettes  à  leurs  propres  3- 
Maris,  ahn  que  mefme  s*il  y  enaquin*obcilTcntpointà  ~ 
la  Parole,  ils  foyent  gagnez  fans  parole  par  laconverfa- 
tion  des  Femmes ,  ayant  veu  vôtre  chafte  con verfi tiou  qui 
dt       aaintc,  dclqucUcs  le  parement  ne  foir  point  celuy 
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de  dehors ,  qui  confiftc  en  entortillement  de  che- 
veux ,  ou  en  parure  d'or  ,  ou  en  accouftremcns  d'ha- 
bits ,  mais  l'homme  qui  eft  cache ,  aflàvoir  cduy  du  cœur, 
oui  confifte  en Tincorruption  d*un  Efprit  doux  &  paifible, 
qui  eft  de  grand  prix  devant  Dieu.  Car  ainfi  aufl:  autres- 
fois  fc  paroyent  les  fainftcs  Femmes  qui  cfpcroyent  en 
Dieu ,  eftant  fujettes à  leurs  Maris  :  comme  Sara  obeïfToit 
à  Abraham,,  l'appelant  Seigneur,  de  laquelle  vous  cftes 
filles  en  bien  faifant,  quand  mefmc  vous  ne  craignez  point 
aucun  cfpouvantemcnt. 

§  ïl  e  ft  coHvemhle  que  les  nouveaux  mar/et, facettt  la  Cène 
lors  qu^  ils  ejf  ouf  eut ,  ottàU  première  occafton  qui  s' en  frejèn- 
ter  a  afrés  leur  Mariage. 
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§  QuA?td  quelqt^un c ft  malade  »  Ion  en  avertira  le Mttitftrt 
JU  la  Parof/fe ,  qui  dira  en  entrant  dans  la  maifon  du  Afalade, 
Paix  foit  lur  cette  maifon,  &  fur  tous  ceux  qui  y  dcmeu- 

§  Qji^nd  il  viendra  en  la  frefence  du  malade ,  il  dira ,  enfe 
mettant  à  genoux, 

O Seigneur  n'ayc  point  fouvenancc  de  nos  inîquitez, 
nidesiniquitezde  nos  Pères:  pardonne  nous,  ô 
bon  Dieu ,  pardonne  à  ton  peuple  que  tu  as  rache- 
té par  ton  fang  précieux,  ôc  ne  fois  point  irrite  contre  nous 
à  jamais.. 

Refponfii. 

Pardonne  nous ,  ô  bon  Dieu. 

§  Puis  le  Mini ftre  dira;. 
Prions  Dieu.. 
Seigneur  aye  pitié  de  nous.. 

Chrift  aye  fitié  de  nous.. 
Seigneur  aye  pitié  de  nous, 

Noftrt 
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VT  OftrcPcrcquicsauxCicux:  Ton  Nom  fo!tfanau 
l  ^  fie  :  Ton  règne  vienne  :  Ta  volonté  foit  faite  en  la  ter, 
re  comme  au  Ciel.  Donne  nous  aujourd'huy  nôtre  pain 
quotidien:  Et  nous  pardonne  nos  offenfes,  comme  nous 
pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont  ofFenfez.  Et  ne  nous  indui 
point  en  tentation  :  Mais  nous  délivre  du  mal.  Amen,  r 

Le  MfHiftre, 
Seigneur  Dieu ,  fauve  ton  fervitcur. 

RefpoHfe. 

Qui  met  fon  efperance  en  toy> 

Le  Mtniftre, 
Envoyé  luy  fecours  de  ton  faincl:  lieu. 

Reffoiîfe, 

E  t  le  foufticn  toujours  par  ta  puiflance. 

Le  MtHtftre, 

Que  renncmi  n'ait  aucun  avantage  fur  luy. 

Reffonfe. 

Et  que  le  mefchant  n'approche  point  pour  luy  nuire. 

Le  Mwtfsre, 
Sois  luy.  Seigneur,  une  tour  &  une  fortercfic. 

Refponfe, 

Au  devant  de  (on  ennemi. 

Le  M'fn'iflre. 
O  Seigneur  exauce  nos  Prières. 

ReffoHfe. 

Et  que  nôtre  cri  parvienne  jufqu'à  toy. 

Le  Mimftre. 

Seigneur ,  regarde  des  cicux  icj^-bas ,  contemple ,  vî- 
fitc,  ôc  foulage  to^fervitcnr  j  regarde  /e  des  yeux  de 
ta  mifericordc  5  donne  luy  confolation  ôc  ferme  alFeuran- 
ce  en  toy  5  garanti/^  du  danger  de  l'ennemi,  ôc  /e  aardc 
en  paix,  ôc  en feureté  perpétuelle,  par  Jcfus-Chrift  nô- 
tre Seigneur,  ^en,- 

Xauce  nous,ô  Dieu  ôc  Sauveur  Tout-puiiïant  ôc  mifc- 
•'-'ricordieux:  cften  ta  bonté  accouftumée  (ux  to^  fervi- 
^eirr qui eft  afflige  de  maladie:  Nous  te  fupplions  q^i'iltc 
plaifcdcluyfandificr^ctte  corredion  paternelle  dont  tu 
fcvifitcs:  Quclcfcntimcntdefafoiblcflcfortificfafoy,ôc 
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rcndefarêpcntanccplusfcricufcs  Si  c'eft  ton  bonplaifir 
de  luy  rendre  fa  première  fantc ,  qu'il  pafTe  le  reftc  de  fa  vie 
en  ta  crainte,  ôc  à  ta  gloire  ^  Ou  bien  qu'il  te  pl  ai  fe  luy 
fairclasraçequ'aprcs  avoir  achevé  cette  pénible  vie,  il 
puifie demeurer  avec  toy  en  la  vie  éternelle,  par  Jcfus- 
phrift  nôtre  Seigneur.  Mie», 

§  Jlors  le  Mhùflrc  exhortera  le  tmltde  en  cette  marner e  oit 
mitre femhlable. 

CHer&bien-aimc,  fâchez  que  le  Dieu  Tout-puilTant 
eft  Seigneur  de  lavieôc  de  la  mort,  &  de  touiesks 
chofes  qui  ?y  rapportent,  corn  me  font  1  a  jeuneffe,  la  for- 
ce, la  fanté',  la  vieillcfTe,  h  débilite,  6cla  maladie.  C'cft 
pourquoy,  quelle  qu'en  foit  la  caufe,  foirquecefoit  pour 
cfprouver  vôtre  patience ,  afin  que  vous  foycz  en  exemple 
à  d'autres ,  &  que  vôtre  foy  au  jour  du  Seigneur  vous  tour- 
ne à  louange ,  à  honneur ,  Ôc  à  gloire,  pouiraccroilTemcnc 

de  vôtre  gloire,  &:  de  vôtre  félicité  éternelle:  ou  bien 
qu'elle  vous  foit  envoyée ,  pour  corriger  6c  pour  amender 
tout  ce  qu'il  y  a  en  vôtre  pevfonnequi  offence  les  yeux  de 
vôtre  Pere  Celefte  :  Sachez  pour  certain ,  que  fi  vous  vous 
repentez  vraycment  de  vos  péchez,  fi  vous  fupportczpa- 
tienïTient  votre  maladie,  cfperant  en  la  mifericordedc 
Dieu  j  pourTamourdc  fon  cher  Fils  Jcfus-Chrift  5  6c  fi 
vous  îuy  rendez  humblement  grâces  de  ce  qu'il  daigne 
vous  chaftier  comme  un  Pere  fon  enfant,  vousfoumet- 
tantcntiercmentàfon  bonplaifir,  elle  vous  tournera  en 
bien,  6c  vous  avancera  au  droit  chemin  qui  mené  à  la 
vicetcrncllc. 

§  Si  la  perfome  viftêe  eflfort  malade ,  le  Mmfire  fourré 
^ffir icjfb» exhortât wft,  oakieftcoi^tiftuer. 

C*Eft-pourquoy  prenez  en  bonne  part  le  chaftiment  du 
Seigneur:  Car,  comme  dit  S.  Paul  au  chapitre  dou- 
zième de  TEpiftre  aux  Hébreux ,  le  Seigneur  chaftie  ccluy 
qu'il  aime,  6c  il  fouette  tout  enfant  qu'il  avoue:  Si  vous 
endurez  la  difciplinc.  Dieu  feprefentcà  vous ,  comme  à 
fes  enfans.  Car  qui  eft  l'enfant  que  le  Pere  ne  chaftie 
point?  Mais  fi  VOUS cftcsfansdifcipline,  dclaqucllctous 
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vrays  cnfans font  participans ,  vous  eftcs donc  cnfans fup- 
pofcz,  ôc  non  point  légitimes.  Et  puis  que  nousavons  bien 
eu  pourchaftieurs,  les  Pères  de  nôtre  chair,  ôclesavons 
eus  en  révérence ,  ne  ferions  nous  point  beaucoup  plus  fu- 
jets  au  Pcre  des  cfprits,  ôc  nous  vivrons  )  Car  quant  à  ceux- 
là,  ils  nous  chaftioyent  pour  un  peu  de  temps,  comme 
bon  leur  fembloir  j  ma  is  ccluy-cy  nous  chaftie  pour  nôtre 
profit,  afin  que  nous  foyonsparticîpansdefa Saindeté. 
Ces  Paroles ,  mon  cher  Frère,  font  les  paroles  de  Dieu^ 
cfcrires  en  l'Efcriture  Sainfte  pour  nôtre  inftrudion  ôc 
pour  nôtre  confolaiion  5  afin  que  nous  fupportion^  pa- 
tiemment, Ôc  avec  a£lion  de  grâces ,  la  correâion  de  nô- 
tre Pcre  Ccicftc,  toutes  les  fois  qu'il  luy  plaira  par  fa  grâ- 
ce &  par  fa  bonté  nous  vifiter  de  quelque  forte  d'adverfitc 
que  ce  foir.  Davantage  il  n'y  a  rien  qui  deuft  apporter 
une  plus  grande  confolation  à  un  Chreftein  que  d'cftrc 
rendu  conTbrme  àChrift,  en  fupportant  patiemment  les 
ndverfitez,  Icscalamitez ,  ôclcs maladies.  Caril n'cftpas 
monté  luy-mefme  en  la  joj'e ,  avant  que  d'avoir  beaucoup 
foufîert,  ôc  il  n'cft  entre  en  fa  gloire  qu'après  avoir  cftc 
crucifié.  Noftre  chemin  à  la  joye  éternelle,  eftdonccer- 
tainement  de  foufFrir  icyavecChrift ,  ôc  nôtre  porte  par 
laquelle  nous  devons  entrer  en  la  vie  éternelle  ,  cft  de 
anourir  volontiers  avec  Chrift  ;  afin  que  nous  puidîons 
rcfliifciter  des  morts,  ôc  régner  avec  luy  en  la  vie  éternel- 
le.  Maintenant  donc  je  vous  exhorte  au  Nom  de  Dieu, 
de  prendre  en  patience  cette  maladiequi  vous  eft  fi  avaii- 
tagcufe;  6c  de  vous  fouvenir  de  lapromcflTe,  que  vous 
avez  faite  à  Dieu  en  vôtre  Baptefmc,  Et  parce  qu'après 
cette  vie,  nous  devons  rendre  conte  au  juftc  Juge,  qui 
nous  jugera  tous  fans  acception  de  perfonnes  :  Je  vous 
requiers  de  vous  examiner  vous-mefmcs ,  ôc  de  confi- 
dercr  vôtre  cftat,  tant  envers  Dieu,  qu'envers leshom- 
riiesj  nfinqucvoUsaccufant  vous-mefmede  vos  propres 
fautes,  ôc  que  vous  condamnant  vous-mefme,  vouspuif- 
ficz  recevoir  grâce  de  la  main  de  nôtre  PereCelefte  pour 
Pamour  de  Chrift:  ôc  que  vousnefoyezpoint accufc 5c 
condamné  au  jour  du  jugement  cfpouvantable.  Pour  cet 
çffcil  je  rccircraylcsArtidesdc nôtre Foy,  afinqucvous 
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fâchiez  fi  vous  avez  la  croyance  qu'un  Chrcftîcndoitâ? 
Toir,  oufi  vousncravczpas. 

« 

§  Icj  le  Mmjlre  récitera  les  Articles  de  la  Foy , 

difa^it  ainfi, 

CRois-tu  en  Dieu  lePereTout-puiflant,  Cieateurdu 
ciel  ôc  delaterre?  Et  en  Jefus-Cliriftfon  Fils  Unique 
nôtre  Seigneur,  6c  qu'il  a  eftc  conceuduSainftEfprit, 
nav  de  la  Vierge  Marie  5  qu'il  a  foufFert  fous  Ponce  Pilate, 
a  efté  crucifié ,  mort  ôc  enfeveli  :  qu'il  eftdefcendu  aux 
enfers    &  le  troificme  jour  eft  reATufcite  des  morts:  qu  il 
itft  monté  ^ux  Cieux,  ôc  eft  affis  à  la  dextredeDieule 
Père  Tout-puifTant  j  6c  que  de  1  a  il  viendra  a  la  fin  du  mon- 
nom- iu2cr  les  vivans  6cles  morts  î 
Ercîois-tu  au  SainftEfprit,  lafainaeEglifeUmver- 
fclle    la  Communion  des  Sainds ,  la  Remillîon  des  pé- 
chez', la  Rèfurrcftion  de  la  chair,  6c  la  vie  éternelle  a- 

près  la  mort  ^  ,  r    zi  ^ 

^  %  LeMaladereJpOffdra. 

le  croy  tout  cela  fermement. 

§  Alors  le  Mintftrel'examima,  f  ourfavotr  s'il  amie  vt- 
ritahle  ref  entame  defes  fechet.,  (g-  sUL  a  de  la  chanté  four 
tous  Ces  prochains ,  l'exhortant  de  far  donner'  de  toutjon  cœur  a' 
tJceux  qui  tauroyent  ofenfe  :  Et  s^il  a  offenfe  quclcun  deluj 

demander  pardon:  (:s's'dafait  tort  ou  injure  a  aucun,  de 
lui  faire  fatisjaaion,  tant  qu'il  luj fera pojjible,  Ets  Un^ 
pis  auparavant  dijj>ofé  dejrs  biens,  si  l'exhortera  alors  de 
faire  Ton  Tefiament»  qu'il  déclare  ce  qu'il  doit ,  C^cequs 
luyefldcu.  fourladejchargedefaconfaence.  (^fourlercfos 
(L  le  fouUgement  des  Exécuteurs  de  fonTeJlament.  Mais  il 
faudrait  avertir  fouvent  chacun  de  donner  ordre  à  fes  affaires 
temporelles»  pendant  que Nnefi enfanté. 

§  Les  paroles  couchées icy  deffus peuvent  effre  récitées  avant 
nue  le  Miniflre  commence  la  Prière ,  félon  qu'il  juger  a  effre  ex* 

pedient,  . 

§  Le  Minifire  ne  doit  point  oublier  d'exhorter  avec  in/tance 

les  malades  qui  ont  du  bien»  à  ufer  de  liber  alité  envers  les  pan* 

vres.  .         .  . 

i  Qj^e  fi  /e  Maladç  trouve  que  fa  confcience  fost  chargée 

d^ 
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de  quelque  chofe  de  grande  tmfortame ,  CTefl  icy  qn'il fira  ex. 
borfé  défaire  urte  C0ftfeJ}i9H  particulière  de f es  fechet. ,  afrés 
laquelle  coujejjiou .  le  Preflre  luy  doHucral'abfolution  eu  cette 
marner Cp  s'il  la  demande  avec  humilité     avec graude  a  fc. 

^  Oftrc  Seigneur  Tefus-Chrift,  quialaifleafonEglifc 
la  puifTanced'abfoudre  tous  les  pécheurs  qui  fc  repen- 
tent véritablement,  &quicroyenten!uy  î  te  veuille  par- 
donner  tes  offcnfes  par  fa  grande  mifericorde,  Etenfbn 
authorité  laquelle  il  m'a  commifc ,  je  t'abfous  de  tous  tes 
péchez.  Au  Nom  du  Perc^  Ôc  du  Fils,  &duSain<aEf. 
prit.  Ameu. 

§  Pui^  le  Preflrc  dira  cette  Collecte fuivaute. 

Prions  Dieu. 

/^Dieu  trcs-rnifcricordicux.  qui  fclonlamulrirudcde 
tes  compaflions ,  effaces  tellement  les  forfaits  de  ceux 
qui  font  touchez  d*une  véritable  repentance,  que  tu  ne 
tVn  veux  plus  fouvcnir  :  regarde  en  ta  mifericorde  ton 
fcrviteur  nôtre  frère,  qui  defire  trcfs-ardemment  le  par- 
don &  la  remidîon  de  fcs  péchez  Repare  &  renouvelle 
cnluy,  ôPcretrcs-bcnin,  tout cequiy a eftcdeftruit ,  ^ 
dépravé,  foit  pat  la  rufe,  5c  par  la  malice  du  Diable, 
foit  par  la  pcrverfitc  ôc  par  l'infirmité  de  fa  propre  chair. 
Confervc  &  retiencemaladedanslecornsdefonEglifc, 
comme  Tun  de  fcs  membres:  ayesefgard  à  fa  contrition, 
reçoy  fes  larmes,  ôc  foulage  fcs  douleurs,  félon  quetu 
connoiftras  luy  élire  falutaire.  Et  puis  qu'il  met  toute  fa 
confiance  en  ta  feule  mifericorde ,  qu'il  rc  plaife  de  ne  luy 
point  imputer  (es  fautes  paffces ,  mais  qu'il  te  plaife  le  for- 
tifier par  toJibonEfprit.  Et  quand  il  te  plaira  le  retirer  de 
cette  vie,,  reçoy  leentafaveur,  parlcsmcritesdc Jefos- 
Chrift  ton  Fils  bien-aimc  nètrc  Seigneur.  Atneu. 

§  Après»  le  Mimflve  dira  ce  Pfeaume,  Pf<fa,ji 

TpTernel  je  me  fuis  retiré  vers  toy  :  que  je  ne  fois  jamais  Domi- 
confus:  Delivremoypar tajufticeôcmerecoux:  en-  nefpc^ 
dinc  ton  oreille  vers moy„  ôcmcmctrcnfcureté,  ravi- 

Sois 


Sois  moy  pour  un  rocher  de  retraite,  afin  que  je  m*y 
puifle  retitcr  pour  jamais  :  tuas  donne  mandement  de  me 
mettre  en  fcuréte ,  car  tu  es  mon  roc    ma  fortereflc. 

Mon  Dieu*  délivre  moy  de  la  main  du  mcfchant  :  delà 
tnain  du  pervers ,  de  celuy  qui  empire  tout. 

Car  tu  es  mon  attente.  Seigneur  Eternel  :  &  ma  con- 
fia nce  dés  ma  jeuncfTe. 

J'ay  efté  appuyé  fur  toy  dés  le  ventre  de  ma  mcre:  c'eft 
toy  qui  m'as  tire  hors  des  entrailles  de  ma  mere  ,  ma 
louange  cft  continuellement  de  toy. 
,  3'aycftéàplufieurscommeunmonftre:  maîstuesma 
ferme  retraite. 

Que  ma  bouche  foit  remplie  de  ta  louange ,  ôc  de  ta 
magnificence  par  chaque  jour. 

Ne  merejettcpojntautempsdema  vieillcflc:  ne  m'a- 
bandonne point  maintenant  que  ma  force  eft  defaillic. 

Car  mes  ennemis  oat  parlé  de  moy ,  ôc  ceux  qui  efpicnt 
mon  amc  ont  pris  confeil  enfcmble ,  difant  : 

Dieu  Ta  abandonné  ,  pourfuivez  le,  5c  le  faififfèz: 
Car  il  n'y  a  aucun  qui  le  délivre. 

O  Dieu  ne  t'efloigne  point  de  moy  :  mon  Dieu,  haftc 
toy  de  venir  à  mon  aide. 

Que  ceux  qui  font  ennemis  de  mon  ame  fbyent  honteux, 
&  qu'ils  défaillent  î  &  que  ceux  qui  pourchaflènt  mon 
mal ,  foyent  enveloppez  d'opprobre  ôc  de  vergogne. 

Mais  moy  j'attenuray  toujours:  6c  adjouftcray  à  toute 
taloiiange. 

Ma  bouche  racontera  par  chacun  jour  ta  juftice  ta  dé- 
livrance: que  tu  donnes  aux  tiens  combien  que  je  n'en 
iache  point  le  nombre. 

Je  marchcray  en  la  force  du  Seigneur  Eternel':  je  ra- 
mentevray  ta  feule  juftice. 

O  Diçu  qui  m'as  enfeignédcsmajeuneflc:  ôc  jufqucs 
îcy  j'ay  annoncé  ter  merveilles. 

Et  encore  jufcj^ues  à  lâTieillcfre,  voîrc  jufqu'a-la  vicilleflc 
toute  blanche  :  oDicu,  ne  m'abandonne  point:  tant  que 
î^ayc  annoncé  ton  bras  a  cette  génération,  ôctapuiffancc 
à  tous  ceux  qui  viendront  après. 

Car  ta  jufticcô  Dicu^eft  haut  cflcvée:  parccquc  tu  asfait 
Ac  grandes  chgfcs  ;  ô  Piçu  qui  cft  fcmblablc  à  toy  i  Qui 
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Qui  m^ayant  fait  voir  pluficurs  dcftrcfîcs  5c  pluficurs 
maux:  derechef  tu  m'as  rendu  la  vie,  6c  tu  m.'as  fait  re- 
monter derechef  hors  des  abyfmes  de  la  terre. 

Tu  accroiftr^s  ma  grandeur:  &  derechef  tu  me  confo- 
Icras,  auflî  mon  Dieu,  je  te  cclebreray pour Tamourdc 
ta  vérité  avec l'inftrument  delà  mufcttc,  ô  Sainûd'lfrîÉ'Ij 
je  te  pfalmodieray  avec  le  violon. 

Mes  lèvres  chanteront  de  joye ,  quand  je  te  pfalmodie- 
ray :  enfembic  mon  ame  que  tu  auras  rachetée. 

Ma  langue  auffi  dcvifera  par  chacun  jourdeta  juftice: 
parce  que  ceux  qui  pourchaflcnt  mon  mal  feront  honteux 
&  en  rougiront. 

Gloire foit  au  Pere,  &  au  Fils,  ôcauSaindEfprit. 
Gomme  il  eftoit  au  commencement  j  comme  il  cft  main* 
tenant,  ôc  comme  il  fera  éternellement.  Amen. 

§  jéjoufloftt  oitjjicecy. 
O  Sauveur  dn  monde  ,  fauve  nous  ^  toy  qui  par  ta 
croix ,  &  par  ton  fang  précieux ,  nous  as  rachetez ,  ô  Sei- 
gneur, aide  mous,  nous  t'en  fupplionstres-humblement. 

§  jélorsle  Preftredira, 
Le  Seigneur  Tout-puiffant ,  qui  eft  une  tour  5c  une  for- 
tercffc  à  tous  ceux  qui  mettent  leur  efperance  en  luy ,  fous 
le  pouvoir  duquel  tout  ce  qui  eft  au  Ciel,  enlaterrc,  & 
fouslaterre,flefchit5cfefoumcc,  foit  dés  cette  heure,  ôc 
à  jamais  ta  dcfenfe,  5c  teface  connoiftre  6c  tefacefentir 
qu'il  n'y  a  point  d'autre  nom  fous  le  Ciel  donné  aux  hom- 
mes ,  auquel  6c  par  lequel  tu  puilTes  recevoir  fanté  6c  falut, 
iinon  le  feul  Nom  de  nôtre  Seigneur  Tefus-Chrift.  Amen. 

§      il  dira  affres  cela, 

NOus  te  recommandons  à  In  grâce ,  à  la  mlferîcordc , 
6c  àla  protcdiondeDieu.  Le  Seigneur  te  bénie  6c  te 
conferve ,  le  Seigneur  face  luire  fur  toy  la  clarté  de  fa  face 
ôc  te  foit  propice ,  le  Seigneur  retourne  fon  vifage  envers 
toy,  6c  te  donne  fa  paix>  dés  maintenant  6c  à  jamais.  Amen, 
§  Prière  four  u)i  Enjarit  malade, 

Dieu  Tout-pui(Iant6cPeremifericordieux,  qui  as  feul 
les  ifliucs  ac  la  vie  6c  de  la  mort,  nous  te  fupplions 
de  vouloir  regarder  du  Ciel  des  yeux  de  ta  mifericordc 
cet  Enfant  maintenant  abbatu  dans  le  lift  d*infirmitc.  O 
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Sciî^ncur  fay  que  ta  vifitcluy  fokfalutairc.  Délivre  le  de 
fcs  douleurs  corporelles  au  temps  propre ,  félon  que  tu  Ta* 
ordonné,  ôc  fauvefoname  pourl'amourdetamifcricor- 
de.  Quefic'eft  tonbonplailir,  de  prolonger  fes  jours  icy 
fur  la  terre,  qu'il  vive  à  roy,  &  qu'il  foie  un  infti-ument 
de  ta  gloire  en  te  fervnnt  fidèlement  ôc  eo  bien  faifant  en  fa 
génération  j  ou  qu'il  te  plaife  le  recevoir  dans  ton  San- 
ft uaire  celcfte ,  où  les  âmes  de  ceux  qui  dormetit  au  Sei- 
gneur Jefus ,  jouïflent  d'un  repos  ôc  d'une  félicité  éternel- 
le ,  Seigneur  exauce  nous  par  ta  mifericorde  en  ce  nncfme 
Jefus-Chrift  ton  Fils  nôtre  Seigneur ,  qui  vit  ôc  qui  règne 
avec  toy  &  avecleSainclEfpiit,  unfeulDicuctcrnclic. 
snent.  Amert.  ^ 

5  Prière  four  HHeferf ofine  malade,  lors  qn' il  n'y  a  f  as 
grande  affarence  qu'elle  relevé  de  maladie, 

Pere  des  miferîcordes  6c  Dieu  de  toute  confolation , 
qui  es  nôtre  feule  aide  entempsdcneceflitCi  Nous 
recourons  à  toy ,  ôc  nous  implorons  ton  fecours  en  faveur 
de  toH  firviteur  que  voicy  abbattu  fous  ta  main  en  gran* 
de  foiblefTe  &  en  grande  langueur  de  corps.  Regardc/e 
ca  ta  mifericorde,  ôSeigneur,  &  plus  fon  homme  cxte- 
rieur  fe  defcheoit ,  nous  te  fupplions  de  le  vouloir  d'autant 
plus  fortifier  continuellement  en  l'homme  intérieur  par  la 
gracedetonSainft  Efprit.  Donneluy  une  véritable  ôc  fin- 
cere  repentance  de  toutes  les  fautes  de  fa  v  ie  palféc ,  &  une 
ferme  foy  en  ton  Fils  Jefus ,  afin  que  fes  péchez  foyent 
effacez  par  ta  mifericorde ,  &  quefon  abfoluiionfoit  fec- 
lée  dans  le  ciel,  avant  qu'il  aille  le  chemin  de  toute  la  ter- 
re ,  ôc  qu'il  ne  foit  plus  veu.  Nous  favons.  Seigneur  * 
que  chofe  aucune  ne  t'eft  impofl^ble ,  &  que  fi  tu  veux  le 
relever  ôc  le  faire  demeurer  plus  long-temps  avec  nous ,  tu 
le  peux  en  l'eftat  mefme  ou  il  fe  trouve.  Cependant  puis 
que  félon  toute  apparence  le  temps  de  fondepai  t  appro- 
che, nous  te  fupplions  tres-inftamment,  qu'il  te  plaife 
tellement  le  difpofer  ôc  le  préparer  pour  l'heure  de  la 
mort  ,  qu'après  fon  départ  de  cette  vie  en  paix  6c  en 
ta  grâce  ,  fon  ame  puiflc  cflre  receue  dans  ton  Royau- 
nxz  éternel  ^  par  les  mérites  6c  par  la  médiation  de 
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Tcfus-Chrift  fon  Fils  Unique  nôtre  Seigneur  &  Sauveur 

ç  Prière  four  les  perjimes  troubl ées  iteffr'tt ,  9u  tour^ 
ment è es  en  leurs  confctences, 

O Seigneur  très  beni,  quieslc  Percdc  mifcricorde,  & 
le  Dieu  de  toute  confolation,  nous  te  fupplions  qu'il 
te  plaife  de  jetter  en  pitié  les  yeuxde  tes  compa (lions  fur 
ton  ferviteur  affligé.  Tuefcris  contre  luy  des  chofes ame- 
res,  &  tu  fais  venir  fur  luy  les  iniquirez  dont  il  s'eft  rendu 
coupable  cy-devant;  ta  colère  eft  rude  contre  luy ,  ôcfoa 
sime  eft  remplie  de  trouble.  Mais ,  ô  Dieu  mifericordieux 
qui  as  efcrit  ta  Sainfte  Parole  pour  nôtre  endoctrinement, 
afin  que  par  patience,  ôc  par  la  confolation  desEfcriiu- 
rcs ,  nous  ayons  efperancc ,  fay  luy  la  grâce  de  fe  bien  con- 
noiftrefoy-mcfme,  &  de  bien  comprendre  tes  menaces  > 
&tes  promeffcs,  afin  qu'il  ne  perde  point  la  confiance 
qu*il  a  en  toy ,  5c  que  jamais  il  ne  la  mette  ailleurs  hors  de 
toy.  Fortifielecontretoutesles  Tentations,  &  guéri  tous 
fcsdefordres.  Ne  brife  point  le  rofeaucafle,  &n'eftcin 
point  le  lumignon  fumant.  Ne  ferme  point  pour  jamais 
porte  à  tes  tendrefTes  en  ton  indignation  5  mais  pluftoft  re- 
tourne vers  luy  en  joyc,  ôcenfalut,  afin  que  les  os  que  tu 
as  brifez  fe  réjoui (Ten t.  Délivre  le  de  la  crainte  de  Tennc-^ 
mi,  &  fay  luire  fur  luy  la  clarté  de  ton  vifnge,  Ôcluydon- 
netapaix>  parle  mérite,  <k  parla  médiation  de  Jefus* 
Chrift  nôtre  Seigneur.  Amen, 

§  Prière  four  7'ecommanâer  un  malade  à  t  heure 

de  fon  trefpas, 

DTcuTout-puifTant,  avec  lequel  vivent  les  Efprits  des 
hommes  juftes  qui  font  confommez  5  après  qu'ils 
font  dégagez  des  prifons  terreftres  i  nous  te  recomman- 
dons tres-humbicment  l'ame  de  ion  ferv/feur  noflre  cher 
Frère,  que  nous  remettons  entre  tesmains,  comme  entre 
les  mains  du  fidcle  Créateur,  de  du  Sauveur  trcs-mifcri- 
cordieux ,  te  fuppliant  tres-humblement  qu^elle  foit prc- 
cicufc  en  ta  prefencc.  Nous  te  fupplions  de  la  laver  dans 

le  fa  ng  de  l'Agneau  fans  tache,  qui  a  cfté  occij  pour  oftcr.lc^ 
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pechc  du  monde  ,  afin  qi^cftant  lavec  &  nettoyée  des 
fouilleurcs  qu'elle  peut  avoir  contrnftées  au  milieu  de  ce 
monde  mefchant  éc  miferablc,  par  les  convoitifesdela 
chair,  ou  par  les  rufes de  Satan,  cllepuiffecomparoiftic 
pure,  &  fans  tache  devant  toy.  Apprennousauflî  à  nous 
qui  demeurons  encoreen  vie  à  contempler  dans  ce  fpe^ta- 
cle  de  nôtre  mortalité,  ôc  dans  les  autres fcmblablcs que 
nous  avons  journellement  devant  les  yeux,  combien  nôtrt 
propre  condition  eft  fragile  ôc  incertaine  5  &  ainfi  à  telle- 
ment conter  nés  jours,  que  nous  nous  appliquions ferieu- 
fement,  pendant  que  nous  fommes  en  ce  monde,  àPcf- 
tude  cette  Saindle  &-  Celefte  Sagcfle,qui  nous  peut  condui- 
re enfin  àla  vie  éternelle,  par  les  mérites  de  Jefus-Chrift 
ton  Fils  Unique  nôtre  Seigneur,  ^me^. 


LA   COMMUNION  DES 

MALADES. 

S  Parce  que  tous  Us  hommes  mortels  font  fujets  àflujieurs 
fer  ils ,  maladies,  i^firmitei^fondaifies ,  (^qWilsfo^t 
fujours  imcrtaws  de  ihéure  de  leur  départ  de  cette  vie ,  afin 
t^iCdsfojeHt  di^ofez.  à  mourir  qua}id il plaira  à  Bien  de  les  af» 
fcller  ,  les  Mimftres  exhorteront  deligemment  leurs  Parafa 
fens  de  temps  en  temps ,  principalement  en  temps  de  Pefte 
4>H  d* autres  maladies  contagieufes  ,  de  recevoir  fouve»t  en 
tAjfemhlée  U  SainEle  Communion  du  Corps  du  Sang  de 
Chrijl  nofire  Sauveur  lors  qu'elle  fera  adminifirée.  Par  ce 
moyen  ils  n'' auront  point  deJUjet  d^eflre  travailler,  d'inquietu^ 
de  dans  leurs  Maladies f nidaines ,  pour  n'avoir  pas  receu  cette 
confolation.  Mais  fi  le  Malade  ne  peut  veniràl'Eglife. 
s* il  defire  necmtmotns  de  communier  en  fa  maifon ,  il  le  fera  fa^ 
voir\au  Miniftre  le  foir  auparavant ,  oulcmefmejourdeboH 
matin;  tavertijfant  auffi  du  nombre  de  ceux  qui fe  difpofeut 
éi  communier  avec  luy;  CS'  alors  s' tlj  a  un  lieu  convenable  en 
la  maifon  du  malade ,  ou  le  Minifirc puiffe  adminifirer  le  Sa- 
crement  avec  la  révérence  comtenable ,  s* il  fe  trouve  tôt  nom- 
ère  raijonnable  de  perfonnes  pour  recevoir  la  Communion  avec 
le  Malade,       toutes  les  chofes  neceffaires  à  cette  ait  ion ,  il 3 
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célébrera  la  Sahue  Cene  ^  commentant  far  la  Callccle,  l'E* 
ftftre ,  CS'  l'Evaftgile  qnifuiveHt, 

La  Collège. 

Dieu  Tout-puifTant  ôcEtcrncl,  Créateur  du  genre  hu- 
maiii,  qui  corriges  ceux  que  tu  aimes,  ôcquichaf- 
tics  tout  enfant  que  tu  avoues  :  Nous  te  fupplions  d'avoir 
phié  de /onfervi/eifrnotvc  frère,  vifitcdcta  main,  6cdc 
luy  faire  la  grâce  de  fupporter  patiemment  cette  maladie. 
Ren  luy  lafantéducorps,  fi  c*cft  tonbonplaifir,  ôclors 
qu'il  te  plaira  feparer  Ion  ame  de  fbn  corps,  fay  qu'elle  - 
comparoifTe devant  toy ,  fans  tache,  par  JefusChrift  nô- 
tre Seigneur,  jémeiu 

VLf'tflre, 

M On  enfant,  ne  metspointà  nonchaloirladifcîplînc  Hehl 
du  Seigneur,  &  ne  perds  point  courage  quand  tu  es  12. 6« 
repris  de  luy:  CarlcSeigneurchafticccluy  qu'il  aime,  ôc 
fouette  tout  enfant  qu'il  avoue. 

VEvangtle, 

N  vérité  en  vcritc  je  vousdi ,  queccluiquioitmaPa- 
'■-'role,  &  qui  croit  à  celuy  qui  m'a  envoyé,  a  viecter- 5.  24, 
nelle,  5c  qu'il  ne  viendra  point  en  condamnation ,  mais 
qu'il  eft  paffe  de  la  mort  à  la  vie. 

§  Afrès  qnoy  le  Pre/lre  coHti'fiuèra feUffle  Formulaire pre^ 
fcr'it  pour  la  Saift<fle  Cène ,  commçftçant  par  les  paroles ,  Vous 
•qui cftes touchez,  &c. 

§  Quani  on  viendra  à  la  diftrthut ton  dit  S atnt  Sacrement» 
le  Preflre  le  recevra  le  premier  ,  après  l'adminifirera  i 
ceux  quife  feront  préparés  pour  communier  avec  le  Malade  ^ 

en  derntcr  lieu  au  Malade  mejine, 

§  fi  quelqu*un  à  c  aufi  de  l' extrémité  de  fa  maladie  on 
four  ne  C  avoir  fait  f avoir  au  Minijire  en  temps  convenable  , 
far  faute  de  compagnie  À  communier  avec  luy»  oupourqueL 
que  autre  jujle  empefchement  ,  ne  reçoit  point  le  Sacrement 
du  Corps  CS*  du  Sang  de  Cbrijli  Alors  le  Miniflre  inftruir.t 
le  Malade  »  luy  Jera  entendre  »  que  s'il  fe  repent  vrayement 
de  fes  pecbet,»  s^il  croit  fermement  que  Jejits-Chrijt  a 
fouffert  la  mort  en  la  croix  pour  luy,  qu'il  arefj?andHfon 
fangpourfa  rédemption ,  reduifantfcrieufement  enj'a  mémoire 
les  bénéfices  qu'il  en  a  rccetfs ,      luy  en  rendant  grâces  de  tout 
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fou  cœur, il  mange  il  boit  Ucorfs  U  fang  de  Jefus-Chrijl 
■pour  le  bien  le  falut  de  foH  ame ,  quoy  qu'il  ue  reçoive  fomt 
de  Sacretnent  de  fa  bouche. 

S  Qji^^dle  Malade  efl  vijité ,  qu'il  fait  la  Cène  en  mé- 
metemff»  le  Preflre  four  abréger ,  achever  a  le  formulaire  it 
la  vifite  au  Pfeaume  qui  commence ,  Eternel ,  je  me  fuis  rc- 
tii  é  vers  toy ,      fajfera  incontinent  k  la  Communion. 

§  En  temps  de  Pefle  ,  de  fueur  ,  ou  autre  maladie  con» 
tagicufe ,  quand  aucun  de  lafaroijfe,  ni  des  voijins  ofe  ap- 
procher du  Malade  pour  communier  avec  luy  de  peur  de  la  con- 
tagion ,  le  Minijlre  d  l'in(lante  pnere  du  Malade  pourra  corn- 
mumer feul  a  vec  luy. 


L'   O   R   D   R  E 
Pour  la  Sépulture  des  Morts. 

t 

%  Il faut  remarquer  icy  queV  office fuivant ,  ne fe  doit  point 
dire  four  ceux  qui  meurent fans  avoir  ejle  baptizjeZ^ ,  ni  pour 
les  Excommuniez^  i  ni  pour  ceux  qui  fe  font  deffaits  eux- 
-mefmes. 

§  Le  Preflre  rencontrant  le  corps  mort  à  l'entrée  du  Cime- 
tiere,  dira  (ou  chan/er a  avec  les  Clercs)  en  allant ,  ouàl'I^. 
'glife,  cuverslafojfe. 

Jean.      T  E  fuis  la  refurreélion  ^la  vie,  dit  le  Seigneur,  celuy 
Ii«2  5.    J  qui  croit  en  moy,  encore qu*ilfoit mort,  vivra:  5c 
quiconque  vit  ôc  croit  en  moy ,  ne  mourra  jamais. 

Job  19.   T  Efay  que  mon  Rédempteur  eft  vivant,  &  qu'il demeu- 
25.       J  rcra  le  dernier  fur  la  terre.  Et  encore  qu'après  ma  peau 
on  ait  ronge  cccy,  je  verray  Dieudemachair  5  lequel  je 
verray  pour  moy ,  &  mes  yeux  le  verront  &  non  aut  rc. 


î  Tim. 
6.7, 


Ous  n'avons  rien  apporte  au  monde:  auflî  eft  il  cvi* 
dent  que  nous  n'en  pouvons  rien  emporter.  L'Etcr- 
ncldonnc,  l'Eternel  oftc^  le  Nom  de  l'Eternel  foitbcni. 

il  isi- 
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mes  fuivMis ,  ou  tons  les  deux» 

Dixicuftodiam.  Pfèa.sç. 

J'AyJit,  jcprcndraygardcà  mes  voycs:  6c  que  je  ne  pc- 
chc  par  ma  langue  :  ôc  je  garderay  ma  bouche  avec  une 
mufclicre:  tant  que  le  mefchan r  fera  devant  moy. 

J'ay  cftc  muet  fans  dire  mor  :  je  me  fuis  teudubîen  : 
mais  ma  douleur  s*eft  renforcée. 

Mon  coeur  s*eft  cfchaufFc  dedans  moy,  ôc  lefeus'eft 
cnibrazé  en  ma  méditation:  dont  j'ay  parlé  de  ma  lan- 
gue, difant. 

Eternel,  donnemoyà  connoiftrcma  fin,  &  quelle efl: 
la  mefure  de  mes  jours,  que  je  fâche  de  combien  petite 
durée  je  fuis. 

Voila ,  tu  as  réduit  mes  jours  à  la  mefurc  de  quatre 
doigts:  &  le  temps  de  ma  vie  eft  devant  toy  comme  un 
rien.  De  fait,  ce  n*efl:  que  toutevanité  de  tour  homme  , 
quoy  qu*il  foit  debout. 

Certainement  l'homme  fe  promené  parmi  ce  qui  n^a 
qu'apparence.  Certainement  il  fe  tcmpcftc pour  néant  5 
On  amaflc  des  biens,  6c  ronnefcaitquilesrecucillira. 

Et  maintenant  qu'ay  jc  attendu.  Seigneur:  mon  at- 
tente eft  en  roy. 

Délivre  moy  de  toutes  mes  trangreffîons  5  ôc  nepcr- 
Hiets  poinr  que  je  fois  en  opprobre  à  Tinfcnfé. 

Je  me  fuis  tcu  Se  je  n'ay  point  ouvert  ma  bouche  :  parce 
que  c'cft  toy  qui  l'as  fait. 

Retire  de  moy  la  playc  que  tu  as  faite:  je  fuis  défailli 
par  la  guerre  que  tu  me  fais. 

Aufïï-toft  que  tuchaftiesquelcun,  le  reprenant  de  fon 
iniquité  tu  confumes  fon  excellence  comme  la  tigne:  en 
fommc  tout  homme  eft  Vanité. 

Eternel ,  efcoute  mn  r equefte ,  6c  prefte  l'oreille  à  mon 
cri:  ôc  ne  te  rcn  point  fourd  a  mes  larmes:  Car  je  fuis  vo- 
yageur chez  toy ,  6c  cftranger  comme  tous  mes  Pères. 

Déporte  toy  de  moy,  afin  que  je  me  renforce:  avant 
que  je  m'en  aille ,  ôc  que  je  ne  fois  plus. 

Gloire  foit  au Perc,  ôc  au  Fils,  ôcauSainftEfprit. 

Corn* 
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Comme  il  cftoit  au  commencement ,  cpmmc  il  cfl; 
maintenant,  &  comme  il  fera  etcrnellemcnr.  Amen» 

Domine  lefugium.  Pjèa,y6. 

SEigneur,  tu  nous  as  efté  une  retraite  :  d'âge  en  âge. 
Devant  que  les  montagnes  fuffent  nées:  ôc  que  tu 
cuflTcs  formé  la  terre ,  voire  la  terre  habitable  :  mcfme  d'é- 
ternité, jufqu'en  éternité,  tu  es  le  Dieu  fort. 

Tu  réduis  rhomme  mortel  jufqu'àlemenuifer:  &tu 
dis ,  fils  des  hommes  retournez. 

Car  mille  années  devant  tes  yeux  font  commelcjour 
d*hicr  qui  eft  pafle ,  &  comme  une  veille  en  la  nvàd:. 

Tu  les  emportes  comme  une  ravine  d'eaux  ,  ils  font 
comme  un  fonge  :  au  matin  c'cfl:  comme  une  herbe  qui  fc 
change. 

Laquelle  fleurit  au  matin  ,  &  reverdit  :  le  foir  on  la 
coupe  ôc  elle  fe  fene. 

Car  nousfommesconfumezparton ire:  ôcnousfom- 
mes  troublez  par  ta  fureur. 

Tu  as  mis  devant  toy  nos  inîquitez  :  6c  devant  la  clarté 
de  ta  face  nos  fautes  cach<ies. 

Car  tous  nos  jours  s'en  vont  par  ta  grande  colère:  ôc 
nous  confumons  nos  années  comme  une  penfée. 

Les  jours  de  nos  années  reviennent  à  foixante  dix  ans, 
ôc  s'il  y  en  a  de  vigoureux  à  quatre  vingts  ans  :  ôc  le  plus 
beau  d'eux  n'cft  que  fafchcrie  ôc  tourment ,  rncfme  il  s'en 
va  foudaincment ,  Ôc  nous  nous  envolons. 

Qui  eft-ce  qui  cognoift  la  force  de  ton  ire  ôc  de  ta  grande 
colère,  fclonta crainte ^ 

Enfeigne  nous  à  tellement  contcrnos  jours  :  que  nous 
cnpuiffionsavoiruncœurde  fapience. 

Eternel,  retourne  toy,  jufqucs  à  quand  ^  6c  change 
de  courage  envers'tes  fcrviteurs. 

Raflafie  nous  par  chaque  matin  de  ta  gratuite  :  afîn^quc 
nous  menions  joye,  ôc  que  nous  foyons  joyeux  tout  le 
long  de  nos  jours.  ' 

Rejouï  nous  au  prix  des  jours  que  tu  nous  as  affligez  : 
Ôc  au  prix  des  ans  aufquels  nous  avons  fenti  des  maux.^ 

Que  ton  œuvre  apparoifle  fur  tes  fcrviteurs  :  ôc  ta  gloi- 
re fur  l^urscnfans. 

-  El 
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Et  que  la  plaifancc  de  rEtcrncl  nôtre  Dieu  foît  fur  nous: 
6c  nousdirpofc  Toeuvrcdc  nos  mains:  voire  Tocuvic  de 
nos  mains. 

Gloire  foit  au  Père,  6ce. 

Comme  il  cftoit  au  commencement ,  &c. 

§  Phîs  ff^ivra  la  leçon  tirée  du  qKwzJéme  chapitre  de  Is 
fremia'e  Epiflrede  S,  Paul  aux  Corinthiens. 

OR  maintenant  Chrifteft  refTufcité  des  morts,  &  a  cftc  i  Cor. 
fâir  les  prémices  des  dormans.  Car  depuis  que  la  15.  2©. 
mortcftparun  homme,  aufiTi  la  refurrcflion  des  morts 
cft  par  un  homme.  Car  comme  en  Adam  tous  meurent, 
pareillement aufli  en Chrift  tous  font  vivifiez.  Maischa- 
cunenfon rang,  lespremices,  c'^eft  Chrift:  puis  après 
ceux  qui  font  en  Chrift  feront  vivifiez  en  fon  ndvene- 
ment.  Et  puis  la  fin  quand  il  aura  remisle  Royaume  à  Dieu 
lePcrc:  quand  il  aura  aboli  tout  Empire,  5c  toute  puif- 
fance  &  force.  Car  il  faut  qu'il  règne  tant  qu*il  ait  mis 
tons  fcs  ennemis  fous  fcs  pieds.  L'ennemi  qui  fera  deftruit 
le  dernier,  c'cft  la  Mort.  Car  il  a  aflûjcti  toutes  chofes 
fcMisfes  pieds:  (Or  quand  il  dit  que  toutes  chofes  lui  font 
alTuieties,  il  appert  que  ccluy,  qui  luy  a  afliijetti  toutes  cho- 
fes ,  c'eft  refervé  foy-mcfme,)  &  quand  toutes  chofes  luy 
auront  efté  alîtijctties,  lors  auflTi  le  Fils  mcfmcfcraafru- 
jetii  à  ccluy  qui  a  alÏÏijetti  toutes  chofes  j  afin  que  Dieu 
foit  tout  en  tous.  Autrement  que  feront  ceux  qui  font 
baptizez  pour  morts,  fi  totalcmentks  morts  ne  refluf- 
citent  point  ?  pourquoy  auflî  fommes  nous  en  danger  à 
toute  heures  par  nôtre  gloire  que  j'ay  en  nôtre  Seigneur 
Jefus-Chift ,  je  meurs  de  jour  en  jour.  Si  j'aycombatu 
contre  les  beftcs  d'Ephefe  félon  l'homme ,  que  me  profite 
il ,  fi  les  morts  ne  reffufcitent  point  \  mangeons  &  beu- 
vons:  car  demain  nous  mourrons.  Ne  foyez  point  fc- 
duits  ,  mauvaifes  compagnies  corrompent  les  bonnes 
moeurs.  Efvcillez  vous  à  vivre  juftement  &.  ne  péchez 
point  :  car  quelques  uns  font  fansconnoiffancede  Dieu  : 
je  vous  dis  à  vôtre  honte.  Mais  quelqu'un  dira ,  com- 
ment refTufcitent  les  morts  \  &  en  quels  corps  viendront 
ils  î   O  fol  ,  ce  que  lu  fcincs  ntft  point  vivifié  s'il  ne 
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xnCurt-,  Et  quaiitàccquctufcmcs,  tune  femcs  point  le 
corpsquinaiftFat  mais  le  grain  nud  félon  qu*ilefcnct,  de 
bléa  ou  de  quelque  autre  grain:  mais  Dieu  luydonnelc 
corps  ainfiqu*il  veut,  6c  à  une  chacune  des  fcmences  Ton 
propre  corps.  Toute  chair  n*eft  point  une  mefme  forte 
Gccnair:  mais  auti-eeftla  chair  des  hommes,  &  autre  la 
chair  des  beftes:  &  autre  des  poiflbns,  5c  autre  desoy- 
feaux.AulIî  y  a-t-il  des  corps celeftes  ôc  des  corps terreftres. 
Autre  eft  la  gloire  du  Soleil ,  6c  autre  la  gloire  de  la  Lune , 
ôc  antre  la  gloire  des  Eftoilcs:  Car  une  eftoilc  eft  diffé- 
rente de  l'autre  cftoile  en  gloire  :  ainfi  aulfi  fera  la  rcfur- 
reûion  des  morts:  le  corps  eft  femé  en  corruption,  il 
rcilîifcitera  en  incorruption.  Il e(l  Cerné  en  deshonneur, 
il  refTufcitci-a  en  gloire.  Il  eft  femc  en  foiblelîe,  il  refluf- 
citera  en  force.  Il  eft  femé  corps  fenfucl,  il  refliifcitera 
corps  fpirituel  :  il  y  a  corps  fcnfuel ,  &  il  y  a  corps  fpirituel. 
Comme  auffi  il  eft  efcric ,  le  premier  homme  Adam  a  eftc 
fait  en  ame  vivante:  &  le  dernier  Adam  en  efprit vivi- 
fiant. Mais  ce  qui  eft  fpirituel  n*eft  point  k  premier:  ains 
ce  qui  eft  fcnfuel ,  puis  après  ce  qui  eft  fpirituel.  Le  pre- 
mier homme  eftant  de  terre  eft  de  poudre:  &  le  fécond 
homme  alTavoir  le  Seigneur  eft  du  ciel.  Telqu'eftceluy 
qui  eft  de  poudre ,  tels  aufli  font  ceux  qui  font  de  poud  re  j 
6ctelqu'eftlecelefte,  telsauflî  font  les  celeftes.  Et  com- 
me nous  avons  porte  l^image  de  celuy  qui  eft  de  poudre  ; 
auffi  porterons  nous  l'image  du  Celcfte.  Voila  donc  ce 
quejcdis,  freresquelachairôcle  fang  ne  peuvent  hériter 
le  royaume  de  Dieu  5  ni  la  cormption  n*herite  point  Tin- 
comiption.  Voicy,  je  yous  di  un  fecret:  vray  eft  que 
nous  ne  dormirons  point  tous, ma  is  nous  ferons  tous  t  ra  nf- 
mués,  en  un  moment,  en  un  clin  d'œil,  à  la  dernière 
troiipctte:  (car  la  trompette  fonnera)  Scies  morts ref- 
fufcircront  incorruptibles  ôc  nous  ferons  tranfmucz.  Car 
il  faut  que  ce  corruptible  ici  reveftellncorrnption  :  6c  que 
ce  mortel  ici  revefte  l'immortalirc.  Or  quand  ce  corrupti^ 
ble  ici  aura  reveftu  Pincorruption,  6c  que  ce  morrel  ici 
aurarevefturimmortalitc ,  alors  fera  accomplie  In^arolc 
quieftefcrirc,  La  mort  eft  endoutie  en  victoire.  Ou  eft, 
omort,  tavittoircj  oùcft,  ofcpulchre,  ton  aiguillon 
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OrTaignilIondcln  mort,  c*c(l  le  pcchc)  5c  InpuifTancç' 
de  péché  V  c'cft  la  Loy.  Mâisgraccs  à  Dieu  qui  nous  a  don-'' 
né  la  viétoirc ,  par  notre  Seigneur  Jefus-ChiKl.  C*eft- 
pourouoy ,  mes  frères  bien-aîmez ,  foyez  fermes ,  immua^ 
blcs ,  aDondans  toujours  en  Totuvre  du  Seigneur:  fa» 
chant  que  vôtre  labcurn*cft  point  vain  en  nôtre  Scigneuf 
Jcfus-Chrift. 

§  Qucini  l'on  t(i  auprès  delà f 9ffr  > fe^Icutt  que  ton  prépare 
le  corps  pour  le  mettre  en  terre ,  le  Prejtredtra  ou  chantera  avec 
les  Clercs  ce  cjui fuit. 

T  'Homme  qui  eft  né  de  femme,  eft  de  courte  vîc,  & 
'  plein  d'ennui ,  il  fort  comme  une  fleur  qui  eft  coupée , 
&  il  s'enfuit  comme  l'ombre  qui  n'arreftc  point. 
•  Au  milieu  de  la  vie  nous  fomnies  en  la  mort.  De  qui 
demanderons  nous  fecour$.j  finon  de  toy ,  ô  Seigneur ,  qui 
te  courrouces  Rudement  h  caufc  de  nos  péchez,  r 

Ncantmoina,.  ô  Dieu  très  SaiiK  ,  ô  Seigneur trcs-puiG» 
fant,  ô  Sauveur  tres-mifericordieux,  ne  nous  abandon- 
ne point  aux  peines  &  aux  douleurs  ameres  de  la  mort 
éternelle.  — 

Tuconnoîs,  Sci^ineiir,  les fecrets Je  nos  coeurs,  ni 
ferme  point  les  oreilles. de  ta  mifericord-c  à  nos  pjticres: 
Mais  pluftoft  fois  nouç  propicç,.  Seigneur  tres:fain£l, 
DicuTout-puifîant ,  ô  Sauveur  falnft  &  mifericbrdiçux^; 
6  juge  Eternel  tres-dignc ,  ne  permets  point  qu'eh'nptrc 
dernière  heure  nous  nousdcftoui  nions  de  toy,  &  qiie  nous 
t'abandonnions  pour  quclljuc  douleur  de  mort  que  nous 
endurions. 

§  ^4loi  s  quelqu' un  de  ccux.quifoiit  lÀ  prefens ,  jettant  deLt 
^ terre fur  le  corpj ,  le  Preflre  dira, 

PlTîs  qu'il  a  pieu  à  Dieudrrerircf  à  foy  par  fa  grande  mi- 
fericôrde ,  ramcdenôtre^/;(y  F»wdëfun£t,  nous  met- 
tons fon  corps  a\i  fepulchre,  lè^Vdrc  a  la  ttrrc,  la  cen- 
dre niix  cendtes,  la  poudré  la  jimidre,  en  pleine  af- 
frurancc  d^  la  refurreftion  a  la  vicctemtllc,  pàr  Tefus- 
Chrift  nôtre  Seigneur,  qui  transformera  nôtrecoi-p  vil , 
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afin  qu'il  foit  rendu  conforme  à  Ton  corp^  glorieux,  félon 
<;cttc  efficace,  par  laquelle  il  peut  aflbjettir  mefme  toutes 
chofcsàfoy. 

§  Puis  fer  a  dit  y  ou  chant 
jfoc.    T 'Ouï  une  voix  du  Ciel  mcdifanr,  efcri,  bicn4icureux 
14,  13.  J  font  Ict  morts,  qui  dorénavant  meurent  auSeigncur: 

oui  pour  certain,  ditrEfprit:  car  ils  fc  repofcnt  de  leurs 

travaux. 

§  Mors  le  Prefl  redira. 

Seîgnciir,  aycspiticdcnous. 

Chr/fiayes  ft(ié  de  mus. 
Seigneur,  aycs  pitié  de  nous. 

NOftrePere  qui  esaux  Cieux ,  Ton  Nom  foit  landlifie: 
Ton  règne  vienne:  Ta  volonté  foit  faite  en  la  terre 
comme  au  Ciel.  Donnes  nousaujourd'huy  nôtre  pain  quo- 
tidien :  Et  nous  pardonnes  nos  offcnfes,  comme  nous  par- 
donnons à  ceux  qui  nous  ont  offtnfez.  Et  nenousindui 
point  en  tentation  ;  Mais  délivres  nous  du  mal.  Amen. 

Le  Prejirc. 

•  leuTout-puiflant ,  avec  qui  vi  vent  les  efprits  de  ceux, 

*^  qui  meurent  au  Seigneur,  6cenquiles  amesdesfidc- 
Icsaprcseftrcdefchargczdu fardeau  dece  corps,  fonren 
joye  ôc  en  félicité;  nous  te  rendons  grâces  de  tout  nôtre 
<;œur ,  de  ce  qu'il  t*a  pieu  retirer  nôtre  frrr<r  des  miferes  de 
^eprefent  ficelé  mauvais:  te  fupplians  qu'il  te  plaifcpnr 
ta  grâce  &  par  ta  bonté  accomplir  bien-toft  le  nombre  de 
tesefleus^  éc  hafter  la  venue  de  ton  règne  5  afin  que  nous, 
avec  tous  ceux  qui  font  décédez  en  la  vray  foy  de  ton  Sainél 
Nom,  puiffîons  obtenir  la  confomma:  ion  la  béatitude 
parfaite  en  nos  corps  6c  eritios  jimçs ,  en  ta  gloire  etcrncl- 
îepâr Jefus-ChnftnôtreSeigncuf."  Amc>i, 

La  CoUeH-e.  . 

ODieumifcricordieux,  Pcrc de  nôtre  Seigneur  Tofas 
Chrift,  quieftlarefurreftionôc  la  vie,  auquelqui- 
conqiic  croit  vivra,  cncorequ'il  meure;  Ôc  quiconque 
vitt  5c  croit  en  luy  ne  mourra  point  éternellement  :  qui 
n.ousaauflîenfcigncparfon  Apotre  S.Paul,  que  nous  ne 

*         ^  foy  cas 
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fbyons  point  conrriftez  toucha  nt  ceux  qui  dorment ,  com« 
me  les  hommes  qui  n*ont  point  d'cfpci  nncc  :  Nous  tcfup- 
plionstres  humblcment,  ô  Pcrc,  qu'il  te  plaifcnousref- 
fufciterdela  mortdepcchéàlavie  de  laflullicc,  afin  que 
'quand  nous  partirons  de  ce  monde  ,  nous  puilTIons  nous 
reposer  luy ,  comme  nous  efpcrons  que  fait  nôtre  Freir^ 
&  qu'en  In  reflirredion  générale  au  dernier  jour,  naos  te 
foyons  agréables,  5c  que  nous  recel  ions  la  bcnedîdion  que 
(oiî  Fils  bien-aimé  prononcera  en  ce  jour  là  a  rous  ceux  qië 
t*ainient  ^  5c  qui  te  craignent ,  difant ,  Venez  les  bénits  de 
monPere,  poflèdez  en  héritage  le  Roj^aume,  qui  vous  a 
cfté  prépare  des  la  fondât  ion  du  monde.  Exawccnous,  ô 
Pcrc  de  mifericorde ,  par  Jefus-Clvill  notre  Médiateur  5c 
nôtre  Rédempteur,  yémett, 

A  grâce  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrifl: ,  ôc  la  dilcftion 
de  Dieu,  &  la  communication  du  Saincl  Efprit  ^  foit 
avec  nous  tous  éternellement,  j^meft. 
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des  Femmes,  qui  fc  fait  publiquement  en 
l'Eglife  après  leur  Couches. 

§  La  Femme  au  temps  acconfinmé  après  les  coHches ,  ft  ren- 
dra en  l*Eglife  fft  habit  décent  »  (ffli  s^agenonillera  en  o^uelcpie 
place  convenable  t  felofie^Wilaeftè  pratiqué,  ou  bienjelonque 
l* Ordinaire  en  ordoma'a  :       alors  le  Prejtreluy  dira, 

Puis  qu'il  a  pieu  à  Dieu  Tout- puiffant  par  fa  bonté 
deVous  donner  une  heu reufe  délivrance, 5c  de  vous 
conferverdans  le  grand  danger  de  renfantemcm> 
vousen  rendrez  grâces  à  Dieu,  5c  vous  direz, 

Puff  le  Preftrc  dira  ce  Pfeaume. 

Dile.xi quoniam.  Pf,ii6,  , 

J'AimcPEterncI;  de  ce  qu'il  exauce  ma  voix  5c  mes  fup- 
pliDations. 

Car  il  ai  encline  fon  oreille  versmoy  :  c'eft-ponrquoy 
je  Tiavoqucray  durant  mes  j ours. 
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Les  cordcnux  de  la  mort  m'avoicnt  environne  :  &  les 
'dcftrefiTes  du  fepulchrc  m'avoient  rencontre  :  .Vavois  rcn- 
comré  dcftifilïc  &  ennui>mais  j'invoquay  le  nom  de  TEtcr- 
nd;  diraar,.jeteprkEt9rneldelivrcmonamc. 
^  X'E^crnd  cft  ipitoyaWc  pc  ^uftc  :  ôc  notre  Dieu  t  ait  mi- 

yEtcrnel.gardç  les  (impies:  j'cftoisdevçnu  chctif,  & 

ilni'amisàrauvcté.  ^        i  »  r- 

^  Mona^^e  retourne  en  ton  repos:  car  rEterncl  t'aiait 

du  bien.  V        j  i 

.  Car  tuas  retire  mon  ame  de  la  mort  ;  pjS  yeu^  de  pleur 

mes  pieds  de  rrebuchcraent,  > 
Jechci^iinçiajeq.la  prefcncc  de  TEterncl:  en  latcrK 

'des  vivans.  n.  /  j 

]\ny  crf  a  c'eft-pqurquoy  j'ay  parle  :  j'ay  cftc  grande- 

'ment'affligé. 

Je  difois  lors  que  je  mcfuislaiffc  cfcouler  :  tout  homme 

cft  menteur.         "  '    r     r  r 

.   Qucrendr^y-je  à  rEterncl  :  totisfcs  bien-faits  lont  lur 

moy..  •     .  ' 
gepreridr%lâcottpc  des  délivrances:  &  j'myoqueray 

le  NomderEtcrnel. 

Je  rendray  maintenant  mes  vœux  à  l'Eternel  :  devant 
tout fon peuple:  tôuteforre  de  mort  des  bien-aimcz  de 
l'Eternel  eft  precieufe  devant  fcs  yeux. 

Or  bien.  Eternel:  car  jefuistonfcrvitcur  filsdetalcr- 

•  vante ,  tu  as  deflié  mes  liens. 

Je  te  facrificray  facrificc  d'acliondegrace  :  6c  invoquc- 
ray  le  Nom  de  rErernel. 

Je  rendray  maintenant  mes  voeux  à  Eternel  :  devant 
tout  fon  peuple.  Es  parvis  de  la  maifon  de  TEtcrncl:  au 
milieudetoy,  ôjerufalem,  loiiezrEternel. 

Gloire  foit  au  Pere ,  &  au  Fils ,  ôc  au  Sainft  Efprir. 

Commmcileftoit  au  commencement,  comme  il  cft 
maintenant,  6c  comme  il  fera  éternellement.  Amen. 


§  Ou 


jiBionde  Grâces  des  Flammes quireUvem,  l'ji 


§  Ou  ce  Pfeanme, 

Nifi  Dominus.  Pf.i^j. 

C  irEtcrnclncbaftitln  maifon:  ceux  qui  labaftiflfenr , 
travaillent  en  vain:  Ti  rEtcrncl  ne  garde  la  ville: 
celuy  qui  la  carde  fait  le  guet  en  vain. 

C'eft  en  vain  que  vous  eftesmatincux  pour  vous  lever 
&  tardifs  à  vousrcpofer,  ôcque  vous  mandez  Je  pain  de 
tourmens  :  C'eft  ainfi  que  Dieu  donne  repos  a  ccl  uy  lequel 
il  aime. 

Voici,  1  es  enfans  font  un  héritage  de  l'Eternel:  lefruift 
du  ventre  eft  un  loyer. 

Telles  que  font  les  flefches  en  la  main  de  Thonimepuif- 
Tant  :  tels  font  les  fils  d'un  pere  en  la  fleur  de  fon  âge. 

O  que  bien-heureux  eft  le  perfonnage  qui  en  a  rempli  fa 
troufle  î  De  telles  gens  ne  rougiront  point  de  honte,  quand 
ils  parleront  avec  leurs  ennemis  en  la  porte. 

Gloire  foit  au  Pere ,  &  au  Fils ,  &  au  Sainâ  Efprir. 

Comme  il  cftoit  au  commencement  ,  comme  if  eft 
maintenant ,  ôc  comme  il  fera  éternellement*  Amen. 

jdorsU  PreffreMra, 
Prions  Dieu. 

Seigneur  aye pitié  de  nous. 

Chrifl  aye p/ fié  de  mus. 
Seigneur  aye  pitié  de  nous. 

Oftre  Pere  qui  és  aux  Cicux ,  ton  Nom  foit  fanflifié  : 
•*-^Ton  règne  vienne.  Ta  volonté  foit  faite  en  la  terre 
comme  au  ciel.  Donne  nous  aujourd'huy  nôtre  pain  quo- 
tidien :  Et  nous  pardonne  nos  ofFenfes,  comme  nous  par- 
donnons à  ceux  qui  nous  ont  ofFenfez.  Etnenousindui 
point  en  tentation:  Maisdclivre  nous  duma).  Caràtoy 
eft  le  règne ,  la  puiflance  &  la  gloire ,  aux  ficelés  des  ficelés* 
Amen. 

Le  Miniftre, 

O  Seigneur  fauve  cette  femme  qui  eft  ta  ferA'ante. 

Refpo»fe. 

Laquelle  met  fon  efperance  en  toy. 

O  4  It 


AÛionde  Grâces  des  Femmes  qui  relèvent. 

Le  M/fi/Jire.  ^ 
SoÎ5  luy  une  tour  3c  une  fort crcflc. 

Au  devant  de  fes  ennemis. 

Le  Mimjire» 
Ktcinclefcoutes  nôtre  iCw-jucftc. 

ReJjfOiife. 

Et  q^uc  nôtre  cri  parvienne  jufqucs  à  toy. 

Le  Mlffiftre, 
Piion  Dieu. 

ODieu  Tout'pui(Tànt,  qui  as  délivré  cette  femme  ta 
fervantc,  des  grandes  &  pei  illeufes  douleurs  de  foii 
enfantement,  Nouste  fupplions>  ôPere  tres-mifericor- 
dieiix,  de  luy  otroyerqu'cftant  afliftée  de  ta  grâce  elle 
vive  &  chemine  fidèlement,  félon  ta  volonté  en  cette  vie 
prefente ,  Ôc  qu'elle  foit  auflTi  faire  participante  de  la  gloi- 
re éternelle  en  la  vie  à  venir;  par  Jcfus-Chrift  nôtre  Sei- 
gneur, jémen, 

La  femme,  qui  viefft  faire  Jhn  aéfioff  de  grâces ,  doit  offrir 
ce  que  ton  eft  accouftHmé  d'offrir  ;  fiVoncclcbre  alors  la 
Séttft^Se  Cene ,  fief  fa  fropres  qn^llela J  ace. 
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C  O  M  M  I  N  A  T  I  ON, 

O  V 

Dénonciation  de  laColere&  desjngcmensile 
Dieu  contre  les  Pcchcursi 

Avtc 

De  certaines  Prières^  qui  fc  doivent  faire  leprcmier  jour 
deCarcfme,  &  en  d'autres  temps,  félon  qu'il  fera  enjoint 
parl'Ordinaire. 

§  AfrcsUs  Prières d;4  Mcîtht  i  h  Litoitte  nchevêe  Jelo»U 
coiiftume  ordinaire,  le  Preftrc  eftatit  ait  Hch^  et  oh  l'on  a  uccoit^ 
ftumc  de  lire  les  Prières ,  ou  dans  la  Châtre ,  dirx; 

M Es  Frères,  il  y  avoit  en  TEgiife  Piimirivc  une 
faindcdifcipline  5  C'cft  qu'an  commencement 
du  Carcfmc  les  pécheurs  infignes,  qui  croient 
convaincus  de  leurs  péchez ,  faifoienr  pénitence  publique , 
5c  eftoicnt  chaftiez  en  ce  monde  j  afin  que  leurs  amcsfuf- 
fent  fauvées  au  jourdu  Seigneur ,  &  que  les  autres  ellans 
avertis  par  Icitrexemple^eulTent  plus  grand  peur  de  pécher. 
Au  lieu  de  cette  difcipline,  jufques  à  ce  qu'elle  foit  rc- 
ftablie,  (cequiferoitfortà  fouhaitcr)  Ton  a  trouve  bon 
qu'cncetempsfuflentlcuëscnla  prefenccde  vous  tous  les  ' 
fcntences  générales  de  la  maledidion  de  Dieu  contre  les 
pécheurs  impenitens,  comme  elles  font  recueillies  du  27. 
chap.  duDeuteronome,  5c  d'autres  endroits  del'Efcritu- 
re:  &  que  vous  eufficz  à  refpondre,  y^Twr;/,  à  chaque  fen- 
tcace.  Afin  qu'cftans  avertis  de  k  grande  indignation  de 
Dieu  contre  les  pécheurs ,  vous  foy ez  par  là  plus  puiffam- 
mcntinduitsà  vous  amender  fericufcment  acheminer 
avec  plus  de  précaution  en  ces  temps  périlleux  5  en  vous 
cfloignans  de  ces  vices ,  fur  lefquels  vous  prononcés  vous 
mefmes  de  vos  propres  bouches  que  la  malcdiftion  de 
X>icu  doit  tomber. 

Maudit  cft  l'homme,  qui  fera  image  taillccou  de  fonte  /j^,^^ 

pour  l'adorer.  27.  15. 

§  Et le^eH^lereJpondraCff  diras 
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Le  Minjftre, 

i^crfAS.     Maudit  cft  cduy  qui  aura  mcfprifcfon  pcrcoufamc- 

Reffotife^ 

Amen, 

Le  Mtntftre, 

^myfAf.     Maudit  eft  celuy  qui  tranfporte  la  borne  de  fon  pro- 
chain. 

ReJj?ortfi. 

Amen. 

Le  Miniffrt.  \ 
virf.  1 8,     Maudit  cft  ccluy  qui  fait  cfgarcr  l*aveuglc  en  chemin. 

Reffonfe. 

Ameff. 

Le  M'inipre, 

■^'^rj.  19.     Maudit  cft  celuy  qui  pervertit  ledroift  dcPcftrangcr  , 
derorphclin,  &aela veuve.      ^  ' 

Refpofffe. 

Amen. 

Le  Miniftre. 

ver^,z^.     Mauditeftccltiy  qui  frappe  fon  prochain  en  cachctfc. 
'  Rejpoftfe. 
Amen. 

<  "  Le  Mvnftrc. 

r  Maudit  eft  celuy  qui  aura  commis  aduhcrc  avec  la  feni- 

•me  de  ion  procham. 

2,0.   10.  *  ^  r  r 

Reffonfe. 

Amen. 

Le  Mrnift}^. 

DcHt  Maudit  cft  celuy  qui  prend  quelque  don  pour  mettre  à 
^_  •*    inort  l'homme  innocent.  "i 


Amen. 


Refponjè. 


Le  Àfrnffire. 

Jer.  17.     Maudit  eft  le  perfonnagc  qui  fe  confie  cnThommc,  8c 
qui  de  la  chair  faii  fon  bras,  &  duquel  le  cœur  fc  retire  ar- 
*       rieredc '*E:eineJ. 

Rcfponje^  . 

Ame/f. 

Lê 


La  Commination. 

Le  MiHiflre, 

Maudits  font  ceux  qui  font  fans  compafTion  -,  tcspail- 
lards,  les  adultères,  les  avaricicux  ,  les  Idolâtres ,  les  mçf-  ^5-  4ï- 
difans ,  les  y  vrongncs ,  ôcles  ravilTcurs.  ' 

Amtn, 

Le  Miniftre. 

^\  R  maintenant  puis  que  tous  ceux-là  fon  maudits 
(comme  tcfmoignc  le  Prophète  David)  qui  s'cfga- 
renti^cquifc  détournent  desCommandcmens  de  Dieu, 
nous  refouvenant  du  jugement  efpouvantablc  qui  nous 
menace  &  qui  nous  prrcflc,  convcrtiflbns  nous  au  Seigneur 
nôtre  Dieu  avec  une  entière  contrition ,  &  en  toute  humi- 
lité decœur,  déplorant  5c  lamentant  la  mefchancctédc 
nos  vies,  reconnoiflànt  6c  confcflant  5c  nos  fautes,  &  taf- 
chant  de  produire  des  fruifts  dignes  dercpcntance.  Car 
déjà  1  a  coigncc  cft  mifc  à  la  racine  des  arbres  :  C*eft-pour- 
quoy  tout  arbre  cjui  ne  fait  point  de  bons  fruiftss*cnva 
cftre  coupe  &  jette  au  feu. 

C'cft  une  chofe  terrible  de  tomber  entre  les  mains  du 
Dieu  vivant.  Il  fera  pleuvoir  fur  les  mefchans  des  lacs  de 
feuôcdefoufre,  &  le  vent  de  tempefte  fera  la  portion  de 
leur  breuvage.  Carvoici,  TEternels'en vafortirhorsde  . 
fonlieupourvifiterPiniquitédes  habitans  dclaterrc  :  5c 
qui  pourra  porter  le  jour  de  fa  venue ,  5c  qui  pourra  fubfi- 
fter  quand  il  apparoiftra  ?  il  a  fa  pelle  en  la  main ,  5c  il  nct- 
toyerafonairetoute  nette,  5c  il  afTcmblera  fon  froment 
au  grenier:  raaisil  bruflera  entièrement  la  paille,  au  feu 
qui  ne  s*efteint  point. 

Le  jour  du  SeiG^neur  viendra  comme  le  larron  en  la 
nuit:  Car  quandils  diront  paix  5c  fcureié,  alorsillcur 
furviendra  unefoudainedeftruftion,  comme  le  travail  h 
celle  qui  eft  enceinte,  5c  ils  n'cfchaperont  poin^  Alors  ap- 
paroiftra Tire  de  Dieu  au  jour  de  Tirclaquellc  les  pécheurs 
obftincss'amafTeront,  en  ayant  mefprifc  la  bénignité  5c 
la  patience  5c  la  longue  attente  de  Dieu  qui  les  a  conviés  h 
repcntance.  Alors  on  criera  après  moy  (dit  le  Seigneur) 
inais  je  ne  refpondray  point  :  On  me  cherchera  de  grand 
matin,  mai^Ton  ne  me  trouvera  point  :  parce  qu'ils  au- 
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ront  haï  la  fcicnce^,  ôc  qu"*ils  n*auront  point  choifi  la  crain- 
hc  de  l*Etcrncl.  Us  n'ont  point  eu  a  gre  mon  confciUiîs  ont 
desdaigné  toutes  mes  rcprehenfions  -,  Alors  il  fera  trop 
tard  de  heurter,  quand  la  porte  fera  fermée^  &  trop  tard 
de  demander  grâce,  quand  le  temps  de  juftice  fera  venu. 
O  la  terrible  voix  de  jugement  très- jufte,qui  fera  prononcé 
contre  eux ,  quand  il  fera  dit ,  départes  vous  de  moy  mau- 
dits,  au  feu  éternel  qui  eft  prépare  au  Diable  ôc  à  fes  An- 
ges. 

C'eft-pourquoy ,  mesFrcres ,  prenons  garde  de  bonne 
îicurc ,  tandis  que  k  jour  de  falut  dure.  Car  la  nuic'l  vient, 
pendant  laquelle  nul  ne  peut  travailler:  mais  nous,  pen- 
dant que  nous  avons  la  lumière,  croyons  en  la  lumière, 

cheminons  comme  enfans  de  lumière ,  afin  que  nous  ne 
foyons  pas  jettez  aux  ténèbres  de  dehors ,  où  il  y  aura  plcui* 
&c  grincemcns  de  dents.  N'abufons  point  de  la  bonté  de 
Dieu,  qui  de  fa  grâce  nous  convie  à  nous  amender,  &par 
fa  miferrcorde  infinie  nous  promet  la  remHTîon  de  tout  ce 
qui  eft  paffé ,  fi  d'un  coeur  droit  &  entier  nous  nous  con- 
vcrtiflbns  à  luy.  Car  quand  nos  péchez  fcroicnt  comme  le 
cramoify,  ils  feront  blancs  comme  la  neige,  &  quand  ils 
fcroicnt  rouges  comme  le  vermillon  ,  ils  deviendront 
blancs  comme  la  laine. 

ConvertifTez  vous  5c  vous dcftournczVun l'autre  de  tous 
\osforfaits(ditle  Seigncur)ôcPiniquitc  ne  vous  fera  point 
cnvuine.  Jettez  arrierede  vous  vos  forfaits,  par  Icfqucis 
vous  avez  forfait,  ôc  vous  faites  ua  nouveau  cœur ,  Ôcua 
efprit nouveau,  ôcpourquoy  mouiTiez  vous,  ô  maîfon 
d*ifracl:  carjcneprendpointdeplaîfiràla  raortdeceluy 

3 ui  meurt ,  dit  le  Seigneur  l'Eternel  ;  Con vert iffcz- vous 
onques  &  vivez. 
Encore  que  nous  ayons  pechc ,  fi  eft-ce  que  nous  avons 
un  Avocat  envers  le  Pere ,  à  Sçavoir  Jefus  Chrift  le  juftc, 
5c  c'cft  luy  qui  eft  la  propitîation pour  nos  péchez. 

Car  il  a  efté  navré  pour  nos  forfaits  Ôc  froilfe  pour  nos 
îniquitez.  ConvertifTons  nous  donc  à  luy;  car  il  reçoit 
mifericordieufemcnt  tous  ceux,  qui  font  touchez  d'une 
véritable  repentance  :  adiirons  nous  qu'il  eft  tout  prcft 
de  nous  recevoir,  ôc  qu'il  eft  fort  enclin  à  nons pardonnera 
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pourvcii  que  nous  npprochions  de  luy  avec  une  vrayc 
repentancc,  &  que  nous  nous  foumcct  ions  à  luy ,  chcmi- 
nans  à  l'avenir  en  fcs  vo^^cs  -,  pourveu  que  nous  chargions 
fur  nousfon  jougaifé  5c  Ton  fardeau  léger,  pour  fuivrefa 
debonnairetc^  êifon  humilité,  fa  patience  &  fa  charité  j 
que  nous  nous  laiflions  conduire  par  fon  Saind  Efprir, 
que  nous  cherchions  toujours  fa  gloire,  &  luy  rendions  le 
fervice,  qui  luy  cft  dcu  avec  adion  des  grâces,  chacun  dans 
fa  vocation. 

Si  nous  faifons  ces  chofcs,  Chrift  nous  délivrera  de  la 
malediftion  de  la  Loy ,  &  del 'extrême  malédiction ,  qui 
tombera  fur  ceux,  qui  feront  à  fa  main  gauche  j  &  il  nous 
rnn^ra  à  fa  main  droite ,  &  nous  donnera  la  benediftion 
de  (on  Pere,  nous  commandant  de  prendre  poiïcflîon  de 
fon  Roy  aumedegloirc,  auquel  ce  bon  Rédempteur  nous 
veuille  conduire  touspar  fa  mifcricordc  infinie.  Amen. 

§  Cela  fait ,  ///  fi  mettront  tons  àge}toHX  :  CS*  ^  Prefire 
les  Çlercs  ejfaus  à  genoux  au  lieu  où  iU  ont  accoutumé  dt 
dire  la  Lit  anse  >  ils  réciteront  ce  Pfiaume^ 

MifereremeiDeus.  Pfi^i. 

Q  Dieu  ayes  pitié  de  moy  félon  ta  gratuité  :  fclon  la 
grandeur  de  tes  comparions  effaces  mon  forfait. 

Laves  moy  tant  ôcplusde  mon  iniquité:  &  me  net- 
toyés de  mon  péché. 

Car  je  connois  mes  tranfgrefïîons:  &  mon  péché  cfl: 
continuellement  devant  moy. 

J'ay  péché  contre  toy,  contre  toy  proprement ,  ôcj'ay 
fait  ce  qui  cftdcfplaifant  devant  tes  j^eux:  afin  que  tu  fois 
connu  jufte  quand  tu  parles,  &  trouvé  pm*  quand  tu  juges. 

Voila  j'ay  cfté  formé  en  iniquité:  &  ma  m^re  m'a  cf- 
chaufFc  en  péché. 

Voila  tu  aimes  la  venté  au  dedans  :  &  tu  m'as  cnfeignc 
fàpience  dans  le  fecret  de  mon  cœur. 

Purges  moy  de  mon  péché  avec  hy  flbpe ,  8c  je  feray  net  ; 
laves  moy ,  &  je  feray  plus  blanc  que  neige. 

Fay  moj'  entendre  joyc  licflc  :  {;  que  les  os,  que  tu 
as  brKcs ,  fc  rcfiou'ifrcnr. 
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Dcftourne  tafaccarrkrcdcincspcchez:  &  efface  tou- 
tes mcsiniquitcz. 

O  Dieu  crée  en  moy  un  cœur  net  :  &  renouvelle  au  de- 
dans de  moy  un  efpi  it  bien  remis. 

Ne  me  rejette  point  de  devant  ta  face  :  &  ne  m^oftc 
point  Tcfprit  de  ta  fainteté. 

Rcn  moy  licfle  de  ton  falut:  &  que  l'efprit  franc  me 
foulliennc. 

J'enfcigneray  tes  voyes  aux  tranfgrefleurs  :  &  les  pé- 
cheurs fe  convertiront  à  toy. 

O  Dieu,  Dieu  de  mon  falut,  délivre  moy  de  tant  de 
fang  :  ma  langue  chantera  hautement  ta  juftice. 

Seigneur  ouvre  mes  Icvrcs:  5c  ma  bouche  annoncera 
ialoiiange. 

Car  tu  neprcnspointplaifirauxfacrifices:  autrement 
j'en  donnerois  :  Pholocaufte  ne  t'eft  point  agréable. 

Les  facrifices  de  Dieu,  fontrefpritfroiîlc:  ôDieutu 
ne  mcfprifcs-poinr  IccoeurfroiflTé  &  brifé. 

Fay  bien  félon  ta  bien-veuillancc  à  Sion  :  ôc  édifie  les 

murs  de  Jerufalem. 

Alors  tu  prendras  plaifir  aux fàcrificesjuftement faits, 
à  l'holocaufte ,  ôc  aux  facrifices  qui  fe  confument  enticre- 
•  ment  par  feuralors  ofFrira-t-on  des  bouvcaux  fur  ton  auteL 

Gloire  foir au  Perc,  ôc  su  Fils,  ôcauSaînâtEfprit. 

Comme  il  eftoit  au  commencement ,  comme  il  eft 
xîiaintenant ,  6c  comme  il  fera  éternellement.  Amen, 

Seigneur  ayepiricdenous. 

Chnfi  aje  jfttié  de  noHS. 
Seigneur  aye  pitié  de  nous^ 

NOftre  Pcie  qui  es  aux  cieux  :  Ton  Nom  (bit  fanft  ific: 
Ton  regiK  viçnnc:  Ta  volonté  foit  faiie  cnlaterrc 
comme  au  Ciel  :  Donne  nous  aujourd'huy  nôtre  pain 
quoiidicn:  Et  nous  pardonne  nos  offenfcs,  comme  nous 
pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont  ofFcnfcz  :  Et  ne  nous  ra- 
cui  point  en  tentation:  Mais  nous  dcUvre  du  mal.  Amen» 

Le  Mititflren 
^    O  Seigneur  garde  tes  feryiteurs* 

^  J  Beffonfe. 
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Refponce. 

Qui  ont  leur  cfperance  en  toy. 

Le  MtH/flre, 
Envoyé  nous  ton  fe cours  d'enhanr. 

Et  nous  foufticn  toujours  par  ta  puifTançc. 

Le  Mltti/ftr, 
O  Dieu  de  nôtre  falut,  aide  nous. 

y      .     ^  RefioM/e 
Et  pciirla  gloire  de  ton  Konrj  délivre  nous;  6t  nous  fois 
fvropiccànouspovrcs  pécheurs,  pour  l'amour  de  tonNom. 

Le  M/Hijire,  ♦ 
Eternel  efcoute  nos  recjueftes. 

RefPoHfe. 

Et  que  nôtre  cri  pai  vienne  jufquesi  toy. 

Le  Min  'tfire, 
Prions  Dieu. 

Seigneur  nous  te  prions  d'exaucer  par  ta  grâce  nos 
prières ,  &  de  pardonner  à  tous  ceux  qui  te  confeficnt 
leurs  péchez  :  afin  que  ceux  que  leur  confcience  accufe  de 
pcchc  en  foycntabrouspartamifericordccnJcfus-Chrift 
nôtre  Seigneur.  Amen. 

ODieu  Tout.puiflTant  &  Perc  mifericordieux,  qui  as 
compaffion  de  tous  les  hommes ,  &  qui  ne  haïs  aucu- 
ne des  chofes  que  tu  as  faites  \  qui  au(Ii  ne  defires  point  I2 
mort  du  pécheur,  mais  plûtoft  qu'il  fedeftournedefon 
pèche  ,  &  qu'il  foit  fauve  j  Pardonne-nous  mifericor- 
dieufcment  nos  ofFenfes  ;  recoy-nous  6c  nous  confole , 
nous  qui  fommcs  travaillez  fous  le  fardeau  de  nos  iniqui- 
tcz.  C'eft  toy  qui  fais  toujours  mifcricorde ,  à  toy  feul  ap- 

Eartient  de  pardonner  les  péchez.  Sois  donc  propice,  ô 
on  Dieu,  fois  propice  à  ton  peuple  que  tu  as  racheté: 
n^cnt  re  point  en  jugement  avec  nous  tes  fcrviteurs ,  qui  ne 
fbmmes  que  de  la  poudre  ôc  de  la  cendre ,  &  que  de  mife- 
,Xabl  es  pécheurs;  deftourne  ta  colère  arrière  de  nous,  qui 
Jbccoiïnoiflbns  nôtre  vile  Ôc  malheureufe  condition  en  tou- 
te humilité ,  ôc  qui  avons  une  véritable  repenrance  de  nos 
fautes.  Haftc  toy  de  venir  à  nôtre  aide ,  ôcdcnousfecou- 
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rir  fi puiflàmmcnt  en  ce  monde ,  qu*au  fiede  à  venir  nous 
puiflions  vivre  éternellement  avectoy,  par  Jefus-Chrill 
nôtre  Seigneur.  Amou 

§  Alors  le  Peuple  dira  après  le  Mimftre  ce  ^urfuif. 

Onverti-nous,  ô  Seigneur  bon  Dieu,  &  nous  ferons 
convertis^  fois  favorable,  ô  Eternel,  fois  favorable  à 
ton  peuple  qui  fe  retourne  vers  roy  avec  larmes,  avccju- 
nc,  &  avec  prières.  Car  tu  es  un  Dieumifericordieux-, 
plein  de  compaflion  ,  de  longue  attente,  3r.  de  grande 
xnifericordc.  Tu  nous  efpargnes,  quand  nous  méritons 
d'eftre  chaftiez-,  &  au  milieu  de  ta  colère  mcfmc  tu  te 
fouvicns  d'avoir  pitié.  Sois  propice  à  ton  peuple,  ôbon 
Dieu,  fois  luy  propice,  &  ne  permets  point  que  ton  he- 
riragcfoit  réduit  à  néant,  Exauccs-nous,  ô  Seigneur ,  car 
ta  mifericorde  eft  grande  :  &  félon  la  multitude  de  tes 
compaflîons  ayes  pitié  de  nous,  par  les  mérites  &  parla 
médiation  de  Jefus-Chrift  ton  Fils  bicn-aimc  nôtre  Sei- 
gneur, Ame». 

§t  Alors  le  M/m ffre  dira  feêd» 

L'Eternel  nous  beniffc  &  nousconferve,  le  Seigneur  face 
luire  fon  vifage  fur  nous ,     nous  mainticfinc  en  paix, 
maintenant,  &  à  jamais.  Atnefi^  ^  I 


t  E 


PSEAUTIER 

O  U    L  E  s 

PSEAU  MES 

D   A   V   I  D, 

Scion  la  Verfion  de  la  B  i  b  l  e  des  Egli- 
fès  Reformées  de  France  & 
de  Genève. 

Tonciue^  félon  qu'ils  doivent  ejire ,  ou 

chantez, ,  ou  leus  dans  les  EgUfes. 


A  LONDRES, 
Pour  Robert  Scott,  Libraije. 
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LES  Lei. 

jour,  , 

PSEAUMES 

P  E 

X)   A   V   I  D. 

Beat  US  vir  qui  non  abiit.  Pfcau.  I. 

OQuc  bien-  heureux  eff  le  perfonnagc  qui  ne  chc-  Prière 
mine  point  fuivant  le  confeil  des  mefchans ,  & 
qui  ne  s'arrefte  point  au  train  des  pécheurs  :  ôc 
qni  ne  s'aflled  point  au  banc  des  mocqueurs. 
z  Mais  duquel  le  plaifir^  en  la  Loy  de  l'Eternel:  tel- 
lement qu'il  médite  jour  &  nuid  en  fa  Loy. 

3  Car  il  fera  comme  un  arbre  plante  prés  des  ruiflcaux 
d*caux  courantes;  qui  rend  fon  fruid  en  fa  faifon. 

4  Et  duquel  le  feuillage  ne  flcftrit point:  ôcainfitout 
ce  qu'il  fera,  viendra  à  bien. 

5  11  ne fera  pas  ainfi  des  mefchans  :  mzisilfjèrwft  com- 
me de  la  baie  que  le  vent  dcchalTc  au  loin. 

6  C'cft.pourquoy  les  mefchans  ne  fubfifteront  point  en 
jugement:  ni  les  pécheurs  en  l*a(ïemblée  des  juftes.  ^ 

7  Car  l'Eternel  avoue  le  train  des  juftes:  mais  le  train 
des  mefchans  périra. 

Qnare  fremuerunt,  Pfeau.  î  I. 

POurquoy  fe  mutinent  lesNations:  ôcl  es  peuples  pro- 
jettent chofes  vaines  ? 

2  /'(7;<r^«yfe  trouvent  en  perfonne  les  Rois  de  la  terre, 
&  les  Piinccsconfulientenfcmble:  contre  rEtcrncl,  ôc 
contre  fon  Oinft? 

4  Rompons,  difent-ils ,  leurs  liens:  &  jettons  arriè- 
re de  nous  leurs  chcvcftres. 

4  Celuy 
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'       ,     4  Ccliiy  qui  rcfidc  aux  deux  s'en  rira  :  le  Seigneur  fe 

i^ui'     *  mocqucrad*eux.  j  r 

^  5  Alors  il  parlera  à  eux  en  fa  colcrc  :  &  les  rendra  ef- 

perdus  en  Tardeur  de  fon  ire. 

6  Si  ay-jcfacrc  mon  Roy:  fur Sion monta- 

gncdemafainctctc.  ' 

7  Je  racontcray  de  point  en  point  rordonnancc.  -L  £ - 

tcrnei  m'a  dit  :  CVy?toy^*«/e/ mon  Fils,  jet'aiau)Ourd'- 

huy  engendre.  . 

S  Demandc-moy,  &  je /cdonnerayf^^^r  ton  héritage 
les  nations:  &  /;(7;/r  ta  poflciTion les  bouts  de  la  terre. 

9  Tulcsfroiflèrasd'unfceptredcfcr:  ôcles  mettras  en 
piecescommeunvaiflcaudepotier.  /  ^ 

10  Maintenant  donc,  ô  Rois,  foycz  entendus:  Gou- 

Tcrncursdclaterrc»  apprenez, 

1 1  Servez  rEtcrncl  en  crainte  :  &  vous  ergaycz  avec 

tremblement. 

12  BaifezleFils,  de  peur  qu'il  ne  fc  courrouce,  ôcquc 
vous  ne  periffiez  en  entrain  s  quand  fa  colère  s'embraiera 

:<tant  foit  peu.  O  que  bicn-heurenx/c»;//  tous  ccux>  qui  fc 
ictirentversluy! 

Domine  quid?  Pfcau.  IlL 

ETernel ,  ô  combien  font  multipliés  ceux^  qui  me  pref- 
fent:  tant  t/-?|tws'eflev cm  contre  moy  ? 

2  Plufîeurs  difcnt  de  mon  ame:  Il  n'j  ^riencnDieu 
qui  ren  de  à  fa  dcli  vrance  : 

3  Mais  toy  Eternel,     un  bouclier  autour  de  moy  :  ma 
oloire,  ôc  ccluy  qui  me  fait  lever  la  tefte.  . 

4  J'ay  cricdemavoix  à  rEterncl  :  &  il  m'a  refpondu 
de  la  montagne  de  fa  Sainteté. 

5  Je  meYuis  couché  ,  ôc  me  fuis  endormi ,  ]e  me  fuis 
rcfveillé  :  Car  TEtcrnel  me  fouftient. 

6  Je  ne  craindrai  point  pluficurs  milliers  dépeuples: 
quand  ils  fe  rengcroyent  contre  moy  tout  à  Tentour. 

7  Leves-toy ,  Eternel ,  mon  Dieu  délivres  moy  :  Cer- 
tainement tu  as  frapc  en  la  joue  tous  mes  ennemis  3  tuas 


brifé  les  dents  des  mcfchans. 


t  la 
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s  La  dcHvrancc  ^  dcl'Etcrnd:  tabcncdiûion^fur  ^ 
ton  peuple.  ywr. 

Cmm  ifivocarem.  Pfcau.  I V*. 

Dieu  de  ma  juftiec,  puis  que  je  crie,  refpons moy  ; 
quand  j'ellois  à  rcftroic,  tu  m'as  mis  au  large  j  ayes 
»  mercydcmoy,  &  exauces  ma  rcquefte. 

2  Entre  vous  gens  d'autlioritc,  jufqucs  à  quand fem 
nvi  gloire  en  diffame:  aimerez- vous  vanité,  &  cherche- 
rez me  nfongc? 

3  Or  fâchez  que  l'Eternel  s*eft  choifi  un  bicn-aimc: 
rEterncl  m*exauccra,  quand  jecrieray  vcrsUiy. 

4  Soyez  efmcus ,  &  ne  péchez  point  :  pcnfez  en  vous 
mefme  fur  vôtre  couche,  éc  vous  tenez  coy  : 

5  Sacrifiez  facrifices  de  juftice  :  ôc  vous  confiez  en 
rEternel. 

6  Pluficursdifent  :Qu!  nous  fera  jouir  de  biens  \ 

7  Eternel,  lèves  fur  nous  la  clarté  de  ta  face. 

%  Tu  as  mis  pi  us  de  liefic  en  mon  cœur  :  qu'ils  h' oui  2\x 
temps  que  leur  froment  5c  leur  meilleur  vin  ont  foifonné. 

9  Je  me  coucherai  6c  dormirai  tout  enfemble  en  paix  : 
Car  c'eft  toyTcul,  ^/^/e/TEternel  j  tu  me  feras  habiter  en 
aflcurance. 


Verbamcanuribus,  Pfeau.  V. 


2  Mon  Roy  Ôc  mon  Dieu  :  foisattcntifàlavoixdcmon 
crii  carj'addrefTcàtoy  marequeftc. 

^  Eternel,  dés  Jemaiin  oy  ma  voix:  dcmatînjeme 
difpoferay  vers  toy ,  ôc  fcray  au  guet. 

4  Car  tu  tï'es  point  un  Dieu  Fort,  qui  prenes  plaifir  a 
mcfchancetc  :  le  mauvais  nefejournera  point  chez  toy, 

5  Les  outrecuidcz  ne  fubfifteront  point  devaac  toy: 
Tuas /w^/^^v  haï  tous  ouvriers  d'iniquité.* 

6  Tu  feras  périr  ceux,  qui  profèrent  menfonge  :  L'Eter- 
nel a  en  abomination  Thommc  de  fang ,  &  le  trompeur.  ^ 

7  Mais  moy  en  l'abondance  de  ta  gratuite,  j'cntreray 
en  ta  maifon  :  je  me  profterneray  au  palais  de  ta  Sainftetc 
avec  la  reycrence ,  qui  te  doit  eftre  rendue. 

S  Eter- 
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2.        s  Etemel ,  condui  moy  par  trfjuftkc ,  à  la  caufc  de 
>«r.      mes  ennemis  :  dredè  ton  chemin  devant  moy. 

9  Cariln>rtrîendcârottenf3boucbe.:  lededansdc 

chacun  d'eux  Vf/>  que  malencomres. 

10  Leur  gofiere// un  fcpulchrc  ouvert:  ils  flattent  de 

leurlanguecauteleufement.   

11  O  Dieu  forme-lcur  leur  procès,  qu'ils  dccheent  de 

leurs  confcils:  dechafTc  les  au  loin  à  caufc  du  grand  nombre 
deleurs  tranfgreffions  :  car  ils  fe  font  rebclkz  contre  t  oy. 

,2  Mais  que  tous  ceux  quifc  retirent verstoys  epuif- 
fcnt  :  &  mènent  joyc  perpeiucllement ,  ôc  que  t  u  fois  leur 
protcftcur,  &  que  ceux  qui  aiment  ton  Nom  s  cfgay  ent  en 

Car,  Eternel,  tu bcniraslejufte:  (J^ l'environne- 
ras de  bien-veuillancc  comme  d'une  rondelle. 

Domine  ne  wfurore.  Pfcau.  VI. 
P*  '^"    C  Tcvtiel ,  ne  me  reprcn  point  en  ta  colère  :  5c  ne  me 
J^-chaftic  point  en  ta  fureur.         -     r  .  r 

2  Eternel,  aye  mercy  de  moy .  car  je  fuis  fans  aucune 
force:  suerimoy.  Eternel,  carmcsosfontcftonnes. 

3  Mcfmes  mon  ame eft  grandement  efperduc  :  &  toy , 
Eternel,  jufquesàquandî 

4  Eternel retourne  toy ,  tire  mon  ame  hors  defeiue  : 
dclivre.movpoùrramoiir'detagtfttnité.  ,  »  .  « 

5  Car  il       point  mention  de  toy  en  la  mort  .  Cïui  eu- 

ce  qui  te  célébrera  au  fcpulchrc  ?  , 

6  J'ay  àhannccn  mongemifTement  ;  je  baigne  ma  cou- 
che toutes  les  nuitts  :  je  trempe  mon  lift  de  mcSl^amits. 

,  7  Mon  regard  eft  tout  desfaii  de  chagrin:  il  eft  envKilh 

à'"caufedetou1ccuxquimepre(rcnt. 

8  Retiicz-vousarrieredemoyVbustousoiïvttCi^d'im-- 
ouitc-  cârVEtcrnclaouïlavo'ixdcmonfIcur. 

9  L'Eternel  a  ouï  ma  fupplicatiôn:  l'Etêmcl  a  accepte 

'"Vo'Çous'mes  ennemis  fcront  hbnnis  3c  efperdus gran- 
dement :  ils  s'en  retourneront ,  ils  feront  honnis  en  un 
moment. 

^  -  Domwt 

l 
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Domine DeustncHt.  Pfcau.  Vif. 
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TJ  Tcrnci  mon  Dieu ,  je  me  fuis  retire  vers  toy:  délivre 
^  moy  de  (a  main  de  tous  ceux  qui  me  pourfui  vent ,  ôc 
m  V;/ relire: 

2  De  peur  qu'il  ne  me  defchirc  comme  un  lion,  me 
'defpeçant:  fans qu'//7^//pcrfonne  qui  m'en  retire. 

3  Eternel  mon  Dieu,  (Ij'ay  commis  un  tel  cas  :  s'il  y 
a  iniquité  en  mes  mains. 

4  Si  fny  recompenfc  de  mal  celuy  qui  avoir  paix  avec 
moy  :  voirey7/<?;#\ï)' garanti  celuy  qui  m'oppreflbit  à  tort  : 

5  Que  Tcnnemi  me  pourfuive  &  mefacepourfuivre, 
ôc  m'atteigne:  qu'il  foule  ma  vie  en  terre,  ôc  loge  ma 
gloire  en  la  poudre: 

6  Lcve-toy,  Eternel,  en  ta  colère,  en  c^/furies  de  mes 
ennemis:  ôc  t'efvci  Ile  vers  moy  ;  Tu  as  ordonne  le  droit. 

7  Que  rafTcmblëe  des  peuples  t'environne:  3c  te  tour- 
ne vers  elle,  enlieueminent. 

S  Qiie  l'Eternel  juge  les  peuples;  fai-moy  droit ,  Eter- 
nel :  fclon  ma  juftice ,  &  félon  mon  intégrité  ,  telle efWd^ 
le  eft  eu  moy, 

9  ^e  la  malice  des  mcfchansprene  fin:  ôc  affermi  le 
jufte, 

îo  .Car  c'eft  toy,  ô  Dieu  jufte,  qui  fondes  les  cœurs 
&  les  reins. 

11  Monbouclierç/zcnDieu:  qui  délivre  ceux  qui  font 
droits  de  cœur. 

12  Dieu  fait  droit  au  jufte:  &  le  Z>/'f/<Fpitfc  courrou- 
ce tous  les  jours.  .  . 

13  S'il  ne  fc  convertit,  ilaiguiferafon  efpe'e:  ilaban- 
dé  fon  arc  &  l'a  agencé. 

14  Et  luy  a  aprcfté  armes  mortelles:  il  mettra  en  œu- 
vre fcs  flefches  contre  ces  ardens  perfccutcurs. 

I  5  Voicy  il  travaille  pour  enfanter  outrage:  Car  il  a 
conceu  travail  ;  maisil  enfantera  ce  qui  le  trompera. 

16  11  a  crcufé  une  cifterne,  ficTacavce:  maisilcft 
chcu  en  la  foflc  qu'il  a  faite. 

17  Son  travail  retournera  fur  fa  tefte:  Ôc  fa  violence 
Iny  defccndra  furie  fommet. 

18  Je 
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i8  Je  cclcbrcray  rEtcrnel  félon  fa  juftlcc  :  5cjcpCil- 
modicray  le  Nom  de  l'Eternel  Souverain. 

Domine Deus.  Pfcau.  VIII. 

Il  Tcrncl  notre  Seigneur,  quetonNome/?magnsfîc|UC 
'par  toute  la  terre  ;  vcu  que  tu  as  mis  ta  majefté  par 
demjs  les  cieux  ! 

2  De  la  bouche  des  petisenfans,  Scdeceuxquitcttcnt 
tu  asfondé/zïforccàcaufedctcsadverfaires:  afin  de  faire 
cdicr  Tenncmi  &  le  vindicatif. 

3  Quand  je  regarde  tes  cieux ,  l'ouvrage  de  tes  doigts: 
la  lune  &  les  cftoilles  que  ru  as  agencées . 

4  Jedi,  Qu*r/?-ce  que  l'homme  mortel,  quctuayes 
fouvcnance  de  luy  ;  6c  du  filsdel'homme  que  tu  le  vifites  \ 

5  Car  tu  Tas  fait  un  petit  moindre  que  les  Anges;  5c 
Tascouronné  de  gloire  &  d'honneur. 

-  6  Tu  Tas  conuituc  dominateur  fur  les  œuvres  de  tes 
mains:  Tu  luy  as  mis  toutes  chofes  fous  fcs  pieds» 

7  Les  brebis  &  les  bœufs  entièrement.'  &mefmeles 
bcftcs  des  champs. 

g  Les  oi  féaux  des  cieux,  6c  lespoifTonsdela  mer.-  ce 
qui  travcrfe  par  les  fentiers  de  la  mer. 

9  Eternel  nôtre  Seigneur;  que  ton  Nom 9^ magnifi- 
que par  toute  la  terre  î 

CoHftebort'/bi.  Pfcau.  IX. 

IE  cclebreray  rErerncl  de  tout  mon  cœur;  je  raconteray 
toutes  fcs  merveilles. 

Te  me  refiouïrai  6c  m'cfgaycraî  en  toy  ;  jcpfalmodic- 
raiton  Nom  Souverain. 

3  Parce  que  mes  ennemis  font  retournez  en  arrière  ;  ik 
font  trebufchez  6c  pcrisde  devant  ta  face. 

4  Cartum'asfaitdroiûdcjufticc;  tut'csafllsauthro- 
ne /f^^jufte  Juge. 

5  Tu  as  rudement  tanfe'  les  nations,  tuas  fait  pcrirlc 
mefchant:  tuascftacëleur  nom  à  toujours, 6c  a  perpétuité, 

6  O  ennemi,  lesdefolations  font-elles  mifcs  à  fin;  as 
tu  auflî  raf«f  les  villes  pour  jamais  ?  la  memoircd'iceux  eft- 
clle  peric/ïi?fceux  r 

7  Or 
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7  Or  TEtcrncl  fera  aflîs  ctcrncllcmcnt  :  il  a  apprcftc  -^^2» 
fon  thronc  pour  juger.  P^^* 

%  Et  il  jugera  Icmondcen  jufticc;  &  fera  droiclaux 
peuples  en  equirc. 

9  Et  TEternel  fera  une  haute  retraite  à  ccluy ,  qui  fera 
foulé  ;  une  haute  retraite  au  temps ^«'///èr^ï  en  oppre(fion. 

10  Etceuxqui cognoiflcntton  nom,  5*aflcurcront en 
toy:  Car,  Eternel,  tu  n'abandonnes  point  ceux  qui ic 
cherchent. 

11  Pfalmodiezàl'Eternelqui  habite  en  Sîon:  annon- 
cez Tes  exploits  parmi  les  peuples; 

12  Car  il  recherche  les  meurtres,  5cen  afouvcnancc; 
il  n'oublie  point  le  cri  des  débonnaires. . 

1 3  Eternel, ayes  merci  de  moy^  regardes  Ta ffliftion  que 
j'endure  de  ceux  qui  me  haiffcnt;  /^,qui  m'cnlevcs  hors 
des  portes  de  la  mort. 

14  Afin  que  je  raconte  toutes  tes  louanges  e's  portes  de 
la  fille  de  Sion;  je  m'efiouirai  de  la  délivrance,  que  tu 
fn'auras  donnée. 

1 5  Les  nations  ont  efté cnfondrces  enlafo(re,(p'eIIcs 
avoycntfaite:  leur  pied  a  cfté  pris  au  file  qu*cIlcsavoyent 
caché. 

16  L'Eternel  a  cfté  cognui/^re ^«'il  a  fait  jugement  ;  le 
mefchant  cil  enlacé  en  l'ouvrage  de  fes  mains. 

17  Les  mcfchans  rebrouflcront  vers  ce  qui  meine  au  fe- 
pulchre  :  ii^c^TW/- toutes  gens  qui  oublient  Dieu. 

18  Car  le  foufFreteux  ne  fera  point  oublié  à  jamais:  Se 
l'attente  des  affligez  ne  périra  point  à  perpétuité. 

19  Leves-toy,  Eternel,  ôc que Thomme  mortel nefc 
renforce  point;  que  vengeance  foit faite  des  nations  de-  . 
vanttaface.  * 

20  Eternel,  donnes-leur  frajTur:  que  les  nations  fi- 
chent qu'ils  ne  font  qu^homracs  mortels. 

VtqttidDom'tfie.  Pfcau.X. 

POu  rquoy ,  Eternel ,  te  tiens-tu  loin  ;  Ôc  te  caches-tu  au 
temps  que  mus fommef  ch  opprcdlon  } 
2  Le  mefchant  par  fo^i  orgueil  pourfuit  ardemment 
raffligé;  Ils  feront  pris  par  les  machinations  *  qu'ils  ont 
pourpenfécs. 
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Lez,  3  Carlcmefchnnt  fe  glorifie  du  fouhait  de  foname: 
jour,      &  eftime  heureux l'nvnncicux ,  &  dcfpite  rErcrncl. 

4  Le  mefchant  hàuflant  fon  nez  ncfaitconfcicnce^e 
rsen:  toutes  fes  ^cnCccsfoHt qu'il ft'y  a  point  de  Dieu. 

5  Son  train  profpere  en  tout  temps,  tes  jugemens  font 
cfloigncz  de  devant  luy:  il  fouffle  contre  tousfcsadver- 
faires. 

6  11  dit  en  fon  cœur.  Je  ne  bougerai  jamais:  carjenc 
puis  avoir  mal. 

7  Sa  bouchceftplcincdemaudidbns^ôc  de  tromperies, 
&  de  fraude  :  fous  fa  langue^//?  molefte  5c  outrage. 

S  11  fe  tient  au-Vembufches  des  villages:  iltueTinno- 
ccntés  lieux  cachez  5  fes  yeux  efpicnt  le  troupeau  desdc- 
folez. 

9  llfctîcnt  aux  embufches  en  lieu  caché,  commeun 
lion  en  fon  fort:  ilfc  tient  aux  embufches  pour  attraper 
l'affligé. 

10  11  attrape  Taffligé:  l'attirant  en  fon  filé. 

11  11  fe  tapit ,  &  fc  bailTe  :  &  puis  le  troupeau  des  defo- 
lés  tombe  entre  fes  forces. 

Il  11  dit  en  fon  cœur,  le  Z^/V;^  Fort  Ta  oublie:  il  a  cache 
fa  face ,  (^ncle  verra  jamais. 

13  Eternel,  leve-toy,  oDieuYoxt,  haufletamain: 
&  n'oublie  point  les  débonnaires. 

14  Pom-quoy  le  mefchant  defpiteroir-il  Dieu  :  Il  a  dit 
en  fon  cœur  que  tu  Vlch  feras  pôinr  d'enquefte. 

15  Tu/'^veuj  Car  tu  regardés  quand  onmolefteou 
agace  quelcun  pour /émettre  entre  tes  mains:  àtoyfcrc- 

le  troupeau  des  defblés  :  tu  as  aide  l'orphelin. 


met 


16  Canclesbfasdiimefdiant  :  &  quant  au  malin,  fais 
cnquefte  de  fa  mefchanceté ,  tant  que  tu  n'en  trouves  plus 
rien. 

17  L'Etçrnel  eff  Roy  à  toujours  6c  à  perpétuité:  les 
nations  font  peries  de  fa  terre. 

I S  Eternel  tu  ex^luces  le  fouhait  des  débonnaires ,  afFer- 
mileurcœur:  que  ton  oreille /f/ efcoute  attentivement: 

19  Pourfaircdroidàrorphelinôcàceluy  quieft  foulé: 
afin  que  l'homme  mortel  qui  efi  de  terre,  ne  pourfuivc 
plus  à  donner  effroy. 

/// 
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Im  te  Domine  confido,  Pfcau.  XI.  2^ 

JE  HIC  fuis  retire  vers  l'Eternel  :  comment  dites-vous  à 
mon  amc ,  Fui-t'en  en voftrc  montagne ,  oifeau  ? 

2  de  fait  voila,  les  mcfchans  bandent  Tare  j  ils  ont  ac- 
couftré  leur  flcchc  fur  la  corde  :  pour  tiicr  en  cachette  con- 
tre ceux  qui  font  droits  de  coeur. 

3  Buis  que  les fondemcns font  ruinés:  que  fera  le  jufte? 

4  L*EterneUy?aupalatsdefafainâeté:  rEternel/ifba 
throneéscicux. 

5  Ses  yeux  contemplent  :      fcs  paupières  fondent  les 
fils  des  hommes. 

6  L'Eternel  fonde  le  jufte  &  le  mefchant  :  5c  fon  araç 
hait  ccluy  qui  aime  cxtorfion. 

7  11  fera  pleuvoir  fur  les  mefchansdeslaqs ,  feu ,  &  fou- 
fre:  ^  vent  de  tempefte^fr^»  la  portion  de  leur  breuvage. 

S  Car  TEterncl  juftc  aime  jufticc  :  fa  face  regarde  le 
droituricr. 

Sahummefac,  Pfeau.XII. 


Elivre,  Eternel,  carie  bien-aimc  cfl: défailli:  caries 
véritables  ont  pris  finil'entre  les  fils  des  hommes. 


2  Chacun  dit  fauflcté  à  fon  compagnon  avec  kvrcs 
blandilTantcs  :  ôc  parlent  avec  coeur  douolc. 

3  L'Eternel  veuille  retrancher  toutes  lèvres  blandiflan- 
tcs  :      la  langue  qui  parle  bravement. 

4  D'autant  qu'ilsdifent.  Nous  aurons  le  defTîisparncs 
langues:  noslcvresj^;//  en  nôtre  puifTance:  Qui  <?/? Sei- 
gneur fumons^  ** 

5  A  caufe  du  fourragement  des  affligez:  àcaufcdugc- 
miflèment  des  fouffreteux. 

6  Jemeleverai maintenant,  dit  TEtcrnel:  jemettraî 
à  fauvet  c  celnj  auquel  on  tend  des  laqs. 

y  Les  paroles  de  TEterncl  paroles  pures:  c'^  ar- 
gent affiné  au  fourneau  de  terre,  cfpuré  par  fept  fois. 

g  Toy,  Eternel,  garde-les:  prcfervc  chacun  d'eux  à 
toujours  de  cette  race  de  gens. 

9  Cir  les  mefchans  fe  promènent  de  toutes  parts  :  ce- 
pendant que  la  racaille  cft  cflevce  parmi  les  fils  des  hom- 
mes. 
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^^^^^  ^*  Ufqnequ» Domine.  Pfcau.  XIIl. 

ETcrncl,  jufqucsà  quand  m*oublicras-tu  continuelle- 
ment: jufquesàquanclcachcras-tutafaccdemoy  > 
2  Jufqucsàquand  confulrcrai-je  en  moy-mcfme ,  & 
cngoiflcrai-jc  mon  cœur  de  jour;  jufques  à  quand  s'cflc- 
*  7/^  vera  mon  ennemi  contre  moy. 
fjf^  3  Eternel  mon  Dieu,  regardes,&  exauces-moi:  illumi- 

trsuvé  i^^s  yeuXjdc  peur  q ue  je  ne  dorme  le  fommeûc  la  mort. 
ho>i  (Cin'  4  P^"^*  ^"^^  ennemi  ne  die ,  J 'en  ai  eu  le  deflùs  : 
Jerer  ôcqucmesadverfairesws^cfiïayenr,  fi  je  venoisàtomber. 
ici  ces  5  Or  quant  à  moy,  je  me  hc  en  ta  gratuité:  moncpeur 
trois  s'cl^ayera  delà  délivrance,  que  tu  m'auras  donnée. 
Verfets,  ^  chanterai  à  TEternel  de  ce  qu'il  m'aura  fait  ce 
futs      bien.  •  . 

tjiî'ils 

jônt  Dixit  itrftpiem.  Pfeaii.XIV. 

da>isle    y  'Jnfenfcaditcnfoncœur:  point  de  Dieu. 

PfiaU'  3-~é  2  Ils  fc  (ont  corrompus,  6c  fc  font  rendus  a bomina- 
r/er  Ah-  blesf;/ leurs  faits:  /7;/*^/ïperfonne  qui  face  bien. 
glots,<^  ^  L'Eternel  a  regarde  des  ci^ux  furies  fils  des  hommes  : 
qiCils  pour  voir  ^'il  y  en  a  qitdcm  entendu,  ôc  qui  cherche  Dieu. 
font  aU  4  L*Etcrnd  a  regardé  des  cieux  fur  les  fils  des  hommes; 
UgHtx^  puans il  rCy  a  perfonne  qui  face  bien ,  non  pas  mcfmes  un. 
■far  ★  C*  efi  un fef^lchre  ouvert  i  cjtie  leur  go  fer  ;  Ils  o?it  jrait. 

tyifO'  ditlcH fèmens  nfede  leurs  langues  :  fous  leurs  lèvres  ilj  avetùn 
fi^^  '  d'à/pic. 

Rom,  3 .     2e//r  kouche  efl  flei>te  de  maledtitjon     d amertume  :  leurs 
Mais  en  pieds Jont  légers  d'eJJ>andre  le fang. 

lettre  Deftruéuon(§'mifereeJl en  leurs  voyes ,  (*f  iUffontpoint 
^^ff^^  cogm  la  voje  de  faix:  la  cratnte  de  Dieu  n* efi poi?it  devant 
rente,  leursjenx, 

farce  ^  Tous  ces  ouvriers  d'iniquité  n'ont-ils  point  de  co- 
Î  'Y^     gnoillànce/mangeans  mon  peuple  ftfwwtfs^ilsmangeoient 

du  pain  \  ils  n'invoquent  point  l'Eternel. 
trouvent     ^  làilsferonteÉfrayczàbonefcicnt.-  Car  Dieu  avec 
ff""^  laracejufte. 

dans        j  Vousfaireshonteàl'afHigé  dcfonconfcil:  d'autant 
que  l'EtcrncUy?  fa  retraite. 

8  O 
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8  O  qui  donnera  de  Sion  la  délivrance  d'Ifraclî  Quand 
PEtcrncI  aura  ramène  &  mis  à  rccoy  fon  peuple  captif;  y^^» 
Jacob  s'efgayera ,  Ifracl  s'cfiouïra. 

Domine  quis  habit abit  ?  Pfeau.  X  V. 

TpTernel ,  quieft-ce  qui  fejournera  en  ton  tabernacle.* 
-*^qui  e(l-cc  qui  habitera  en  la  montagnedc  ta  Sainfteté  \ 

2  Celuy  qui  chemine  en  intégrité, ôc  f  ait  ce  qui  cft  jufte, 
&  profère  ycx'wéawji qWelUep  en  fon  cœur. 

3  ^/ ne  dçtraûe  point  par  fa  langue ,  ne  fait  point 
de  mal  à  fon  compagnon:  quint  levé  point  de  dîfihmc 
contre  fon  prochain. 

4  Aux  yeux  duquel  eft  contcmpiiblc  celuy  qui  n'efl  pas 
reccvable;  mais  il  honore  ceux,  qui  craignent  rErcrncl  : 

5  Et/V/a  jure,  fuft-cc  à  fon  dommage:  il  n'cndian- 
gera  rien. 

6  Qui  ne  baille  point  fon  argent  à  ufure;  6c  qui  ne 
prend  point  de  prefent  contre  l'ianocenr. 

7  Celuy,  qui  fait  ces  chofcs,  ne  fera  jamais  esbranlé. 

Coftftrvame.  Pfeau,XVL 

Ardes  moy ,  ô  Dien  Fort  :  car  je  me  fuis  retiré  vers 
^^toy. 

2  Ow^;f /ïw^.  Tu  as  dit  à  rEternel.-  Tu  ^/ le  Seigneur, 
mon  bien  ne  vient  point  jufqu'a  toy  : 

3  Mai^  aux  Sainils,  qui  font  en  la  terre;  &  aux  gens  no^ 
îMcsd^icelle ,  cfqucls  jeprenstoutmon  plaifir. 

4  Les  angoiflcs  de  ceux,qui  courent  af  rù  un  autre  Diett 
feront  multipliées. 

5  Je  ne  ferai  point  leursafperfionsdefang;ôckur  nom 
ne  pafîcra  point  par  ma  bquche. 

6  L'Eternel  ^  la  part  de  mon  héritage,  &  de  mon 
breuvage  ;  tu  maintiens  mon  lot. 

7  Les  cordeaux  me  font  cfcheus  en //V;/;cplaifans;  voi- 
re un  trcs-bcl  héritage  m'eft  advenu. 

8  Je  bcniray  l'Eternel,  lequel  me  donne  confeil;  mcP 
mement  les  nuiéls ,  és  quelles  mes  reins  m'enfèigncnt. 

9  Jemcfuistoufiours  propofc  rEterncl  devant  moy.* 
puis  quV/^à  ma  dextrc ,  je  ne  ferai  point  es  branlé. 
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10  Partant  mon  cœur  s'cft  cjouï ,  ôc  ma  gloire  s*eft 
cfgayée  :  auflfî  ma  chair  habitera  en  afleurance. 

11  Car  tu  n'abandonneras  point  mon  ame  au  fepul- 
chrc  :  ne  permettras  point  que  ton  bien-aimc  fente 
corruption. 

12  Tumcferascognoiftrelechemin  de  vie  5  Ta  face 
^ft  un  raflaficment  de  joye:  //  y  />plaifanccsentadcxtrc 
pour  jamais. 

Exaudt  Domine juJUtiam.  Pfcau.  XVII. 

ETernel,  cfcoute  ma  jufte  caiife,  fois  attentif  àmon 
cri  :  prcftc  rorcille  à  ma  requcflie^^eyc/f//»^ fans  qu'il 
y  ait  fraude  en  mes  lèvres. 

2  Que  mon  jugement  forte  de  taçrefence:  que  tes 
yeux  regardent  aux  droitures. 

3  Tu  as  fondé  mon  cœur,  tu  Tas  revifité  de  nuift,  tu 
m'as  examiné,  tu  n'asr/c;;  trouve  :  mapenféen'outrepaf- 
fc  point  ma  parole. 

4  Qiiantauxœuvresdeshommes  félon  la  parole  de  tes 
le  vrcs  :  je  me  fuis  donné  garde  dii  train  des  brigands. 

5  Ayant  affermi  mes  pas  en  tes  fcnticrs  :  les  plantes  de 
mes  pieds  n'ont  point  chancelé.  .  ' 

6  O  DieuYoxK,  jet'invoquc,  damant  que  tu  as  accoû- ' 
turaé  de  m'exauccr  :  encline  ton  oreille  vers  moy,  cfcou- 
te mon  4ire. 

7  Ren  admirables  tes  gratuités,  toy'qui  délivres  ceux 
qui  fe  retirent  vers  toy  :  de  devant  ceux  qui  s'eflevent  con- 
tre ta  dcxtre. 

S  Garde-moy  comme  la  prunelle  qui  eft  en  l'œil:  6c 
me  cache  fous  l'ombre  de  tes  ailes  : 

9  De  devant  ces  mefchans  qui  m'ont  pillé  :  6c  de  mes 
ennemis  mortels,  m'environnent. 

10  La  graiflè  leur  cache  le  vifage:  ils  parlent  fièrement 
de  leur  bouche. 

11  Maintenant  ils  nous  environnent  à  chaque  pas  que 
nous  faifons  :  ils  jettent  leur  regard  pour  nous  cîlendre  par 
par  terre. 

12  II  reiïembleaulion  qui  ne  demande  qu'à  defchircr: 
5c  au  lionceau  qui  fc  tient  és  lieux  cachez. 

13  Lcvc- 
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13  Lcvc-toy,  Eternel,  dcvanccle,  mcts-Ic bas:  de-  -^3- 
livre  mon  nme  du  mcfchant/'ar  ton  cfpce.  J^*^'* 

14  Eternel,  ^if//V<r;/W7^*ïr ta niain ,  decesgcns,  des 
gens  du  monde  :  defquelsle  partage  W?cn  cette  vie,  &  dcf- 
qucls  tu  emplis  le  ventre  de  tes  provilions. 

15  Te//(?wr;//^//c'leursenfansf;;  font  raflaficz:  &laiC. 

fent  leur  demeurant  à  leurs  petits  enfans. 

16  J/iwmoy  je  verrai  ta  face  en  juftice:  Scferayraflà- 
fie  de  ta  reflcmblance ,  quand  je  ferai  refveillé. 

DUigamtf.  Pfeau.XVIIT. 

ETcrnel,  (^«/e/ ma  force,  je  t'aimerai  d'affeftion  cor-  Pnere 
dialc,  L  Eternelry? ma  roche,  ôc  ma  fortercflb ,  ^duSotr. 
mon  libérateur  :  mon  Dien  Fort  cft  mon  rocher ,  je  me  re- 
tirerai vers  luy  :  ileft  mon  bouclier ,  &  la  corne  de  ma  fau- 
vcté,  &  ma  naute  retraite. 

2  Te  crierai  à  l'Eternel,  qu'on  doit  loiier:  Referai  dé- 
livré de  mes  ennemis. 

3  Cordeaux  de  mort  m'avoycnt  entournc;  6ctorrens 

de  mefchans  garnemens  m'avoyent  troublé. 

4  Les  cordeaux  du  fepulchrc  m'avoycnt  ceint  :  les 

laqs  de  la  mort  m'avoy  ent  furpris. 

5  Quand  j'ai  efté  en  adverfite,j'ay  cric  à  PEterncl:  Ôc 

ai  crié  à  mon  Dieu. 

6  llaouïmavoixdefonpabis:  6cle  cri  que  j*ai jette 

devant  luy  eft  parvenu  à  fes  oreilles. 

7  Lors  fut  la  terre  esbranlce  ôc  trembla:  ôclesfondc- 
mens  des  montagnes  croulèrent  5c furent  esbranlez  ,  par- 

"ce  qu'il  eftoit  courroucé. 
-  8  Une  fumée  montoit  de  fes  narines:  ôc  de  fa  bouche 
un  feu  nui  devoroit ,  tellement  que  charbons  en  cftoyent 
cmbrafcz. 

9  11  baiffa  donc  les  deux,  Ôcdefcendit:  ayant  une  ob- 
fcuritédefibusfes  pieds. 

10  11  eftoit  monté  fur  un  Chérubin,  &  voloit  :  &:  cftoit 
guindé  fur  les  ailes  du  vent. 

lî  ilmitlcstenebres/?#^/r  fa  cachette:  fon  tabernacle 
ejloit  tout  à  Tentour  de  luy ,  ajfavotr  les  ténèbres  d  eaux , 
oui  lofit  les  nuées  de  Tair. 
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1 2  De  la  lueur,  quiefioit  au  devant  de  luy ,  fcs  nu^ es,  fu- 
rent cfcartcçs;  C^^^W/grefle,  &  charbons  de  feu. 

13  Et  l'Eternel  tonna  éscieux,  ôc  le  Souverain  jctta  fa 
TOÎx  ;  avec grefle  ôc  charbons  de  feu. 

14  11  tira  fcs  flcfches,  &  les  efcarta  ;  Il  lança  des  efclaîrs, 

&  les  mit  eu  route. 

15  ^lorsle  fin  fond  des  eaux  apparut,  5cIesfondemens 
<kla  terre  habitablefurcnt  dcfcouverts ,  comme  tu  les  tan- 
çois,  ôEternel;  6c  parle  fouffle  du  vent  de  tes  narines. 

16  llcftendit/t»  d'cnhaut,  5c  m'enleva;  &  me 
tira  des  grodes  eaux. 

17  11  me  délivra  de  mon  ennemi  puiflTanr^ôc  de  ceux  qui 
jnchaiffoyent;  lors  qu'ils  eftoyent  plus  robuftes  que  moy. 

18  Us  m*avoyf!nt  devance  au  jour  de  ma  calamité.- 
maisl'Eternel  me  fut  pour  appuy. 

19  il  m'a  fait  fortir  au  large  il  m'a  délivré,  pourcc 
qu'il  a  pris  fon  plaifir  en  moy. 

20  L'Eternel  m'a  rétribué  félon  ma  juftice;  il  m'a  ren- 
du félon  la  pureté  de  mes  mains. 

2 1  Cat  j'ai  tenu  le  chernin  de  TEternel  ;  ôc  ne  me  fuis 
point  desbauché  d'avec  mon  Dieu. 

22  Car//j/r;«dcvant  moy  tous  fcs  droits;  Ôcn'aipoint 
rejette  fes  ordonnances  arrière  de  moy. 

23  Et  efté  entier  envers  luy Ôc  me  fuis  donné  garde  de 
mon  iniquité. 

24  L'Eternel  donc  m'a  rendu  félon  ma  juftice:  ôc  fé- 
lon la  pureté  des  mes  mains  •  qu'il  a  cognuc. 

25  Envers  celuy  qui  ufc  de  gratuite  tu  ufes  de  gratuité.* 
ôc  envers  l'homme  entier  tu  te  montres  entier.  - 

26  Envers  celuy  qui  eft  pur  tu  te  montres  pur:  maisen- 
Ycrsle  rebours ,  tu  te  montres  revefchc. 

27  Car  c'^yîtoyjij^// fauves  le  peuple  afflige:  ôcabbaif- 

fes  les  yeux  hautains. 

28  MefmescV/?toy^///faisluire  ma  lampe;  l'Eternel 
mon  Dieu  fera  reluire  mes  ténèbres. 

29  Mefmes  par  ton  avdreiTc  je  me  nierai  fur  toute  bande.* 
ôc  par  l'adrefTe  de  mon  Dieu  je  franchirai  la  muraille. 

30  Lavoyc  An  Dieu  Fortf//  entière  la  parole  de  TE- 
tcrnelç//affiincc;  c'eft  un  bouclier  à  tous  ceux  qui  fercii- 
reûiversluj;.  31  Car 
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31  Carquiç/>Dicufinon  TEtcrncI.'  &  qui <•/> Roche l- 
finon  noftrc  Dieu  ?  j^^^'* 

32  CTeftlc  DieuVoTt,  qui  m'cquippcdc  force:  &qui 
maimienr  entier  mon  chemin. 

33  11  a  rendu  mes  pieds  efgaux  à  ceux  des  biches.-  5c 
m*a  fait  tenir  debout  fur  mes  lieux  haut  eflevez. 

34  C7'<?/?/?9',  quia  duit  mes  mains  au  combat:  tellement 
qu*unarc  d'airain  a  efttf  rompa  avec  mes  bras. 

35  ^Tu  m'^asaurtl  baille:  le  bouclier  de  ta  fauvctcj  &ta 
dextrem'afouftenu,  ôc  tadcbonnairctc  m*a  fait  devenir 
plus  grand. 

36  Tu  as  eflargi  mon  allure  fous  moy:  ôc  mes  talons 
n'ont  point  gliflè. 

37  J'ai  pourfuivi  mes  ennemis  &  les  ai  atteints;  5c  ne 
m'en  fuis  point  reipurnc  jufquej  à  tant  que  jcïcseulîcdu 
tout  confumez. 

3^  Je  les  ay  tranfpercez,  teTîement  qu'ils  n'ôntpeufc 
relever  ;  m.uf  ils  font  tombez  fous  mes  pieds. 

39  Car  tu  m*as  equippc  de  force  pour  le  combat:  tu 
^  courbé  fous  moy  ceux ,  qui  s'eflevoyent  contre  moy. 

40  Tu  as  fait  auffi  que  mes  ennemis  ont  tourné  le  dos 
devant  moy  :  &  j'ay  deftruît  ceux ,  qui  me  haïGby cnt. 

41  llscrioycnt,  mais// n^  ijW/ point  de  libérateur; 
vers  l'Eternel ,  mais  il  ne  leur  a  point  refpondu. 

42Dont  je  les  ay  brifez  menu  cÔme  la  pou(Iîere,qui  eft  dé- 
menée par  le  vent:  ôc  les  ay  appîatis  côme  la  boucdes  rues. 

43  Tu  m'asfait  efchapper  des  cftrifs  du  peuple  :  tu  m'as 
cftabli  chef  des  rwtion  j. 

44  Le  peuple >  que  je  ne  cognoiffoîs  point,  m'a  cfté 
aflcrvi. 

45  Srtoftqu*ils  ont  ouï  parler  de  moy,  ils  fc  font  ren- 
dus obeïffans;  les  eftrangers  m'ont  menti. 

46  Les  eftrangersfe font  efcoulez:  ôc  ont  tremblédc 
peur  en  leurs  retraites  cachées» 

47  L'Eternel  ^vivant,  ôcmon  rocher  eft  bénir;  & 
pourtant  le  Dieu  demafàuvctéfoitfurhauflc. 

48  Le  Dieu  Fort  eft  ceifty ,  qui  mcjdonne  les  moyenydc 
me  venger  :  &  e/Hi  a  rangé  les  peuples  fous  moy. 

49  C'c/i* /y^qi^i- m'a  recoux  de  mes  ennemie  :  voire  tu 
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Le^.  m'cnlcves d*cntrc ceux  qui  s'eflcvent  contre  moy:  tum: 
délivres  de  riiomme  outrageux. 

50  Pourtant,  ô  Eternel,  je  te^cclcbrcray  entre  les  na- 
tions :  &  chanteray  Pfeaumcs  à  ton  Nom. 

51  C'eft  ccluy  qui  délivre  magnifiquement  fon  Roy: 
&  qui  ufe  de  gratuité  envers  David  fon  Oind,  &  envers 
fa  pofteritc  à  jamais. 

Cœlic»arrant,  Pfeau.  XIX. 
Prtcye  T  Es cicux racontent  la  gloire  du  Dieu  Fort:  ôc  Pcften- 
dtt  Mil-     '  duc  donne  à  cognoiftre  l'ouvrage  de  fes  mains, 
r/;;.  2  Un  jour  defgorge  propos  à  l'autre  jour  :  6c  une  nuid 

iTionftre  fcience  à /W/r^ 

3  11  n'y  a  point  eft  eux  de  langage ,  &  n'y  a  point  de  pa- 
rôles:  /<?;//w/<?//finscf/*ï  leur  voix  cft  ou  le. 

4  Leurailignementeft  iflupar  toute  la  terre:  ôcleur 
prop«s  jufqu'au  bout  de  la  terre  habitable. 

5  11  a  pofé  en  eux  un  pavillon  pour  le  foleil  :  Tellement 
qu'il  eft  fcmblable  à  un  efpoux  fortant  de  fon  cabinet  nup- 
tial, ôcs'efgaye  comme  un  homme  vaillant  pour  Wncfa 
courfc. 

6  Son  départ^  de  l'un  des  bouts  des  cieux,  &  fon  tour 
fe  fait  fur  leurs  bouts  :  ôc  il  n'y  a  rien  qui  fc  puiflc  cacher 

.  arrière  de  fa  chaleur. 

7  La  Loy  de  l'Eternel ^y? entière,  reftaurantl'ame:  le 
tefmoignage  de  TEternel  efl  aflèuré  ,  donnant  fapiencc 
au  (Impie. 

8  Les  mandemens  de  l'Eternelle/^/ droits,  rejouïflànt 
le  cœur:  le  commandement  de  TEternel  ^  pur,  faifant 
que  les  yeux  voycnr. 

I  9  La  crainte  de  ^Eternel  eft  nette ,  permanente  à  pcr- 
peiuiré:  les jugemens de rEternel//e/i«/^^  vérité ^  Ôcfc 
trouvent  pareillement  juftes: 

10  Plus  defirablc  qu'or,  voire  que  beaucoup  de  fia  or  : 
3c  plus  doux  que  miel ,  voire  que  ce  qui  diftillc  des  rayons 
de  miel. 

11  Auiïi  ton  fcrviteur  eft  rendu  advifé  par  eux:  (S^ya 
grand  loyer  en  leur  obfervation. 

12  Qui  eft  ccluy  qui  cognoift  fes  fautes  commifcs  par 
erreur  :  purge-moy  des/wrw cachées. 

13  Carde 
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13  Garde  auffî  ton  fcrvitcur  des  fautes  commîfes  par  . 
fierté,  quelles  nedominent  en  moy  :  alors  je  feray  entier^  1^^^'* 
ôc  je  fcray  net  de  grand  forfait. 

14  Que  les  propos  de  ma  bouche,  enfetnble  la  médita- 
tion démon  coeur  ;  te foyent agréables ,  ô Eternel,  mon 
rocher  ^  mon  Rédempteur. 

Exaudiat  te  Domwtts.  P  fea  u.  XX. 

'Eternel  te refponde au  jour  que  tu  feras  en  dcftrelTc/ 
le  Nom  du  Dieu  de  Jacob  te  mette  en  haute  retraite. 

2  Qu'il  envoyé  ton  fccours  du  fainft  lieu:  5c  te  fou- 
tienne  de  Sion. 

3  Qu'il  ait  fouvenance  de  toutes  tes  oblations:  3c  rc- 
duife  en  cendre  ton  holocaufte.* 

4  QuMl  te  donne  fclon  ton  cœur:  ôc  accomplifTc  tout 
ton  confeil.  * 

5  Nous  triompherons  de  ta  délivrance,  5c  marche- 
rons à  bannière  dcfployée  au  Nom  denoTlre  Dieu:  l'Eter- 
nel accomplira  toutes  tes  demandes. 

6  Déjà  je  cognois  que  TEternel  a  délivre  fonOinft:  il 
luy  refpondradescieuxdefa  Sainftetc;  la  délivrance  fai- 
te par  fa  dext re  eft  avec  force. 

7  lacs\\nsf€va»t€nt  de  leurs  charfots,  5c  lesautresdc 
/é'/rr/ chevaux  :  mais  nous  nous  vanterons  du  Nom  del'E- 
tcrnel  noftreDieu. 

8  Ceux-là  ont  ployé  5c  font  tombez:  mais  nous  nous 
fommes  relevez  Ôc  maintenus. 

9  Eternel,  délivre:  quelc  Roy  nous  refpondcaujour 

que  nous  crierons. 

Domine iftvirtute,  Pfèau.XXI. 

Terncl  ,  le  Roy  s'éjouïra  de  ta  force:  5c  combien 
grondcmi^nt  s'efgay  era-t-il  de  ta  délivrance } 

2  Tuluy  asdonnélcfouhairdefoncœuv:  5c  ne /.^ as 
point  refufé  ce  qu'il  a  proféré  de  fcs  lèvres. 

3  Car  tu  Tas  prévenu  de  benedidions  de  biens;  5c  as 
niisfur  fon  chef  une  couronne  de  fin  or. 

4  llfavoitdemandévie,  5c  tu/^luy  asdonnéc;  voirè 
liti  allongement  de  jours  à  toujours5c  à  perpetnité. 
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4.  5  Sa  gloire  efl  grande  par  ta  délivrance  :  tuasappro- 
iour.      prie  fur  luy  la  majcftc&  l'honneur. 

6  Car  tu  Tas  mis  pour  benedidions  à  perpétuité:  tu  Tas 

cfiou'i  de  lieflepar  ta  face. 

7  Puis  que  le  Roy  s'affeure  en  l'Eternel  :  &mefmesca 
la  gratuite  du  Souverain,  il  ne  fera  point  csbranlc. 

S  Ta  main  trouvera  tous  tes  ennemis:  ta  dcxtrc  trou- 
vera tous  ceux  qui  te  haïffent, 

9  Tu  les  rendras  comme  un  four  de  feu  au  temps  de  ton 

courroux  :  l'Eternel  les  engloutira  en  fa  cokre ,  &  le  feu 

les  confumera. 

10  Tu  feras  pcrir  leur  fruîft  de defluslaterrci  ôclcur 

race  d'entre  les  fils  des  hommes. 

1 1  Car  ils  ont  intente  mal  contre  toy  :  &  ont  machiné 
une  entreprife ,  dotjt  ils  ne  pourront  ventr  à  hoi<t. 

12  D'autant  que  tules  mettras  en  bute:- ôc  coucheras 
Us flèches  fur  tes  cordes  contre  leurs  faces. 

13  Eilcves-toy,  Eternel,  par  ta  force:  /wvrvouschaiv. 
lcrons>  5c  pfalmodieronstapuiirance. 

Deiis ,  Deusmeus,  Pfenu.  XXII. 

rylere  TV/f  ^^i^"*  monDieu,  pourquoy  m'as  tu  abandon^ 
du  Soir  t-efloignant  de  ma  délivrance,       <^f/ paroles 

*  de  mon  rugi  Hem  en  t } 

2  Mon  Dieu  je  crie  de  jour ,  mais  tu  ne  rcfpons  point  : 
&denuift,  ôc  n'ay  point  de  ceffe. 

3  Toutcsfois  tu  es  leSaind:  habitant  ésloiiangcsd'I- 
fracK 

4  Nos  percs  ont  eu  aflèurancc  en  toy  :  ils  ont  eu  afl eu- 
raoce,  ^ciuîesasdelivrez. 

5  Us  ont  crié  vers  toy,  &  ont  cfté  délivrez  î  ilsfcfont 
•fleurez  en  toy ,  ôc  n*ont  point  efté  confus. 

9  Mais  moy  je  Jitis  uavcv ,  ôc  non  point  un  hommes 
l*opprobrc  des  hommes ,  ôc  le  mefprifé  du  peuple. 

7  Tous  ceux ,  qui  me  voy ent  >  fe  mocquen;  de  moy  •  ils 
«j^font  la  moue ,  ils  hochent  la  tefte. 

8  11  fc  remet,  dife^ttls,  àl'Etemcl:  qu'il  le  délivre, 
&  qu'il  le  retire ,  puis  qu'il  prend  fon  plaifir  en  luy. 

9  Certainement  tu  e/cf/^,  qui  m'as  retire  hors  du  veii« 
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trc  de  ma  merc,  qui  m'as  aficuré  cftantaavmammcllcs  4» 
de  ma  merc.  j^f^f* 

10  Vav  cftc  mis  en  ta  chnrsc  des  la  matrice:  tu  es  mon 
Z?;ew  Fort  des  le  ventre  de  ma  mcre, 

11  Ne  i*cfloignespoiiudemoi -,  carladcftreflccftpres 
demoy;  mcrmes;/n'^*ï  pcrfonne ,  qui  me  fccoure. 

1 2  Pluficurs  taureaux  m'ont  environne  :/^;Y*ï;<.vpui(- 
fansdc  Bafcan  m'ont  enceinr. 

î3  Ils  ont  ouvert  leur  gueule  contre raoy:  comrnem 
lion  dcfchirant  &  rugilTànr. 

14  Je  fuisefcoulé  comme  eau ,  &  tous  mes  os  font  dcf- 
joints:  mon  cœur  e(l  comme  cire  ^  s'cftant  iondu  dedans 
mes  entrailles. 

1 5  Ma  vigueur  efl:  dcffcichce  çomme  un  tcft,  &  ma 
langue  tient  à  mon  palais:  &  tu m'asmiseneftatd'eftre 
en  la  poudre  de  mort. 

16  Car  les  chiens  m'ont  environné  :  (^uncaflèmblec 
de  gens  mesfaifans  m*a  circui  •  ils  ont  perce  mes  mains  ôc 
mes  pieds. 

.  17  Je  contcrois  tous  mes  os  un  par  un-  ils  me  con- 
templent (^9*  me  regardent. 

iS  Us  partagent cntr'eu.K mes veftcmens:  ôcjettentle 
fort  fur  ma  robbe. 

19  Toydonc,  Eterne!,  ne  t'efloignes  point  -  ma  for- 
ce ,  haftes-toy  de  me  fecourir. 

20  Délivres  ma  vie  de  Tefpc'e'  ma  houlette  de  la  patte 
du  chien. 

21  Delivrcs-moydelagueuledulion  î  Scmcrefpons, 
»;erc//r*ï;/^d'entrc  les  cornes  des  licornes. 

22  Je  déclarerai  ton  Nom  à  mes  frères  ;  fctcloucraiau 
xnilieude  la  congrégation. 

23  FousyC\u\  craignez  TEternel ,  loiiez-le  :  toute  la  race 
de  Jacob,  glorificz-le,  ôc  toute  la  race  d'ifrael  redoutez-le. 

24  Car  il  n'a  point  mefprifénidefdaigncraffliftion  de 
TaffligC'  &  n'a  point  cache'  fa  face  arrière  de  luy  :  ains 
quand  il  a  crié  vers  luy ,  il  l'a  exaucé. 

2  5  Ma  louange  commencera  de  par  toy  en  la  g\'aade  con- 
grégation î  je  readray  mes  yœus  en  laprcfcnccdeccux, 
qui  te  ciaignentc 
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rg  ^  26  Lcsdebonnairespwmnngcront,  &  feront  raiïaficz: 

ceux  qui  cherchent  rEtcrnel  le  loueront  :  voftrc  coeur  vi- 
yta  à  perpétuité. 

27  Tous  les  bouts  de  la  terre  en  auront  fbuvenance,  & 
fe  convertiront  à  TEternel:  &  toutes  les  familles  des  na- 
tions fe  profterneront  devant  toy. 

28  Car  le  règne  ^/'/>rtr//V;/r  à  rEtcrnel  :  &  il  fcigneuric 
furies  nations. 

29  Tous  les  gras  de  la  terre  mangeront ,  &  Ce  prof- 
terneront devant  luy. 

30  Tous  ceux  qui  defcendent  en  la  poudre  s*encline- 
ront:  nicfmesfr/;//<3f^/nepcutgarantirfa''vie. 

31  La  pofterité  luy  fcrvira:  fera  enrolléc  au  Sei- 
gneur d'âge  en  âge. 

32  Ils  viendront  publieront  fa  jufticc  :  au  peuple  qui 
naiftra,  dautant  qu'il  aura  fait  ff/;ï. 

Dom/ma  refrit  me.  Pfeau.  XX III. 

'Eternel  efi  mon  berger  :  je  n'aurai  point  de  difette. 
2  11  me  fait  repofer  en  des  parcs  herbeux  :  (j^mc 
mené  le  long  des  eaux  coyes. 

/  3  11  reftaurc  moname  :  &  me  conduit  par  les  fcnticrs 
unis  pour  l'amour  de  fon  Nom. 

4  Mcfmcs  quand  je  cheminerois  par  la  valéc  d'ombre 
de  mort,  je  ne  craindrois  aucun  mal  :  car  tue/ avec  moy  : 
ton  bafton  ôc  ta  houlette  font  ceux  qui  me  confolenr. 

5  Tu  dreflesla  table  devant  moy,  à  la  v eue  de  ceux  qui 
xn'enfcrrent  :  tu  as  graiflë  ma  teftc  d'huile  odoriférante  : 
ma  coupe  f/?  comble. 

6  Quoy  que  ce  foit ,  bien  5c  gratuité  m'accompagne- 
ront tous  les  jours  de  ma  vie  :  &  mon  habiiation  fera  en  la 
maifon  de  l'Eternel  pour  un  long-temps. 

Domim  eft tetra.  Pfeau.  X  X I V. 
Prière   T  A  terre /i/^/'^r/zf;;/ à  l'Eternel ,  enfemble  tout  ce  qui  eft 
élft  Ma-       en  elle  :  la  terre  habitable  >  &  ceux  qui  y  habitent. 

2  Car  il  l'a  fondée  fur  ks  ihcrs:  &  l'aéftabliefurles 
fleuves. 

#  3  Qui  eft-ccquîmontera  en  la  montagne  de  ^Eternel: 
Bç^i  cïl-cc  qui  demeurera  au  lieuMe  fa  ) 

4  L'hom* 
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4  L'homme  qui  a  les  mains  pures  &  le  coeur  net:  qui  5» 
n'afpire  point  de  fon  ame  àfaullaé,  &  nejure  point  en 
tromperie. 

5  11  recevra  benediûion de  rEterncl:  &  jufticedeDicu 
fon  Sauveur. 

6  Tels  font  ceux  qui  le  requièrent:  quî  cherchent  ta 
face  c»  Jacob. 

7  Portes,  eflevez  voslînteaux,  &  u^;// huis  éternels, 
haudèz-vous  :  &  le  Roy  de  gloire  entrera. 

8  Qui  eft  ce  Roy  de  gloire  ?  CVj/l*£ierncl  fort  &  puif- 
fanr,  l'Eternel  puilîant  en  bataille. 

9  Portes,  cflevez  vos  linteaux,  cflevez-/e^/auflÎT;w/ 
huis  éternels  ;  &  le  Roy  de  gloire  entrera. 

10  Qui  eft  ce  Roy  de  gloire  rTEterncl  désarmées  îc'eft 
Iny  qui  cft  le  Roy  de  gloire. 

Âd te  Domme.  Pfeau.  XXV. 
Ternel ,  j'eflcve  mon  amc  à  toi  »  mon  Dieu ,  je  m'af- 
•^-'fcure  en  toy  :  que  je  ne  fois  point  confus,  que  mes 
ennemis  ne  sVfgayent  point  de  moy. 

2  De  fait  pasundeceuxquis'attandentàtoy ,  nefera 
confus:  ceux  qui  fc  portent  defloyaumentfansoccafion 
feront  confus. 

3  Eternel  ,  fay-moy  cognoiftre  tes  voyes:  enfcigne- 
inoitesfentiers. 

4  Addre(Ie-moy  en  ta  vérité,  ÔcmVnfeigne:  car  tu 
le  Dieu  de  ma  délivrance ,  je  m'attens  à  toy  tout  le  jour. 

5  Eternel,  aye  fouvenance  de  tes  compaflîons  ôc  de 
tes  gratuitcz  :  car  icelles font  de  tout  temps. 

6  N'ayc  point  fouvenance  des  péchez  de  ma  jcunefic, 
ni  de  mes  tranfgreffîons  :  félon  ta  gratuite  aye  fouvenance 
de  moy,  pour  l'amour  de  ta  bonté,  ô  Eternel. 

7  L'Eternel  eft  bon  &  droit  :  pource  enfeignera-t-il  aux 
pécheurs  le  chemin  qu*ils  doivent  tenir. 

g  11  fera  marcher  les  débonnaires  en  droiture:  6c  en- 
fcignera  fes  voyes  aux  débonnaires. 

9  Tous  Içs  (entiers  de  TEterneiyS;/^  gratuite  &  vérité:  à 
ceux  qui  gardent  fon  alliance  &  fes  tefmoignagei , 

10  Pour  l'amour  de  ton  Nom,  Eternel:  tu  fAi^  par- 
donneras mon  iniîjuité  ,  .quoy  qu'elle f 7/t  grande. 

II  Quî 
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5»     II  Qui  cft  le  pcrfonnagc  qui  craint  rEterncl:  illuycn- 
fcignera  le  chemin ,  qu'il  doit  choifîr. 

1 2  Son  anic  logera  parmi  les  biens  :  5c  fa  poftcrité  pof- 
fcdcra  la  terre  en  héritage. 

'  ï  ?  Le  fecret  de  rEterncl  eft  pour  ceux  qui  le  craignent: 
te  fon  alliance  pour /^ï  leur  donner  à  cognoiftre. 

14  Mes  yeux  y^;// continuellement  vers  l'Eternel  :  car 
c'tf/?  luy     tirera  mes  pieds  dù  filé. 

î  5  Tournes  ta  face  vers  moy ,  &  aycs  pitié  de  moy  :  C2:r 
7&//feulet  &  affligé. 

16  Lesdeftreiiesde  mon  cccurfc  font  augmentées:  ti- 
res moy  hors  de  mes  angoiflcs. 

17  Regardes  mon  affliftion  3c  mon  travail:  &  me  par- 
donnes tous  mes  pcchez. 

18  Regardes  mes  ennemis ,  car  ils  font  en  grand  nom- 
bre:  &  me  haïfientd'iinehaine  pleine  de  violence. 

19  Gardes  mon  a  mes  ,  ôc  me  délivres:  que  je  ne  fois 
point  confus  :  car  je  me  fuis  retiré  vers  toy. 

20  Que  rintegritéôc  la  droiture  me  prcfcrvcnt:  car  Je 
me  fuis  attendu  à  toy. 

21  ODicu,  racnctcslfracl  de  toutes  fcsdeftre(Ic5. 

JudicameDomifte.  PfcauXXVL 

."CTernel,  fais-moy droit ,  car j'ay cheminé enmon în- 
•^tegrité:  j'ay  mis  voiremcnt  mon  affcurance  en  l'Eter- 
nel, jenechanceleraypoinr. 

2  Eternel ,  fondes- nK)y  &  m'efprouvcs  :  examines  mes 
reins  3c  mon  coeur. 

3  Car  ta  gratuité  f/7  devant  mes  ycut:  3c  pay  chemine 
en  ta  vérité. 

4  Je  n'ai  point  hanté  avec  les  hommes  vains:  3c  n'ai 
point  fréquenté  avec^wx  couverts.  * 

5  J'ai  haï  la  compagnie  des  mauvais  :  5c  ne  hante  point 
^vcclesmcfchans. 

6  Je  lave  mes  mains  Cfi  innocence:  3c  çiraii  ton  autel , 
6  Eternel.  ^ 

7  Pour  cfclater  voix  d'aûion  de  grâces  :  8c  raconter 
toutes  tes  mcrvcilks. 

S  Etcr* 
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8  Eternel,  j*aimc  la  demeure  de  t,n  maifon  :  ôclclicUj 
auquel  eft  le  pavillon  de  ta  gloire.  ♦  jQiir, 

9  N*afleniblcs  point  mon  ame  avec  les  pécheurs:  ni  ma 

V  ie  avec  les  hommes  faniiuiuaires. 

10  E$  mains  defqucls //j'a machination:  ôcladcxtrc 
defquels  eft  pleine  de  prcfens. 

11  Mais  moy,  je  chemine  en  mon  intégrité:  rachetés 
moy ,  &  ay  es  merci  de  moy. 

12  Mon  pied  s'eft  arrcfté  au  chemin  uni  ;  Jcbenieray 
l'Eternel  es  afTemblees. 

Domwus illumiMxtio,  Pfcau.  XXVII. 

Y  'Eternel  efi  ma  lumière  ôc  ma  délivrance,  de  qui  au- 
'--'rai- je  peur:  r£rcrnele/?la  foicedc  ma  vie,  de  qui  au- ^  ^^'w. 
rai- je  frayeur  ? 

2  Quand  les  mesfaifans,  mes  adverfaires  5c  ennemis 
m'ont  approché  ,  fe  jettans  fur  moy  pour  mnngcr  ma 
chair:  eux wr/fw^-xonr choppé ,  & fonttrebufchez. 

3  Quand  tout  un  camp  fc  camperoit  contre  moy> 
mon  cœur  necraindroir  point  :  s^ils'eflcve  guerre  contre 
moy ,  j'auray  confiance  en  ceci. 

4  j*ay  demande  une  chofe  à  l'Eternel ,  je  la  requerrai: 
que  j^haoite  en  la  maifondePEtcrneltouslesjoursdema 
vie,  pour  contempler  la  plaifancc  de  TEterncl,  ôcvifitcr 
foigneufcmcnt  fon  palais. 

5  Car  il  me  cachera  en  fa  loge  aii  mauvais  temps  :  il 
me  i  iendra  cache  en  la  cachette  de  fon  tabeinacle ,  il  m'cf- 
Icvcra  fur  un  rocher. 

:  6  Mais  maintenant  ma  tefte  s'cflcvcra  par  deflusmes 
ennemis,  ^;///^;//àPentourdemoy  : 

7  Et  |c  facrifieray  en  fon  Tabernacle  facrifices'dc  cri 
d*efioiiïflhnce  ^  je  chanterai  3t  pfalmodierai  à  l'Eternel. 

8  Eternel,  cfcoutes  ma  voix,        je  t'invoque  :  & 
aycs  pitié  de  moy ,  &  m^exauces. 

9  Mon  cœur  me  dit  de  par  toy  ,  Ccrche  ma  face  : 
Jeccrcheray  taface,  ô  Eternel. 

10  Ne  caches  point  ta  face  arrière  de  moy  :  ne  rejettes 
point  ton  fcrl  en  courroux. 

11  Tuascftémon  aide  :  ô  Dieu  de  ma  délivrance,  ne 
me  dclaiflcs  point    ne  m'abandonnes  point. 

12  Quand 
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Le  ^,     12  Quand  mon  pcre  6<.      mère  m'auroycnt  aban- 
joi4r,      donné:  touicsroisrEternclmerécucilIira. 

13  Eternel,  enfeigne-moy tavoye:  ôcmeconduipar 
un  rentier  uni  à  caufe  de  mes  ennemis. 

14  Ne  me  livre  point  à  rappetit  de  mes  ad verfnires  :  car 
faux  tefmoins  fe  font  levez  contrç  moy,  ôc  ceux  qui  ne 
foufflent  que  violence. 

1 5  N'euft  efté  que  j'ay  creu  que  je  verroislesbicnsde 
^            TEternelcnla  terre  des  vivans  :  c'eftoitfaitde  moy. 

16  Atten-toy  à  TEternel  :  5c  tien  bon ,  5c  il  fortifiera 
ton  cœur  9  voire  atten-toy  à  l'Eternel. 

M  te  Domine.  Pfeau.  XXVIII. 

T  E  crie  à  toy ,  Eternel ,  ma  roche  :  ne  te  ren  point  fourd 
J  en  mon  endroit,  depeurquefi  tunemereipons,  jenc 
fois  fait  femblableàceuxquidefcendentcnlafoflc. 

2  Exauce  la  voix  de  mes  fupplications,  lors  que  je  cric 
à  toy  :  quand  j'eflcvc  mes  mains  vers Torade de  ta  Sain- 
teté. 

3  Ne  me  traîne  point  avec  les  mefchans,  ni  avec  Ici 
ouvriers  d^iniquité  :  qui  parlent  de  paix  avec  leurs  pro- 
chains, &  malice^ en  leur  coeur. 

4  Paye  les  félon  leurs  oeuvres:  Scfclonlamauvaiftic 
de  leurs  exploits. 

5  Paye-les  félon  l'ouvrage  deleurs mains:  renleurcc 
qu'ils  ont  defcrvi. 

6  Parce  qu'ils  ne  prenent  point  garde  aux  ouvrages  de 
TEternel,  ni  à  l'œuvre  de  fes mains:  il  les  ruinera  &  ne 
les  édifiera  point. 

7  Bcnit>//  l'Eternel  :  car  il  a  exaucé  la  voix  de  mes 
fupplications. 

8  L^Eternel  eft  ma  force  6c  mon  bouclier ,  mon  cœur 
.a  eufonafTeurancecn  luy ,  dont  j'ay  eftéfecouru  :  5c  mon 
cœur  s'cft  cjouï  ^  5c  partant  je  le  célébrerai  par  mon  Can- 
tique. 

9  L'Eternel  e/>  leurforcc:  5c  eft  la  force  des  délivran- 
ces de  fon  Oindl. 

10  Délivre  ton  peuple  5c  beni  ton  héritage:  ôclesrc- 
pais,  5c  les  furhauUè  à  tout  jamais. 

^  offerte 
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Us  des  Princes  atrribuez  à  TEtcrnel  :  attribuer:  à  TEter- 


ncl gloire  5c  force: 


2  Attribuez  à  TEternel  la  gloire  <i^tWà  fon  Nom  :  pro- 
fternez  vous  devant  l'Eternel  en  fon  fanftuaire  magnifi- 
que. 

3  La  voix  de  l'Eternel  f/>  fur  les  eaux:  lcjD/V«Fortdc 
gloire  fait  tonner ,  l'Eternel  eft  fur  les  grandes  eaux. 

4  La  voix  de  TEternel^  forte:  la  voix  de  l'Eternel  ir/î 
magnifique. 

5*  La  voix  de  l'Eternel  brifc  les  cèdres:  vbircrEtcrnel 
desbrifc  les  cèdres  du  Liban. 

6  Et  il  les  fait  fauteler  comme  un  veau:  le  Liban  & 
Sçirjon,  comme  un  faon  de  licorne. 

7  La  voix  de  l'Eternel  jette  des  efclats  de  flamme  de 
feu,  lavoix  de  l'Eternel  fait  trembler  le  defert:  TEterncI 
fait  trembler  le  defert  de  Kadés. 

8  I.a  voix  de  l'Eternel  fait  faonner les  biches,  ôcdeC 
couvre  les  foreds  :  mais  quand  à  fon  palais,  chacun  te 
glorifie  f;//c^/«^. 

9  L'Eternel  a  prefidc  furie  déluge:  voire  l'Eternel  pre- 
fîdera  comme  roy  éternellement. 

10  L'Eternel  donnera  force  à  fon  peuple:  l'Eternelbc- 
nira  fon  peuple  en  paix. 


Exaltabo  te  Domine.  Pfeau.  XXX. 

en  Prïert 

point  rejoui  de  moy  mes  ennemis.       du  Mn^ 


ETernel,  je  te  furhauiïerai ,  parce  quetum'astirc 
haut ,  &  n'as  point  rejouï  de  moy  mes  ennemis. 

2  Eternel  mon  Dieu,  j'ay  cric  vers  toy  :  ôc  tu  m'as//;f. 
guéri. 

3  Eternel,  tu  as  fait  remonter  mon  ame  du  fepulchre: 
tu  m'as  rendu    vie,  afin  que  je  nedefccndifle  en  la  folTe. 

4  Pfalmodiez  h  l'Eternel ,  vous  fes  bien-aimcz ,  6c  cé- 
lébrez la  mémoire  de  fa  Sainftete. 

5  C^xiln''yaqu*\xv\  moment  cnfi  colère ,  matsHy^^tt'- 
une  vie  en  fa  faveur:  leplairhebei*gclefoir ,  ôclc  chant 

de  trionipheyî/;T/c/// au  matin, 

fl 

6  Quand 


* 
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Ze6      ^  Qynnd  j'cftois  en  ma  profpcrité,  je  difois  :  Je  ne 
*  ferai  jamais  esbranle'. 

7  Eternel,  par  ta  faveur  tu  avois  fait  que  force  fetinft 
en  ma  montagne  ^  mais  Ji  tofi  que  tu  as  caché  i a  face ,  je 
fuisdcvenu  tout  cfpeidu. 

%  Eternel,  j'ay  cric  à toy  :  & ay  prefentc ma  fupplica- 
tion  à  rf^ternel ,  difMt, 

9  Quel  profit^  aura-ilciï  mon  fang  :  fi  Je  defcends  en  la 
foffeî 

10  La  poudre  te  cckbrera-elle;  prefchera-ellc  ta  vc- 
rité  > 

IX  Eternel,  efcoutcs,  &ayespiticdemoy:  Eternel, 
fois-moyen  aide. 

12  Tu  as  changé  mon  deuil  en  refiouiflance:  tuasdc- 
ftachcmonfac,  &  m'as  ceint  de  liclTe  : 

13  Afin  que  ma  gloire  te  pfalmodie  ,  &  ne  fe  taifc 
point:  Eternel  mon  Dieu,  je  te  célébrerai  à  toufiours. 

lu  te  Domine [peravi.  Pfeau.  XXXI. 

"CTernel,  je  me  fuis  retire  vers  toy:  que  je  ne  foisja- 
mais  confus,  délivres  moy  par  ta  juftice. 

2  Enclines  ton  oreille  vers  moy  :  délivres  moyhaftivc- 
mcnr. 

3  Sois  moy  pour  une  forte  roche,  (j^  pour  une  maifon 
bien  munie  :  afin  que  je  m'y  puiiTe  fauvcr. 

4  Car  tu  es  mon  bouclier,  ôc  ma  forterefic  :  5c  pour- 
tant pour  l'amour  de  ton  Nom  menés  moy  &  me  conduis. 

5  Tires- moy  hors  du  file,  qu'on  m'a  tendu  en  cachette: 
car  tue/ ma  force. 

6  Je  remets  mon  efprit  en  ta  main  :  Tu  m'as  racheté  , 
ô  Eternel ,  qut  ejl  le  Dicn  Fort  de  vérité. 

7  J'ay  hai  ceux ,  qui  s'adonnent  aux  vanitez  trompeu- 
fcs  :  mais  moy  je  me  fuis  aflcuré  en  rEternel. 

S  Je  m'cfgaycrai  &  m'efiouïrai  de  ta  gratuite  :  pourcc 
que  tu  as  regarde  mon  afflidion ,  as  recognu  mon  anic 
en  7^/deftre(Ics. 

9  Et  ne  m'as  point  enclos  en  la  main  de  l'ennemi  ;  mais 
as  fait  tenir  debout  mes  pieds  au  large. 

10  Eternel,  aycspitiédemoy,  car jefuiscndcftreflTe  : 

mou 
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mon  regard  cft  tout  défait  de  chagrin  j  parei/lemcnf  mon 
anic  6c  mon  ventre.  jour 

11  Canna  vie  cft  dcfaillic  d*ennui  j  5c  mes  ans  de  fouf- 
pirer. 

12  Ma  vertu  defcheiic,  pour  la  peine  de  mon  iniqui- 
té :  ôc  mes  os  font  confumez. 

1 3  J*ay  eftc  en  opprobre ,  à  caufe  de  tous  mes  ad  vcrfaî- 
re5,  voire  grandement  à  Tendroit  de  mes  voifins;  &en 
frayeur  à  ceux  de  macognoiflance;  ceux  qui  me  voyent 
en  rue  s'cnfuvent  de  moy. 

14  l*ayeftémisen  oubliducccur^^/A^wwr/,  comme 
un  mort  :  j'ay  eftc  e/fwié  comme  un  vaiftcau  de  nul  ufagc. 

1 5  Car  j'ay  ouï  le  diffame  de  plufieurs;  frayeur  »i*a 
i  Ja/Jt  de  tous  codez ,  quand  ils  confultoyent  enfenible  con- 
tre moy  :  Ils  ont  machine  de  m*ofter  la  vie. 

16  Toutcsfois,  Eternel,  jcmcfuisaffcurc entoy ; j'ay 
j  dit.  Tue/ mon  Dieu. 

1 7  Mes  icmf  sjofit  en  ta  main ,  délivres  moy  de  la  main 
de  mes  ennemis  :  &  de  ceux  qui  me  pourfui  vent. 

iS  Fay  luire  ta  face  fur  tonfcrf  :  délivres  moy  par  ta 
gra:ui:c. 

j  19  Eternel,  que  je  ne  fois  point  confus,  puis  que  je  t'ai 
invoque:  que  les  mefchansfoyent confus,  qu'ilsfeticn- 
rent  tout  coy  au  fepulchrc. 

20  Que  les  lèvres  menfongeres  foyent  muettes  :  lef- 
quclles  pi  ofcrcnt  paroles  dures  contre  le  juftc  avec  orgueil 
Se  mefpris. 

2 1  O  que  tes  biens  fo^f  grands ,  que  tu  as  refervez  pour 

lignent:  c^^^jf/^e  tu  asfaits  pour  ceux,  quifc 
-,  en  la  prefence  des  fils  des  hommes  î 
'  es  en  la  cachette  de  ta  face  arnereàt  Tou- 
mmes:  tulesprcfervesenuneloge^r- 
n2ues. 

>el  i  d'autant  qu'il  a  rendu  efmcrveil- 
moy,  comme  fi/ eiijfeefié  en  unz 

mefuislaiffécfcouler;  Je  fuis 

X. 

aucé  la  roixdemesfupplica- 
càtojr.  26  Ai- 
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Lt  6.     26  Aîmczl'EternclT;^///rousfesbien.aimcz:  V£rcrnçl 
jonr,      garde  les  fidcl  es,  ôcle  rend  tout  au  long  à  ccluy  qui  fe  por- 
te fieic  ment. 

27  Vous  tous  qui  avez  voftre  attente  à  TEternel:  tenez 
bon,  6c  il  renforcera  Y oftre cœur. 

Beati quorum.  Pfeau.  XXXII. 

OQuc  bien-heureux  eft  celuy  duquel  la  tranfgrefïion 
eft  quittée:  ôc  duquel  le  péché  eft  couvert  l 
du  Sotr,     ^  Q  q^jç  bien  heureux  eft  Thomme  auquel  rEtcrncl 
n'impute  point  l'iniquité  :  ôc  en  Tcfprit  duquel  //  n'y  a 
point  de  fraude! 

3  Quand  je  me  fuis  teu,  mesosfontenvicillis  :  pareil' 
lemetit  quand  je  ne  fais  que  braire  tout  le  jour. 

4  Parce  que  jour  ô:  nuid  ta  main  s'appefantiflToit  fur 
moi  :  ma  vigueur  s*eft  changée  en  fccherellc  d*efté. 

5  Je  t*ai  tait  cognoiftre  mon  péché:  ôc  n'ai  point  caché 
mon  iniquité. 

6  paydit.  Je  feray confeiîîon demestranfgrcflîonsà 
PEternel  :  ôc  tu  as  ofté  la  peine  de  mon  pechc. 

7  Et  pourtant  tout  bien-aimé  de  toy  te  fuppliera  au 
temps  qu'on  te  trouve  :  tellement  qu'en  un  déluge  de  gran- 
des eaux,  ei7<r/ ne  parviendront  point  à  luy. 

8  Tu  es  ma  cachette ,  tu  me  gardes  de  detrefle:  tu  m'en- 
vironnes de  chants  de  triomphe  à  caufe  de  ma  délivrance. 

9  Je  te  donnerai  entendement,  t'enfeignerai  le  che- 
min par  lequel  ru  dois  cheminer:5c  te  guiderai  de  mon  œil. 

10  Nefoyez  point  commele  cheval,  ni  comme  le  mu- 
let, fans  intelligence:  desquels  il  faut  emmufeler 
la  bouche  avec  mords  ôc  frein ,  de  peur  qu'ils  n'appro- 
chent de  toy. 

1 1  Maintes  douleurs  avteudroHt  au  mcfchant  :  mais 
gratuité  environnera  celuy  qui  s'afTeure  l'Eternel. 

12  Vous  juftes  éjouiffcz-vous  en  l'Eternel  &  vous  efga- 
ycz  :  &  chantez  de  )oy e  vous  tous  qui  eftes  droits  de  cœur.  ' 

Exultate  jufti  Pfeau.  X  X  X 1 1  T. 

Ous  Juftes  ,  chantez  de  joyc  touchant  rEtcrncl  :  Ùl 
louange  eft  bienieantc  aux  hommes  droits. 

2  Cc^ 
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2  Ccicbrcz  l'Eternel  avec  le  violon  ;  chantez  luy 
Pfcaumes  avec  la  mufcttc  accomfai>tée  de  rinftrumcntày^'^''* 
dix  cordes. 

3  Chantez  luy  un  nouveau  cantique  :  fonnez  dcxtre- 
mcnt  avec  cri  d'cjouïflTance. 

4  Car  la  parole  de  l'Eternel  ejl  d roite  :  &  toutes  fcs  œu- 
ves/o-»// avec  fermeté. 

5  II  nime  la  iufticeôc  le  droit:  la  terre  eft  remplie  de  la 
gratuite  de  rEtcrnel. 

6  Les  cicux  ont  cfté  faits  par  In  parole  de  l'Eternel.-  5c 
toute  Tarmce  des  cieux  parlcfoufflcdefi  bouche. 

7  AflTcmblant  les  eaux  de  la  mer  comme  en  un  mon- 
ceau;  mettant  les  abifmcs  c^wme  en  des  ccliers. 

8  Qiie  tous  ceux  de  la  terre  ayent  peur  de  rEtcrnel/ que 
tous  les  habita ns de  la  terre hahitable  le  redoutent. 

9  Car  il  a  dit,  dcceqit'iladifa  eu  fon  eftre:  Il  a  com- 
mandé ,  5c  la  chofe  a  comparu. 

10  L'Eternel  didîpe  le  confcil  des  nations.-  5c  met  à 
néant  les  dcfleins  des  peuples. 

11  Mais  leconfeil  de  rEternelfe  maintient  à  toujours: 
les  dcfleins  de  fon  cccux  d;<rc?it  d'nge  en  âge. 

12  Oquebien  heurcufe^lanarionde  laquelle  l'Eter- 
ncle/?leDieu;  5clcpeuplej  lequel  il  s'cft  choifi  pour  hé- 
ritage î 

13  L'Eternel  regarde  des  cieux,  il  voit  toits  lesenfans 
des  hommes:  Il  prend  garde  du  lieu  de  fa  refidence  fur 
tous  les  habitans  de  la  terre. 

14  CV/?//^;' qui  forme  pareillement  leur  cœur;  5c  qui 
prend  garde  fur  toutes  leurs  oeuvres. 

1 5  Le  Roy  n'eft  point  fauve  par  une  grande  armée  :  5c 
I*homme  puiflknt  n'etchappe  point  par^^  grande  force. 

1 6  Le  cheval  faut  à  fauvcr  :  5c  ne  délivre  point  pav  la 
grandeur  de  fa  force. 

17  Voici, rœildcrEternel<'y7fur ceux quilc craignent: 
'fur  ceux  qui  s'attandent  à  fa  gratuité  .• 

18  Afin  qu'il  le  retire  de  mort:  5c  ks  entretieneen  vie 
durant  la  famine. 

19  Noftreames'cft  attanduc  à  l'Eternel;  il  fy?noftrc 
aide  6c  noftrc  bouclier, 

-    *  20  Ccr- 
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^      20  Ccrraîncmcnt  noftrc  cœur  sVfiouïraluy:  pourcc 
*  que  nous  avons  mis  noftrc  aflcurance  en  ton  fainct  Noniv 
21  Que  ta  gratuité  foit  fur  nous,  ôEternd:  fclonquc 
nous  nous  fommcs  attendus  à  toy. 

Be^tedicam,  Dom  'w.o,  Pfcau.  XXXIV. 

JE  bcniray  TEtcrnel  en  tout  temps  ;  fa  loiiangc ftra  con- 
tinuellement en  ma  bouche. 

2  Mon  ame  fc  glorifiera  en  TEterncl:  les  débonnaires 
l'orront  &  s'en  efiouironr. 

3  Magnifiez  rEterncl  avec  moy  :  &:  furhauflbns  foii 
nom  tous  enfemblc. 

4  J'ay  clK-rché  rEterncl,  ôc  il  m'a  refponJu  :  ôcm'a 
délivré  de  toutes  mes  frayeurs. 

5  L'a-on  regarde  ?  on  e;/eft  illumine  :  ôc  leur  faces  ne 
font  point  confufcs. 

6  Cet  afflige  a  cric ,  ^  rEternclTa  exaucé  6c  Ta  délivre 
de  toutes  fes  deftreflcs. 

7  L*Angeder£ternclfecampcàrcnroiirdeccux,  qui 
Iccraîgnent:  ôclcsgarnniir. 

%  Savourez  ,  ôc  voyez  que  TEterncl  cfî  bon  :  ôquc 
bicn-hcurcux  c(l  Thomme ,  quï{c  retire  vers  luy  ! 

9  Craignez  rEternel       fes  Sainds  :  Car  rien  ne  dé- 
faut à  ceux  qui  le  craignent. 

10  Leslionceauxontdifette,  5contfàim:  maisccux 
quichcrchcnrrEternel  n'auront  faute  d'aucun  bien. 

'    II  Venez,  cnfans,  efcoutez-moy :  jevouscnfeignc- 
rai  la  crainte  del'Eternel. 

12  Qui      le  perfonnagequipreneplaifirh  vivre  : 
qui  aime  longue  vie  pour  voir  du  bien  \ 

13  Gardes  ta  langue  des  mal  :  6c  tcslevresdc  parleren 
fallace. 

14  Deftournes-toî  du  mal,  6cfaylebien:  cherchcla 
paix,  ôclapourfui. 

1 5  Les  yeux  de  TEternel font  fur  les  juftcs  :  5c  fcs  orciU 
les font  attcuttvts  à  leur  cri.  i 

16  L  La  face  de  l'Eternel  ejl  contre  ceux  qui  font  mal  : 
pour  exterminer  de  la  terre  leur  jncmoire. 

17  Quand crient.  l'Eternel /e/ exauce  :  les 
délivre  de  toutes  leurs  dcftrefR^s, 

iS  L'Etcr- 
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lî;  L'Etcrnclfy?prochaindcccux,quîontlccœurrom-  i>7. 
pu;  6c  délivre  ceux  qui  ont  IVfprirbrifé.  pur^ 

19  Le  juftc  a  des  maux  en  grand  nombre:  maisTEtcr- 
ncl  le  délivre  de  tour. 

20  llgarde  tous  les  os  d'iccluy;  fellemeftt  rjite  p^is  ut\ 
n'eftcafic. 

21  La  malice  fera  mourir  le  mefchant;  6c  ceux  qui 
haiffent  le  jufte  feront  dcftruits.C 

22  L*£ternel  racheté  l'amede  fes  fervîteurs  5c  nul  de 
^eux ,  qui  fe  retirent  vers  luy,  ne  fera  deftruit, 

Judica  me  Domtne,  P  fea  u.  X  XX  V. 

ETcrncl,  debas  contre  ceux  q  ni  dcbatent  contre  moy.-  ^i^ttrt 
gucrroyes  contre  ceux  ,  qui  me  font  la  guerre.  ^^a- 

2  Empoignes  le  bouclier  &  la  rondelle:  5ctelcvesà 
mon  aide.  ' 

3  Mets  en  avant  la  lialebarde,  &  ferre  /c  f^ffagc  à  la 
rencontre  de  ceux,  qui  mepoarfuivcnt;disà  monamc.  Je 
y^Af  ta  délivrance. 

4  Qiie  ccux,qui  cherchent  mon  ame,f oycnt  honteux  & 
confus  ;  ^  que  ceux,  qui  machinent  mon  mal ,  foyent  re- 
bourezenarricie,  6c  rou^ilfenr. 

5  Qu'ils  foyent  comme  la  baie  cxpofée  auvent;  6c 
que  l'Ange  de  r£terncl/e/decha(îe  ça  &  là. 

6  Que  leur  chemin  foit  ténébreux  Scgliiïànt,  6c  que 
l'Ange  de  TEternel  les  pourfuive. 

7  Car  fans  caufc  m'ont-ils  cache  la  fofTe,  où  eftoit  ten- 
du leur  rets:  6c  fans  caufe  ont  cave  fo\{x fnt-preudre  mon 
ame. 

8  Que  la  ruine,  ^0;// il  ne  s'^advife  point,  luy  avicne,  6c 
que  fon  filé,  qu'il  a  caché,  lefurpreiie;  qu'il  trçbufchc  en 
ce  ttc  mcfme  ruine. 

9  Mais  que  mon  ame  s'efgayc  en  TEtcrnel  :  6c  s' c- 
fîouïdc  en  fa  delivtance. 

10  Tous  mes  os  diront.  Eternel,  qui  fcmblable  à 
toy ,  qui  delivresTaffligc^Ai  ww//;/deceluy,  quieft  plus 
fore  que  luy;  voire  Taffligé  6c  IcCouSrctcux  deUmat^dc 
cckiy,  qui  le  pille? 

1 1  Tefmoins  outrageux  s'eflevent  contre  moy  ;  on  me 
redemande  des         dont  je  ne  fay  rien. 

s  12  Ils 
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12  Us  m'ont  rendu  le  mal  pour  le  bien:  tafchaffs 
m^oftcr  la  vie. 

Maismoy ,  quand  ils  ont  cfté  malades,  je  me  vcftois 
d'unfacj  j'afBigeois  mon  ame  par  jufne:  ma  prière  rc- 
tournoK  en  mon  fein. 

14  Je  me  fuis  porté  commey? c'en/}  e/té  mon  intime  ami, 
comme  JI  c'eufi  efté  mon  frère  :  je  me  courbois  portant 
ducil ,  comme  celuy  qui  nïîneroit  dueil  pour  fa  mere. 

15  Mais  quand  l'ay  cloche  ,  ils  s'efiouiïToycnt ,  ôcs'af- 
fcmbloyent  ;  des  malotrus  fc  font  aflemblez  contre  moy , 
&n'enfçavoîs  rien;  ils  ont  ri  à  gueule  ouverte  ;  ôcn'ont 
point  ccflë; 

16  Avec  les  hypocrites  d'entre  les  plaifantcursfuivans 
ks  bonnes  tables:  ^ont  erincé  les  dents  contre  moy. 

1 7  Seigneur ,  par  combien  de  temps  le  verras-tu  ?  reti- 
res mon  ame  de  leurs  tempeftes ,  ma  houlette  d'entre  les  li- 
noccaux. 

18  Je  te  celcbreray  en  groffe  congrégation  :  je  te  loue  ^ 
ray  parmi  un  grand  peuple. 

19  Qucceux,  qui  me  font  ennemis  à  fauffèsenfeignes, 
ne  s'efiouïflcnt  point  de  moy  :  5c  que  ceux  qui  me  haiflènt 
fans  caufe  ne  guignent  point  de  l'œil. 

20  Car  ils  ne  parlent  point  de  paix:  ains  machinent 
chofcs  pleines  de  fraude  contre  les  paifibles  de  la  terre. 

2 1  Et  ont  ouvert  leur  bouche  tant  qu'ils  ont  peu  contre 
moy,  &  ont  dit;  Aha,aha,  noftreœil/*avcu. 

-  22  O  Eternel,  tu  /'as  vcu  .*  ne  te  tais  poiiit.  Seigneur,  ne 
t'efloignes  point  de  moy. 

23  Efvcillcstoy ,  &  te  refveilles  mon  Dieu  &  mon  Sei- 
gneur :  pour  me  faire  droiél ,  &  pour  maintenir  ma  caufe. 

24  Jugesmoy  félon  ta  juftice.  Eternel  mon  Dieu:  6c 
qu'ils  ne  s'efiouïflcnt  point  de  moy. 

25  Qu'ils  ne  dient  point  en  leur  cœur,  Aha,  noftrc 
ame  :  &  qu'ils  ne  dient ,  Nous  l'avons  englouti. 

26  Que  ccux,qui  s'efiouïflcnt  de  mon  mal,  foyent  hon- 
teux &  rougiffent  t9Hs  enfemble  :  &  que  ceux,  qui  s^cflc- 
vent  contre  moy,foyent  couverts  de  honte  ôc  de  confufion. 

27îMaisque ceux,qui font  afFeftionnez  à  ma  iuftice,s'cf- 
jouïflTcnt  avec  chant  de  triomphe,  ôc  s'efgaye:  ôcdifent 

in- 
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înccflammcnt ,  Magnifie  foit rEtcrncl,  qui s*afFcftionnc à  ^^7\ 
la  paixde  fonfcrvitcur.  J^i^r^ 

28  Alors  ma  langue  dcvifcra  de  ta  juflice^  5cdetaIou« 
ange  tout  le  jour. 

DixftiHjuflf^,  Pfeau.  X:ÇXVJ. 

A  tranfgrcfïîondu  mcfchant  me  dit  au  dedans  du  cœur, 
qu'il  n'y  a  point  de  crainte  de  Dieu  devant  Tes  yeux. 

2  Car  il  fc  flatte  en  foy-mcfme,  quand  fon  iniquité  fc 
prefente  pour  eftre  haïe. 

3  Les  paroles  de  fa  bouchcJ^/nuiraiîce&  fraude:  ilfc 
déporte  d'entendre  à  bien  fa  ire. 

4  H  machine  nuifance  fur  fa  couche  ,  il  s*arreftc  au  che- 
min, ijtiift'fjlp^sbon:  il  n*a  point  en  horreur  le  mal. 

5  Eternel ,  ta  gratuite  <»^/<r/W  jufquesaux  cicux  :  ta  fidé- 
lité jufques  aux  nues. 

6  Ta  juftice  efi  comme  hautes  montagnes  :  tes  jugc- 
mcns  font  un  grand  abifme. 

7  Eternel,  ni  confcrves  les  hommes  Scies  beft  es,  O 
Dieu  combien  eff  precicufc  ta  gratuite  :  auffi  les  fils  des 
hommes  fc  retirent  fous  Tombre de  tes  aiks. 

8  Ils  feront  raffafiez  tant  &  plus  de  la  graiffe de  tamaî-  ' 
fon  :  &  tulesabbrcuverasau  fleuve  de  tes  délices. 

9  Carfourcedcvie^yïpar  devers  toy  :  ôc  partaclarté 
nous  voyons  clair. 

10  Pourfuis  à  dcfploycrta  gratuite  fur  ceux,  qui  te  co- 
gnoifTcnt ,  ôcta  juftice  fur  ceux  qui  font  droits  de  cœur. 

11  Que  le  pied  de  rhomme  orgueilleux  nes*avanceîfur 
moy:  6c  que  lambin  des  mefchans  ne  me  déboute. 

•12  Là  font  trcbufchez  les  ouvriers  d*iniquitc  :  ikont 
cftc  pouflcz  cojtfre  bas ,  ôc  n'ont  peu  fc  relever. 

Nolijtmulari  Pfeau.  X  X  X  V I L 

E tedefpitepointàcaufedesgensmesfàifans.-  nefoîs  Pr/eri 
pointjaloux  de ccux,qui s'adonnent  à  perverfitc. 

2  Car  ils  feront  foudain  retranchez  comme  le  foin,  & 
fc  fcncront  comme  l'herbe  vende. 

3  AffeurestoyenrEterneU&faycequieftbon:  habi- 
tes la  terre,  Ôcfoisrcpeu^vVrité. 

0^2  4  Et 
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^^7-     4  EtprenstonplnifircnrEtcrncl:  &  il  te  donnera  les 
jour.     dcmandesdc  ton  cœur. 

5  RemctsuvoycàrEtcrncl ,  Sct^affcuresen  luy:  Se 
îiradreflera. 

6  Et  mettra  en  avant  ta.  jufticç  comme  la  clarté:  & 
ton  droid  comme  le  midî.'  -  * 

7  Tiens-roycoy,  t*arreftantàrErerncl,6crattens:  ne 
te  defpitcs  point  à  caufc  de  celuy,qui  tait  bien  fcs  afFaircs,à 
caufe,  d/j-jej  deThorrimc  qui  vient  à  bout  de  fcs  cntrc- 
çrifes.* 

S  Dcportes-toy  de  te  coùrrôucer;  &  dclaiffes  la  colère  : 
netedcfpircspoinr ,  nu  moins  pour  mal-faire.* 

9  Car  les  mtsfaifans  feront  retranchez  ;  maisceux^ 
qui  attendent  rEterncl ,  hcriccront  la  terre, 
^-v*  lo  Mais  encore  un  peu  de  temps,  ôc  le  mefchant  ne  fera 
plus:  &  tu  prendras  garde  à  fonlieu  ,&  il  n^y^r*!  plus, 
.•oii  Orles  débonnaires  hériteront  la  terre;  Ôc  jouiront 
à  leur  aifc  de  srande  profpcrite. 

12  Lemerchantmachinecontrelcjufte,  &  grincefes 
dents  contre  luy. 

13  Le  Seigneur  fe  rira  de  luyj  Car  il  aveu  que  fon  jour 
approche. 

14  Les  mefchans  ont  def^ainé /^;/r  efpée,  &  ont  bandé 
leurarc,  pourabbatrePaftligé 6clcfouifrctcux,  ôcpour 
maflacrer  ceux  ,qui  cheminent  droit. 

15  leur  efpée  entrera  en  leur /r^'/r^  cœur:  ôc 
leurs  arcsferonr  rompus. 

16  Mieux  vaut  le  peu  au  jufte,  quelafoifon<^<?4/<^^^dc 

beaucoup  de  mcfchans.  • 

Car  les  bras  des  mefchans  feront  cafiTez,  mais  TEter- 

jicl  fouftient  les  juftes. 

I S  L^Eternel  cognoift  les  jours  de  ceux^qui  font  entiers, 
&  leur  héritage  demeurera  à  Toufiours. 

19  .Usneferontpointconfus  au  mauvais  temps;  nins 
feront  raffafiez  au  temps  de  famine. 
.  20  Mais  les  mefchansperironr,6c  les  ennemis  de  l'Eter- 
nel s'efvanouïront  comme  la  graiffe  desagneaux:  ilss'cf- 
yanouïront  en  fumée.  ' 

21  iLe mefchant  emprunte,  &  nercndpoint  5  maislc 
*'iftç a compaflion, Redonne.  22  Car 

A?<4l  JLvà 
Yir      Y£T  Yôl 

XX  XX 


Les  Pfeaiimcs.  3 17 

22  Cnr  Tes  bcnitshcritcront  la  terre:  mais  les  maudits 
d'iceliiy  feront  retranchez. 

23  Lespasdccepcrfonnage-ln  font  addtcficz  par  l'E- 
ternel :  ^  il  prend  plaifir  au  train  d'iceluy. 

24  S'il  tombe,  il  nefera  pornt  Jejctte  plusoutre;  car 
rErernel  liiy  fouftient  la  main. 

25  J*ay  cftcjeune,  5c  fi  ay  atteint  vicillcffe:  maisjc 
n^ay  point  vcu le  juftc abandonné,  ni  fa  poftcrité mendiant 
fon  pain. 

26  11  cftefmeiî  de  pitié  tout  le  jour,  &  preftc/  toutes- 
fois  fa  pofteritéey?  en  bencdidion. 

27  Retires-toidumal,  &faylebien;  ôc  tu  habiteras 
cternellemenr. 

28  Car  l'Etemel  aime  ce  qui  eft  droit  :  &  n^abandonnc 
point  fes  bien  aimez  ;  pourtant  ils  font  gardez  à  toufiours; 
mais  la  pofteritédesmcfchanseft  retranchée. 

29  Les  juftes  hériteront  la  terre,  &  habiteront  en  îcellc 
à  perpétuité. 

30  La  bouche  du  jufte  dev  ifcra  de  (àpiencc  ;  &  (a  lan- 
gue prononcera  ce  qui  eft  droit. 

31  La  loy  de  fon  Dieu  ^  en  fon  cœur,  pas  un  de  fe» 
pasnechancelcra. 

-  3  2  Le  mcfchant  efpie  le  juftc  ;  &  cerche  à  le  faire 
mourir. 

33  L'Eternel  ne  l'abandonnera  pointés  mains  d'iceluy; 
6c  ne  le  laiiïcra  point  condamner,qunnd  on  le  jugera. 

34  Attens  l'Eternel,  Ôc  prens  garde  a  fon  chemin ,  &  il 
t'exaltera,  afin  que  tu  hérites  la  terre/  6c  tu  verras  com- 
me les  mefchans feront  ret ranchez. 

3  5  j'ay  veu  le  mcfchant  terrible  ;  &  verdoyant  comme 
le  verdlauiier. 

36  Maisilpafre,  5c  voila  il  n*^  plus:  5c  je  l'ay  cer- 
che, 5cil  ne  s'eft  point  trouvé. 

37  Prens  garde  à /7j^w;w^  entier,  5c  confideres  Vhommû 
droit  \  caria  fin  d'un /f/homme^  profpcrité. 

38  Là  où  les  tranfgrelîèurs  feront  toits  enfèmblc  de- 
ftruits  :  5c  ce  qui  fera  rcftant  des  melchnns  fera  rafc. 

39  Maisladclivrancedes  juftesu/Wnï  de  rEtcrncl/  il 
f^Y^  leur  force  au  temps  de  deftrelie. 

C^S  40  Car 
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Leî.     40  Carl'Etcrnclleur^idc,& les  recoud:  il  les  recoiir- 
jcHT,     ra  des  mcfchans,  ôc  les  délivrera,  pourcc  qu*ils  fc  feront  re- 
tirez vers  luy. 

Dûtnwefîemfurore.  Pfeau.  XXXVlll. 

Pri^c  in  Terncl  ne  me  rcprens  point  en  ton  indignation  ,5c  nt 
^  Ma^  A-*  jxie  chafties  point  en  ta  fureur.} 

2  Car  tes  flefchcs  font  entrées  en  moy:  ôctamains'eft 
enfoncée  fur  moy. 

3  //n'jfrt  rien  d'entier  en  raa  chair ,  àcaufedeton  indi- 
gnation :  ni  de  repos  en  mes  os ,  à  caufe  de  mon  péché» 

4  Cai^mcsiniquitezont  furmontémon  chef,  ôc(brit 
appefanties  comme  un  pefant  fardeau  par  deflUs  ma  force* 

5  Mes  meurt  ridcures  font  pourries,  &  s'en  vont  par 
pièces*  à  cau(e de  ma  folie. 

6  Jefuiscourbé&  panché  outre  xnefurc:  Je  chemine 
tout  noirci  en  dueil  tout  le  jour. 

7  Car  mes  aines  font  remplies  d*ordurc:  &  en  ma 
chair  il  xCy  a  rien  d'entier. 

8  Je  fuis  débilité  &  brife' tant  ôc  plus:  je  rugis  du  grand 
frcmiflcment  de  mon  cœur. 

9  Seigneur,  tout  mon  defirç/?  devant  toy,  ôcmonge- 
miflcment  ne  t*eft  point  caché. 

10  Mon  cœur  eft  agité  ça  &  là,  ma  vertu  me  dclaiffèr 
en  femble  la  clarté  de  mes  yeux,  mcfmes  iceux  ne  font 
plus  avec  moy. 

11  Ceuxquim'aîment,  voire  mes  intimes  amis,  fetic- 
nent  arrière  de  ma  playe  5  &  mes  procliains  s'arrcftcnt 
loin. 

12  Et  ceux  oui  cerchent  ma  vie,  ont  tendu  des  laqs-,  & 
ceux,qui  pourchaflent  mon  mal,  parlent  de  nialencontres, 
&  fongcnt  des  tromperies  cour  le  jour. 

13  Maismoy  je  n'oy  non  plus  qu'un  fourd,  6c yi^^  com- 
me un  muetjgf/r/  n'ouvre  point  fa  bouche. 

14  Je  fuis,  di- je,  comme  un  homme  qui  n*oit  point» 
&qui  n'a  point  de  réplique  en  fa  bouche. 

15  Puisque  je  me  fuis  attendu  à  toy.  Eternel;  tu  me 
tcfpondras*.  Seigneur  mon  Dieu. 

16  Carj'aydic,  Ilfauf  aJvffer  que  d'avententure  ils  ne 

$*cGouiffènt 
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s'cfioiiïncnt  de  moy  ;  d'autant  que  quand  mon  pied  gliflc,  , 

ils  s'efle vent  contre  moy. 

17  Car  ic>//preft  a  clocher:  ôc  ma  douleur  f/conti- 

nuellement  devant  moy. 

18  Qiiand  je  déclare  mon  iniquité  :  je  fuis  en  pcific 

pour  mon  péché. 

19  Cependant  mes  ennemis  vivans  fe  renforcent;  6c 
ccUx,qui  me  haïllent  à  faufies  cnfcigncs ,  fe  multiplient. 

20  Et  ceux,  qui  me  rendent  le  mal  pour  le  bi€n,m€  font 
contraires  5  pourceque jepourchadclebien. 

21  Eternel,  ne  m'abandonne,  point:  mon  Dieu,  ne 

t'efloigne,  point  de  moy. 

22  Haftes-toy  de  vemr  à  mon  aide  ;  Seigneur  ,faesmz 

délivrance. 

DixsCuffûMam.  Pfeau.  XXXIX. 

J'Ay  dit ,  Je  prendray  garde  à  mes  voyes ,  que  je  ne  pc- 
che  par  ma  langue. 
2  Je  garderai  ma  bouche  4îJ^c  une  mufelierc,  tant  que 

le  mefchant/^rrf  devant  moy. 

*  3  J'ay  eftc'  muet  fans  dire  mot  3  je  me  fuis  teu  du  bien  ; 
mais  ma  douleur  s*eft  rengrcgée. 

4  Mon  cœur  s'eftefchauiï?  dedans  moy  ,  &  le  feu  s'eft 
cmbrafc  en  ma  méditation:        j'ai  parlé  de  ma  langue, 

difant, 

5  Eternel ,  donnes-moi  à  cognoiftrc  ma  fin ,  &  quelle 
efi  la  mefure  de  mes  jours  ;  que  je  fâche  de  combien  petite 
durée  je 

6  Voila  tu  as  réduit  mes  jours  à  la  mefure  de  quatre 
doif^ts:  &  le  temps  de  ma  vie  eft  devant  toy  comme  un 
rien'.  Défait  ce  n'eft  que  vanité  de  tout  homme,  quoy 
qu'il  foit  debout. 

7  Certainement  Phomme  fe  promené  parmi  ce  qui  n'a 
qu'apparence:  Certainement  ils  fe  tempeftcnt  pour  neantj 
On  amaflc  des  biens ,  &  ne  fait-on  qui  les  recueilliia. 

8  Et  maintenant  qu'ai-je  attendu.  Seigneur:  mon  at- 
tente eft  à  toy.  r  rr 

9  Delivres-moy  de  toutes  mes  tranfgrciiions;  oc  ne 
Dcrmets  point  que  jefoyeen  opprobie  àTinfcnfé. 

-  4  .  Je 
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Le%,  lo  Jeme  fulstcu,  n'ai  point  ouvert  m.i  bouche, 
joHT,      pource  que  c'cft  toy  qui  l*ns  fait. 

11  Retires  de  nioy  la  playc  que  tu  m'as  faite:  je  fuis  de- 
failli  par  In  guerre  que  tu  me  fais. 

12  Siroftquetuchaftiesquelcun,  le  rcdargunnt  de/cv/ 
iniquité ,  tu  confumes  fon  excellence  comme  la  tignc  ;  cm 
fomme  tout  homme  eft  vanité  ; 

13  Eternel ,  cfcoutes  ma  rcqucfte,  &  prcftcsTorcillci 
mon  cpi  :  ôc  ne  te  rends  point  fourd  à  mes  lai  mes. 

14  Car  je voyageur  chez  toy  5c  forain.comme  tous 
mes  pères. 

1 5  Dcportcs-toy  de  moy  ,  afin  que  je  me  renforce; 
avant  que  je  m'en  aille ,    que  je  ne  iois  fins. 

Exfe^aftsexpeilavi,  Pfeau.  XL. 

J'Ay  patiemment  attendu  TEternel:  &  il  s*eftencliné 
vcrimoy ,  &  a  ouï  mon  cri. 

2  Et  m'a  fait  remonter  hors  du  puits  menant  grand 
bruit  6c  d'un  bourbier  fangeux;  &.  apofc  mespieds  fur 
un  roc ,  &  aflcuré  mes  pas. 

3  Et  a  mis  en  ma  bouche  un  nouveau  cantique  : 
louange  à  noftre  Dieu. 

4  Plufieuvs verront ftf/j, 5c craindront, 5c s^aflèureronc 
cnrEternel. 

5  O  que  bien-heureux  <?y?  le  perfonnage,quis'eft  propo- 
fé  l'Eternel  pour  fon  afleurance;  5c  qui  ne  regarde  point 
aux  orgueilleux,  ï\\àceHxç[\x\  fedeftournentà  menfongc!] 

6  Eternel  mon  Dieu ,  tu  as  faic  que  tes  merveilles  5c  tes 
penfées  envers  nous  font  en  grand  nombre  :  tellement c^h'  A 
n'eft  pas  poffîblede/p/ arranger  devant  toy. 

7  Les  veux  je  reciter  5c  dire:  elles  font  en  fi  grand  nom- 
bre, que  je  ne  les  fçauroy  raconter. 

8  Tu  ne  prens  point  plaifircnfacnfîccnien  gafteaa: 
r  Miiis  tu  m'as  percé  les  oreilles. 

9  Tu  n*as  point  demandé  d'holocaufte,  ni  d'obiation 
pour  le  péché:  alors  j'ai  dit.  Me  voici  venu. 

10  llcftcfcritdcmoyauroUcdu  livre,  mon  Dieu  j'ai 
pris  plaifir  à  foire  ta  volonté  :  de  fait  ta  Loy  (-y?  au  dedans 
de  mes  entrailles. 

M  J'ay 
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îi  J*ây  prefchc  ta  jufticc  en  la  grande  congrégation  :  . 
voib  je  n'ai  point  retenu  mes  Icvrcs:  tu  le  fais,  Eternel. 

1 2  Jcn*ni  pointcachctaiuftice,^«/fy?aumilieudemon 
coeur:  fay  déclare  ta  fidélité  &  la  délivrance  que  m'as 
donnée» 

13  Je  n\ii  point  celé  ta  graxuitc  ni  ta  vérité  cnlacon** 
gregation. 

T4  Toy,Eterncl,ne  m'efpargnes  point  tes  compafïîons: 
que  ta  gratuite  ôc  ta  vérité  me  gardent  continuellement. 

15  Car  maux  fans  nombre  m'ont  environné ,  mes  ini- 
quitcz  m'ont  nttrappé,  5c  ne /fiai  peu  voir:  ellesfurmon- 
tent  en  nombre  les  cheveux  de  ma  tefte,  ôc  mon  cœur 
nVeft  failli. 

1 6  Eternel ,  veuilles  me  délivrer  :  Eternel,  haftes  toy  de 
ve»/r}i  mon  aide. 

17  Que  ceux-là  foyent  tous  honteux  5c  rougi  (le  nt  en- 
femblé  qui  cerchent  mon  nmc  pour  la  desfaire:  5c  que 
ceux,  quiprcnent  plaifiràmonmal,  foyent rchouiczcn 
arrière ,  5c  foyent  confus. 

1 S  Que  ceux  qui  difent  de  moy,  Aha,  Aha,(byent  dcfo- 
lez ,  tn  rccompcnfede  la  honte  qu'ils  m'ont  faite. 

19  Que  tous  ceux,  qui  te  cherchent,  s'efgayent  5c 
s'cfiouiflcnt  en  toy  :  5c  que  ceux  qui  aiment  la  délivrance 
que  tu  donnes  aux  tiens,  dient  continuellement ,  Magnifie 
loit  rEternel. 

20  Or  fuis- je  afflige  5c  foufFreteux:  w/wi' le  Seigneur  a 
foin  de  moy. 

21  Tm  es  mon  aide  5c  mon  libérateur ,  Mon  Dieu ,  ne 
tardes  point.  • 

£eanuqi4iwtell/gif.  Pfeau.  XLI. 

OQuebien-hcurcuxfy?ccluy,quifc  porte  fagemcnt  en-  ,/ 
verslcchetif:  l'Eternelle  délivrera  au  jour  dclacv  *^ 
lamirc. 

2  UErcrnel  le  gardera  ôc  le  prefervera  en  vie,  ilfcra 
mefme'rendu  heureux  en  la  terre;  ncle  livres  doacpoint 
•au  plaifir  de  fcs  ennemis. 

3  L*Eterncl  le  foufticndra  lity  eft^vit  fur  le  liél  de  lan- 
gueur :  tu  changeras  toute  fa  couche ,  Iny  effîiHt  en  fa  ma- 
ladie. 

0^5  4 
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Lcî.  14  j'ay  dît.  Eternel,  aycs  pitié  de  moy:  guéris  moa  amc: 
j  w.     car  j'ai  pcchc  contre  toy. 

5  Mes  ennemis  me  louhairans  du  mal  difcnr:  Quand 
mourra- il  î  &  ^«^Wi!^ périra  fon  nom  ? 

6  Ex.  xiquelcun d'eux  vient  wevifîter ,  il  parle  en  men- 
fonge:  fon  coeur  s'amaffedequoy  me  fafchcr  :cft-ilforti! 
il  en  parle  dehors. 

7  Tous  ceux,  qui  m'ont  en  haine,  ja  rgonnentenfemblc 
contre  moy ,  &  machinent  contre  moy  du  mal  pour  moy, 

8  Quelque  fait  [difcnt-ils)  tel  que  commettent  les  mcf- 
chansgarnemens  le  tient  enferré:  &  ccluy  quieft  gilTaat 
ne  fe  relèvera  plus. 

9  Mefmesceluy  qui  avoir  paix  avec  moy ,  fur  lequel  je 
in' aflcuroîs ,  qui  mangeoit  mon  pain ,  a  regimbé  le  plus 
fort  qu'il  a  peu  contre  moy. 

10  Mais  toy.  Eternel,  ayes  pitié  de  moy:  Scmereleves, 
&  )e/(? leur  rendrai. 

n  En  ce  cognoy-je  que  tu  prens  plaifir  en  moy  :  que 
mon  ennemi  ne  fait  point  fcs  triomphes  de  moy. 

12  Quanta  moy,  tu  m'as  maintenu  en  monefttier: 
&  m'as  eîlabli  devant  toy  à  toufiours. 

13  Benityo//r£ternel,leDieud'lfracl:  pour  toufiours 
&  à  jamais.  Amen:  voire  Amen, 

Quemadimdum.  Pfcau.  X  L 1 1. 

COmme  le  cerf  brame  après  les  decours  des  eaux  5  ainfi 
brame  mon  ame  après  toi ,  ô  Dieu. 

2  Mon  ame  a  foif  de  Dieu,  du  Z?/V;«  Fort,  &  vivant  :  ô 
quand  entrerai- je,  &  me  prefcnterai-je  devant  lafacedc 
mon  Dieu  î 

3  Mes  larmes  m'ont  eftc  au  lieu  de  pain  jour  6c  nuid: 
quand  on  me  difoit  par  chacun  jour ,  Où  efl  ton  Dieu  \ 

4  Je  reduifois  en  mémoire  ces  chofcs ,  en  defchargeant 
mon  coeur  à  part  môi:i  Jç avoir  que  je  marchois  en  la  trou- 
pe, ôc  m'en  allois  tout  doucement  en  leur  compagnie  avec 
voix  de  triomphe  &  de  louange  jufques  à  la  maifon  dt 
Dieu ,  6c  granae  multitude  ^<r^e/?/fautcloit. 

^5  Monamcpourquoy  t'abbas-tu:  ôcfremis-tu  dedans 
moy. 

^  C  Attcn- 
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6  Aftens-toiàDicui  cnr  je  le  cclebrcraî  encore:  fonre-  Li  8. 
gard  fVy?  la  délivrance  mefme.  jonr. 

7  Mon  Dicu,mon  amceftabbatucenmoi-mcfme;pour 
autant  qu'il  mefouvientde  toi  depuis  la  région  du  Jordain, 
5c  des  Hermoniens ,  &  de  la  montagne  de  Mitshar. 

8  Unabifme  appelle  Taurre  abifme  au  Ton  de  fcs  ca- 
naux :  toutes  tes  vagues  6c  tes  flots  ont  paflc  fur  moi. 

9  L'Eternel  mandera  de  jour  fa  gratuité:&  de  nuid firs 
avec  moi  fon  cantique,  ôcrequeftc  au  Dieu  Fort,  qui^ 
ma  vie. 

ïo  Je  dirai  au  D/enYovt ,  ijui  efl  ma  roche,  Pourquoy 
m'as-tu  oublié  :  Pourquoy  cheminerai-je  tout  noirci  en 
dueil  pour  l'opprcffion  de  l'ennemi  \ 

1 1  Mes  adverfaires  m*ont  fait  outrage:  qui  m'a  cftc  une 
cfpéedansmesos. 

j  2  Quand  il  m'ont  dit  par  chacun  jour  :  Où  cfi  ton 
Dieu  \ 

1 3  Mon  ame ,  pourquoy  l'abbas-tu  :  &  pourquoy  Irc- 
mis-tu  dedans  moi  \ 

H  AttenstoiàDieu:  car  je  le  célébrerai  encore, /7c^ 
la  délivrance  de  mon  regard ,  ôc  mon  Dieu. 

JudicameDcHs.  Pfeau.XLlII. 

Ais-moy  juftice, ô  Diue,&  debas  mon  droîft  à  rencon- 
tre de  la  nation  que  tu  n'aimes  point  :  Dclivres-moi.dc 
rhomme  trompeur  &  pervers. 

2  P  uis  que  t u  f  X  le  Dieu  de  ma  force ,  pourquoy  m'a^-tii 
débouté  :  pourquoy  cheminerai-je  tout  noirci  en  dueil 
pour  l'oppreffîon  de  Penncmi  \ 

3  Envoyés  ta  lumière  &  taveritéj  /7^/r^«'ellesme  con- 
duifcnt,  ôcm'introduifcnt  en  la  montagne  de  taSaincte- 
té,  &  en  tes  tabernacles. 

4  Alors  je  viendrai  à  l'autel  de  Z)ieu,  vers  le  DieuVoxt 
delalieflcdema  joyê:  ôc  te  célébrerai  fur  le  violon,  ô 
Dieu,  mon  Dieu. 

5  Mon  ame,  pourquoy  t*abbas-tu:  &  pourquoy  fre- 
mis-tu  dedans  moy  \ 

6  Attens-toi  à  Dieu  :  car  je  le  célébrerai  encore  zilejllz  ^ 
délivrance  de  mon  regard  >  6c  mon  Dieu. 

0^6  D^i^s , 
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^^^^  '  Tilcu  nous  avons  oui  de  nos  oreilles,  &  nos  pcrcs  nous 

Pnere  V^/qj^^  r^^^onté  les  exploits  ^«e  tu  as  faits  en  leurs  jours, 
du  Ma-  ésjours  de  jadis. 

//;;.  2  Tu  as  de  ta  main  dechafle  les  nations,  ôc  les  as  plan- 

tés: Tu  as  afflige  les  peuples,  5c  as  fait  forie^ter  nos  pcrcs. 

3  Car  ils  n'ont  point  conquis  le  païs  par  leur  efpée  :  3c 
leur  bras  ne  les  a  point  délivrez  j  mais  ta  dextre,  6c  ton 
bras ,  5c  lalumieredc  ta  face  -,  parce  que  tu  leur  portois  af- 
fedion. 

4  O  Dieu,  c  Vy?  toi  es  mon  Roy:  ordonnes  les  déli- 
vrances de  Jacob. 

^  Par  ton  moyen  nous  choquerons  nos  ad verfairc,*?: par 
ra^veitu  nous  fouleronsceux,  qui  s'eficvcnt  centre  nous. 

6^  Car  je  ne  m'aflèurc  point  en  mon  arc  :  mon  cfpée  ne 
me  délivrera  point. 

7  Maistu  nous  délivreras de  nos  adverfaircs: 
^  rendras  confus  ceux ,  qui  nous  haïflenr. 

8  Nous  nousglorifierons  en  Dieu  tout  le  jour,  5c  célé- 
brerons à  toufiours  ton  Nom. 

9  Or/;//7^;// as  déboutez  6c  nous  as  rendus  confus,  6c, 
jie  Çoxsfluî  avec  nos  armées. 

10  Tu  nous  as  fait  retourner  en  arrière  de  devant  l'ad- 
verfaire:  6c  nos  haineux  fe  font  enrichis  de  ce  qu'ils  ont 
pille  fur  Hous. 

.  Ti  Tu  nous  as  mis  en  tel  eftar  que  des  brebis  qu'on  doit 
manger ,  6c  nous  nsefpars entre  les  nations. 

12  Tuas  vendu  ton  peuple  pour  néant,  6c  n'as  point 
fait  haufl'er  leur  prix.-  ^ 

13  Tu  nous  as  mis  r;/ opprobre  à  nosvoîfins:  «/moc- 
queric  6c  bl afonnement à  cé'/^A;,^/^'^jè//f;// autour  de  nous» 

14  Tu  nous  as  mis didon  parmi  les  nations»  6c  en 
hochement  de  tefte  entre  les  peupl es. 

15  Ma  confufione/?tout  le  jour  devant  moy:  6clavcr- 
gongne  de  ma  face  m'a  tout  couvert  : 

1 6  Pour  le  propos  de  celuy ,  qui  hous  ÎqAk  des  reproches  t 
6c  qui      injurie,  6c  à  caufe  de  l'ennemi  6:  du  vindicatif! 

#       17  Tout  cela  nous  eft  avenu,  6c  fi  ne  t'avons  point  ou- 
blie ;  6c  n'avons  point  faufle  ton  alliance. 

18  Noftrc 
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18  Noftrc  cœur  n'a  point  recule  en  arrière  :  ni  nos  pas  Le  9, 
n'ont  point  décline  de  tes  fentiers  :  jonr. 

19  Combien  que  tu  nous  ayes  fVoiflcs  parmi  les  dra- 
gons :  ôc  couv  erts  d'ombre  de  mort. 

20  Si  nous  euiîions  oublie  le  nom  de  noflre  Dieu  ♦  ôc 
euilionseftendu  nosmninsàun  Dicu  eftrange. 

2 1  Dieu  ne  s'en  enqucrroit-il  point  \  car  Ctfi  luy  qui 
connoift  les  fccrcis  du  cœur. 

22  Mais  pour  Tamour  de  toy  nous  fommes  tous  ks 
jours  occis:  09*  fommes  cftimcz  cornue  les  brcbisdcla 
bouchctie. 

23  Lcves-toi,  pourquoy dors-tu ,  Seigneur:  rcfvcil- 
les-toi ,  ne //^///déboutes  point  à  jamais. 

2+  Pourquoy  cachcs-iu  ta  face:      oublies noftre a ffli». 
âion>  ôc  noftreopprefîîon. 

25  Carnoftre amceft panchée jufquesenla poudre: ôc 
nolhc  ventre  cft  attaché  contre  terre. 

26  Levés  toi  à  noQrc  aide  :  ôc  nous  recoux  pour  l'a- 
mour de  ta  gratuité. 

E)'iiJîavi/  cormcum,  Pfcau.  X  L  V. 

TV/f  On  cceur  bouillonne  un  bon  propos:  j'aydit,  Mtrs 
ouvrages feront  pour  le  Roy, 

2  Ma  langue la  plume  d'un  efcrivain  diligent. 

3  Tu  es  plus  beau  qu'aucun  des  fils  des  hommes  :  grâce 
eft  cfpanduc  en  tes  lèvres  j  pourcc  que  Dieu  t'a  bénit  éter- 
nellement. * 

4  OircfpiTTfTant,  ceîns  ton  cfpée  fur /veuille:  ta  Ma  je- 
fté  ôc  ta  mngnificencc. 

5  £t  profperes  en  ta  magnificence:  fois  monté  fur  la  pa- 
role de  vérité  ,  dcbonnairetc  ,»ôc  juftice;  ôc  ta  dextre 
t'enfcigncraclîofes  terribles.  , 

6  Tes  fledvsy^/^/ aiguës  ,  lès  peuples  cherront  fous  toi: 
icelles  €ft/rei'OMf  m  cceur  des  ennemis  du  Roy. 

7  Tonrhrone,  ô  Dieu,  f/?  à  toufioursôc  à  perpétui- 
té :  le  fceptrc  de  ton  règne  cfl  un  fceptre  d'équité. 

8  Tu  aimes  juftice,  ôc  haïs  mcfchanceté  :  c*cft-pour- 
quoy,  oDicu,  ton  Dieu  l'a  oind  d'huile  de  licflè par  delibs 
tes  compagnons. 

Ci  7  S  ^« 
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Le  9.  9  Ce  n'cfl  ({hc  mirrhc ,  aloc ,  &  caflc  :  de  tous  tes  vcf- 
jour.     temens,  quand  m  fors  des  palais  d\  voire,  donc  ils  t'ont 

^^^10^  Filles  de  Rois/ew/  entre  tes  dames  d*honneur;  ta  fem- 
me eft  à  ta  droite  parce  d*ord"Ophir.  .,1  ^ 

11  Efcoutcs  fille ,  6c  confideres ,  enclines  ton  oreille  :  . 
oublies  ton  peuple ,  6c  la  maifon  de  ton  perc.  ^ 

12  Et  le  Roy  mettra  fon  afFeftion  en  ta  beauté:  puis 
flunW/?ton  Seigneur,  profternc-toi  devant  luy. 

iS  Et  la  fillc^de  Tyr,  <^  le$  plus  riches  des  peuples  te 

fupplicrontavecprefens. 

14  La  fille  du  Ro^^/î  toute  pleine  de  gloire  en  dedans: 

fon  vertement  ç/?/emed'enchafleures  d'or. 

î  5  Elle  fera  prefentce  au  Roy  en  veftemens de  brode- 
rie :  (!§^lcs  filles  qui  vicncnt  après  elle  y(^qnifûfU  fes com- 
pagnes, feront conduitcspar devers toy..  '  ^ 
^6  Elles  te  feront  prefcntecsavec  rcûouiflancc  ce  iicl- 
fc:  (V  entreront  au  palais  du  Roy. 

1 7  Tes  cnfnns  feront  au  lieu  de  tes  pères  :  tu  les  dtablie- 
raspour  Princes  par  toute  la  terre.  ^ 

18  Je  rendrai  ton  Mom  mémorable  par  tous  âges:  6c 

pourtant  les  peuples  te  célébreront  à  toufiours  6c  à  perpé- 
tuité. ^  \ 
Veusmfirercfuglum,  Pfeau.  XLVL 

Dieu  nous  cfl  retraite  ôc  force  :  Cff  fccours  ésdcftref- 
fcs:      fort  aifé  à  trouver. 

2  Pourtant  ne  craindrons-nous  point,  encore  qu'on 
Tcmuaft  la  terre  :  6c  que  les  montagnes  Ce  rcnvcrfalfcnt  au 
milieu  de  la  mer:  r 

3  Que  fcs  eaux  vii^lfent  à  bruire  a  fe  troubler:  (ff 
que  les  montagnes  fuffent  csbranlccs  par  reflcvaiiou  de  fcs 

vagues.  1    .11  1  T>'  ^ 

4  Les  ruifleauxdela  rivière  rcfiouirontla  ville  de  Dieu, 

«/^/^tflcfainaiicudeshabitaclesdu  Souverain. 

5  Dieu  eft  au  milieu  d'elle  ,  elle  ne  bougera  point: 
Dieu  luy  donnera  fecoursdcs  le  poind  du  jour. 

6  Les  nations  ont  mené  bruit,  les  Royaumes  ons  cfte  cf. 
branlez-  il  a  fait  ouïr  fa  voix,      là  terre  s'cftcfcoulée. 

7  L'Etcr- 
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7  L'Eternel  des  armées  efï  avec  nous  :  le  Dieu  de  Jacob  Lt  9. 
nous  e/?  une  haute  retraite.  joitr, 

8  Venez,  contemplez  les faitsdcrEternel:  quclsde- 
gaftsil  afait  en  la  terre. 

9  11  a  fait  ccllcr  les  guerres  jiifqiics  au  bout  de  la  terre: 
il  rompt  les  arcs ,  il  brilc  les  halebardes il  brulk  les  cha- 
riots par  feu. 

10  Deporrez-vous,  a-il  dtt  ^  &  cognoiffczquejç/î/// 
Dieu:  je  ferai  exalte  parmi  les  nations,  je  ferai  exalté 
par /^«/f  la  terrc^ 

1 1  L'Eternel  des  armées  cfi  avec  nous  :  le  Dieu  de  Ja- 
cob nous  9^  une  haut  c  retrait  e. 

Ormes gmt es fUudtte,  Pfcau.  X  L  V I L 

TOus  peuples  claquez  des  mains:  iettezcrisd^efiouïf- 
lance  a  Dieu  avec  une  voix  de  triom()he. 

2  Car  l'Eternel  Souverain  ^terrible:  (^^ grand  Roy 
fur  toute  la  terre. 

3  il  range  les  peuples defTous nous:  6cles nations def- 
fous  nos  pieds. 

4  U  nous  a  choifi  noftre  héritage ,  quie/lh  magnificeiv 
cc de  Jacob,  lequel  il  aime. 

5tf)ieu  eft  monté  avec  cri  d*efiouï(Iànce:  rEtcrnclf/i- 
monté  avec  fon  de  trompette. 

6  Pfalmodicz  à  Dieu ,  pfalmodicz  :  pfalraodicz  à  nof- 
tre Roy,  pfalmodiez. 

7  Car  Dieu  ejt  Roy  de  toute  la  terre:  tout  homnie  tn^ 
tendu ,  pfalmodiez. 

8  Dieu  règne  fur  les  nations  :  Dieu  eft  affîs  fur  le  thro- 
nedefaSaindeté. 

9  Les  principaux  des  peuples  fefontaffèmblez^^ir^r- 
vers  le  peuple  du  Dieu  d'Abraham  j  car  les  boucliers  de  lar- 
terre  / mt  à  Dieu  :  il  eft  grandement  furbauflë» 

Magms  Dom  'tHUs.  Pfeau.  X  L  V 1 1 L 

« 

L*Etcrneley?  grand,  6c  grandement  louable  en  la  ville  de 
noftre  Dieu,  (5?' f«  la  montagne  de  fà  Snin^leté. 
2  Le  plus  beau  de  la  contrée,  larefîouïfîancedctourc 
laterre^  c *^  la  montâgttc  de  Sion  :  du  fond  d'Aquilon 
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^«  9-  eft  la  vïUc  du  grand  Roy ,  Dieu  cft  connu  aux  palaisd^iccl- 
le  pour  une  haute  retraite. 

3  Car  voici,  les  Rois  s' eftoient  donné  affîgnat  ion  :  ils 
avoyent  paflé  outre /««/enfemble. 

4  l.'ont-ils  veuc  ?  auflî-toft  en  ont^ilseftéeftojinez}. 
ilsontcftccfpcrdus,  ils  s'en  font  fuis  à  l'cftourdie. 

5  Tremblement  les  a  là fai(is(J^ douleur:  commedc 
celle  qui  enfante. 

6  Owme  par  le  vent  d'Orient,  ^«/brifcles  navires  de 

Tarfcis.  ^ 

7  Comme  nous  l'avions  entendu,  ainfi l'avons  nous 
veu  enla  villcderEterncldesarmées,  en  la  ville  de  nôtre 
Dieu ,  laquelle  Dieu  maintiendra  à  toufiours. 

8  ODieu,  nous  avons  attendu  ta  gratuité;  au  milieu 
de  ton  Temple. 

9  O  Dieu,  quel  efi  ton  renom,  telle  eft  ta  louange 
jufqu'aux  bouts  de  la  teire  :  Ta  dextrc  eft  pleine  de  ju- 
fticc. 

10  La  montagne  de  Sion  s'efiouïra ,  5clcs  filles  de  Ju- 
da  auront  lieffc  :  à  caufe  de  tes  jugemcns. 

1 1  Environnez  Sion,  &  rentourcz,     contez  fcs  tours. 

12  Prenez  bien  garde  à  fon  avant- mur,  ôc  fm  hauffczfcs 
palaisiafin  que  vous  le  racontiez  à  la  génération  à  vq^r. 

13  Car  ce  Dieu  là  e//noftre  Dieu  à  toufiours  5c  a  per- 
pétuité r  il  nous  accompagnera  jufqucsà  la  mort. 

JuditehAComnes,  Pfeau^XLIX. 

TOuspeuples,  oyezceci:  tous  les  habitans  du  monde, 
prcilezrorcille: 

2  Tant  ceux  de  bas  eftat  que  les  nobles:  cnfemblcle 
riche  &:  le  fouftrcteux, 

3  Ma  bouche  dira  propos  de  fagcflè:  Ôc  ce  que  mon 
cœur  a  médité ,       chofcs  pleines  de  fcns. 

4  3 'enclinerai  mon  oreille  à  propos  fcntcntieux:  j'cx- 
poferai  mon  dire  notable  fur  le  violon. 

5  Pourquoy  craindrav-je  au  mauvais  temps  :  4iuit»d. 
l'iniquité  de  mes  talons  m'environnera  ^  ^ 

6  AJfavoir  ceux  qui  fe fient cnleurs biens:  &fe glori- 
fient ca  l'abondance  de  leurs  richelTcs. 

7  Pfr- 
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7  Pcrfonnc  nV/f  pourra  aucunement  racheter  fonfrcrc, 
ni  donner  à  Dieu  rnncon  pour  luy.  jour^ 

%  Cnr  le  rachat  de  leuranQee/?partropcher:  Ôcnefc 
fera  jamais. 

9  Et  qu'il  vive  encore  à  jamais»  (J^'ncvoyespoint la  • 
foffè. 

10  Car  on  voir  les  fages  meurent,  que  pareille- 
ment le  fol  5c  l'abruti  pcriirent*  6c  laidcnc  leurs  biens  à 
d'nurres. 

1 1  Leur  intention  efl  que  leurs  maifons  durent  à  tou- 
fiours ,  5c  <^He  leurs  habitations  demewreut  d'âge  en  âge: 
meJmesA%  ont  appelle  les  terres  de  leurnom. 

1 2  Et  touresfois  Thomme  ne  perfifte  point  en  honneur: 
mais  eft  rendu  fcmblablc  aux  bclics  brutes,  ({iu  periflènt  du 
tour. 

1 3  Ce  train  leur  tourne  à  folie  :  (J^*  neantmotm  leurs  fuc- 
ccfTeurs  prenent  plaifir  à  leurs  enfcignemens. 

14  Us  feront  mis  au  fepulcrc  commcbrebis:  la  mort 
s'en  repaiftra,  &  lesdroituriers  auront  domination  fur  eux 
au  matin:  &  leurforceyfmlefcpulcre  pour  les  y  faire  con- 
fumer,  cftant  chacun  d'eux /r.7;j|^r/e  de  fon  domicile. 

15  Mais  Dieu  rachètera  mon  amedelapuilTancedufc- 
pulcre:  quand  il  me  prendra 

16  Ne  crains  point  quand  tu  verras  quclcun  enrichi  :(Î9' 
quand  la  gloire  de  fa  maifon  fera  multipliée. 

17  Carquand  il  mourra,  il  n'emportera  rien  :  fa  gloi- 
re ne  defcendra  point  après  luy. 

1 8  Combien  qu'il  ait  bénit  fon  ame  en  fa  vie  :  5c  qu'on 
te  loue  d'autant  que  tu  te  feras  fait  du  bien . 

19  Venant  jufques  à  la  race  des  peresde  chacun  d'eux  2 
ils  n'auront  point  veu  la  lumière  à  jamais. 

20  L'homme,  ^///f// en  honneur,  n'a  point  d'intel- 
ligence, eft  rendu  fcmblablc  aux  bcftcs  brutes ^/^/pcrif^ 
fcntdutout. 

Deiis  Dcorum,  Pfcau,  L. 

LlLDicitYovXy  le  Dieu,  l'Eternel  a  parle  :  &  a  appelle' /'/v^rc 
toute  ia  terre,  depuis  le  folcillcvaiir  jufques  au  îbleil  duMit^ 
couchant.  ' 

2  Dieu 
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Le  10.     2  Dieu  a  fait  reluire  fa  fplcndcur  de  Sion  :  éfuieftVâc- 
jour,      compliflement  de  beauté. 

3  Noftrc  Dieu  viendra ,  &  ne  fe  tiendra /^//scoy  :  tlj 
Hura  un  feu  dévorant  devant  luy ,  &  à  l'entour  de  luy//^ 
onra  une  forte  tempefte. 

4  11  appellera  les  deux  d'enhaut:  ôc  la  terre,  pour  ju- 
ger fon  peuple,  dîffwt, 

5  AlTemblez-moi  mes  bien- aimez:  qui  ont  traitté  al- 
liance avec  moy  touchant  les  facrifices. 

6  Les  deux  auflî  annonceront  fa  jufticej  car  r'ç// Dieu 

fir/cdjuge. 

7  Efcoutes  mon  peuple ,  &  je  parlerai  :  w/wlfracl, 
ôc  je  fommcrai  j  /f  fnu  Dieu ,  ton  Dieu ,  moy. 

8  Jcnctcredargueraypointpourtesfacrificeé,  nifottr 
tesholocauftes:  ^«/^///^^' continuellement  devant  moy, 

9  Je  ne  prendrai  point  debouveauxdetamaifon:  ni 
boucs  de  tes  parcs. 

'  lo  Car  toute  beftc  de  foreftc/î'niienne:  (Jp'lcsbeftes 
t^xfaffent  en  mille  montagnes. 

1 1  Je  cognoy  tous  les  oifeaux  des  montagnes  :  5c  toute 
forte  de  beftes  des  champs  eft\  mon  commandement. 

12  Si  j^avois  faim ,  je  ne  t'en  diroisrien:  car  la  terre 
habitable  eft  à  moy ,  &  tout  ce  qui  eft  en  icellc. 

1 3  Mangerois-je  la  chair  des  gros  taureaux  :  &  boirois- 
je  le  fang  des  boucs  î 

14  Sacrifies  louange  à  Dieu  :  &  rends  tes  vœus  au  Sou- 
verain. 

M  Et  m'invoques  au  jour  de  deftreflc:  je  tV// tirerai 
hors,  ôc  tu  me  glorifieras. 

\6  Mais  Dicuadit  aumefchant  :  Qu'as-tu  que  faire  de 
reciter  mes  ftatuts ,  6c  de  prendre  mon  alliance  en  ta  bou- 
che: 

17  Veu  que  tu  haïs  correftion  :  ôc  as  jette  mes  paroi  es  ^ 
derrière  toyî 

18  Si  tu  vois  un  larron,  tu  cours  avec  luy  :  6ctapor- 
tion  ç/>  avec  les  adultères. 

12  Tu  lafches  ta  bouche  a  mal:  &  par  ta  langue  tu 
brades  fraude. 

20  Tu  te  fieds,&  parles  contre  ton  frere:(î^  mets  blafînc 
fur  les  fils  de  ta  mere.  ^  21  Tu 
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Zr  Tuasfaitccschofcs  là,  &iem'cnruisteu,<^tuas  Le 
cftimc  que  véritablement  je  fufTe  comme  toy  :  je  t'en jom'. 
rcdarguerai ,  5c  d^duirai/^rwnf  par  ordre  enta  prefencc. 

22  Entendez  cela  maintenant,  dw/ qui  oubliez  Dieu, 
de  peur  que  je  ne  vom  raviflè ,  5c  qu'/7 n'j  air  pcrfonne  qui 
uw/ délivre. 

23  Celuy,  qui  facrifie  louange,  me  glorifiera  :&ice- 
luy  qui  addrcflc  faft  chemin,  je  monftrcray  la  délivrance 
de  Dieu. 

MifereremeiDci.  Pfeau.  LI. 

ODieu,  ayes  pitié  de  moy  fclon  ta  gratuité:  félon  la 
grandeur  de  tes  compalTions,  effaces  rncs  forfaits. 

2  Laves  moi  tant  ôc  plus  de  mon  iniquité:  ôcmcnct- 

toy  es  de  mon  péché. 

3  Car  je  cognois  mes  rranrgrcflîons   6c  mon  péché  efl 

continuellement  devant  moy. 

4  J'aypechécontretoy,  contre  toy  proprement,  8c  ay 

fait  ce  qui eftdcfplaifant devant tesyeux:  afinquetufois 
cognu  juftc  quand  tu  parles,     trouvé  pur  quand  tu  juges. 

5  Voila,  j'ay  efté  formé  en  iniquité  ,&  ma  merc  m'a 

•«fchaufFé  en  péché.  n 

6  Voila,  tu  aimes  vérité  au  dedans,  8c  m'as  enfeigtw: 
fapience  dedans \zÇç,aetdemoticcNir, 

7  Purges-moi  de  péché  avec  hiflope,  8c  je  ferai  net  :  la- 
ves moi ,  ôc  je  ferai  plus  blanc  que  neige. 

8  Fay. moy  entendre  joyeôcliclfe:  (jj'quelesosf^^rtu 

asbrifezferedouïdent. 

9  Deftournes  ta  face  arrière  de  mes  péchez,  8c  effaces 

toutes  mçs  iniquitez. 

to  O  Dieu  crce-moi  un  cœur  net  :  8c  renouvelles  en  au 
dedans  de  moy  un  efprit  bien  remis. 

1 1  Ne  me  rejettes  point  de  devant  ta  face:  8c  ne  m'oftes 
point  l'Efprit  de  ta  fainftetc. 

1 2  Rends-moi  la  licflede  ton  falui:  Se  que l'efprit franc 
mcfouftienne. 

13  J'enfeignerai  tes  voyes  aux  tranfgrcfleurs,  ôc  les 

pécheurs  fe  convertiront  à  toy. 

14  O  Dieu,  Dieu  de  mon  falut,  délivres  moy  de  tant 

de  fang  :  nfa  langue  chantera  hautement  ta  juftice. 

15  Sei- 
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1 5  Seigneur,  ouvres  mes  lèvres,  &  ma  bouche  annon- 
cera ta  louange. 

16  Car  tu  ncprcnspointdeplaifirauxfacrifîccs,  au- 
trement j'en  baillcrois,  Tholocaufte  net'cft  point  agréable. 

17  Lesfacrificesde Dieu,  jS/f/l'cfpritfroifl'e:  O Dieu,  4 
tu  ne  mcfprifcs  point  le  cœur  froiffc  Se  brifc. 

18  Fay bienfelontabicu-vueillanceàSion:  (^édifies 
les  murs  de  Jerufalem. 

19  Alors  lu  prendras  plaifir  aux  facrifies  juftement 
faits,.àrholûcaufte,  ôcauxfacrificcs,  qui fc confument 
entièrement  par  feu  /  alors  offrira-  t^on  des  bouvcaux  fur 
tonautcJ. 

Quidglonaris}  Pfcali.  LU. 

POurquoy  te  vantes-tu  du  mal ,  vaillant  La 
gra  t  u  i  c  é  d  u  Dieu  Fort  dure  t  ou  s  1  es  )  ou  rs. 

2  Ta  langue  brade  malciKontre  :         comme  un  ra- 
foir  affilé,  qui  trompe. 

3  Tu  aimes  plus  le  mal  que  le  bien;  (^Icmenfongc 
plus  que  de  dire  chofes  droites. 

4  Tu  aimes  tous  propos  pernicieux      le  parler  decc- 
vable. 

5  Auffî  le  D/V;^  fort  te  deftruira  pour  jamais:  iltcravî- 
ra,  &  t*arrachera  de tabernacle,  6ctcdefracinerade 
la  terre  des  vivans. 

6  Et  les  juftes  le  verront,  ôccraindront:  ôcfcriront 
de  luv ,  d'fC.ïits  » 

7  Voila  ce  vaillant  homme,  qui  ne  tenoit  pointDieu  fo^tr 
fa  force  :  inaiss'aflèuroit  en  fcs  grandes  richelTcs ,  ôc  mct- 
toi:  fi  force  en  la  malcncontre ,  qu'il  pourchaflbitaux  au- 
tres. 

8  Mais  moy_;e7?m/ comme  un  olivier  verdoyant,  en  la 
maifon  de  Dieu  :  je  m'alleurc  en  la  gratuite  de  Dieu ,  pour 
toufiours  ôc  à  perpétuité. 

9  Je  te  célébrerai  à  toufiours  de  ce  que  tu  auras  fait  ceU\ 
5c  :|ttcndray  ton  nom,  d'autant  qu'ileft  bon  à  l'endroit 
dctesbien-aimcz. 


Dix'tt 


L 
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Dixithîjiftats.  Pfcau.  LUI.  Z>  ïo. 

Uiifcnfcdircnroncœur:  Il  n'^»i  point  de  Dieu. 


2  Ils  fc  font  corrompus ,  &  ont  rendu  abominable 
/f;/rpcrverfitc  :  // n'^n  pcrfonnc  qui  face  bien. 

S  Dieu  a  regardé  des  cicux  fur  les  fils  des  hommes:  pour 
Yoirs'il  y  en  a  ^«tf/c«;/ entendu ,  (jÇ'qui  cerche  Dieu. 

4  Us  font  tous  tourne?  en  arrière,  (j^  fefontenfcmbic 
rendus  puans:  // n^^jperfonne qui facent bien,  nonpas 
mefmesun. 

5  Les  ouvriers  d'iniquité  n'ont-ils  point  de  cognoiflàn* 
ce  ,  mangeans  mon  peuple  comme  s'ils  mongeoycnt  du 
pain;  Us  n'invoquent  point  Dieu. 

6  Là  feront-ils  effrayez  à  bon  cfcient,  auUeucju'tlsvî'^^ 
voyent  point  eu  de  peur:  carDieuaefparsIcsosdeccluy, 
qui  fe  campe  contre  toy;  tu/t'/as  rendus  confus  ,  poui  cc 
que  Dieules  a  rendus contemptibles. 

7  p  qui  donnera  de  Sion  les  délivrances  d'ifraël:  Quand 
Dieu  aura  ramené  6c  rais  à  recoy  fon  peuple  captif. 

?  Jacob s'efgayera  :  îfiaéls'cfiouira. 

Deiiswnomwe,  Pfcau.  LIV. 
Dîcudclivrcs-moi  parionNom:  &rmefaydioicT;par 
ta  puifiance. 

2  O  Dieu  cfcourcs  ma  rcqucftc:  5c  prcftcs  l'oreille  aux 
pârolesdc  ma  bouche. 

3  Cardeseftrangersfefonteflevezcontremoy :  5c des 
gens  terribles,  qui  n'ont  point  Dieu  devant  leursyeux  , 
cherchent  ma  vie. 

4  Voila,  Dieu  m'9?  en  aide:  le  Seigneur^  de  ceux, 
qui  foufticnnentmoname. 

5  II  fera  retourner  le  mal  fur  ceux,  qui  efpicnt:  deftruif- 
Ics  félon  ta  vérité. 

6  Je  te  ferai  facrîfice  de  bon  cœur;  Eternel,  je  célé- 
brerai ton  nom,  d'autant  qu'il  ^  bon. 

7  Car  il  m'a  délivré  de  toute  deftreflc:  ôc  mon  œil  a 
\cvice  qnùl  voulait  voir  fur  mes  ennemis, 

Exaudi  Deus,  Pfcau.  LV. 
/^Diai,  preftcsToreilleàmarequeftc  :  5c  ne  te  caches 
point  ^r/Vre<^e  ma  fupplication. 

2  Entcns 
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Le  10.  2  Entcnsàmoy,ôc  m'exauces:  je  me  plains  en  menant 
jonr*      bruit,  ôcmetcmpefte: 

3  Pour  le  bruit  que  fait  l'ennemi ,  (jg^à  caufedel'op- 
preflîon  du  mcfchant  :  car  ils  font  to^iber  fur  moy  tout  ou- 
trage ,  &  me  haïflcnt  furicufement. 

4  Mon  cœur  eft  comme  en  travail  d'enfant  au  dedans 
de  moy  :  6c  frayeurs  de  mort  font  tombées  fur  moy. 

.  5  Crainte  tremblement  fc  Font  rués  fur  moy:  &cf- 
pouv^ntcment  m'a  couvert. 

6  Dont  fay  dit|  O  qui  me  donncroît  des  ailes  de  pi- 
gcon:  je  m'envolerois ,  ôcniepoferois,  quelquepart, 

7  Voila,  je  m'cnfuirois  bien  loin-  ôc  jcmctiendrois 
au  defcrt. 

8  Je  me  hafterois  de  me  (àurer  de  devant  ce  vent 
pouffe  de  la  tempcfte. 

9  Engloutis,  Seigneur,  divifes leur  langue-  car  j'ay 
Ycu  violence  ôc  querelles  en  la  ville. 

10  Elles  Tenvironnent  jour  6c  nuift  furfesi^qr^illcs: 
outrage  5c  tourmentjf^;// au  milieu  d'elle.  • 

11  Malencontres  font  au  milieu  d'elle:  6c  dolôc  frau- 
des ne  fe  partent  de  pas  une  de  fes  places. 

12  Car  ce  n'/i  point  efté  mon  ennemi ,  ^///m*a  diffa- 
mé: autrement  l'euflc- je  enduré. 

13  Ce  n'^  point e/ye^celny,  qui  m'a  en  haine,  quis'çR. 
cflcvc  contre  moy  :  autrement  je  mefuffc  caché  de  luy. 

14  Maisc'^^f^toy ,  homme  qui  eftoisprifc  autant  que 
tnoy  :  mon  gouverneur  6c  mon  familier  : 

15  Qui  prenions  plaifir  à  communiquer  ;/d7/fecret s  en* 
fcmble:  (Rallions  de  compagnie  en  la  maifon  de  Dieu. 

16  Que  la  mort  comme  exdfteurfe  jette  fur  eux,  qu'ils 
defcendent  tous  vifs  en  la  folTe:  car  parmi  eux  en  leur  af- 
fcmblée  il  n'y  a  que  maux. 

17  Mais  moy  je  crierai  à  Dieui  6c  l'Eternel  me  délivrera. 

18  Le  foir,  ôclematin,  6c  au  midi  je  mènerai  bruit, 
&  me  teftipefterai  :  ^  il  orra  ma  voix. 

19  11  recourra  monameenpaixderâttaquequ^onmc 
fait:  car  j'ay  à  faire  contre  beaucoup  de  gens. 

20  Le  DieH  Fort  Aorra ,  6clcs  accables ,  car  il  prcfidc  de 
toute  ancienetc  :  d'autant  qu'il  n'y  a  point  de  changement 
en  eux,  6c  qui  ne  craignent  point  Dieu.  21  Cha- 
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21  Chacun  d'eux  a  jette  fcs  mains  fur  ceux  qui  vivoycnt  Le  \u 
paifiblcmcnt  avec  luy  :  (jf  a  violé  fon  accord.  /^«r. 

22  Les  paroles  de  fa  bouche  font  douces  comme  beurre , 
mais  guerre  efl  en  fon  cœur  :  fes  paroles  (ont  plus  bénignes 
qu'huile ,  •&  fi  font  autant  d'entameures. 

2  j  Rejettes  ta  charge  fur  TEternel ,  ôc  il  te  foulagcra  : 
car  il  ne  permettra  jamais  que  le  jufte  trébuche. 

24  Mais  toy  ^  ô  Dieu:  tu  les  précipiteras  au  puits  de 
perdition. 

2  5  Car  les  hommes  fanguinaircs  &  trompeurs  ne  par- 
viendront point  à  la  moitié  de  leurs  jours:  maismoy  je 
ni'aflcurerai  en  toy. 

Mtfereremcl  Deus,  Pfcau.  LVI. 

ODieu,  ayes  piticdemoy  5  car  l'homme  mortel  m'a /''  /Vr^ 
engoulé  :      m'eûfcrre  guerroyant  tout  le  jour  coTttre  du  Ma^ 
moy,  ffff- 

2  Mesefpionsm'ontengoulétoutlejour :  car, ôTres- 
haut,  plufieursguerroyent  contre  moy. 

3  Au  jour  *w^;#e/ je  craindrai  :  je  m'alTeureray  en  toy. 

4  Je  louéray  en  Diaifaparole:  jem'alfcureenDieu, 
jcnecraindray  rien:  Que  me  fera  la  chair  ? 

5  Tout  le  jour  ils  tordent mespropos:  ôctoutcsleurs 
pcnfcesfont  à  mal  contremoy. 

6  Us  s'aficmblent,  ils  fc  tiennent  cachez  j  ilsefpientmos 
talons ,  ^iKcnàoins comme Ufurpre^tdroHt  mon  ame. 

7  Leur  moyen  d'efchapperc'^/?  par  outrage;  ôDieu, 
précipites  les  peuples  en  Tire. 

8  Tu  as  nombre  mes  vire-voutcs;  mets  mes  larmes  en 
ton  ouairc  :  Ne font- elles p^scn  ton  regiftre  ) 

9  Au  jour  auquel  je  crierai  à  toy ,  mes  ennemis  retour- 
neront en  arrière  :  je  fay  cela ,  que  Dieu  efi  pour  moy. 

10  Je  louerai  en  Dieuyi  parole:  je  louerai  en  l'Eternel 
parole. 

11  Jem'âffeureenDieu:  je  ne  craindrai  rien.  Que  me 
fera  l'homme?  • 

12  ODieu,  tes  yoeus^er^^/rfurmoy:  je  te  rendrai  a- 
ûion  de  grâces. 

1 3  Puis  que  tu  as  délivre  mon  ame  de  la  mort,  ncg^nde- 
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Le  ii.>w-/>/ pas  mes  pieds  de  trébucher:  afin  que  Je  chemine  de- 
vant Dieu  en  la  lumière  des  vivans  ? 


joitr 


Mfferercmei  Deus.  Pfcau.  LVTI. 

AYcs  pitié  de  moy ,  ô  Dieu,  ayes  pitic  de  moy  5  car  mon 
ame  fe  retire  vers  toy  :  ôc  je  me  retire  fous  Pombre  de 
tes  ailes  jufques  à  ce  que  les  malencontres  foyenr  paflëes. 

2  Je  crieray  au  Dieu  fouverain,  au  Z^/f;/ Fort  qui  ac- 
complitfo^  œi4vre  pour  moy. 

3  11  envoyera  des  cieux  :  6c  me  délivrera,  il  rendra 
honteux  celuy,  qui  me  veut  éngouler. 

4  Dieu  envoycrafagratuité  5c  fa  vérité:  monamceft 
parmi  des  lions. 

5  ledcmcure/»/ïnw/desboutefcux:  /^^ïrw/ des  hommes 
dcfquels  les dentsy(?;//halcbardcs^  flèches  >  ôcdefquelsla 
langue  r/?  une  efpée  aiguë. 

6  O  Dieu,  cflcves-toi  fur  les  cieux:  quetaglolre/t>/V 
fur  toute  la  terre. 

7  llsavoycntappreftcla  retsà  mes  pas-,  mon  amepan- 
clioit  défia  :  Ils  avoycnt  creufc  une  fofiè  devant  moy, 
mais  ils  y  font  tombez  au  beau  milieu. 

S  Mon  cœur  eft  difpbfé,  ô  Dieu,  mon  cœur eft  dif. 
pofc,  jechanteray  &  pfalmodieray. 

9  Rcfveilles-toy  ma  gloire ,  refveillcs-toy  mufettc  vio- 
lon: je  merefveilicray  àTaubcdu  jour. 

10  Seigneur,  je  te  celebreray  parmi  les  peuples:  jctc 
pfalmodieray  parmi  les  nations. 

11  Cartagratuitc^grandejufiju'^auxeicux :  &  ta  vc 
rîté  jufques  aux  nues. 

1 2  O  Dieu  cflevcs-toi  fur  les  cieux  :  que  ta  gloire  fait  fur 
toute  la  terre. 

Si vere  utique.  Pfeau.  L  V 1 1 1. 

Tiif  Ais  de  vray  vouf  ^ens  de  Tafiemblce  ,  prononcez- 
^^•'vous  ce  qui  eft  jufte:  vouj  fils  des  hommes*  jugez- 
Vous  en  droiture  î  • 

2  Ains  vous  bradez  perverfirez  en  m^r^cœur:  vous 
balancez  la  violence  de  vos  mains'en  la  terre. 

3  Les  mcfchansfc  font  cftrangcs  dés  la  matrice  î  ilsfc 

font 
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font  fourvoyés  dés  le  ventre  de  /e/^rw^^profcransmcn-  -^^it.' 
fongc.  J^^* 

4  llsontduvcninfcmblable  au  venin  du  ferpent:  Se 
comme  Tafpic  fourd  qui  cftouppe  fon  oreille. 

5  Lequel  n'efcoutc  point  la  voix  des  enchanteurs:  du 
charmeur,  fort  expert  en  charmes. 

6  O  Dieu ,  cafks-leur  les  dents  en  leur  bouche:  Eter- 
nel ,  romps  les  dents  mafchelieres  des  lionceaux. 

7  Qu'ils  s'cfcoulent  comme  eaux,  &  qu'ils  fe  fondent: 
c\VLZ  chacun  en  xh^nàc  fon  arc  ^  mais  que  fes  fleches^yw^ 
comme  fi  elles  eftoycnt  rompues. 

8  Qu'il  s*cn  aille  comme  un  limaçon  qui  fe  fond:  qu'ils 
jie  voyét  point  le  foleil  mMflusque  l'avorton  d'une  femme. 

9  Avant  que  vos  chaudières  ayent  fenri  le  fiu  des  efpi- 
nés,  l'ardcurdecolereainfi  qu'un  tourbillon  vous  enlève- 
ra un  par  un  comme  de  la  chair  crue. 

10  Le  iuftes'efiouïra  quand  il  aura  vcu  la  vengeance: 
il  lavera  fes  pieds  au  fang  dumefchant. 

1 1  Et  chacun  dira ,  quoy  que  ce  foit,  il  y  a  du  fruit  pour 
le  jufte  :  quoy  que  ce  foie  il  y  a  im  Dieu  qui  juge  en  la  terre. 

Er  'ipe  me  de  mtniciS,  Pfeau.  LI X. 

'\/[  On  Dieu,  délivres  moy  de  mes  ennemis:  garentis  Pr:(v^ 
moy  de  ceux  qui  s'cflevent  contre  moy.  du  Soir* 

2  Délivres  moy  des  ouvriers  d'iniquité  ;  ôc  me  gardes 
des  hommes  fanguinaires. 

3  "Car  voici,  ils  m'ont  drefTé  des  embufches  :  &  gens 
robuftes  fe  font  afTemblez  contre  moy,  combien  qu'il  pfy  ait 
point  de  tranfgrefTîon ,  ni  de  péché  en  moy ,  ô  Eternel. 

4  Ils  courent  deçà  Ôc  delà,  &  fe  mettent  en  ordre,  com- 
bien qu'il  n'y  ait  point  d'iniquité  moj:  refyeilles-toy 
four  venir  au  devant  de  moy ,  &  regardes. 

5  Toyd'onc  Eternel,  Dieu  des  armées.  Dieu  d'ifracl , 
refveillc,  -toy  pour  vifiter  toutes  nations  ;  ne  fay  point  de 
grâce  à  pas  un  de  ceux,  qui  outragent  deiloyaument. 

6  Ils  vontôc  vienentfurlefoir:  &  mènent  bruit  com- 
me chiens ,  &  font  le  tour  de  h  ville. 

7  Voici ,  ils  dcfgorgent  de  leur  bouche:  efpccsy^;f/en 
Iciirs  lèvres  :  car ,  difenf-ils ,  Qui  cft  celui  qui  nous  oit  ! 

K  8  hU\^ 
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Maîstoy,  Eternel,  tu  te  riras  d'eux:  tutc  mocqiic- 
i:  toutes  les  nations. 

9  Pour  le  regard  de  fa  forcei  je  regarde  à  toy:  Car  Dieu 
^  ma  haute  retraite. 

10  Dieu  qui  me  favorife  me  préviendra  :  Dieu  mefera 
voir  ce  cjue je  veux  voir  en  ceux  qui  m'efpient. 

1 1  Ne  les  tues  pas,de  peur  que  mon  peuple  ne  Toublic  : 
fais-les  trotter  par  ta  puiflànce,  ôc  lesabbas,  ôSeigneur/j;// 
^^noftre  bouclier. 

12  Le  péché  de  leur  bouchée/?  la  parole  de  leur  lèvres, 
qu'ils  foyent  donc  pris  par  leur  orgueil:  car  ilsnetienent 
propos  que  d'exécration  Se  menfonge. 

1 3  Confumcs-/c/furieufement ,  confumes-/c/,  de  forte 
qu'ils  ne foye^rf  plus  :  Se  qu'on  fâche  que  Dieu  Domine  en 
Jacob ,  Se  jufqu'aux  bouts  de  la  terre. 

14  Qu'ils  aillent  donc  Se  viennent  fur  le  foir:  Se  qu'ils 
mènent  bruit  comme  chiens ,  Se  facent  le  tour  de  la  ville. 

15  Qu'ils  trottent /'i'^^r/mnje;- à  manger;  Se  qu'ils  paf- 
fentlanuidfanseftre  raiïafiez. 

16  Maismoy  je  chanterai  ta  force  :  Se  louerai  à  haute 
voix  fur  le  matin  ta  gratuité  :  pource  que  tu  m'as  cftc  une 
haute  retraite.  Se  pour  refuge  au  jour  que  j'cftois  en  de- 
ftrefTe. 

17  Maforcc/ietepfalmodierai:  car  Dieu  ç/î  ma  haute 
retraite.  Scie  Dieu  qui  me  favorife. 

Dcmn'pui/ftims.  Pfeau.  LX. 

ODieu  tu  nous  as  déboutez ,  tu  nous  as  difflpcz  :  tu  t'es 
courroucé ,  rctournes-toy  vers  nous. 

2  Tuasefmeu  la  tofre.  Se  l'as  fendue:  guéris  fcs  caf- 
feures:  car  elle  f//afFaifée. 

3  Tu  as  fait  fcntir  à  ton  peuple  chofes  dures:  tu  nous  as 
abbruvezduvin  d'cflourdiflemenr. 

4  depuis  iw  asdonné  une  bannière  à  ceux  qui  te 
craignent:  afindel'eflcver  en  haut,  pour  l'amour  de  ta 
vérité. 

5  Afînqucceuxquetuaimcs  foyent  délivrez:  prcfèr- 
ves-wfl»7  par  ta  dextre ,  Se  m'exauces. 

6  Dieu  a  parlé  en  fbn  Sanctuaire,  je  m'efîouïray, je  par- 
tiray  Sichcm  :  Se  mcfureray  la  vallée  de  Succorh. 

V  7  Galaad 
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7  Galaad  fera  à  moy,  Mnnaflc  auflîTeni  à  moy:  &  -^512. 
Ephraimyèn^laforccdcmoncheF,  Juda  monlcgillatcur.y^^^ 

8  Moab fera  le  baffîn  ;  où  je  me  laverai ,  je  jetterai  mon 
foui  ier  fur  Edom;  ô  Paleftine,  triomphes  de  moy.  . 

9  Qui  fera-cc  (jià  me  conduira  en  la  viHc munie:  qui 
fera-cequi  me  conduira  jufques  en  Edom  \ 

10  Nc/è/vï-c^pnstoy ,  6  Dieu,  qui  nous  a  vois  débou- 
tez; ôc/jr///nefortoi$plus,  6  Dieu,  avec  nos  armées? 

11  Donncs-nousfecours/^^i/r  fortiràc  dcdrclTccar  la 
rccouffe de  l'homme  c/?  va nité. 

12  Nous  ferons  proiieflc  en  Dieu;  il  foulera  nos  ennc* 
mis. 

ExaudiDeus,  Pfeau.  LXI. 

O Dieu, efcoutcs  mon  cri;  &  fois  attentif  à  ma  rcquefte. 
2  Je  crierai  à  toy  du  bout  de  la  terre  ;  d'autant  que 
mon  coeur  eft  tranfi. 

3  Conduis-moi  fur  cette  roche  trop  ha  urc  pour  moy  : 
Car  tu  m'as  efté  pour  retraite  6c pour  une  forte  tour  au  de- 
vant de  l'ennemi. 

4  Jefejourneraientontabernacle^*ir /i?;/^/ fiecles:  je 
fne  retirerai  fous  la  chachette  de  tes  ailes. 

5  Car  tu  as,  6  Dieu,  exauce  mes  défi  rs;  (j^w'/j^  don- 
ne l'héritage  de  ceux,  qui  craignent  ton  Nom. 

;•    6  Tu  adjouftcras  jours  fur  les  jours  du  Roy;  C§*f€s^ns 
fcrojit  comme  pluficurs  âges. 

7  11  demeurera  à  touhours  en  la  prefence  de  Dieu;  ap- 
preftes  gratuité  ôc  vérité  qui  le  prcfcrvent. 

8  Ainfi  je  pfalmodicray  ton  Nom  à  perpétuité  ;  en  ren- 
dant mes  voeux  par  chacun  jour. 

NoiiiteDeo,  Pfcau.  LXII. 

QUoyqueccfoitmonamefe  rcpofe  en  Dieu;  ma  de-  P/ien 
livrancef/?deluy.  du  Ma- 

2  Quoy  que  ce  foir  il  f/?  mon  rocher,  &  ma  délivrance;  ////.• 
ma  haute  retraite  ;  je  ne  ferai  point  esbranlé  tout 

outre. 

3  Jufques  à  quand  machinerez  vous  mefchancetc  con- 
tre un  peifonnage  :  vousfcrezmeurtrisvoustous,  (^f- 
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Le  11.  r^icommclcmurquipanchc  ,  Cs'commeX^i  cloifonquîa 
jour.      pris  coup. 

4  Ils ncfont que confultcr, pour /edeboutcrde  fahau- 
tcflei.ils  prcneiit  plaifir  en  mcnfongcj  ils  bcniflcnt  de 
leur  bouche ,  mais  au  dedans  ils  maudiflTent. 

5  Mais  toy ,  mon  ame ,  tiens  toy  coy  envers  Dieu  ;  car 
mon  attente  f/?  de  luy  î 

6  Quoyquecefoiiilç/?  mon  rocher,  ôc  ma  délivran- 
ce: &  ma  haute  retraite:  je  ne  ferai  point  esbranlc'. 

7  En  Dieu f/? ma  délivrance  &  ma  gloire;  en  Dieu  c/? 
le  rocher  de  ma  force  ôc  ma  retraite. 

8  Peuples ,  confiez  vous  en  luy  en  tout  temps  :  &  dcf- 
chargez  voftre  coeur  devant  luy  ?  Dicu^y?  noftre  retraite. 

9  Ceuxdebaî:  eftat  ne  font  que  vanité:  les  nobles  ne 
font  que  menfonge ,  fi  on  les  mettoit  tous  enfemble  en  une 
balance ,  WsfetrouvcroicHt  plus  légers  que  la  vanité  mefme . 

10  Ne  mettezpointvoftre  confiance  en  tromperie,  ni 
en  rapine-,  ne  devenez  point  vains:  quand  les  richelTes 
abonderont  n'y  mettez  point  le  coeur. 

1 1  Dieu  a  une  fois  parlé,  j*ay  ouï  cela  par  deux  fois: 
c>/î  que  la  force  efi  à  Dieu. 

12  Etc'f^^à  toy  ,  Seigneur,  qu'appartient  la  gratuiié: 
certainement  ru  rendras  a  un  chacun  félon  fon  œuvre. 

DeKS ,  Deuj  meus,  Pfeau.  L  X 1 1 1. 

ODieutuesmonZ?/«<Fort:  je  te  ccrche  au  poinftdu 
jour. 

2  Monameafoifdetoy,machairtefouhaitc:  cncette 
terre  déferre ,  ôc  fuisalterc  ôc  fans  eau. 

3  Pourvoir  ta  (ace  ôc  ta  gloire:  ainfi  ^/#e  jet'ay  con- 
temple  au  Sanduaire. 

4  Car  ta  gratuité  r/?meilleure  que  la  vie  ;  pourtant  mes 
lèvres  te  loueront. 

5  Et  ainfi  je  te  bénirai  ^^^r^;// ma  vie:  Ôc  efleverai  mes 
mains  en  ton  Nom. 

6  Mon  ame  cft  raflafice  commede  moelle  ôc  de  graiffe, 
ma  bouche  te  loué  avec  chant  d'efiouïffànce. 

7  Quand  j'ayfouvenance  de  toy  en  mon  lift;  je  mcdu 
te  de  toy  durant  les  veilles  de  la  miiéf, 

8  D'au- 
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8  D\niitant  que  tu  m'as  cftc  en  aide:  pourtant  m'e-  -^12, 
fîouïrnv-ie  en  Pombre  de  tes  ailes.  j^^^^* 

9  Monamcaadhercàtoypourtc  fuivrc:  ôctadcxtrc 
mcmainrienr. 

10  Mais  ceux-ci ,  qui  demandent  que  mon  ame  tombe 
en  ruine ,  entreront  au  plus'bas  de  la  terre. 

11  Onlesfcracfcoulcr  unpar  un  à  coups  d'c/pée  :  ils 
feront  la  portion  des  renards. 

12  Maisle  Roys'efioivïraenDieu,  &  quiconque  jure 
par  luy  s'en  glorifiera  :  caria  bouche  de  ceux,  qui  parlent 
menfongc ,  fera  clofe. 

ExvuiiDcus.  Pfeau.  LXIV. 

Q  Dieu ,  cfcoutes  ma  voix  quand  je  mène  bruit ,  gardes 
ma  vie  de  la  frayeur  de  l'ennemi. 

2  Tiens-  moi  caché  du  fecret  confeil  des  mefchans ,  Ôc 
delà  mutinerie  des  ouvriers  d'iniquirc. 

3  Lefqucls  ont  aiguifé  leur  langue  comme  une  efpec, 
ont  tire  ^^«r  leur  flèche  parole  ameie. 

4  Pourtiter  contre  celuy,  qui  eft  entier  jufques  dedans 
TTï  cachette:  ils  tirent  contre  luy  foudainemcnt,  &  n'ont 
point  de  crainte. 

5  llss'affcurentfurmauvaisafFaires:  ôcticncnt propos 
de  cacher  des  lacets;  &difent,Cini  les  verra  1 

6  Uscerchent  curieufementdesmefchancetcz:  ilsont 
cerchc  jufqu'au  fin  fonds;  voirece  qui  peut  eftre  au  dedans 
de  l'homme ,  &  au  cœur  le  plus  profond. 

7  Mais  Dieu  à  foudain  tire  fou  traift  contre  eux  :  dong 
leursbleflcuress'en  font  enfuivic^ 

8  Et  ont  fait  trébucher  fur  eux-mefmcsleur  pi'oprehti» 
gue  :  .ils  trotteront  ^a  6:  là ,  chacun  les  verra. 

9  Et  tous  hohimes  craindront ,  5c  raconreront  Tocuvrc 
de  Dieu:  5c  confidereront  ce  qu'il  aura  fait. 

10  Lejuftcs'efiouïraenrErernel,  &  fe  retirera  vers 
luy  :  ôc  tous  ceux  qui  fontdroitsde  coeur  s'en  glorifieront. 

Tedece:  hyrnus,  Pfeau.  L  X  V. 

f  \  Dieu ,  louange  t'attend  en  filcnce  en  Sion  :  &  vœu  te  ,  ^'''^'^ 
fera  rendu.  "^^^^'K^^ 

R  3  2  Tu 
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-     2  Tu  y  ciucns  les  requeftes  :  toute  créature  viendca 
jufqu'à  toy. 

3  Les  iniquitcz  avoycnt  gagne  fur  moy;  fw.ï/i>  tu  feras 
l'expiation  de  nos  tranfgrelTions. 

4  O  que  bien-heureux  y «jr/zf  tu  auras  efl eu  ,  6c  ^//e 
tu  aurasfait  approcher,  afi^iqu'\\  habite  en  tes  parvis;  nous 
ferons  raflaficz  des  biens  de  tamaifon,  CS' du  faind  lien 
de  ton  palai?. 

5  Dieu  de  noftre  dehvrancc,  tu  nous  rcfpondras  par 
chofesterribles/W/f/  avec  jufticc;  toy  qui  es  l*afleurance 
de  tous  les  bouts  de  la  terre^  &  des  plusefloignezcnla 
mer. 

6  11  tient  fermes  les  montagnes  par  fa  force;  CS'cficiu 
ceint  de  puiflànce. 

7  llappaifelebruitde  la  mer:  le  bruit  de  fes  ondes, 
ôc  refmotion  des  peuples. 

8  Et  ceux  qui  habitent  es  bouts  Aï /rm  ont  peur  de 
tesfignes;  tu  rends  les  arrivées  du  matin  6c  dufoirgayes. 

9  Tu  vifiteslaterre,  &  après  que  tu  l'as  rendue  alté- 
rée, tu  Tenrichis  amplement. 

uio  Le  ruifleau  de  Dieu  cft  plein  d'eau;  tu  appreftes 
leurs  bleds,  après  que  tu  Tas  ainfi  préparée. 

11  Tu  arrofes  fes  filions,  6c  applanis  fes  rayons;  tuTa- 
mollis  par  la  pluye  menue,  6c  bénies  fbn  germe. 

1 2  Tu  couronnes  l^année  de  tes  biens ,  6c  tes  ornières 
dégoûtent  la  graille. 

1 3  Elles  dégoûtent  fur  les  loges  du  defert  ;  6c  les  code- 
aux  font  enceints  de  lieflè. 

14  Les  campagnes  font  revcftucs  de  troupeaux:  6c 
les  vallées  font  couvertes  de  froment,  elle?  en  triomphent, 
voire  elles  en  chantent. 

MilateDeo,  Pfeau.  LXVL 

TOutela  terre ,  jettez  cris  d'efiouïflance  à  Dieu  ;  pfal- 
modiez  la  gloire  de  fou  nom,  rendez  fa  loliangcglo- 
ricufe. 

2  Dites  à  Dieu,  O  que terrible  tes  faits!  tes  en- 
nemis te  mentiront  pour  la  grandeur  de  ta  force. 

5  Toutela  terre  le  profternera  devant  toy  ;  6:pfalmo- 
diera;  ellepfalmodieratonnom. 

4  Venez, 
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4' Venez,  voyez  les  faiis  de  Dieu;  ileJttCïxWAccn  ^^J^ 
cxploirs  fur  les  fils  des  hommes. 

5  11  a  tourné  la  mer  en  terre  fcchc;  on  a  pallélc  fleuve 
ipiedyèc,  lànousnousfommescfiouïsenluy. 

6  11  domine  par  C\  puilfancc  éternellement,-  les  yeux 
prencnt  «ardc  fur  les  nations  ;  les  revcfchcs  ne  fc  pourront 

point  ellever.  . 

7  Peuples,  benifleznoftre  Dieu:  5c  faircs  retentir  le 

fonde  fa  louante.  ^  . 

8  CV////f7quiaremisnoftrcame  en  vie*  &napoint 

mis  nos  pieds  à  la  merci  du  trcbuchcmcnr.  _ 

9  Car,  ôDieu,  tunousasfondez;  tunousasatBnez, 

comme  on  affine  l'argcnr. 

10  Tu  nous  avois  amené  au  filé;  tu  avois  mis  une 
cftreinteennosreins.  r      a  a 

1 1  Tu  avois  fait  monter  les  hommes  fur  noltrct  cite: 
&  nous  eftions  entrez  au  feu  Ôc  en  l'eau  ;  mais  tu  nous  as 
fait  fortir  en //c// plantureux. 

1 2  3'entrerai  en  ta  maifon  avec  holocauftes  :  6c  te  ren- 
drai mes  vceus,  lefquelsmes  lèvres  ont  profci-és,  ôcma 
bouche  a  prononcés lors  que  j 'eftoy  en  dcftrefle. 

15  Jet'oftnraiholocauftesdeèfj>e/moelleufes,avecla 

graiffe  des  moutons;  laquelle  on  fait  fumer  :  je  te  facri- 
Scr  ai desboeufsavecdes boucs. 

14  r^?;// tous  qui  craignez  Dieu,  venez,  efcoutez;  & 
&ie  raconterai  ce  qu'il  a  fait  à  mon  ame.  .  ^, 

15  Je  l'ay  invoqué  de  ma  bouche;  6c  il  a  eftc  furhaufle 

'  par  ma  langue.         .  - 

16  Si  reuflcpenréquclque  outrage  en  mon  cœur;  le 

Seigneur  ne  m'euft  point  efcoutc. 

V  17  MaisvrayementDieum^a  cfcouté:  6caclteattcn- 

tif  à  la  voix  de  ma  requefte.  ^ 

18  Bénit  >/Dicu,  qui  n'a  point  rejette  ma  rcqucltc: 

ni  fa  gratuité  arrière  de  moy. 

DcusmifereatHr,  Pfeau  LXVII. 

Dieu  ait  pitié  de  nous,  ôc  nousbenic:  6:  face  luire  fa 
face  envers  nous. 
2  Afinquetavoyefoitcognué  en  la  terre:  6c  ta  déli- 
vrance parmi  toutesics  nations. 

R  4  3  Les 
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Le\2,  3  Les  peuples  te  celcbreront,  ô  Dieu;  tous  penplestc 
jenr.  cclcbrcronr. 

4  Les  nations  fcrcfiouïront,  6c  chanteront  deliefic: 
car  tu  jugeras  les  peuples  en  équité  ,  &  tu  conduiras  les  na- 
tions parmi  la  terre. 

5  Les  peuples  te  célébreront,  ô  Dieu:  tous  peuples  te 
cclcbreronr. 

6  Laterreproduirafonfruift  :  Dieu  noftre  Dieu  nous 
bénira. 

7  Dieu  nous  benira:6c  tous  les  bouts  de  la  terre  le  crain- 
dront. 

ExurgatDeiis.  Pfcau.  LXVIIL 

Pr:€rc  Ç\  ^^c  Dieu  fe  levé,  fes  ennemis  feront  difpcrfcz  ;  5c  ccux^ 
du  Ma-       qui  le  haïflcntjsVnfuii  ont  de  devant  luy. 
tiM,  2  Tu/<?/dechalVerns  comme  la  fumée  eft  dechaflTée par  U 

veut:  ôc  comme  la  cire  fe  fond  devant  le  feu,  awji  ^^li-^ 
ront  les  mefchans  de  devant  Dieu. 

3  Mais  les  juftess'efiouïront,  5c  s'efgaycroat  devant 
Dieu;  6c  trclTailIirontde  joye. 

4  Chantez  à*Dieu  ;  pfalmodiez  fon  Nom  :  furhauffcz 
celui ,  qui  eft  monté  fur  les  cieux,  de  ce  que  fon  Nom  eft 
l'Eternel ,  5c  vous  cfgayez  en  fa  prefence. 

5  II  eft\c  perc  des  orphelins,  ôc  le  juge  des  veuves: 
Dieu e/?  en  Thabitadc de  fa  Saindeté. 

6  Dieu  fait  habiter  en  familleceux,qui  eftoycnt  fenlets, 
il  délivre  ceux  qui  eftoyentcnchainez:  maisles  rcvefches 
demeurent  en  teiTcdeferte.  ♦ 

7  O  Dieu  ,  quand  rn  marchoifi  devant  ton  peuples 
quand  tu  cheminois  pnrlcde.fcrr; 

8  La  terre  trembla  ,  mcfaïc  les  cîcux  dégoûtèrent 
pour  la  prefence  de  Dieu  ,  5c  ce  uiont  de  Siiiaï ,  pour  la 
prefence  de  Dieu ,  le  Dieu  d'ifi  ael.  • 

9  O  Dieu,  tu  as  fait  dégoûter  la  pluye  à  lari^cfle  Air  ton 
héritage  :  5c  quand  il  eftoit  recreu ,  tu  l*as  remis. 

10  Ton  troupeau  s'y  eft  tenu;  tu  accommodes  de  tes 
biens  l'affligé,  oDieu. 

11  Le  Seigneur  a  donne  dequoi  parler:  les  mcfîàgcrcs 
4c  bonnes  nouvelles  ont  cftc  une  grande  armée. 

12  Les 
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T2  Les  Roi5  lies  armées  s'en  fout  fuis,  ils  s'*cn  font  fuis.  . 
&  celle,  qui  rcfîdoit  en  la  mnifon,  a  départi  le  buiin.         ^^^^  * 

13  Qi;nndi/>i^  vous  auriez  couché  entre  les  chenets  ar- 
rangez; flferciavoiii comme\Qs:(\\^%  d\in  pigeon  couvert 
d'argent,  Ôc  duquel  les  ailes  fo/ttcomrr.e  jauncurde  fin  or. 

T4  Quand  le  Tout-puiffàntdiŒpa  les  Roisencet 

il  devint  blanc commela neige,  qui  eftenTfalmon. 

1 5  La  montagne  de  Dieu  cfl  un  mont  de  Bafan  ;  un 
mont  bofiTu ,  un  mont  de  Bafan. 

16  Pourquoy  faurelez-voui' contre  montagnes  bofïïics; 
Dieu  a  dcfirc  ccfte  montagne  pour  y  habiter,  voire  l'Etcr- 
nel  y  demeurera  à  jamais. 

17  La  chevalerie  de  Dieu/J  conte  ^jr  vingt  mille  ,  tar 
milliers  redoublez  :  Le  Seigneur  efi  parmi  eux ,  c'cjt  uii 
Sinaicn  Sainfteté. 

iS  Ta  es  montée»  haut,  tuas  mené  captifs  les  prifon^ 
niers ,  tuas  ^nsàcsàonspoiir  difirihuer  entre  les  hommes; 
&  mcfmes;7^;^rwlcs  revefchcs ,  afin  qu'ils  demeurent /ï^ 
/rV/#dcrEtcrncl  Dieu. 

19  Bénit  folt  le  Seigneur,  Ucfuel  journellement  nous 
comble  ^/f/  i/w/  :  le  Difit  Fort  eft  noftre délivrance. 

20  Le  Dieu  Fort  nous  cfl  un  Dieu  Fort  pour  déli- 
vrer :  ôc  les  iflîiës  de  la  mort  affarticHncHt  à  l'Eternel ,  le 
Seigneur. 

21  CartainementDicutranfpercerale  chef  defesennc* 
mis;  8c  le  fommcrdc  la  perruque  de  celuy^qui  chemine  eu 
fcs  vices. 

22  Le  Seigneur  a  dit.  Je  firraî  retourner  lesmie;tsàz 
Bafan  r      les  ferai  retourner  du  profond  de  ta  mer. 

23  Afin  que  ton  pied,  enfcmble  la  langue  de  tes  chiens 
'$*cnfondre  dedans  le  fang  detcsenncmis,  îwredechacun 

d'eux-. 

24  ODieu,  ils ontveutej allures;  les  alïurcs  démon 
Diû^  Y  or  tttjki  efi  mon  Roy ,  ou  lieu  Sainâ. 

25  Les  chantres  allovent  devant ,  puis  après  les  joueurs 
d'itiftrumenvs,  &  au  milieules  jeunes  filles fonnans du  ta- 
bourin. 

26  BenifTez  Dieu  es  congrégations  »  &  le  Seigneur, 
voHs^q^f  ^fiff  de  la  fource  d'ifcaél. 

R  5  27  Là 
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•^<?ï3.     27  La  Benjamin  le  petit  a  dominé  fur' eux,  lesprlnci- 
jom\      paux  de  Juda  ont  cfté  leur  accablcmens  de  pierres  ;  les  prin- 
cipaux de  Zabulon  ,  6cles  principaux  de  NephthaU. 

28  Ton  Dieu  a  ordonné  ta  force.'  Donnes  force,  ô 
Dieu ,  tu  nous  asfait  ceci. 

29  Depuis^ton Temple ,  qui  cjîcn  Jerufalem,  les  Rois 
t'amèneront  desprefens. 

30  Tanfes  rudement  les  beftes  fauvagcs  des  rofcaux, 
Taflemblce  des  forts  taureaux,  avec  les  veaux  des  peuples , 
de  ceux  qui  fe  montrent  parés  de  lames  d'argent  ;  il  a  diffi- 
pé  les  peuples  qui  ne  demandent  que  la  guerre. 

31  Grands  Seigneurs  viendront  d'Egypte;  Cu^  feha- 
ftera  d'eftendre  fes  mains  vers  Dieu. 

32  Royaumesdela  terre,  chantez  à  Dieu,  pfalmodiez 
au  Seigneur. 

3  3  A  celui  qui  eft  monté  fur  les  cieux  des  cieux  d'ancie- 
netc:  voila ,  il  fait  retentir  de  fa  yoix  un  fon  véhément. 

54  Attribuez  force  à  Dieu  ,  fa  magnificence  eft  fur 
Ifraél:  6c  fa  force  és  nuées. 

35  ODieu  ,  //^f/ redouté  pour  tes  Sanftuaircs  '  Le 
Diai  Fort  d'ifracl  efr  cchû^  qui  donne  force  &  puiflancc  au 
peuple,  Bcnir/<7/V Dieu. 

Salvummefac.  Pfeau.  LXIX. 
Pncve  r*\  Elivrcs-moi,  ôDicu:  car  les  eaux  refont  entrées  Juf- 
dit  Son-,  ^  ques  à  Tame. 

2  Jefuiscnfondréen  un  bourbier  profond ,  auquel /7 
n'y  a  point  où  prendre  pied  :  je  fuis  entré  au  plus  profond 
^çs  eaux ,  6c  le  fil  des  eaux  fe  desbordant  m'emporte. 

3  Je fuislas de cricr,mon gofier en eft aflechc-'mes yeux 
font  défaillis,  cependant  que  j'attens  après  mon  Dieu. 

4Ceux,qui  me  haiflent  fans  caufcpalTent  en  nombre  les 
cheveux  de  ma  tefte  3  &c  ceux,  qui  tafchent  à  me  ruiner,  de 
me foff/  ennemis  à  faufles  enfeignes  , -fc  font  renforcez. 

5  J'ay  lors  rendu  ce  que  je  n'avois  point  ravi^O  Dieu  tu 
cognois  ma  folie ,  de  mes  fautes  ne  te  font  point  cachées. 

6  O  Seigneur  Etemel  desjarmées,  que  ceux,  qui  s'at- 
tendent à  toy,  ne  foyent  point  rendus  honteux  à  caufc  de 
nK)y:  que  ceux  qui  te  cerchent  ne  foyent  point  confus  à 
caufc  de  moy ,  ô  Dieu  d'Ifraél . 

7  Car 
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7  Carpour rnmourdctoy  j'ny  foufFert  opprobre:  &  15. 
vergogne  a  couvert  ma  face.  jour. 

%  Je  fuis  devenu  cftranger  à  mes  frères,  &  un  homme 
de  dehors  auxenfansdcma  merc. 

9  Carie zele de  ta  maifon m'a  mange,  &  lesbiafiiies 
dçceux ,  qui  te  blafmoyent ,  font  tombez  fur  moy. 

10  Dont  j'ay  pleuré  en  jufnant  à  part  moy:  maisc^/ijf 
m*a  efté  tourne  en  blafme. 

11  J'ayaiidi  pris  un  fac  pour  veftemcnt:  mais  j'cy  leur 
ay  fervi  dcdi^lon. 

12  Ceux  qui  fontaffisàla  porte  bruyent  contre  moy: 
&  je firs  de  chanfons  à  ceux  qui  y  vrongnenr. 

13  Mais  à  moy ,  ma  requelrc /iirrf/?^  à  toy ,  ô 
Eternel  :  ô  Dieu, //^it  un  temps  de  ton  bon  plaifir,  fclon 
la  grandeur  de  ta  m-atuité. 

14  Refpons-moi  :  fclon  la  vérité  detadelivrance. 

15  Delivres-moi  delà  bourbe,  que  je  n'^cnfondre 
point:  quc^efoisdelivrcdeceux, qui  me  haïflcnr,  6c des 
eaux  profondes. 

16  Qiie  le  fil  des  eaux  fe  desbordant  ne  m'emporte 
point,  6c  que  le  gouffre  ne  m'engloutiffe  point,  6cquclc 
puits  ne  ferme  point  fi  gueule  fur  moy. 

17  Eternel,  cxauces-moy,  car  ta  gratuité  ç/?  bonne: 
tourne  ton  vifage  vers  moy  fclon  la  grandeur  de  tes  com- 
parions. 

iS  Et  ne  criche,  point  ta  face  arrière  de  ton  ferviteur  , 
car  je  fuis  en  dcftrefTe  :  haftes-toi ,  exauces-moi, 

19  Approches-toidemon  ame,  rachetes-la  :  recoux- 
moi ,  à  caufede  mes  ennemis. 

20  Toi-wfyOwecognoismon  blafme,  6c  ma  honte,  5c 
ma  vergogne:  tous  mes  adverfaires/iT;// devant  toy. 

2 1  Opprobre  m^a  rompu  le  cœur ,  dont  je  fuis  languif- 
fant  ;  6c  quand  j*ay  attendu  que  quclcun  cuft  compalllon 
de  moy,  je  n*en  ni  point  eu  :  6c  qu'aucuns  me  confolaflcnt, 
)e  n'en  ay  point  aulli  trouve. 

22  Qui  plus  cft  ils  m'ont  donné  du  fiel  en  mon  repas: 
ôc  enmafoif  ils  m'ont  abbruvc  de  vipaigre. 

23  Que  leur  table  leur  foit  en  laqs  devant  eux.-  6c  ce 
^jn/  ejl  à  profperité  leurjott  toio-né  en  ruine. 

R  6  24  Qiie 
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L(  13.     24  Quclcurs  yeux  foycm  de  telle  forte  obrcurcîs  ,  qu'ils 
ioHn     ii*cnpuincntYoir:  Ôcfay  continuellement  chanceler  leurs 
reins. 

25  Efpans  ton  indignation  fur  eux  >  5c  queTardeurdc 
ta  colère  les  faififTe. 

26  Que  leur  palais  foit  defolc:  ôcquVV  n'y  ait  aucun 
qui  habite  en  leurs  tabernacles. 

27  Car  ils  perfccutcnt  celui,  que  tu  avoisfrapé,  Scfont 
leurs  contes  de  la  douleur  de  ceux  que  tu  avois  navrez. 

28  Mets  iniquité  fur  leur  iniquité:  ôc  qu'ils  n'entrent 
point  en  ta  juftice. 

29  Qu'ils  foyent  effacez  du  livre  de  vie:  ôc  qu'ils  ne  fo- 
ycnt  point  efcrits  avec  les  juftes. 

30  Or  moy         afflige,  &  en  douleur:  tadelivran« 
ce ,  ô  Dieu ,  m'enlèvera  en  une  haute  retraite. 

31  Jclouërai  le  Nom  de  Dieu  en  Cantique:  &lema- 
gnifierai  par  louange  folcnnelle  : 

32  Etcela  plaira  plus  à  l'Eternel:  qu'un  boeuf,  voire 
qu'*un  bouveau  ayant  cornes  &  ongle  divifc. 

33  Les  debonnaires/f/ verront ,  ôcs'cncfiouïront:  5c 
voftre  cœur  vivra ,  0  vous  qui  cerchcz  Dieu. 

34  Car  TEternelexaucc  les  foufFreteux  :  ôc  ne  me(pri- 
fc  point  les  prifonniers. 

3  5  Que  les  cieux  6c  la  terre  le  louent':  la  mer ,  &  tout 
ce  qui  fe  remue  enicellc. 

36  Car  Dieu  délivrera  Sion,  &  édifiera  les  villesdc  Ju- 
da  :  ôc  on  y  habitera ,  &  la  poflTcdera-on. 

37  Et  la  pofterité  de  fes  fcrvitcurs  l*heritera  :  &  ceux 
qui  aiment  Ion  Nom  demeureront  en  elle. 

Deusinadjutorlum.  Pfeau.  LXX. 

Q  Dieu,  feiï/?^^-/^/ de  me  délivrer;  ôDicu,  haftcs-toi  de 
veffir){  mon  atde. 

2  Que  ceux-là  foyent  tous  honteux  5c  rougiflcnt ,  qui 
cerchcnt  mon  amc  ;  5c  que  ceux  qui  prencnt  plaifir  à  moa 
mal  foyent  reboutez  en  arrière ,  5c  foyent  confuîf. 

3  Qiie  ceux  qui  difent ,  Aha  .  nha  .•  retournent  en  arrie^ 
pour  le  loyer  de  la  bonté,  qu'ils  m'ont  fnite. 

4  Que  tous  ceux  qui  te  cerchcnt  ç'cfgaycnt  &  s'cfiouïf- 

fcnc 
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fcntciuoy:  3c  que  ceux,  qui  aiment  la  ddlvrnnce  que  tu  te  14, 
donnes  aux  tiens,  dicntroufiours.  Magnifié  foit  Dieu.  jour. 

5  Or  ruis-jcatfligéôcfouffrctcux:  O  Dieu ,  avanccs- 
toy  vers  moy. 

6  Tu  e/ mon  aide,  ôc  mon  libérateur:  ô  Eternel,  ne 
tardes  point. 

te  Domine fperavi.  Pfcau.  LXXI. 

pTerncl,  je  mefuis  retire  vers  toy,  que  je  ne  fois  jamais  p/fere 
'^y'confusî  dclivres-moi  parta  jufticcôc mcrccoux i  cn-^^^ 
clines  ton  oreille  vers  moy ,  &  me  metsà  fauveté.  fi„^ 

z  Sois  moy  pour  un  rocher  de  retraite,  afin  que  je  m'y 
puifTe  retirer  toufiours:  tu  as  donne'  mandement  de  me 
mettre  à  fauvetc  ;  car  tu  es  mon  roc  6c  ma  fortereflc, 

3  Mon  Dieu  rccoux-moi  de  la  maindumefchant,  de 
la  main  du  pervers,  ôc  de  celuy  qui  empire 

4  Car  tu  es  mon  attente.  Seigneur  Eternel,  (ff  "la 
confia  nce  dés  ma  jeuneflè. 

5  J'ay  efté  appuyé  fur  toy  dés  le  vciure  de  ma  mere: 
c'eft  toy  oui  m*as  lire  hors  des  entrailles  de  ma  mere:  ma 
louange  ^joni inucllement  de  toy. 

6  J'ay  efté  à  plufieurs comme  un  monftre:  maistu// 
ma  ferme  retraite. 

7  Qiie  ma  bouche  foit  remplie  de  ta  louange  :  &dcta 
magninccnce  par  chacun  jour. 

8  Ne  me  rejettes  point  au  temps  de  w/i  vieil! eflc:  ne  m'a- 
bandonnes point  maintenant  que  ma  force  eftdefaillie. 

9  Car  mes  ennemis  ont  parlé  de  moy ,  6c  ceux ,  qui  ef- 

f)ientmoname,  ont  pris  confeil  cnfcmble,  difans:  Dieu 
'a  abandonné,  pourfuiyez,  &  le  faifiifez':  c^iiln'ya 
aucun  qui  le  délivre. 

10  O  Dieu  ne  t*cfloîgnes  point  de  moy:  mon  Dieu, 
haftcs-toi  de  veffir  à  mon  aide. 

11  Que  ceux,  qui  font  ennemis  de  mon  ame ,  foyent 
hoJiteux  défaillent:  que  ceux,quî  pourchaflcnt  mon 
mal ,  foyent  enveloppez  d'opprobre ,  ôc  de  vergongne. 

12  Mais  moy  j'attendrai  toufiours  ,  6c  ad  jouterai  à 
toute  ta  louange. 

1 3  Ma  bouche  racoiucra  par  chacun  jour  ta  jullice ,  (J?* U 

m  7  dcTi- 
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délivrance  que  tu  donnes  aux  tiens,  combien  que  je  nV;/ 

jour.      fâche  point  le  nombre. 

14  Je  marcherai  en  la  force  du  Seigneur  Eternel:  jera- 

mcntcvraita  feule  juftice. 

15  O  Dieu,  tu  nVasenfeîgnédcsma  jeuîiefle  ;  5c  juf- 
ques  ici  j'ai  annoncé  tes  merveiîles.  . 

16  Et  encore  jufqu'à  la  vieilleflè ,  voirej«/^«'/ila  vicil- 
lefTe  toute  blanche  ,  ô  Dieu  ,  ne  m'abandonnes  point, 
tant  qiie  *faye  annonce'  ton  bras  à cf/?^ génération,  6c  ta 
puifTance  à  tous  ceux ,  gf;^/ viendront  rt/'w. 

17  Car  ta  juftice,  oDieu,  (?/? haute  eflevée :  pource 
que  tu  as  fait  grandes  chofes.  ODieu,  quie/ïfemblable  à 

toy  \ 

18  Qui  m\'\yant  fait  voirplufîcursdeftrefles6c  maux, 
derechef  tu  m'as  rendu  la  vie ,  ^:  m'as  fait  remonter  derc- 
chef  hors  des  abifmes  de  tn  terre. 

19  Tu  accroiftras  ma  grandeur»  6c  derechef  me  con- 

foleras. 

20  Auflî,  mon  Dieu,  je  te  célébrerai  pour  l'amour  de 
ta  vérité  avec  inftrument  de  la  mufettc:  6  Saindd'lfraël , 
^  te  pfalmodicrai  avec  le  violon.  # 

21  Mes  lèvres  chanteront  de  joye,  quand  jeté  pfalmo- 
dierai  :  enfcmble  mon  ame  que  tu  auras  rachetée. 

22  Ma  langue  auflî  devifcra  par  chacun  jour  de  ta  juftice; 
parcôque  ceux,qui  pourchaflent  mon  mahfcront  honteux. 

Dcus judicium.  Pfeau.  L  X  X 1 1. 

ODieu,  donnes  tes  jugemens  au  Roy  :  &  ta  juftice  au 
fils  du  Roy. 

2  Qu'il  juge  ton  peuple  juftement  ;  &  equitablement 
ceux  des  tiens  qui  feront  affligez. 

3  Que  les  montagnes  portent  paix  pour  le  peuple:  & 
les  coftaux  en  juftice. 

'  4  Qu'il  face  droit  auxtiffljgez  d'entre  le  peuple:  qu'il  de- 
livre  les  enfans  du  fouffretèux ,  ôc  qu'il  froiffe  Popprclfeur. 

5  Ils  te  craindront  tant  quelcfoleilôc  la  lune  dureront: 
par  tous  âges. 

6  II  defcendra  comme  pluye  fur  legrnîn:  &  comme 
\i  menue  pluye JUr  l'herbe  fauchée*  d^  la  t^i  rc. 

.  Â  7  Le 
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7  Le  jufic  fleurira  en  fou  temps:  & /7^*w»ïabondan-  H. 
ce  de  paix,  jufqu'à  ce  qu'il  n*y  ait  plus  de  lune.  7*'^'- 

8  Mefiiics  il  dominera  depuis  une  mer  jufqu'à l'autre* 
ôc  depuis  le  fleuve  jufqu'aux  bouisdc  la  terre. 

9  Les  habitnns  des  dcferts  recourberont  devant  luy»  ôc 
fes  ennemis  lécheront  la  poudre. 

10  Les  RoisdeTarfçis  6cdcslflcs///^prercnterontdons5 
les  Rois  de  Sçeba  6c  de  Scba  Uy  apporteront  des  prefens. 

1 1  Tous  Rois  aulTî  fe  profterncront  devant  luy  :  toutes 
nations  luy  fervironr. 

12  Car  il  délivrera  le foufFeteux  criant  ôcrafflU 
gê ,  6c  celuyqui  n'a  perfonne  qui  l'aide. 

1 3  H  aura  compaflion  du  cherif 6c  foufFreteux  •  6c  met- 
tra à  fauvcté  les  amesdcs  foufFreteux. 

J4  11  garantira  leur  ame  de  dol  6c  de  violence:  5clcur 
fang  fera  précieux  deuant  les  yeux  d'iceluy. 

15  11  vivra  donc,  6c  onluy  donnera  de  l'or  de  Sçeba- 
6cfera-t-on  requcrtepour  luy  continuellement.  Et  on  le 
bénira  par  chacun  jour. 

15  Èftant  femce  en  la  terre  au  fommet  des  montagnes 
une  poignée  de  fromc  nr  •*  fon  fruift  mènera  bruit  comme 
le  Liban;  6c /f/ fleuriront  par  les  villes,  comme 
l'herbe  de  la  terre. 

1 7  Son  renom  durera  à  toufiours,  fon  renom  ira  de  pe, 
re  en  fils  tant  que  le  foleil  durera  •  6c  on  fera  bénit  en  luy  • 
toutes  nations  le  renommeront  bien-heureux. 

18  Bénit  foit  TErernel  Dieu,  le  Dieud'ifrael  -  qui  fait 
fcul  chofes  merveillcufcs. 

19  Bénit  foit  auflî  éternellement  le  Nom  defa  gloire, 
6c  que  toute  la  terre  foit  remplie  de  fa  gloire.  Amen,  voi- 
re. Amen. 
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Uoi  que  ce  foit,  Dicuf/?bonàlfraëlî  ^yp/i-yk/ràceux 
qui  font  nets  de  cœur.  Pnere 

2  Or  quant  à  moy  mes  pieds  m'on  prefque  failli  '(^nc^ 
s'en  a  comme  xxcn  fallu  que  mes  pas  n'ayent  gl  i(Ié. 

3  Car  j'ai  porte  envie  aux  infenfcz*  voyant  laprofpc- 
tité  des  me(chans. 

4  I^'iiu^ 
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H'     4  D'autant  quVV      «  poiat  d'cftrcintcs  en  leur  mort  : 
mais  leur  force    en  fon  entier. 

5  Ils  n'nhanncnt  point  comme  les  autres  hommes  :  ôc 
ne  font  point  batus  avec  les  hommes. 

6  Pour  cefte  caufc  orgueil  les  environne  comme  un 
carquant:  &  accouftrement  de  violence  les  couvre. 

7  Les  yeux  leur  forcent  dehors  à  force  de  graifle  :  ils 
furpaflTcnt  ks  deffcins de  leur  coeur. 

8  Us  fons  pernicieux ,  6c  parlent  malicieufement  d'op- 
primer :  &  parlent  comme  haut-montés. 

9  Ils  mettent  leur  bouche  aux  cicux  :  &  leur  langue 
trotte  par  la  terre. 

10  Et  pourtant  fon  peuple  en  revient-là;  quand  on  leur 
fait  fuccer  Teau  à  plein  D«rf. 

11  Et  difcnt ,  Comment  ,  le  Dieu  fort  auroit-rl  co- 
•rnoifTance  î  &  y  auroit-il  cognoifTance  au  Souverain  \ 

^  12  Voila,  ceux-ci/w/mcfchans,  & eftansà leuraifc 
en  ce  monde,  ils  acquièrent  dcplusen  plusdesrrcheflès: 
quoy  que  ce  foit ,  c'cft  en  vain  que  j'ay  nettoyé  mon  cœur, 
&  que  i*ay  lavé  mes  mains  en  innocence, 

13  Car  j'ay  efté  batu  journellement  *•  &  mon  chafti- 
ment  revenoit  tous  les  matins. 

14  Jl/ij//quandj*aydit,  J'en  parlerai ainfi*  voila,  ;*ay 
cftc  defloyal  à  la  génération  de  tes  enfans. 

ï  5  Toutesfois  i*ay  tafcbé  à  cognoiftrc  cela  5  mais  il  m'à 
fcmbîc  fort  fafchcux. 

i6  Jufquesà  ce  que  je  fois  entre  aux  Sanfluaires  duZ>/<?i< 
Fort  '      que  j'ay  e  con  fîderé  la  fin  de  telles  gens. 

T7  Quoy  que  ce  foit,  tulesasmiscnlieux  glifans:  tu 
les  fais  tomber  en  précipices. 

18  Comment  ont- ils  eftcdeftruîtsâinfi  en  un  moment; 
comment  font-ils  défaillis ,  ont-ils  cfté  confumez  d'ef- 
pouvantemens  ? 

19  JlifoMt  comme  un  fonge,  quand  on  s'eftrefveille'j 
Seigneur ,  tu  mettras  en  mefpris  leur  reflcmblancc,  quand 
tutcrefveilleras. 

20  Or  quand  mon  cccur  s'en  aigriflbit  t  &  que  je  me 
tourmentois  en  mes  reins. 

21  Lors  j*eftoisabbruti,&  n'avoîsaucune  cognoifTance; 
j'oftoisuncgroflcbcftc  en  ton  endroit.  22  Je 


acoioxo  eue 


LesVCczumcs. 

22  Jc/^vT/donctoufioursavcctoy  :  tu  m'as  pris  par  In  ^4- 
main  droite.  y^/rr. 

23  Tu  me  conduiras  par  ton  confcil:  Ôc^uîs  me  rece- 
vras e«  gloire. 

24  Quel  ^///r(f  ai- je  au  ciel  :  or  n*ai  jeprisplaiûrenla 
terre  efu'fe^s  ak/rc c\i\  en  toy, 

25  Ma  chair  &  mon  coeur  cftoyent  défaillis:  m.i//Dicu 
ç// le  rocher  de  mon  cœur,  6c  mon  partagea  toufiours. 

26  Car  voila,  ceux  qui  s'efloignent  de toy  périront: 
tu  retrancheras  tous  ceux  qui  fe  débauchent  de  toy. 

27  Mais  quant  à  moy,  d'approcher  de  Dieu  mon 
bien,  j'ay  a{Tîs  ma  retraite  furie  Seigneur  Eternel  :  afin 
que  je  raconte  tous  tes  ouvrages. 

VtffidDens.  Pfeau.  LXXIV. 
/^Dieu,  pourquoy      as-tu rejettez pour  jamais:  (ff 
poHrqnoy  fume  ta  narine  contre  le  troupeau  detapa- 
fturc? 

2  Ayes  fouvenancedetonaffemblée:  ^//^  tu  as  acquifc 
d'ancienneté. 

3  Tut'esvcndiqué  cefte  montagnedc  S  ion,  en  laquelle 
tu  as  habité:  /^(?;/r^rf  la  portion  de  ton  héritage. 

4  Avances  te*;  pas  vers  les  mafures  de  perpétuelle  durée  t 
Tcnncmi  a  tout  mis  à  mal  au  fainft  lieu. 

5  Tes  adverfaires  ont  rougi  au  milieu  de  tes  fynago- 
gues  •  ils  y  ont  mis  leurs  enfeignes  pour  enfcigneç. 

6  Là  le  faifoit  voir  un  chacun  ramenant contremont 
les  haches  :  à  travers  le  bpis  entrelacé. 

7  Et  maintenant  avec  cognées  &  marteaux  ils  bri- 
fcnt  cnfcmblcfesentaillures. 

&  llsont  misenfcu  resSanftuaires:  &  ont  poilu  le  pa- 
villon dedic  à  ton  Nom ,  l^abbatarts  par  terre. 

9  Ils  ont  dit  en  leur  cœur ,  Saccngcons-les /^^w/enfem- 
blc:  ils  ont  bruflc  toutes  les  fynagogucsdu/I?/V«Fortfur 
la  terre.  I 

10  N(5us  ne  voyons  plus  nos  enfeignes,  // n'jf^plusdc 
Prophète:  5c  n^  aucun  avec  nous,  quifache  jufquesà 
quand. 

1 1  O  Dieu  jufques  à  quand  ufera  de  blafmes  Tadvcrfaî- 
rc  :  rcnnemidcfpitera  -il  ton  Nom  à  jamais  î 

12  Pour. 
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jr^  15.  12  Pourquoy  retircs-tutnmain:  voiretadextre  5  con- 
jour,  ,    fiimes-/ej- ,  Aï  ;W/r.*;//du  milicuderon  fcin. 

13  OrDicuf/?moiiRoydcsktempsjadis,  faifant dé- 
livrances au  milieu  de  la  terre. 

14  Tu  as  fendu  la  mer  par  ta  force:  tu  as  cafle  les  telles 
des  baleines  fur  les  eaux. 

15  Tuasbrifelesteftes  deLeviathan:  turasdonné  en 
viande  au  peuple  des  habitans  des  defcrrs. 

16  Tu  as  ouvert  la  fontaine  &  le  torrent:  tuasdeffè- 
'           ché  les  grofTcs  rivières.  - 

17  A  toy  e/?  le  jour,  àtoy  ^lanuift  :  tuaseftablila 
lumière  5c  le  loleil. 

18  Tu  as  pofc  toutes  lés  limites  de  la  terre:  tuasformé 

refté&rhiver. 

19  Ayes  fouvenanccdc  ce  poinci ,  que  l'ennemi  a  blaf- 
mé  l'Eternel  :  ôc  qu\\n  peuple  infenfé  a  defpitc  ton  Nom. 

20  N'abandonnes  point  a  la  troupe  de  telles ge^s  ,V2Lmt 
de  ta  tourterelle  :  n'oublies  point  a  jamais  la  troupe  de  tes 
affligez. 

21  Regardes  à /c;/ alliance:  car  leslieux  ténébreux  de  la 
terre  font  remplis  de  cabanes  de  violence. 

22  Queceluy,  qui  eft  foulé,  ne  s'en  retourne  confus  : 
que  l'afflige'  &  le  fouffreteux  louent  ton  Nom. 

23  O  Dieu ,  leves-toi,  dcbas  ma  caufe  :  aycsfouvcnan- 
cc  du  blafme ,  qui  t'eft  fait  journellement  par  l'infenfé. 

24  N'oublies  point  la  crierie  de  tes  adverfaires:  le  bruit 
de  ceux  quis'eflevent contre  toy*montes  continuellement. 

Co^ifitebortib/.  Pfeau.  LXXV. 

Pnere  Ç\T)\t\i ,  nous  t'avons  célébré  :  nous  t'avons  célébré. 
du  Mit'  2  De  fait  ton  Nom  tioas  cjlott  prochain:  onara- 

im,       conté  tes  merveilles. 

3  Quand  j'auray  accepté  Tafflgnation:  jejugeray  droi- 
tement. 

4  Le  païs  s'efcouloit  &  tous  ceux  qui  y  habitent  :  mah 
i'ay  affermi  fes  piliers. 

5  J'ay  dit  aux  fols  ,  ne  faites  point  des  fols  :  &  aux 
mefchans ,  n'eflevez  point  la  corne. 

6  N'eflevcz  point,  voftre  corne  en  haut:  (Jf  reparlez 
point  avec  un  col  endurci.  7  Car 
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7  Cnr  le  fiirhaufTcment  ne  vim  point  d'Orient/  ni 
d'Occident;  nidudefert.  J^^''' 
g  D'autant  que  c'ey?  Dieu  qui  gouverne;  ilabaiircrun, 

ôc  cfleve  l'autre. 

9  Mcfmes //jy    une  coupe  en  la  main  de  l'Eternel,  6c 

le  vin  rougit  dedans;  il  cft  plein  de  mixtion ,  Scilenverfc. 

1 G  Certai nemenr  tous  les  mcfchans  de  la  terre  en  fucce- 

ront  &  boiront  les  lies. 

11  Mais  moy/<?// ferai  récit  à  toufiours:  jepfalnaodi- 

rai  au  Dieu  de  Jacob. 

12  Et  je  retrancheray  toutes  le^  cornes  desmefchans; 
w^ï/V  les  cornes  du  jufte  feront  furhaiiffees. 

Notus  in  JudAct.  Pfeau.  L  X  X  V I. 

Dieu  eft  cognu  en  Judce  :  fon  renom  efl  grand  en  Ifraël. 
2  Et  fon  tabernacle  eft  en  Salem;  ôc  fon  domicile 

cnSion. 

3  Là  ilarompulcsarcscftincclans:  le  bouclier,  rcf- 

pe'eôc  la  bataille. 

4  Tu  es  refplendiffant  Cs'  magnifique  plus  que  les 

montagnes  de  ravages. 

5  Les  robuftes  de  cœur  ont  efté  defpouillez  ;  ils  ont 
fommeillé  leur  fomnc,  £c  pas  un  de  ces  hommes  vaillans 

n'a  trouve  fes  mains. 

6  O  Dieu  de  Jacob,  charriage  8c  chevaux  ont  cite  al- 

foupis,  quand  tulesastanfcz. 

7  Tu  es  terrible,  toi^:  ôc  qui  pourra  fubfifter devant 
toi ,  dés  que  ton  ii  e  app,v'o}fl? 

'   8  Tu  as  fait  ouïr  des  cieux  jugement:  la  terre  en  a  eu 

peur ,  &  s'eft  tenue  coye. 

9  Quand  tu  te  levas,  ôDieu,  pour  faire  jugement: 

pour  délivrer  tous  les  débonnaires  de  la  terre. 

I  o  Certainement  la  colère  de  Thomme  retournera  à  ta 
loiiange:  tu trouflcras  le  refte  de colères. 

I I  Vouez,  6c  rendez t^^/Tfl?/</à l'Eternel  voftrc Dieu  , 
7;i?;/^tous^;//e/<?/àrentourdeluy  :      qu'on  apporte  dons 

au  Redoutable. 

12  11  vendange  Tefprit  des  conduileurs 

efi  redoutable  aux  Rois  de  la  terre. 

^  f^oce 
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\if  A  voix  sUdreJfe  à  Dieu ,  &  je  crierai  :  ma  voix  s  a- 
drcjfe  à  Dieu ,  ôc  il  m'efcoutcra. 

2  3*ay  cerchc  le  Seigneur  au  jour  de  mndeftreflc:  nia 

Çlayc  couloir  durant  la  nuid,  &ncceflbit5  mon  amerc- 
lufoit  d'eftre  confoléc. 

3  J*avois  fouvenance  de  Dieu ,  &  me  tourmentois  : 
Je  menois  bruit ,  ôc  mon  cfprit  eftoit  tranfi. 

4  Tu  avois  retenu  les  veilles  de  mes  yeux  :  j'eftoiscf- 
tourdi ,  &  ne  pouvois  parler. 

5  Je  pcnfois  aux  jours  d'ancienneté  :  6c  aux  ans  des 

6  11  mefouvenoitdcccquejefongcoisdenuift:  jcmc- 
nois  bruit  en  mon  coeur,  &  mon  cfprit  ccrchoic  diligem- 
ment difajtt, 

7  Le  Seigneur  wVil  débouté  pour  toufiours  :  Ôc  ne 
pourfuivra-iî  plus  à  w'avoir  pour  agréable  \ 

8  Sa  gratuité  cft-cllc  faillie  pour  jamais:  fo»  dire  a-il 
pris  fin  pour  tout  âge  ^ 

9  Le  Dieu  Fort  a-il  oublié  d'avoir  pitié:  a-il  reflcrrc 
par  courroux  fes  compaflîons  ^ 

10  Puis i'ay dit,  CVy?  bienicicequîm'affoiblit:  maU 
ladextredu  Souverain  change. 

11  J'ay  eu  fouvenance  des  exploits  de  l'Eternel  î  mcf- 
mement  j'ay  eu  fouvenaoce  de  tes  merveilles  de  jadis. 

12  Et  j'ay  médité  toutes  tes  œuvres:  ôc  devifédctcs 
cxploi-v.  dtflvtt. 

1 3  O  Dieu  ta  voye  cft  au  San£luaire  ;  qui  eftlcDieu 
fort ,  grand  comme  Dieu  î 

14  Tu  fi- le  D/f;<tbrt ,  qui  fais  merveilles;  tu  as  rendu 
.  notoire  m  force  entre  le?  peuples. 

15  Tu  as  recoux  ton  peuple  par  /^;;bras:  a/favoirks 
cnfans  de  Jacob  &  de  Jofeph. 

j6  Les  eaux  t'ont  vcu  ,  ô  Dieu  ,  les  eaux  t'ont  vcu 
(^onttrcmblc  :  mefmeslesnbifmes ont efté efmeus. 

17  Les  nuées  ont  efpandu  inondât  ions  d'eaux  i  les  nues 
ont  fait  retentir  lenr  Ion:  auffi  tes  t  raids  ont  trotté  ^a& 
là. 

18  Le 
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18  I.c  fonde  ton  tonnerre  ^y7i?/>c»iia  rondeur  ^c/'^/V:  J^^  M« 
les  cfdairs  ont  cfclairc  la  terre  habitable,  laterrecnacftc-/^^''* 
cfaicuc ,  de  en  a  tremblé. 

19  Ta  voye  <i      par  la  mer,  &  tes  (entiers  es  groflès 
eaux  :  5c  fi  tes  traces  n'ont  point  efté  cognues. 

20  .Tu  as  mené  ton  peuple  comme  un  troupeau  :  fous 
la  conduite  de  Moïfc  &  d'Aaron. 

Atùndhcf  fopùU.  Pfeau.  LXXVIII. 
TV/f  On  peuple ,  efcoutes  ma  Loy  :  enclinez  vos  oreilles  Pnere 
aux  paroles  de  ma  bouche.  du  Soir, 

2  J'ouvriray  ma  bouche  en  fimilitudcs:  jcdcfgorge- 
ray  les  ciiofes  notables  des  temps  anciens. 

3  Lcfquellcs-nous  avons  ouïs  &  entendues  :  Cff 
nos  pcres  nous  ont  racontées. 

4  Nous  ne /f/ cèlerons  point  à  leursenfans,  ^;^/racon- 
«teront  les  loiianges  de  PEterncl  à  la  génération,  qui  viendra 

après:  ôc  fa  force,  ôcfes  merveilles,  qu*il  a  faites. 

5  Car  il  aeftabWetcfmoignageen Jacob,  ôcamisla 
I.oy  en  Ifracl:  touchant  lefquels  il  enchargca  nos  pcres, 
de  les  faire  entendre  à  leurs  enfans. 

6  Afin  que  la  génération,  qui  viendra  apres,1es  cognuft: 
ajfavotr  les  enfans  qui  naiftroyenr. 

7  Et  tju'ils  fe  milicnt  en  devoir  de  les  raconter  à  leurs 
enfans. 

8  Et  qu'ils mifTent  en  Dieu  leur  confiance:  3cn'oubli- 
aflcnt  point  les  exploits  du  Dieu  Fort,  ôc  gardalfentfes 
commandemens. 

9  Et  qu'ils  ne  fufient  point  comme  leurs  percs,  uncge- 
neration  revcfche  ôc  rebelle  :  génération  qui  n'a  point 
ra  Dgé  fon  cœur ,  Ôc  de  laquelle  l'efprit  n'a  point  efté  loyal 

10  Les  enfans  d'Ephraim  armez  ,  d^cntre  les  archers, 
onr  trourné  /e  ^/<7/  au  jour  de  la  bataille. 

1 1  Ils  n'ont  point  gardé  l'alliance  de  Dieu  ;  ôc  ont  refu- 
fé  de  cheminer  félon  la  Loy.  , 

12  Et  ont  mis  en  oubli  fes exploits,  ôc fes merveilles 
qu'il  leur avoitfait  voir. 

13  11  a  fait  des  miracles  en  la  prefence  de  leurs  pères  au 

païs  d'£g)'ptc  ;  au  territoire  de  Tfohaa. 
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£ei5.  H  11  a  fendu  la  mer,  6cles  a  fait  pafler  au  travers  :  6c 
jonr.      a  fait  arreftcr  les  eaux  comme  un  monceau. 

1 5  Et  les  a  conduits  de  jour  par  la  nuée:  6c  toute  1  a  nuift 
par  une  lumière  de  feu. 

16  11  a  fendu  les  rochers  audefcrt;  6cleur adonnca- 
bondamment  à  boire  comme  /V />/(/? /'/^//é' des  abifmcs. 

17  Et  a  faitfortirdesruidèauxdela roche;  Sccnafait 
découler  des  eaux  comme  des  rivières. 

18  Toutesfois  ilscontinuerentàpechercontrcluy ,  ir- 
ritans  le  Souverain  au  dcfert. 

19  Et  tentèrent  le  Fort  en  leurs  cœurs,  en  deman- 
dant viande  à  leûr  appétit. 

20  Et  parlèrent  contre  Dieu,  (^dirent:  LeZ>/r;^Forc 
nous  pourroit-ildrefler  une  table  en  cedefert  ^ 

21  Voila,  il  a  frapélerocher,  ôcles  eaux  e;/ font  de- 
coulées,  5c  les  torrcns  font  forris  abondamment:  ma/s 
pourroit-il  auffi  donner  du  pain ,  apprefteroit-il  bien  de  la 
chair  à  fon  peuple  ?  • 

22  Et  pourtant  rEtcrncl  les  ayant  ouïs  fecolera  gran- 
dement: 6c  le  feu  s'embrafa  contre  Jacob,  6cyi//ireau(n 
monta  contre  Ifracl. 

23  Parce  qu'ils  n'avoycnt  point  creu  à  Dieu:  6cnes*e- 
ftoyent  point  aflcurés  de  fa  délivrance. 

24  Combien  qu'il  euft  donné  commandement  aux 
-  nuesd'enhaut:  6c  ouvert  les  portes  des  cieux. 

25  Et  qu'il  euft  fait  pleuvoir  la  manne  fur  eux,  afin  qu'ils 
en  mangeaflent;  6c  leur  euft  donne  le  froment  des  cieux. 

26  7V//£'we;//^//f^chacunmangeoitdupaindespuiflàns.' 
carll  leur  avoit  envoyé  de  la  viande  à  fuffifancc. 

27  11  efmeut  le  vent  d'Orientés  cieux:  6c  amena  par 
fa  force  le  vent  du  Midi. 

28  Et  fit  pleuvoir  fur  eux  de  la  chair  dm  comme  poudre: 
6c  de  la volailleayantaile^r^commelefablondelamer. 

29  Et //ï  fit  tomber  au  milieu  de  leur  camp;  6càl'cn- 
tour  de  leurs  pavillons. 

30  Et  ils  mangèrent,  6c  furent  bien  fort  faoulez, 
tellement  qu'il  accomplit  leur  fouhait;  ils  n'en  avoyenc 
pas  encore  perdu  leur  envie. 

3 1  Leur  viande  effoh  encore  en  leur  bouche,  quand 

l'ire 
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de  Dieu  monta  contr'cux,  &  il  occitlesgrasd'entrcux:  15. 

abbati:lcsgcnsd'cflited*lfracl.  jour. 

32  Avec  tout  cela,  ils  péchèrent  encore  :  ôcn'adjouf- 
tcrcnt  point  foy  à  Tes  merveilles. 

3  3  C'eft  pourquoy  il  confuma  leurs  jours  foudainc- 
mcnt  :  &  leurs  ans  hafti  vement. 

34  Qi^and  il  les  mettoit  à  mort ,  a  lors  ils  le  requeroyent: 
&  fe  rctournoyerit ,  ôc  ccrchoyent  le  Dteit  Fort  aés  le 
matin. 

3  5  Et  avoyent  fouvenance  queDieu^<?//leur  rocher:& 
que  le  Duii  Fort     Souverain  efiott  celuy  qui  les  recouroir. 

36  Mais  ils  faifoyent  beau  femblant  de  leur  bouche: 
luy  mentoyent  de Içur  langue. 

37  Car  leur  cœur»\y?<9//pointdroitenversluy  :  ils 
ne  furent  point  loyaux  en  Ton  alliance. 

38  Toutcsfois  luy,  qui  eft  pitoyable,  fut  propice  à  leur 
iniquité  :  tellement  qu'il  ne/c/dcftruifit  point. 

39  Mais  il  révoqua  fouvent  fon  ire  :  &  il  n*efmeut  point 
toute  fa  fureur. 

40  Et  il  eut  fouvenance  qu'ilstf/?^^;// chair:      un  vent 
quipalTe,  ôc  qui  ne  revient  point. 

41  Combien  de  fois  Tont-ils  irrité  au  defert:  ^combien 
^e/<?//ront-ils  ennuyé  au  lieu  inhabitable  ? 

42  Ca  r  coup  fur  coup  ils  tenoyent  le  P/f-^  Fort:  5cbor- 
noyent  le  Sainâ:  d'Ifrael. 

42  Ils  n'ont  point  eu  fouvenance  de  fa  main  :  w  du  put 
auquel  il  les  avoit  délivrez  de /.im^ï/;/ de  celuy  qui  les  atBi- 
geoit. 

44  De  celuy  qui  avoit  fait  fesfignes  en  Egypte:  (^fes 
miracles  au  Territoire  de  Tfohan  :  ^ 

45  Et  avoir  tourné  en  fang  leurs  rivières  &  leurs  ruifl 
féaux  :  afin<ju'\\s  n'en  peulTent  boire. 

46  Et  qui  avoit  envoyé contr'cux une  meflée de beftcs 
qui  les  mangèrent  :  5c  des  grenouilles  qui  les  deftruifircnr. 

47  Etqui avoitdonncleursfruiûsauxvermiflèaux:  ôc 
leur  travail  aux  fauterelles. 

48  Qui  avoit  dcftruit  leur  vignes  pargreflc:  Scieurs 
fj'coraores  par  orage. 

49  Et  qui  avoit  livré  leur  beftail  a  la  grcflc  :  &:  leur 
troupeaux  aux  foudres  cftincclantes.  50  Qui 
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Le  15»     50  Qui  avoît  envoyé  far  eux  l'ardeur  de fonîrc,  gran- 
Jour.      de  colcie,  indignation  5c  deftrcflc:  ^/^//^///uneuvoy  de 
mellàgers  de  maux. 

5 1  Qui  avoit  drcfle  le  chemin  à  fon  ire  ,  &  n'avoit 
point  retire  leur  amc  de  la  mort:  ôc  qui  avoit  livré  leurs 
beftes  à  la  mortalité. 

5  2  Et  qui  avoit  frapé  tout  premfer-nc  en  Eg\'pte:  (g*  les 
prémices  de  vigueurs  és  tabernacles  de  Cam. 

53  Qui  avoit  fait  partir  fon  peuple  comme  des  brebis; 
&  qui  l'avoit  mené  par  le  defcrt  comme  un  troupeau. 

54  Et  les  avoit  conduits fcurcment,  «Scfans  qu*ilseuf- 
fcm  aucune  frayeur  :  là  où  la  mer  couvrit  leurs  ennemis. 

5  5  Depuis  les  ayant  introduits  en  la  contrée  de  fa  fain- 
ftcté:  a(f avoir  en  certe  montagne,  que  fa  dcxtre  a  conquif^  : 

56  Et  ayant  dcchallé  les  nations  de  devant  eux  ;  Icf- 
quellcs  il  a  fait  tomber  en  lot  d'héritage ,  &  ayant  fait  ha- 
biter les  tribus d'ifracl  és  tabernacles  d'icellcs. 

57  Encores  ont-ils  tenté  &  irrité  le  Dieu  Souverain  ;  ôc 
n'ont  point  gardé  fcs  convenances. 

58  Mais  ils  fe  font  reculez  en  arrière,  5c  fc  font  portez 
defloyaumcnt,  comme  leurs  pères:  ils fc font renverfcz 
comme  un  arc  qui  trompe. 

59  Et  l'ont  provoqué  à  courroux  par  leurs  hauts  lieux; 
&  l'ont  efmeu  à  jaloufic  par  leurs  images  taillées. 

60  Dieu  l'a  ouï,  ôcs'cft  grandement  coleré;  ôcapris 
fort  à  defdain  Ifracl. 

61  Dont  il  a  abandonné  le  pavillon  de  Sçilo  :  le  taber- 
nacle, ^;^^Wilhabitoit  entre  les  hommes. 

62  Et  a  livré  en  captivité  fa  force;  ôc  fon  ornement  en- 
tre les  mains  de  Tad  verfairc. 

63  Et  a  livré  fon  peuple  à  Tefpée:  5c  s*efl:  grandement 
coleré  contre  fon  héritage. 

64  Le  feu  a  confumé  leurs  gens  d'eflite:  6c  leurs  vier- 
ges n'ont  point  efté  louées. 

65  Leurs  Sacrificateurs  fon^  tombez  par  Tefpéc:  5c 
leurs  vcfves  nV«  ont  point  pleuré, 

66  Puis  le  Seigneur  s'eftrcfveillé  comme  un  qui  fcfurt: 
endormi  :  comme  un  puiffant  homme  qui  s*cfcric  ayant 
encore  le  vin  en  tefte, 

67  Et 
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67  Et  a  finpc  les  advcrfaircs  au  derrière,  6clesamiscn  -^^^^^ 

opprobre  perpétuel. 

68  Maisil  a defdaignc le  tabernacle  de  Jofcph,  &n'a 

point  choifi  la  tribu  d'Ephraim. 

69  Mais  il  a  choifi  la  tribu  de  Juda:  la  montagne  de 
Sion,  laquelle  il  aime. 

70  Et  a  bafti  fou  San(fluairc  comme  baftimens  haut 
eflevcz,  6c  comme  la  terre  qu'il  a  fondée  à  toufiours: 

71  Et  a  choifi  David  fonfei'viteur,  &  l'a  pris  des  parc« 
des  brebis. 

7 2  Et  de  là  ou  il  fuivoitlcs  beftesquiallaittcnt,il  Paamc* 
ne ,  pour  paiftre  Jacob  Con  peuple ,  &  Ifiacl  fon  héritage, 
73  Audi  les  a-il  repcus  félon  rintegritc  de  fon  coeur,  5c 
les  a  conduits  par  la  fage  conduite  de  ks  mains. 

VeHf  venerHHt.  P fea Uc  LXXIX, 

ODieu,  les  nations  font  entrées  en  ton  héritage:  il^  Pr'tere 
ont  poilu  leTemplcdeta  Sain£letc,  6c  ont  mis  Je- Ma^ 
rufalem  en  monceaux  ^e^/Vrw.  tittn 

2  Us  ont  donné  les  corps  morts  de  tes  (erviteurs^^*^* 
viande  aux  oifcaux  des  cicux:  lachairdetesbien-aime25 
aux  beftesde  la  terre. 

3  Us  ont  efpandu  leur  fang  comme  eau  à  Ventour  de  Jc- 
rufatem ,  ôc  il  n'^  ai^oit  ferfenne  qui  les  cnfcveîift. 

4  Nous  avons  cfté  e»  opprobre  à  nos  voifins.-en  mocquc*  ' 
rie  &  blafonnement  à  ceux ,  qnthahiteîit  autour  de  nous. 

5  Jufqucs  n  quand ,  ô  Eternel ,  te  courrouccras-tu  à  ja- 
mais :  ta  jaloufie  s*embrafera-t*elle  comme  un  feu  ^ 

6  Efpans  ta  fureur  fur  les  nations ,  qui  netecognoiffènt 
point, ôc  fur  les  royaumes  qui  n'invoquent  point  ton  Nom. 

7  Car  on  à  dévoré  Jacob ,  &  on  a  dcfolé  fon  plaifant 
logis. 

8  Kenousramentois  point  les  îniquitcz  par  ci-devant 
commijès'j  quetcscompalîions  nous  previencnt  haftivc- 
ment  ;  car  nous fommes  devenusfortchetifs. 

9  O  Dieude noftredclivranccaides  nous,pour l'amour 
delà  gloire  de  ton  Nom,  nous  recoux,  6c  fois  propice  à 
nos  péchez  pour  l'amour  de  ton  Nom. 

10  Pourquoy  diroyent  les  nations  3  Où    leur  Dieu  ? 

S  II  Qiic 
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1 6.  Il  Que  U  vcngeanee  du  fang  de  tes  ferviteiirs,qui  a  cftc 
joHv.     refpandu,  foit  manifcftéc  parmi  les  nations  en  noftre  prc- 

fcncc.  .         ^     .       .      -  r  3 

12  Qiielegemiflementdes  prifonniers  vicnc  )ulqu  en 

ta  prefence  :  refendes  félon  la  grandeur  de  ta  puiflancc  ceux 
oui  font  ja  vouez  à  la  mort.  ^'         ^  .  , 

13  Et  rends  à  nos  voifms  en  leur  femfcpt  fois  au  double 

leur  blafme ,  duquel  ils  t'ont  blafmé ,  Seigneur. 

14  Mais  nous ,  ton  peuple ,  6c  le  troupeau  de  ta  pafture, 
te  célébrerons  àtoufiours  d'âge  en  âge:  5c  reconterons 
ta  loiiange. 

Quircgisïfiaël,  Pfeau.  LXXX. 

TOy  qui  pais  ifi  ael ,  preftcs  l'oreille ,  toy  qui  menés  To- 
feph  comme  un  troupeau:  toy  qui  es  affis  entre  les 
Chérubins,  fay  reluire  ta  fplendeur. 

2  Metsenevidcnceta  puiflancc  au  devant  d'Ephraim, 
Benjamin ,  &  Manafle  :  ôc  viens  pour  noftre  délivrance. 

3  ODieu,  ramenes-nous:  ôc  fay  reluire  ta  face,  5c 

nous  ferons  délivrez.  ^ 

4  O  Eternel,  Diçu  des  armées:  jufquesaquandtume- 

ras-tu contre  la  requefte  de  ton  peuple  \ 

5  Tu  les  as  repeus  de  pain  de  larmes:  5clcsasabbruvez 

de  pleur  à  grand'  mefurc. 

6  Tu  nous  as  mis  pour  débat  entre  nos  voiUns.-  5c  nos 

ennemis  fe  mocquent  entr'eux. 

7  O  Dieu  des  armées,  ramenes-nous  :.5c  fay  reluire  ta 

face,  5c  nous  ferons  délivrez. 

8  Tu  avois  tranfporté  une  vigne  hors  d'Egypte:  tu 

avois  dechafle  des  nations  5c  Tavois  plantée. 

9  Tu  avois  préparé  A? /^/^ic^  devant  elle  :  ôcluy  avois 
fait  prendre  racine ,  5c  elle  avoir  rempli  la  terre. 

10  Les  montagnes  eftoyent  couvertes  de  fon  ombre; 
&  fes  rameaux  eftoyent  comme  hauts  cèdres.  ^ 

11  Elle  avoir  cftendu  fes  branches  jufques  à  la  mer:  5c 

fes  jettons  jufques  au  fleuve. 

12  Pourquoy  as-tu  rompu  fes  cloifons:  de  forte  que 
tous  les  paflans  en  ont  cueilli  les  raifins  ? 

13  Lesfanoliersde  la  foreft  Tout  dcftruite:  ôc  toutes 
fortes  de  bcftcsfauvagcsront  broutée.  / 

14  O 


14  O  Dieu  des  armées,  retournes  je  te  prî(f,  regardes  des  ^ 
deux  :  &  voy,  &  v i fîtes  cefte  vigne.  y^^'*' 

15  Et  le  parterre  que  ta  dextre  a  plante,  &  les  provins 
que  tu  t'es  fait  devenir  forts. 

16  Elle ç^bruflée  par  feu,  elle  ç/>  retranchée  :  il  pc- 
riflent  des  que  tu  te  monftres  pour  les  tanfer. 

17  Quctamainfoitfurrhommedetadextrc,  Scfurlc 
filsderhommc  ,quetut*esfortifié. 

1 8  Et  nous  ne  nous  reculerons  point  arrière  de  toy.rcnds 
nous  la  vie ,  &  nous  invoquerons  ton  Nom. 

19  O  Eternel  Dieu  des  armées,  ramenés  nous,6cfay 
luire  ta  face ,    nous  ferons  délivrez. 

ExuUateDeo.  Pfeau.  LXXXI. 

C Hantez  gaycment  à  Dieu  noftrc  force  :  jettczcrîs- 
d'efiouifîance  au  Dieu  de  Jacob. 

2  Entonnez  le  cantique,  baillez  le  tabour,  ôclevîo' 
lonplaifantavecla  mufette. 

3  Sonnez  la  trompette  en  la  nouvelle  lune  :  en  la  fo-  . 
lennitc ,  pour  le  )Our de  noftre  fefte. 

4  CarcVy?unftatutàlfracl:      ordonnance  du  Dieu 
de  Jacob. 

5  II  cftablit  cela  pour  tefmoignage  en  Jofeph  5  lors 
qu'il  fortit  à  rencontre  du  païs  d'Egypte,  oU  j'ouï  ùn  lan- 
gage qne  je  n*entendoispas ,  Iccjuddifott , 

6  .Pa^fouftraitfes  efpaules  de  la  charge  ,  &fes  mains 
om  efté  retirées  arrière  des  pots. 

7  Tuascriée/z^^rt'en  deftreiïe  ,  &  je  tV;/ ai  retiré;  5c 
t'ai  refpondu  eftajit  en  la  cachette  du  tournerre. 

8  Jet*ay  fondé  auprès  des  eaux  de  Meriba. 

9  Difafity  Efcoutes,  mon  peuple,  je  te  fommcraî: 
Ifracl,  ôfitum'efcoutoisî 

10  11  n'y  aura  point  parmi  toy  de  Dieu  cftrange,  &tu 
îîc  te  profterneras  point  devant  les  dieux  des  eftrangers. 

11  Je^// rErernel  ton  Dieu ,  qui  t'ai  fait  monter  hors 
du  païs  d'Egypte:  ouvres  bien  grande  ta  bouche,  ôcjc 
Templiray. 

12  Mais  mon  peuple  n'a  point  efcoutc ma  voix,  & 
Ifracl  ne  m'a  poiat  eu  à  gré. 

S  2  13  Dont 

t 
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Z>l6.  1^  Dont  je  les  ay  abandonnez  à  la  dureté  dclcur  cœur, 
joHf,         ils  ont  chemine  (clon  leurs  confeils. 

c  .14  O  fi  mon  peuple  nVcuftcfcouté:  yTlfracl  cuft  che- 
miné en  mes  voy  es  î 

15  J'cuflc en  un  inftantnbbatu  leurs  ennemis,  ôceuflc 
tourné  ma  main  contre  leurs  adverfaires. 

16  Ceux, qui haïflem l'Eternel,  luyeuflent menti,  & 
leur  temps  euft  eftc  à  toufiours. 

T7  Et/:>/tv/rcuftrepcudela  moelle  du  froment.  Et  je 
t^'uffè ,  dit-il,  raflàfic  du  miel  découlant  àç.  la  roche. 

Dcusfietit.  Pfeau.LXXXII. 

Prière  T\  ^(îîftc  enraffcmblcc  du  Dieu  Fort  :  il  juge  au  mî- 
Z'^^w.  *^  lieu  des  Juges. 

2  Jufqucs  à  quand  jugerez- vous  in juftement,  ôc  'aurez- 
vous  cfgard  à  l'apparence  de  la  perfonncdes  mefchans  ? 

3  Fairesdroitauchetif,  ^càTorphelin:  faites jufticcà 
Taffligc  &  aupovre. 

4  Recourez kcherifSc le  foufFreteux,  (^/^/delivrcz 
de  la  main  des  mefchans. 

5  Us  ne  cognoiffcnt,  ni  n'entendent  rien  i  ils  chemi- 
nent en  ténèbres:  tous  les  fondemcns  de  la  terre  font  es- 
brankz. 

6  J'ay dit,  vous ^É"/ Dieux,  5c  vous  f/^r/ tous cnfans 
du  Souverain. 

7  Toutcsfois  vous  mourrez  comme  hommes ,  &  voHf, 
qui  eftes  principaux  ,  cherrez  comme  un  autre. 

%  O  Dieu,  leves-toi ,  juges  la  terre:  car  tu  hériteras  de 
toutes  les  nations. 

Deutqu'tsfimilit^  Pfcau.  LXXXIII. 

« 

Q  Dieu ,  ne  re  tiens  point  coy ,  ne  te  tais  point ,  &  ne  f c 
'     repofes  fins  ,  oD/euFort. 

2  Car  voici,  tescnncmisbruycntj  &  ceuxquitehaïf- 
ïentontlevélatefte. 

S  ils  ont  confultc  finement  en  fccret  contre  ton  peu- 
ple ,  6c  ont  tenu  confcil  à  Tencontre  de  ceux  qui  fc  font  rc- 
tî  rez  vers  roy  pour  fc  cacher, 
j        .     f  llsontdit.  Venez,  ^  IcsdcftriiSfons^tcllemcnr  qu'ils 
'       ^  ne 
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ne  foycnt  plus  nation,  &  que  plus  ne  foit  faite  mention  du 
nom  d' i  frac  1 .  J^*^^ •  ' 

$  Défait  ils  ontconfultcd'un  mcfme  courage  enfem- 
blc,  Ôc  ont  traittc  alliance  contre  toy. 

6  Les  tentes  des  Iduméens,  des  Ifmaclites ,  des  Moabi- 
tes ,  &  des  Hagaricns  : 

7  LesGucbalitcs,  lesPîammonites,  IcsHamalckitcs, 
&  les  Philiftins  avec  leshabitansdeTyr. 

S  Afliir  aufli  s 'eft  joint  avec  eux  :  ilsontfervidebras 
auxenfansde  Lot  : 

9  Fay  leur  comme //^/V  à  Madian:  commeàSifera,  & 
comme  à  Jabin  ,  auprès  du  torrent  de  Kif^on. 

îo  Lejquels furent deconfisen  Hcndor  ,  6c  fervirent  de 
fumier  à  la  terre. 

1 1  Fay  que  les  principaux  d'entr*eux  foycnt  comme 
HorebSc  comme  Zeeb,  5c  tous  leurs  princes,  comme 
Zebah  &  Tfal  munah. 

1 2  D'autant  qu'ils  ont  dit  *  conqueftons-nous  les  lieux 
plaifans  de  Dieu. 

13  MonDicu,  rens-lesfemblablcs  àune  boule, &au 
chaume ,  qui  eft  dechaflé  par  le  vent  : 

.  14  Comme  le  feu  brufleuneforcft,  &commelaflam« 
xne  embrafc  les  montagnes. 

15  Ainfi pourfuis-lcspartatcmpefte,  Scies  efpouan- 
tes  par  ton  tourbillon.  \ 

16  Remplis  leurs  faces  d'ignominie  :  afin  qu'on  cerchc 
ton  Nom,  ô  Eternel. 

17  Qu'ils  foyent  honteux  5c  cfpouvaniez  de  plus  en  ' 
plus:  qu'ils rougiflent ,&  qu'ils periflènt. 

18  Afin  qu'on  cognûiflcquetoyfcul,quiasnomrEter-» 
lîcl ,  es  Souverain  fur  toute  la  terre. 

QHcim diieéfa  J  Pfeau.  LXXXI V. 

Ternel  des  armées,  combien/^;//  aimables  tes  taber- 
^nadesî 

2  Mon  amené  cefic  de  convoiter  grandement,  5c  mcf- 
n"*edefaut  après  les  parvis  de  TEterncl ,  mon  cœur  &  ma, 
chair  treffaiflcnt  de  joye  après  le  Dieu  Fort  5c  vivant. 
3  Lepaficreaumefmea  bien  trouve  fa  maifon,  5c  Taron- 

S  3  ddlc 
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Lei6.  délie  fon  nid,  où  clic  amis  fes  petits;  tesautcls,  ôEtcrnd 
jfffir.      des  armées ,  mon  Roy ,  &  mon  Dieu, 

4  G  que  bien-heureux /3w/ccux,qui  habitent  en  tA  mai- 
fon ,  lejquelstc  louent  inceflammcnt  î 

-  5  Oquebicn-heureux^y?l'homme,  duquel  la  forc^ry? 
en  toy ,  &  ceux  au  cœur  defquels Ji^u  les  chemins  batus  î 

.  6  PaflansparlavallécdeBaca*  ilsla  reduifentcnfoiw 
taine:  la  pluyeau(Ti  comble  les  marais. 

7  Ils  vont  de  bande  en  bande ,  pour  fc  prefenter  devant 
DieuenSion. 

8  Eternel  Dieu  des  armées,  cfcout es  ma  requcfte:  Dieu 
de  Jacob,  preftcsToreille. 

9  O  Dieu  noftrc  bouclier,  voy ,  ôc  regardes  la  face  de 
tonOinft. 

-  lo  Car  mieux  vaut  un  jour  en  tcsparvis/  que  mille 
af/lenrs. 

1 1  J'aimcrois  mieux  me  tenir  à  la  porte  en  la  maifon  de 
mon  Dieu ,  que  demeurer  és  tabernacles  des  mcfchans. 

12  jCar  l'Eternel  Dieu un  foleil  ôc  un  bouclier,* 
L'Eternel  donne  grâce  &  gloire, l'ôc  n'crpargne^;/f;/;/bica 
à  ceux  ,  qui  cheminent  en  intégrité. 

ii  -Eternel  des  armées,  ô  que  bien-heureux  ^rhom* 
me  qui  s'aflcurc  en  toy  ! 

jBcfiedixifn  Domifte.  Pfeau.  LXXXV. 

TJTcmel,  tut'esappaifé  envers  ta  terre;  tu  as  ramené 
5c  misa  rccoy  les  prifonniers de  Jacob. 

2  Tu  as  pardonné  riniquité  de  ton  peuple,  5c  as  cou- 
vert tous  leurs  péchez. 

•  3  Tu  as  retiré  toute  ta  grande  colère,  ôc  asrctenuton 
îrc  qu'elle  ne  s'embrafaft. 

4  O  Dieu  de  noftrc  délivrance,  remets  nous  en  repos.* 
5c  fay  efvanouïrle  marriflèment  ,<^uem  as  contre  nous. 

5  Seras-tu  courroucé  a  toufiours  contre  nous  feras-cu 
durer  ton  ire  d'âge  en  âge.^ 

6  Ne  viendras-tu  pas  derechef  à  nous  rendre  la  vie.* 
afin  que  ton  peuple  s'efiouïflc  en  toy  ? 

7  Eternel ,  fay  nous  voir  ta  gratuité ,  6c  nous  ottroycs 
tadclivrancc. 

*     8  J'cfcou- 
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î  J'efcoutcrcii  que  dira  le Fort,  l'Eternel;  car  il  ^^17. 
parlera  de  paix  à  Ton  peuple,  ôc  àfes  bien-aimc2;  &quci^^^« 
jamais  ils  ne  retourneront  à  /r«r  folie. 

9  Pouryn-u^fa  délivrance  eft  prochaine  de  ceuxquilc 
craignent  ;  afin  que  la  gloire  demeure  en  noftrepaïs. 

10  Gratuité  &  vérité  fe  feront  rencontrées:  jufticcSc 
paix  fe  feront  enrrebaifées. 

1 1  Vérité  germera  de  la  terre;  ôc  la  Jufticc  regardera 
descieux. 

12  L'Eternel  auffi  donnera  le  bien,  tcllcmcntqucno- 
ftrc  terre  rendra  fou  frui<fV. 

13  Jufticc  marchera  devant  luy:  Ôc  il  la  w^//r/i  par  où 
il  paiTcra. 

I^cliHuDomim.  Pfcau.  LXXXVI. 

Ternel, cnclineston oreille,  refpons-moy;  car  )cfHis  Pt/ae 
affligé  5c  foufFreteux.  dtt  Ma^ 

2  Gardesmôname,  car  je/î/// de/<r/bien.aimez.-  ô //>;. 
toy  mon  Dieu ,  délivres  ton  (crviteur  lequel  fc  fie  en  toy. 

3  Seigneur,  ayes  pitié  de  moy  5  car  je  te  reclame  tout 
le  jour. 

4  Refiouïsl'amedetonferviteur.-carj'eflevemonamc 
vers  toy ,  Seigneur. 

5  D'autantquetoy,  Eternel,  e/ bon  &  clément:  &de 
grande  gratuité  envers  tous  ceux  qui  te  réclament, 

6  Eternel,  preftesPoreilleà  marequcfte;  ôcfoisatten- 
tif  à  la  voix  de  mes  fupplications. 

7  Je  te  reclame  au  jour  de  ma  deftrcflTe  5  car  tu  m'ex- 
auces. 

8  Seigneur,  /7n^  ^r^^f;^;/ entre  les  dieux  fcmblablc  à 
toi  :  ôc  il  n'^  a  point  de  telles  œuvres  que  les  tienes. 

9Seigneur,touteslesnations,quetuasfaites,viendronr, 
6c  fc  profterneront  devant  toy  ,  ôc  honoreront  ton  Nom. 

10  Car  tu  f/ grand,  ôcfaischofcs  mervcillcufcs  ;  tufx 
Dieu,  loyfeul. 

1 1  Eterncl,.enfcignes-moi  tesvoyes,Ôc  je  cheminerai  en 
ta  vérité:  ranges  du -tour  mon  cœurà  craindre  ton  Nom. 

12  Seigneur  mon  Dieu,  jeté  célébrerai  de  loutmon 
cœur ,  ôc  glorifierai  ton  Nom  à  toufiours. 

S  4  î3  Car 
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£tf  T  7.     13  Car  ta  gratuité  efl  gra  ndc  envers  moy ,  S:  t  u  as  rc tî- 
ioar.      rc  mon  ame  du  fepulcre  profond. 

14  O  Dieu,  des  gens  outrecuidez  fc  font  eflcvez  con- 
tre moy,  une  bande  de  gens  terribles,  qui  ne  t'ont 
point  eu  devan:  leurs  yeux ,  a  cherché  ma  vie. 

15  Maisroy,  Seigneur,  tncsXc  Dteu^on  y  pitoyable, 
rnifcnro'-dicux,  tardif  à  colère,     abondant  en  gratuité 

&vcrité.  ^ 

x6  Tournes-toi  vers  moy,  &  aycspiticde  moy  :  donnes 
ta  force  à  ton  ferv  iteur ,  Ôc  délivres  le  fils  de  ta  fervante. 

17  Mon^rcs-moi<7«e/^^<rfignedciafaveur,  &  que  ceux 
quimçhai(VentIevoycnt,  &  foyent  honteux  ;  parce  que 
toi  Eternel  m'auras  aidé ,  ôc  m'auras  confolé. 

FuiameHtaejus,  Pfeau.  LXXXVII, 

S A  fondation/»/?  es fainûes  montagnes:  l'Eternel  a'imc 
les  portes  de  Sion,  plus  que  tous  les  tabernacles  de 
Jacob. 

2  Ce  qui  fe  dit  de  toy ,  Cite  de  Dieu ,  ce  font  chofcs  ho- 
norables. 

3  Je  feray  mention  de  Rahab  &  de  Babylon  entre 
ceux  qui  me  coguoiffenr. 

4  Voici  Palc{line,ôc  Tyr,  avec  Cus  ;  Ceftui-ci  eft  né  là. 

5  Et  de  Sion  fera  dit,  Ceftui-ci  &  ceftui-là  eft  né  en 
îcelle,  ôcle Souverain mefmesTcftablira. 

6  Quand TEternelenre^irtrera  les  peuples,  il /e/ met- 
tra par  conte ,      dira  Ccftui-ci  eft  né  là. 

7  Et  les  chantres,  tour  ainfi  que  les  joueurs  de  fleures, 
toutes  mes  fources^er^?;//  en  toi. 

Domine Deus.  Pfeau.LXXXVIII  - 

ETcrnel ,  Dieu  de  ma  délivrance  ,  je  cric  jour  5c  nuîcl 
deranttoy;  quemarcqucfte  vienne  en  taprefence, 

enclines  ton  oreille  à  mon  cri. 

2  Carmonameatoutfon  faoul  de  maux,  &  ma  vie 

eft  parvenue  jufqu'au  fepulcre. 

.  3  OnnVamis''aurangdeccux,quidcfccndentenlafofrc: 
je  fuis  devenu  commerhommc  qui  n'a  plus  de  vigueur. 
4  Sequcftré  parmi  les  morts,  comme  les  navrez  à  mort 

gifans 


Les  Pfeanmrs.  ^(îp 

gîHins  au  fcpulcrc:  defqucls  il  ncfcfonvicnt plus,  mais  -^ï?» 
qui  font  l  ennnchcz  de  ta  main.  J^ur» 

5  Tu  m*as  mis  en  une  foiTc  des  plus  baffes,  cslicuxrc- 
ncbreux,  es  lieux  profonds. 

6  Ta  fureur  s'cftjcttcc  fur  moy,  ôc  tu  m*as  accablé  de 
tous  tes  flots. 

7  Tuascfloigne'demoyccuY,  defquels'feftoiscognu: 
tu  m'as  mis  en  extrême  abomination  envers  eux. 

8  Je  fuis  tellement  reclus,  qucjcnepuisforrir. 

9  Monœillanguitd'affliflion:  Etemel,  je  te  réclame 
tout  le  jour,  j'eftens  mes  mains  vers  to}\ 

10  Feras-tu  miracle  envers  les  morts,  oufilestrcfpaf- 
fcz  fe  relèveront  pour  te  célébrer  ? 

1 1  Racontera-t'on  ta  gratuite  au  fepulcre ,  6c  ta  fi  Jcle- 
tcau  tombeau^ 

.   12  Cognoiftra  t-oii  tes  nnerveilles  es  ténèbres,  6c  ta 
jufticc  au  paisd'oubliance  1 

13  Or  quant  à  moy ,  Eternel ,  je  crie  à  toy ,  &  ma  rc- 
quefte  te  prévient  dés  le  matin. 

14  Eternel ,  pourquoy  rcjettes-tu  mon  ame,  6c  caches- 
tutafaccdcmoy  ? 

15  Jeyî<// affligé,  6c comme  rendant  rcfprir:  désw.^ 
îeuneffc  j'ay  fouff  ert  tes  efFrois  »  6c  ne  fai  où  j'en  fuis. 

16  Les  ardeurs  Je /^c<?i]p?*^  font  paficcs  fur  moy,  6c  tes 
cftonnemens  m'ont  retranche. 

17  Ils  m*ont  tout  le  jour  environné  comme  eaux:  ils 
m'ont  e  nroui*né  t  ous  cnfemble. 

1 S  Tu  as  e floigné  de  moy  Tami,  voire  rintimc  amî ,  5c 
ceux  defqucls  je  fuis  cognu  me j9fit  ténèbres. 

Mifericorâias  Dommi.  Pfcnu.  LXXXIX. 

•    • 

JE  chanterai  les  graruitcz  de  TEternel  à  toufiours  :  je  ma-  ^^^'^ 
nifefterai  de  ma  bouche  ta  fidélité  d'âge  en  âge.  ' 
'  zXar  j'ay  dit ,  ta  gratuité  pdurfuit  h  toufiours:  tu  as 
cftabli  ta  fidélité  es  cicux  ,  qua'fidtu  as  dit  ; 
:  '  3  J*ay  traîrté  alliance  auec  'mon  cflcu ,  j'ay  fait  ferment 
à  David  mon  fervitcur ,  difafff  j  ^ 
4  JVftabliray  tarace jufques  à  toufiours>  &  bafliray 
ton  ihi'onc  d*âge  en  âge. 

'         S  5  5  Et 


^yo  i^/ Pfeaumes.  ( 

.  Lâi'j.     5  Et  pourtant  les  cieiixcclcbreront  tes  mervcillcs,Etcr. 
j^ar.      ncl  ;  ta  fidélité  aufl'i  efi  en  la  congrégation  des  Sainds. 

6  Car  qui  eft  efgal  es  nues  à  l'Eternel  ;  qui  cft  fcmbla- 
ble  à  l'Eternel  entre  les  fils  des  forts  > 

7  Le  Dieu  Fort  eft  grandement  terrible  auconfeilfe- 
cretdesSainds;  redoute  fur  tous  ce/ZAr,  cfiéifofU  ^Vcntoux 
deluy. 

S  O  Eternel  Dieu  des  armées,  qui^//femblablcàtoy  : 
puiffant  Eternel  >  auflTi  eJt  ta  fidélité  â  l'ent  our  de  toy . . 

9  Tuas  puifTance  fur  Teflevation  des  flots  de  la  mer: 
quand  fes  vagues  s'eflevent ,  tu  les  fait  rabbaiffcr. 

10  Tu  às  abbatu  Rahab  comme  un  homme  navré  à 
niort  :  tu  as  diffîpc  tes  ennemis  par  le  bras  de  ta  force. 

11  Atoy/<?«/lescieux,  àtoyauflTi  eft  la  terre:  tu  as 
fondé  la  terre  habitable ,  &  tout  ce  qui  eft  en  icelle. 

.12  TuascréérAquilonôclcMidi:  TaborôcHermon 
mènent  joye  en  ton  Nom. 

13  Tu.asunbraspuiirant:  ta  main  eft  forte,  ôc  ta  dex- 

trc  eft  haut  eflevée. 

14  Juftice&equité/^ï^/reftabliffcmentdetonthronc.- 

gratuité  &  vérité  marchent  devant  ta  face. 

1 5  O  que  bien-heureux  efi  le  peuple ,  qui  fait  que  c'eft 
ducrid'efiouïfl'ancc;  Eternel,  ils  chemineront  à  la  clarté 
de  ta  face. 

16  Uss'efgaycrontto'utlejourcntonNom ,  ôcfeglo. 
rificrontdeta  juftice: 

17  Cartue/la  gloire  de  leur  force  ,  &  noftre  corne  eft 
^  haut cflevéeparta faveur. 

18  Cirnoftre  bouclier  eft  à  TEterncl,  ôc  noftrcRoy 
f//auSain6ld'ifracl. 

19  Tu^s  jadis  parlé  en  vifion  touchant  ton  bien-aimé , 
&  as  dit  ;  J'ay  mis  de  quoi  aider  fur  le  puifiànt ,  j'ay  cflcvç 
Tefleu  d'entre  le  peuple. 

20  3'ay  trouvé  David  mon  fervitcur;  je  l'ay  oinftdc 
ma  faindte  huile. 

21  Aveclequei  ma  main  fera  ferme:  aufti  mon  bras  Ic 
renforcera. 

.  22  L'Ennemi  ne  le  rançonnera  point,  &  l'inique  ne 
l'affligera  point. 
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23  Maisjcfroiflcra  dcvnntluy  fcs  acTvcrfâircs,  &dcf^.*'^^^' 
confirai  ceux  qui  le  haïdcnr.  ^^^^^  * 

24  Ma  fidélité &magratuitc'/tf;<?;//avccluy,  &fcrafà 
corne  furhauflecen  mon  Nom. 

25  Et  mettrai  fa  main  fur  la  mer:  6c  fa  dcxtrc  furies 
fleuves. 

26  11  me  réclamera  ,  difant ,  Tu«  mon  Pere:  mon 
DieH  Fort  »  &  le  rocher  de  ma  délivrance. 

27  Audlle  conftiturai  je  Taifné,  ôc  (buverain  fur  les 
Rois  de  la  terre. 

28  ]eluygardcray  ma  gratuite  a  tonfiours,  ÔcmonaU 
liance  luy  /m»  ferme. 

29  Et  rendrai  fa  pofterité  éternelle  ,  &  fbn  thronc 
comme  les  jours  des  cieux . 

30  Que  fi  fes  enfans  delaident  ma  Loy,  &  ne  chemi- 
nent point  fclon  mes  ordonnances. 

31  S'ils  violent  mes  ftatuts,  &  ne  gardent  point  mes 
commandemens  :  je  vifiterai  de  verge  leur  tranfgrcflîon  , 
&  de  playcs  leur  iniquité. 

32  Mais  je  ne  retirerai  point  de  luy  ma  gratuité,  Ôcnc 
luy  fauflcrai  point  ma  foy. 

3  3  Je  ne  violerai  point  mon  alliance ,  ce  qui  eft  fbrtî  de 
meslevres,  je  ne/f  changerai  point:  j^ay  une  fois  juré  par 
mafainfteté,  fi  je  ments  jamais  à  David. 

34  Qiiefa  race  fera  à  toufiours,  &  fon  throneJ?r/i  com- 
me le  Soleil  en  ma  prefence. 

35  Qii'il  fera  affermi  à  toufiçurs  comme  la  Lune:  Se 
es  cieux^(?;/^«r^  certain  tefmoin. 

36  Neanrmoins  tu  /'as  rejette,  5c  /'as  defdaigné:  tu 
t*es  grandement  colère  contre  ton  Oinft. 

37  Tu  as  rejette  Talliance  de  ton  fcrvitcur:  tuasfouillé 
(a  couronne  /*/ jettant  par  terre. 

^38  Tuasromputourcsfescloifons:  tu  as  mis  fcs  forte- 
reflcs  en  ruine. 

39  Tous  ceux,  qui  paffbyent  par  le  chemin,  l'ont  pillé  .* 
il  a  efté  mis  en  opprobre  à  fcs  voifins. 

40  Tuasfurhaufle  la  dextre  de  fes  adverfaircs:  tuas 
refi ouï  tous fes  ennemis. 

41  Tu  as  aufiî  rebouché  la  pointe  de  fon  efpée:  Se  ne 
Tas  point  rcdrcffé  en  la  bataille.  S  6        42  Tu 
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42  Tu  as  fait  ceflci' fa  fplcndcur,ôc  as  jette  par  terre  fon 
throiie. 

43  Taasaccourcilesjours  de  (a  jeunefic,  &  Tas  cou- 
vert  de  vergogne. 

44  Jufqucà quand,  ôEternel /te cacheras-tuà  jamais: 
ta  fureur  s*embrafera-elle  comme  un  feu  \ 

4$  Ayes.fouvenancc  de  combien  petite  durcc  je  fitU\ 
pourquoi  aurois-tucreéen  vain  touslcs  fils  des  hommes*^ 

46  Qui  efl  l*liommc  ^/^/  vivra,  £c  ne  verra  point  la 
mort,  5c  garantira  fon  amede  la  main  du  fcpulcrc  ? 

47  Seigneur,  où /c»;;/ tes  gratuitez  de  par  ci-devant  : 
dcfqiidles  tu  as  jure  à  David  fur  ta  fidélité? 

48  Seigneur,  ayesfouvcnancc  de  Popprobre  de  tes  fer- 
viteurs  :  comme  je  porte  en  mon  fcin  l'opprobre,  qui  nous 
acftefait  par  tous  les  grands  peuples. 

49  Dont  tes  ennemis  ont  diffamé:  ô Eternel  ,  voire 
dont  ils  ont  diffamé  les  traces  de  ton  Oinâ:  :  bénit  foit  TE- 
tcrnel  h  toufiours.  Amen ,  voire  Amen. 

Domine  refugmm,  Pfcau.  XC. 

T^r/ere    CEigncur,  tu  nous  as  e(Vc  une  retraire  d'âge  en  âge. 

dit  Soir,  ^  Devant  que  les  montagnes  fulFent  nées,  6c  que  tu 
cuffes  formé  la  terre,  voire  la  terre  habitable:  mcfmes 
d'éternité  jufqu'cn  éternité  tu  es\t  Dieu  Fort. 

3  Tu  réduis rhomme mortel  jufqucs  aie menuifcr,  ôc 
dis.  Fils  des  hommes,  retournez. 

4  Car  mille  ans  devant  tes  yeux  font  comme  le  jour 
d'hier  qui  eftpaflc,  Ôc  ciîw;;;e  une  veille  de  la  nui(fl. 

5  Tu  tes  emportes  comme  par  une  ravine  d'eaux,  ils 
font  comme  un  fonge  :  au  matin  comme  un  herbe  qui 
fc  change. 

6  Z^/ï^/zf/Zf  fleurit  au  matin,  6c  reverdit:  le  foironla 
coupe ,  &  elle  fe  fene. 

7  Car  nous  fommes  confumcz  par  ton  ire,  &  fommcs 
troublez  pa  r  ta  fureur. 

8  Tuasmisdevan?  toinosiniquitez,  6c  devant  la  clar- 
té de  ta  face  nos  fautes  cachées. 

9  Car  tous  nos  jours  s'en  vont  par  ta  grande  colère,  6c 
nous  confumons  nos  années  comme  une  penfée. 

10  Lcsjoursdcnos  années  revfemtf  à  fQixamc  6c  dix 
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ans,  6)Cs*fiyerta  de  vigoureux  à  quatre  vingt  ans»  &le 
plus  beau  d'iceux      ^«<r  fafcherie  ôc  touinicnc,  raefincs/^^'  » 
il  s*en  va  foudain ,  &  nous  envolons. 

11  Quicft-cequicognoiftlaforcedc  ton  ire,  ôcdcta 
grande  colère ,  fclon  ta  crainte  ? 

1 2  En  feignes-;/^///  à  tellement  conter  nos  jours;  que 
nous    puiffions  avoir  un  cœur  de  fapiencc. 

1 5  Eternel,  retourncs-toi;  jufques  à  quand  )  ôc  changes 
de  courage  vers  tes  ferviceurs. 

14  Raflnfies-  nous  parfÉ.Tr;/;/mnîin  de  ta  gratuite,  afin 
que  nous  menions  joyc,  6c  que  nous  foyons  joyeux  tout  le 
long  de  nos  jours. 

1 5  Refiouis- nous  nu  prix  des  jours,  ^^rf  tu  nous  as  ^fRi- 
^tz,(^ai(fr}x(ics2r\sanfquels  nous  avons  fenti  des  maux. 

16  Que  ton  oeuvre  apparoifle  fur  tes  fcrviteurs,  ôcta 
gloire  furies  enfansd'iccux. 

17  Etquela  plnifincede  rEtcrnel  noftrc  Dieu  foit  fur 
nous ,  &  nous  difpofc  Tccuvrc  de  nos  mains  :  voire  di(po- 
fc  Tocuvre  de  nos  mains. 

Qujhabitat,  Pfcau  XCI. 

CEluy,  qui  refide en  In  cachette  du  Souverain,  fc  loge  à 
l'ombre  du  Tout-puilTant. 

2  JcdiraiàrEternel ,  T;/c/ ma  retraite,  &  maforte- 
reffe  :  mon  Dieu  en  qui  je  m'*aflcure. 

3  Certesil  te  délivrera  du  laqs  du  chafleur,   &  delà 
mortalité  malcncontrcufe. 

4  1  lté  couvrira  de  fes  pl  umes ,  &  auras  tctraite  fous  fes 
ailes:  fa  vérité rondelle  &  dctarge. 

5  Tu  n'auras  point  de  peur  de  ce  qui  eipoiivante  de 
nuit  :  wdclafleche^«/ vole  de  jour. 

6  ZV/ de  la  mortalité,  ^/f/ chemine  en  ténèbres:  »/dc 
la  deft  rudion  qui  dcgafte  en  flei»t  midi. 

7  11  en  cherra  mille  à  ton  cofté ,  &  dix  mille  à  ta  dcx- 
tre  ;  mais  elle  n'approchera  point  de  toy. 

8  Seulement  tu  contempleras  de  tC5  yeux,  ôcverrasla 
recompenfc  des  mefchans. 

9  Car  tu  w  ma  retraite,  ô  Eternel  :  tu  as  cftvibli  le  Sou* 

YCi'ainpQur  ton  domicile. 

S  y  10  Mal 
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Le  \%.  lo  Mal  ne  fera  point  adrcflc  contre  toy:  aucuncplayc 
jonr.      n'approchera  de  ton  tabernacle. 

11  Car  il  donnera  charge  de  toy  à  fes  Anges:  afin  qu'ils 
te  gardent  en  toutes  tes  voyes. 

12  Ils  te  porteront  dans  leurs  mains;  depeurqueton 
pied  ne  heurte  contre  la  pierre. 

13  Tu  marcheras  fur lelion 5c fur l'afpic:  (j^fbuleras 
le  lionceau  ôc  le  dragon. 

14  Puisqu'il  m'aime  afFcftueufcment,  d'tt U Seigneur  ^ 
Je  le  délivrerai;  je  le  colloquerai  en  une  haute  retraite, 
pource  qu'il  cognoift  mon  Nom. 

15  Quand  il  me.  reclamera,  jeTexaucerai :  jey«Wa- 
vcc  luy  ^HMÀ  il  fera  en  deftrcûe,  je  l'en  retirerai,  &  le 
glorifierai. 

16  Je  le  raflafieraidelongue vie;  Scluy  fcray  voîrma 
délivrance. 

i  BoHumefl confit er'i,  Pfeau.  X  C 1 1. 

C'Efi  chofe  belle  que  célébrer  rEiernd  :  &p(àlmodier 
à  ton  Nom,  ô  Souverain: 

2  Afin  d'annoncer  par  ci;K;<^  matin  ta  gratuite ,  6c  ta 
fidélité  toutes  les  nuife. 

3  Sur  l'inftrument  à  dix  cordes  >  6c  furlamufettc; 
par  cantique  prémédite  fur  le  violon. 

4  Car,  ô  Eternel,  tu  m'as  refioui  par  tes  oeuvres 
je  mènerai  joye  des  faits  de  tes  mains. 

5  O  Eternel ,  que  tes  oeuvres  font  magnifiques  :  tes 
penféesfont  merveilleufement  profondes. 

6  L'homme  brutal  n^ycognoift  rien,  &  le  fol  n'entend 
point  ceci  ; 

7  Afçixvoir  que  lesmcfchans  s'avancent  comme  l'her- 
be, 6c  tous  ouvriers  d'iniquité  fletrilTent  pour  eftrc  ex- 
terminez éternellement:  mais  toy  quicshauteflevé ,  es 
TEterncl  à  toufiours. 

8  Car  pour  vray  tes  ennemis  .  ô  Éternel,  car  pour 
yray  tes  ennemis  périront  :  6c  tous  ouvriers  d'iniquité  fe- 
ront difiîpez. 

9  Mais  tu  exalteras  ma  corne  comme  ce-elle  d'une  licor- 
ne: (S' mon  ondiony^rii  d'huile  toute  frcfche. 

10  £t  mon  oeil  regardera  fu^^^cux  quim'cfpicnt;  6c 

mes 
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mes  oreilles  orront  touchant  les  mcsfnifans,  quis*cflcvcnt  Le  \%. 
contre  moy,  cequfjcdcfirç,  jour. 

11  Le  jufte  s'avancera  comme  lapalme^  (^croiftra 
comme  le  cèdre  du  Liban. 

12  Eftans  plantez  en  la  maifon  de  TEterncl,  ils  feront 
avancez  es  parvis  de  noftrc  Dieu. 

13  Encore  porieront-ils  dcsfruiftscnla  vieilleiïctoutc 
blanche:  (^./^rç;!/ enbonpoindl,      retiendront verds. 

14  Afin  d'annoncer  que  rEtemcl  eft  droit:  cV/?mon 
rocher ,  &  n^  /i  point  d'iniquité  en  luy. 

DomimtsregnAvit.  Pfcau.  XCIIL 

'Eternel  règne ,  i!  eft  reveftu  de  magnificence  :  l'Etcr- 
ncl  eft  reveftu  de  force ,  il  s'en  cft  ceint.  ^^^^ * 

2  Auffi  eft  affermie  la  teric  habitable;  tellement  qu'el- 
le ne  fera  point  csbranlée. 

3  Tonthroneeûeftablide'slors:  tu  <•/ de /^^//^ éternité, 

4  Les  fleuves  ont  cflcvé ,  ô  Eternel ,  fleuves  ont  cflcvc 
leur  bruit  :  les  fleuves  ont  eflevé  leurs  flots. 

5  L'Eternel  ^wf^  là  haut,  e/?pluspuiftànrquclcbruît 
des  grofles  eaux,  &  que  les  fortes  vagues  de  la  mer, 

6  Tes  tefmoignages  font  fort  certains  ,  Eternel ,  la 
faindkcté  a  reparc  ta  maifon  a  longue  durée. 

DcusHlùomm,  Pfcau.  XC IV. 

O Eternel,       w  le Fort  des  vengeances/  voirelc 
DifH  Fort  des  vengeances ,  fais  reluire  ta  fplendeur. 

2  Toy  Juge  de  la  terre  elle ves- toi:  rends  la  recompcnfc 
aux  orgueilleux. 

3  Jufques  à  quand  les  mefchans,  ôEtcrnelj  jufquesà 
^uand  les  mefchanss'efgayeront-ils  ? 

4  ^^;/<iWd  et  gorge  ronr,  parleront  rudement  ^ 
^fe  vanteront  touslefîouvriersd'iniquité? 

5  Eternel,  ils  froilicnt  ton  peuple,  &  affligent  ton  hé- 
ritage. 

*  6  Ils  tuent  la  veuve  &reftrangcr,  5c  mettent  à  mort 
ics  orphelins. 

7  Et  ont  dit,  l'Eternel  oc  U  verra  point:  IcDieudc 
Jacob  viM  entendra  rica. 

4  Yxm 
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^^^9'  8  Vous  les  plus  brutaux  d'entre  le  peuple,  prcnczgar- 
Jom\      de  à  ceci ,  &  vous  fols  quand  ferez  vous  entendus  } 

9  Ccluy ,  qui  a  planté  Torcille  n*orra-il  point:  celuy 
qui  a  formé  Tccil  ne  verra-il  point  ) 

10  Celuy ,  qui  reprend  les  nations,  ne  redarguera-il 
point  :  îwV^celuy  qui  enfeigne  la  fcience  aux  hommes  ? 

11  L'Eternel  cognoift  les  penfécs  des  hommes  ;  que  ce 
n'cft  que  vanité. 

12  O  que  bien- heureux  (?/?rhomme  que  tu  rcprens,  ô 
Eternel,  &:  que  tu  inftruitsparta  Loy  : 

1 3  Afin  que  iu  le  mettes  à  recoy,/e  tîraftt  des  Jours  d'ad- 
verfitc:  tant  que  la  folTefoitcrcufce  au  mefchant  î 

14  Car  l'Eternel  ne  quittera  point  fon  peuple,  6cn'a- 
bandonnera  point  fon  héritage. 

1 5  Et  pourtant  jugement  retournera  vers  jufticc,  & 
tous  ceux  qui  font  droits  de  coeur  le  fuivronr. 

16  Qui-eft-ce  qui  fe  lèvera  pour  moy  contre  les mesfaî- 
fans;  qui  eft-ce  qui  m'alTiftera  contre  les  ouvriers  d'ini- 
quité ? 

17  SirEternelnem'euftcftc  en  aide,  monameeuft 
cfté  bicn-toft  logée  où  on  ne  dit  plus  mot. 

18  Sii'aydit,monpicdagliirc,  ô  Eternel,  ta  gratuite 
lin^afouftcnu. 

19  Quand  j'avoîs  beaucoup  de  penfemens  au  dedans  de 
xnoy  mefme ,  tes  confolations ,  ont  recréé  mon  ame. 

20  Le  ficge  malencontr'eux,qui  forge  grevancc  contre 
le  droift ,  fera-il  adjoint  à  toy  ^ 

21  Ils  fe  bandent  conreram^dujuftcj  ôc  condamnent 
le  fang  innocent. 

22  Or  l'Eternel  m'a  cfté  pour  une  haute  retraite  >  & 
mon  Dieu  pour  le  rocher  de  mon  refuge. 

23  Et  fera  tourner  fur  eux  leur  outrage ,  &  les  dcftruira 
par  leur  propre  malice:  l'Eternel  noftrc  Dieu  ksdcftrui- 

f^e>tfteexuLtemHS,  Pfeau.  XCV.  ; 
PrUre   \7Enez,  menons  jpyc  à  l'Eternel:  jettons  crisd'cfiouïfi 
du  Mi%m      fance  au  rocher  de  noftre  délivrance, 
fw.  2  Avancons-nous  dey  ant  fa  face  avec  louange  /  jetions 

luy  cris  d'efiouillaucc  ayct  f  fçauiîics^ 

3  Car 
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5  Car  l'Erernel  e(}  un  Dica^oxt  &  grand,  &  grand  Roy 
pardcflus  tous  les  Dieux.  jour, 

4  En  la  main  duquel  font  Icslieux  les  plus  profonds  de  la 
terre,  6c  à  luy/<?^// les  forces  des  montagnes. 

5  Auquel  appartient  la  mer,  d^nutant  que  luymefmc 
l'a  faite ,  &  fcs  mains  ont  forme  le  fcc. 

6  Venez ,  profternons-nous ,  cnclinons-nous ,  ôc  nous 
agenouillons  devant  l'Eternel  qui  nous  a  faits. 

7  Car  il  efl  noftre  Dieu ,  &  nowsfommes  le  peuple  de  fa 
pafture,  &  les  brebis  de  fa  conduite. 

8  Si  aujourd'hui  vous  oyez  fa  voix ,  n*endurciflcz  point 
voftrecœur:  comme  en  Mcriba,  &  comme  à  la  journée 
de  Maffa  au  dcfcrt  : 

9  Oii  vos  pères  m*ont  tenté  &  m*ont  efprouyé  ;  auflî 
ont-ils  veu  mes  oeuvres. 

10  3*ai  cfté  ennuyé  de  cejte  génération  par  quarante 
ans,  &  ai  dit:  C'eft  un  peuple  fourvoyant  de  cœur,  dont 
ils  ne  fc  font  point  adonnez  à  mes  voyes. 

1 1  C*cft  pourquoy ,  j*ay  juré  en  mon  ire  :  S'ils  entrent 
en  mon  repos. 

Cantate  Domino.  Pfeau.  X  C  V 1. 

C Hantez  à  l'Eternel  nouveau  Cantique:  tonte  la  terre 
chantez  à  l'Eternel. 

2  Chantczà l'Eternel ,  beniffezfon  Nom:  prefchcz 
de  jour  en  jour  fa  délivrance. 

3  Racontez  fa  gloire  parmi  les  nations,  Ôc  fes  mer- 
veilles parmi  tous  les  peuples. 

4  Car  l'Eternel  f/?  grand,  ôc  grandement  loiiablc  :  il 
ejl  redouté  par  dcllus  tous  les  dieux. 

5  Et  de  fait  tous  les  dieux  des  peuplesT^;// idoles;  Mais 
l'Erernel  a  fait  lescieux. 

6  Majeftc  ôc  magnificence fw<«rr^>?;// devant luy  :  force 
&  excellence  Jofttcn  fon  Sancluaire. 

7  familles  des  peuples  attribuez  à  l'Eternel:  at- 
tribuez à  l'Eternel  gloire  &  force. 

8  Attribuez  à  l'Eterr^l  iagioi.r*  de  fon  Nom:  Appor- 

tezl'oblntion ,  5c  entiCz  en  fes  parvis 

9  Proftcrncz. voasdevant l'Éternel  en  fainftemagnifî. 

cencc: 
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ccncc:  vous  tous  habirans  de  la  terre  tremblez  tout  cfton- 
jow.      nez  pour  la  prefence  de  fa  face. 

10  Dites  parmi  les  nations^  l'Eternel  règne-  mefme 
la  terre  habitable  cft  affermie ,  (ans  qu'elle  foie  esbranicc, 
il  jugera  les  peuples  en  équité'. 

11  Que  les  cieux  s'efiouïficnt:  que  la  terre  s'en  c(gayc, 
&  que  la  mer  &  le  contenu  d'icellebruyc. 

12  Que  les  champs  s'efeayent ,  ôc  tout  ce  qui  eft  en 
keux  '  Lors  tous  les  arbres  de  forcft  crieront  de  joyc. 

13  Au  devant  de  l'Eternel,  parce  qu'il  vient  pour  ju- 
ger  la  terre:  il  jueera  le  monde  habitable  en  juillcc^  &les 
peuples  fclou  fa  fidélité. 

DomimsregfKtvit.  Pfeau.  XCVII. 

L'Eternel  règne ,  que  la  terre  s'en  cfgayc  •  &  que  main- 
tes ifless'en  refiouiflent. 

2  Nuce  ôc  obfcurité  font  à  l'cntour  deluy:  iuAiccdc 
jugement font  l'afliete  de  fon  thronc, 

3  Le  feu  marche  devant  luy  2  ôc  embrafc  tout  autour 
fesadverfaires. 

4  Ses  efclairscfclaircnt  le  monde  habitable,  &  la  terre 
h  voyant  en  tremble  tout  cftonnce. 

5  Les  montagnes  fondent  comme  cire  pour  la  prefence 
de  l'Eternel  :  pour  la  prefence  du  Seigneur  de  toute  la 
terre. 

6  Les  cieux  annoncent  fa  juftice,  &  tous  les  peuples 
voyent  fa  gloire. 

7  Que  tous  ceux  qui  fendent  aux  images,  quifcglori- 
fient  es  idoles ,  foyent  confus  :  -yt?;// tous  les  dieux,  prof- 
ternez- vous  devant  luy. 

8  Sionl'aoui  ,  &- s'eneftefiouïe,  &  les  filles  de  Juda 
fe  font  elgaye'es  pour  l'amour  de  tes  jugemens ,  ô  Eternel. 

9  Car  tu  es  l'Eternel,  haut  eflevé  par  deflTus  toute  la 
terre  •  tu  es  grandement  haut  monté  par  deflus  tous  les 
dieux. 

10  y^otis  qui  aimez  l'Eternel  ,  haïfïèz  le  mal;  car  il 
garde  les  amcs  de  fes  bien- aimez ,  ôc  les  délivre  de  la  maia 
desmefchans. 

11  La  lumière  tf/?  femc'e  pour  le  jufte:  ôclalieiïcrpour 
ceux  qui  font  droh  s  de  cœur..  12  Juf- 


Les  Pfeaumcs.  579 

12  Jufles^  cfîouïficz-vous  en  l'Etemel  :  5c  célébrez  £^ 
la  mémoire  de  fa  faindcré.  j^^^^^ 

Cantate  Domwo,  Pfeaii.  X  C  V 1 1 1. 

CHnntez  à  l'Eternel  nouveau  cantique;  carilafaitdcs  p^jf^^ 
choies  mcrvcillcufcs. 

2  Sadextrcôc  lebrnsdefaraincletcl'ont délivré. 

3  L'Eternel  a  fait  cognoiftre  fa  délivrance:  ilarevclc 
fa  juftice  devant  les  yeux  des  nations. 

4  11  a  eu  fouvenance  de  fa  gratuité  &  de  fa  fidélité  en- 
vers  la  maifon  d'iA  ael  :  touslcsboutsdela  terre  ont  vcu 
la  délivrance  de  noftre  Dieu. 

5  Voustoushabitansdelatcrre^  jettczcrîsd'cfiouiflàn- 
cc  à  l'Eternel  :  efcriez-vous  6c  menez  joye  &  pfalmodiez. 

6  Pfalmodiez  à  l'Eternel  avec  le  violon  :  avec  le  vio- 
lon, Ôc  avecla  voixdemufique. 

7  Jettcz  cris  d'cfiouiffancc  avec  trompettes  5c  fon  de 
cornet  devant  le  Roy ,  TEternel. 

8  Que  la  mer,  &  le  contenu  en  elle,  bruye,  la  terre 
habitable ,  5c  ceux  qui  y  habitent. 

9  Que  les  fleuves  tVapent des  mains,  cnfcmblequcles 
montagnes  mènent  joye  au  devant  de  l'Eternel;  D'au- 
tant qu'il  vient  pour  juger  la  terre. 

10  11  jugera  le  monde  habitable  en  juftice,  5cles  peu- 
ples en  équité, 

Domtms  regmvi/,  Pfeau.  X  C I X. 

L'Eternel  règne,  que  les  peuples  tremblent  ;  ileftalïïs 
f-^z/rtr  les  Chérubins,  que  la  terre  foitesbranlce. 

2  L'Eternel  f// grand  en  Sion,  5c  eft  eflevépardcfTus 
tous  les  peuples. 

3  Us  célébreront  ton  Nom  grand  5c  terrible ,  d'autant 

4  E  n  fc  mbl  e  1  a  for  ce  d  u  R  oy ,  d'autant  qWil  a  i  m  e  j  u  ge- 
mcnt:  tu  ascftabUrcquiié ,  tuasfait  jugement  5c  juftice 
en  Jacob. 

5  SuvhaufTèz  l'Eternel  noftre  Dieu,  5c  vôusprofter- 
nez  devant  fonmarchc-picd ,  U  f/?fainâ:. 

6  Moïfe  5c  Aaron  i^/7/'fy?i'' parmi fcs Sacrificateurs:  5c 

Samuel 
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Le  19.  Samuel  parmi  ccu)c,  qui  rcclamoycnt  fon  Nom:  Ilsrc- 
jm\      clamoycnt  rErernel ,  2c  il  leur  rcfpondoir. 

7  H'aparléàcuxdclacolomncdcnuce;  Us  ont  garde 
fcstcfmoignages,  &  l'ordonnance ^//V/lcur  avoir  donnée. 

8  OErernclnoftie  Dieu,  tu  les  as  exaucez:  tuleuras 
cftcun/5/>;^Fort,  /ew pardonnant,  &  faifant vengeance 
de  leurs  aûcs. 

9  SurhaufTez  TEtcrnel  noftre  Dieu,  &  vous  profter- 
nczen  la  monragncjdcfa  rainftcté:  carrEterncl  noftre 
Dicu^y?fainft. 

JiihilatcDeo,  Pfeau.  C. 
\r  Oustous  habitans  de  la  terre,  jettcz  cris  d'efiouïf- 
^  fanceàTEterncl:  fcrvcz  l'Eternel  avec  allegreflc ,  ve- 
nez devant  luy  en  menant  joye. 

2  Cognoiflez  que  TEterncl  efl  Dieu ,  cVy?  luy  qui  nous  a 
faits,  ôc  ce  ne fommes  pzs  nous,  qHf^oif  s  fûntmesjaits:  mas 
y^;«;7w/ fon  peuple ,  &  lerroupeaudefa  pafture. 

3  Entrez  dans  fes  portes  avec  adion  de  grâces ,  dans  fcs 
parvis  avec  loiiange;  celebrez-le ,  bcnifiTczfon  Nom. 

4  CarrEterncl  ry?  bon,  fa  gratuité  ^m^//reàtouGours, 

Ce  fa  fidélité  d'âge  en  âge. 

Mifericordiam  <^ judicium.  Pfeau.  C  L 

3E  chanterai  de  gratuite  ôc  droiture  :  Eternel ,  je  te  pfal- 
mv)dierai. 

2  l'enrendrai  à  la  voye entière,  jufques  à  ce  que  tu 
viencs  à  moy  :  je  cheminerai  en  rintegritc  de  mon  coeur , 
au  milieu  de  ma  maifon. 

3  Je  ne  mettrai  point  devant  mesycux  chofe  mefchan- 
te,  j'ay  en  haine  les  ades  des  desbaucbez;  rien  ne  s'en  at- 
tachera n  moy. 

4  Le  cœur  pervers  fe  retirera  d'auprès  de  moy:  je 
n*advoucrai  point  le  malin. 

5  Celuy  qui  detrafte  en  fccret  de  fon  prochain,  je  le 
rctrancheiai. 

6  CeUiyquialesyeuxeflevez,  5clc  côeurgros,  jenc 
]epourraiyi?^,7/7V. 

7  Jeprendrai  garde  auxgcnsde  bien  dupais:  afinqu'ils 
demeurent  avec  moy. 

%  Ccluy 
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S  Ccluj' quî  chemine  en  la  voyecnticrc  me  fcrvîra.         Le  29, 

9  Ccluy  quiufcradcfallacene  demeurera  point  parmi  7^'''*' 
ma  maifon  :  celuy  qui  profère  mcnfonge  ne  fera  point  af- 
fermi devant  moy. 

10  Te  retrancherai  de  bon  matin  tous  les  mcfchansdii 
païs:  afin  d'exterminer  de  la  cite  de  TEtci  nel  tous  ou- 
vriers d'iniquité. 

Dommeexaudi.  Pfcau.  CH. 

ETcrnel,  cfcoutcsmarequeftc,  ôc  que  mon  cri  vlenc 
jufqu'àtoy.  du  Ma. 

2  Necachcspointtafaccanîeredemoyau  jour  que  je 
fuis  en  deftrcflc  :  cnchncs  ton  oreille  vers  moy  au  jour  que 
je  te  réclame  ,  haftes  toi ,  rcfpons-moi. 

3  Carmesyeuxfontdefailliscommefumc'e, 5c mesos 
font  aficchcz  comme  un  foyer. 

4  Mon  cœur  a  eftc  frapé,5c  cft  devenu  fec  comme  l'her- 
be >  dont  j'ay  oublie  de  manger  mon  pain. 

5  Mes  os  ibnr  attachez  à  ma  chair  :  à  caufc  de  la  voix 
de  mon  gemiffcmcnr. 

6  Jefuisdevcnufemblablenucormorantdudcfeft,  5c 
fuis  comme  la  chouette,  qui  fc  tient  es  lieux  fauvages. 

7  Je  veille ,  5:  fuisfemblablc  au  paflcreau ,  qui  cft  fcu- 
Ictfurlctoift. 

8  Mes  ennemis  me  difent  journellement  outrage,  5c 
ceux ,  qui  font  rangez  contre  moy ,  jurent  par  moy. 

9  Car  j'ay  mangé  la  cen4re  comme  le  pain,  5c  ay  meflc 
mon  boire  de  pleurs. 

10  A  caufe  de  ton  courroux  5c  de  ton  îndîi^nation; 
d'autant  que  tu  m'ascflcvchaut ,  5c  puis  ]mQ  far  terre. 

1 1  Mes  jours  font  comme  l'ombre  qui  s'en  va ,  5c  moy 
je  deviens  fec  comme  l'herbe. 

1 2  Mais  toy ,  Eternel ,  tu  demeures  éternellement ,  5c  " 
ta  mémoire  dure  d*âge  en  âge. 

13  Tu  te  lèveras,  tu  auras  compadîon  de  Sion  :  car  il 
^  temps  d'en  avoir  pitié,  pourtant  que  le  temps  affîgnc 
cftcfchcu. 

J4  Car  tes  fcrviteurs  font  afFc^ionncz  à  fcs  prières,  5c 
ont  pitié  delà  poudre d'icellc.  • 

15  Alors 
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15  Alors  les  nations  redouteront  le  Nom  de  rEternel, 
'  &  tous  les  Rois  delà  terre,  ta  gloire: 

16  Quand  TEterncl  aura  édifié  Sion:  auracftc  vcuen 
fa  gloire; 

17  Et  aura  regarde  à  larequeftcdudefolé :  Scn'aura 
point  mefprifé  leur  requefte. 

iS  Cela  fera  cnregiftrc  pour  la  génération  à  venir,  5c 
le  peuple  c^iù fey-a  créé ,  louera  rEterncl  : 

19  De  ce  qu'il  aurajettéla  veuéduhautlieudefafain- 
fteté  ;  ôc      l'Eternel  aura  regardé  des  cieux  en  terre. 

20  Pourouïrlegemiffèmcntdesprifonnicrs:  <^pour 
dcflier  ceux ,  qui  eftoyent  voliez  à  la  mort. 

21  Afin  qu*on  déclare  le  Nom  de  l'Eternel  en  Sion;  & 
fa  loiiangc  en  Terufalem  : 

22  C^nnd  les  peuples  feront  afTemblezciifemble:  & 
les  Royaumes  pour  fervir  à  l'EterncL  / 

23  11  a  abbatu  ma  force  en  chemin,  (jir' a  coupé  court 
mes  jours. 

24  Je  dis,  Mon  Dteu  Fort,  ne  m'enlèves  point  au  milieu 
de  mes  jours;  C;ïrtesans^;^rf;//d'nge  en  âge. 

25  Tu  as  jadis  fondé  la  terre:  ^s:  les cieux/c^/z/Touv ra- 
ge de  tes  mains. 

26  llsperiront,  mais  tu  feras  permanent  ;&  eux  tous 
s^envieilliront  comme  un  vertement. 

27  Tules  changeras  comme  un  habillement  &  ils  feront 
changez  j  mais  loy  tu  cstouftoars  le  mefme ,  6c  tes  ans  ne 
feront  jamais  a  chevcz. 

28  Les  enfans  de  tes  fervitcurs  habiteront  prés  de  toy; 
&  leur  race  fera  eftablie  devant  toy. 

Be^ed/c  anima.  Pfeau.  CIII. 

ji^  On  amc,  bcni  rEterncl,  &  tout  ce  qui  cft  dedans 
^^-■•moy ,  hem  le  Nom  de  fn  fainâ:eté. 

2  Mon  amc^  beni  l'Eternel,  &  n'oublies  pas  un  de  fes 
bien-faits. 

3  Cefi  luy  qui  te  pardonne  toutes  tes  iniquitcz  :  qui 
guérit  toutes  tes  infirmitez  : 

4  Qui  garentit  ta  vie  de  la  foffc:  qui  te  couronne  de  gra- 
tuité, &decompaffions: 

5  Qu  î 


V 


Les  Pfcaumcs.  ^83 

5  Qui  ra(îàfie  ta  bouche  de  biens:  y^/Z^mw/qucta  jeu*  20. 
nenccft  renouvcllée  comme  celle  de  l'aigle.  }ow\ 

6  L*£ternel  fait  judicc  &  droit  à  tous  ceux  à  qui  on 
fait  tort. 

7  llafaitcognoiftrefes  voyesàMoife:  (jffes  exploits 
auxenfansd^lfraèl. 

8  L'Ererncl  efl  pitoyable ,  mifcricordicux ,  tardif  à  co- 
lère, &  abondant  en  gratuité. 

9  11  ne  débat  point  à  perpétuité ,  ôc  ne /»i  garde  point  à 
toujours. 

10  H  ne  nous  a  point  fart  félon  nos  péchez;  ôc  ne  nous 
a  point  rendu  félon  nos  iniquitez. 

1 1  Car  autant  que  les  cieux  font  eflevcz  pardcffusla 
terre ,  fa  gratuité  cft  grande  fur  ceux  qui  le  révèrent. 

12  11  acfloignédenousnosforfaitsj  d'autant quel'O- 
rient  cft  efloignc  de  l'Occident. 

1 3  De  telle  conipaflion  qu'un  pere  eft  efmeu  envers  fes 
enfansi  de  telle  compallion  cft  efmeu  rEterncl  envers 
ceux  qui  le  révèrent, 

14  Carll  fait  bien  dequoi  nous  fommcs  faits,  fcfouvc* 
nanr  que  nous  ftejommcséjiie  poudre. 

15  Les  jours  de  l'homme  mortel/J?;// comme  foin  :  il 
fleurit  coiimiela  fleur  d'un  champ. 

16  Carie  vent  eftantpafle  par  deflus,  elle  n*f/?  plus  :<5c 
fon  lieu  ne  la  recognoift  plus. 

17  Mais  la  gratuité  de  rEtcrnel  efi  de  tout  temps,  & 
fa  a  à  toufiours  fur  ceux  qui  le  révèrent  :  ôc  fa  jufticc  fur 
lcsenfansde/f«;venfans. 

18  A  ceux  qui  gardent  fon  alliance:  &  qui  ont  fouvc- 
nance  de  fes  mandemcns  pour  les  faire. 

19  L'Eternel  a  cftabli  fon  thronc  es  cieux,  &  fon  règne 
a  domination  fur  tour. 

20  Beniffez  rEtcrnel ,  voiisfcs  Anges ,  puiffàns  en  ver- 
tu, qui  faites  fon  commandement  enobeiflàntàlavoix: 
de  (a  parole. 

21  Beniflcz  rEtcrnel ,  do;// toutes  fes  armées ,  qui  cftes 
fes  miniftres  faifansfon  bon  plaifir. 

22  Beniflcz  l'Eternel ,  uw/ toutes  fes  oeuvres  par  tous 
les  lieux  de  fa  domination:  raonamc,  beni  rEtcrnel. 
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jour. 

Prière  V/f  Onamc,  Beni  l'Eternel  l  O  Eternel  mon  Dîcu,  m 
dit  Af/i-  <^smervcilleufemcnt grand,  tucsrcvcftu  deniajcfti 
fi^^      ôc  magnificence. 

z  lîs'cnveloppe  de  lumière  comme  d'un  vcftemcnt  5 
il  eftend  lescieux  comme  une  courtine. 

3  II  planche  fes  hautes  chambres  entre  les  eaux:  ilfait 
des  groflcs  nuées  fon  chariot ,  il  fc  pourmcnc  fur  les  ailes  du 
vcnr. 

4  11  fait  des  vents  fcs  Anges,  ôcdufeu  bruflantfesfcr- 
viteurs. 

5  llafondclaterrtfurfcs  bafes:  tellement  qu'elle  ne 
^      fera  point  esbrnnlce  en  aucun  temps ,  ni  à  perpétuité. 

6  Tu Tavois  couverte  de  l'abifinc  comme  d'unvefte- 
mcnt,  &  les  eaux  fe  tenoyent  fur  les  montagnes. 

7  Elless^cnfuïrentàta  menace,  ôcfe  mirent haftive- 
mcnt  en  fuite  au  fon  de  ton  tonnerre. 

8  Les  montagnes  fedreflcrcnt,  ôclesvalcess'abbailTè- 
rcnt  nu  mefme  lieu  que  tu  leur  avoiseftabli. 

9  Tu  leur  as  mis  une  borne,  qu'cllcsnepafTerontpoint, 
5c  ne  trouvei  ont  plus  à  couvrir  la  terre. 

10  C*efl  lui  qui  conduit  les  fontaines  par  les  vallées: 
/^//m^';// qu'elles  fe  pourmenent  entre  les  monts. 

11  Elles abbruvent toutes beftes des  champs,  lesafnes 
f luvages  efi  eftanchant  leur  foif. 

12  Les  oifeaux  des  cieux  fs  tienent  auprès  d'elles, 
font  refonncr  leur  voix  d'entre  la  ramée. 

13  llabbruve  les  montagnes  de  fes  chambres  hautes, 
3c  cftla  terre  raffaficedufruiddetesœuvres 

14  11  fait  produire  le  foin  pour  le  beftail,  &  l'herbe  pour 
le  fervice  de  l'homme ,  fiifant  fortir  le  pain  de  la  terre. 

15  Enfcmbicle  vin^;^/  refiouït  le  cœur  derhommc,- 
/^/fnifintrcluirela  liace  avec  l'huile,  ôc  fouftenant  le  coeur 
de  l'homme  avec  le  pain.  > 

16  Les  hauts  arbres e;/ font  ralfafiez;  les  cèdres  du  Li- 
ban qu'il  a  plantez: 

17  Afinquelesoifeauxy  fifTentlciirs  nids:  quandàla 
cigongne,  lcsfapinsyi;//famai(bn. 

18  Les 
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18  Les  hautes  montagncsyJ-v/ pour  les  chamois,  ôcles  Le2u 
rochers font  la  retraite  des  conis.  y^^'** 

1 9  11  a  fait  la  Lune  pour  les  faifons,  5c  le  Soleil  cognoill 
fou  coucher. 

20  Tu  cimenes  les  ténèbres,     la  nuiftVicat,  durant 
^    laquelle  routes  les  beftes delà  foreft  trottent. 

21  Les  lionceaux  bruyentapre's  la  proye,  5c  pour  de- 
mander au  D/r;^  Fort  leur  pafture. 

22  Lefoleilfclcvc-il;  ilsfc  retirent  5c  demeurent  gî- 
-    fans  en  leu.is  tanières. 

23  Alors Phomme fort  à  fa  bcfongne,  5c  à  fon  travail 
jufqu'au  foir. 

24  O  Eternel,  que  tes  oeuvres  font  en  grand  nombre: 
tu  les  as  toutes  fagcment  faites ,  la  terre  cft  pleine  de  tes  ri- 
chefles. 

25  Ceff  ccftc  mer  grande  5c  fpacieufe,  où  il  y  a  des 
animaux  fe  rcmuans  fans  nombre,  des  petites  bcftcsavcc 
des  grandes! 

26  Làfepourmeneqt  lés  navires,  5c  ce  grand  Levia- 
than ,  que  t  u  as  formé  pour  s'y  esbatre. 

27  EUess'attendentioutcsàtoy  :  afin  que  tu  leur  don- 
nes pafture  en  leur  temps. 

28  ig^^'^^  tu /rt  leur  donnes»  elles /.?  recueillent,  5c 
tu  ouvres  ta  main,  elles  font  rafTaficzdc  biens. 

29  Caches-tu  ta  face,  elles  font  troublées;  reiires-tu 
leurfoufflc,  elles  défaillent,  5c  retournent  en  leur  pou- 
dre. ; 

30  -^//ï/V/Ttu  renvoyés  ton  cfprit,  elles  font  créées,  5c 
tu  renouvelles  la  face  de  la  terre. 

31  QuelagloiredcrEternelfoità  toufiours:  quel'E- 
tcrnel  s*efiouïflc  enfes  oeuvres. 

3  2  CeftAnt  qui  jette  fa  veuc  fur  la  terre ,  ôc  elle  en  trem- 
ble :  ^///  touche  les  montagiies ,  ôc  elles  en  fument. 

Il  Je  chanterai  à  rEterncl  durant  ma  vie;  jepfalmo- 
dierai  à  mon  Dieu,  tant  que  jeferai  encftre. 

34  Ma  méditation luy  fera  plaifante;  moy-mcfmejc 
m^efiouïrai  en  TEternel. 

3  5  Qiic  les  pécheurs  foy  eut  confumez  de  defTus  la  terre» 
5c  q  uV/  v\'j  att  phis  de  mcfchans  ;  mon  ame ,  beuis  l'Etcr-  ^ 
nd.  Loiiez l'Eternel.  *  T  Con^ 
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CoHftcminiDom'tfio.  Pfeau.CV. 

/'wrt'  /^  £lebrczl*Etcrncl ,  reclam.ezfonNom :  notinczpar- 
dn  AU-       mi  les  peuples  fcs  exploits. 

//*;/.  2  Chantcz-luy  /  pfalmodiez-luy  ;  parlez  de  toutes  fcs 

lîicrveilles. 

3  Glorifiez-vous  du  Nom  de  fa  fainftetc;  que  le  coeur 
de  ceux  qui  cerchent  TEtcrnel  fc  refiouiffc. 
•       lleccrchezrEternel,  5^  fa  force:  cercliez  continuel- 
lement fa  face. 

i*    5-  AyezfGUvenancedefcsmcrvcilles  qu*il  afaites:  de 
fcs  miracles ,     des  jugemensdefa  bouche. 

6  La  pofteritéd^Abraham  Jbnf  fcs  fcrviteurs:  les  en- 
fans  de  Jacob fo»t  fcs  efleus. 

7  ll<?/?rEtcrnelnoftrcDieu:  fcs  jugemcnsT^/// parmi 
«toute  la  terre. 

8  Uacufouvenanceàtoufiours  de  fonalllance;  delà 
parole  ,  ^jr/^'ila  commandée  en  mille  gênerai  ions. 

De  ce  qu'il  a  traité  avec  Abraham ,  ôc  de  fon  fcr- 
ment//ï//à  Haac. 

10  Qu'il  a  ratifié  pour  ordonnance  à  Jacob  ,  ôcàlfracl 
four  alliance  éternelle  : 

1 1  Difant,  Je  te  donnerai  le  pais  de  Canaan:  pour  le 
lot  de  ton  héritage  ;  <  ^ 

12  Encore  quMlsfuffènt  en  petit  nombre  de  gens;  a'oî- 
rc  que  depuis  peu  de  te>nj?s  ils  y  fcjournaflènc  comme 

^  _     cft rangers. 

13  Car  ils  trottoyent  de  nation  en  nation  ,  6c  d'un  Ro- 
yaume vers  un  autrepeuple. 

14  11  n*a  pas  fouffcrt  qu'aucun  les  ouirageaft:  mefmcs 
il  a  chaftié  les  Rois  pour  Pamour  d'eux. 

1 5  Difant ,  Ne  touchez  point  à  mes  oinfts ,  &  ne  fai- 
tes point  de  mal  à  mes  Prophètes. 

•v>.Ti6  Ilappelaauflilafamin tfonr ve/ti^Tu rtoutelaterrc: 
&  rompit  le  bafton  du  pain. 

17  il  envoya  un  perfonnage  devant  eux;  Jofèph  fut 
vendu  pour  efclave. 

18  On  luy  enferra  les  pieds  en  des  ceps,  faperfonnc 
fui  mifc  aux  fers. 

19  Jufqu'au 
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-19  Tufqu^autempsquefaparolc  fut  venue:  laparolc  /^^i» 
de  rÈtcnicl  le  rendit  cfprouvé.  j^^^ • 

20  Le  Roy  envoya^  &  onlc  rclarcha;  uwV^ le  domina- 
teur des  peuples      on  le  deflia. 

lircftnbl!r/>o;/rmaiftrcfurni  maifony.  &  fouriO" 
minareur  fur  tout  fon  domaine  : 

22  Pour  alTuicLtir  les  principaux  de  fon  pais  à  fou 
plaifir;  &  pour  inftruire  fcs anciens, 

25  iPpislfrgcUntja  enEgypte,  &. Jacob  fcjourna  au 
païsdeCam.  oiîfîî 

^4  Etil fit.fçrt foifonnerfon  peuple:  &  Icrendîtplus 
puidant  que  ceux  qui  Poppreilbyenr. 

25  11  clningca  leur  cœur,  de  forte  qu'ils  curent  fon  peu- 
ple en  haine:  ïJ(?/;v)ufques  à  machiner  contre  fcsferviteur^. 

26  11  envoya  Moifc  fon  fer  viteur  :  &  Aaron ,  lequel  il 
avoitefleu.  ^ 

27  LeJciHels  accomplirent  fur  eux  la  charge  des  figncs 
jd'iccl u i  ;      lç& nri raclcf;  air pâi$  de  Çam.  '\ 

28  11  envoya  les  ténèbres  ,  &  firobfcurcir/Wr:  &  n'y 
eut  point  de  rcbellion^Vencontrc  djcfa  parole. 

29  U  convertit  leurseaux  en  fang:  ôc  fie  mourir  leurs 
poiffbns. 

30  Leur  terre  produi fît; <n  toute  abondance  des  grc- 
jioiiillcs;  jufç)u,esaudçfia'ns  des  cabinets  de  leurs  Rois. 

:  .A?  ljiparl;ai  ôc.yii?t,v|VÇ  inefléc^dç  belles-;  cnfcmblc 
des  poux  par  toute  leur  contrée.  r.r 

32  U  fît  que  leurs  playts  furent  de  la  grede-  &  feu 
flamboyant  en  leur  terre. 

33  Et  frapa  leurs  vignes,  ôcleurs  figuiers*  ôcbrifalcs 
^arbresdc  leur  contreçv  ,       ...   ^  o 

34  11  commanda.  Se  Ic^fauterelles  vindrent  5c  hurbecs 
^ns^4aombre  :  lefqucls  btçiuerent  tput«  Vherbc  çn4cur 
_p^ïs,,&  broutèrent  le  fruîft4e  leur  terroir.  7-5 

,  3,5,  Finalement  il  frapa::tput  prcrpierrné  en  leurpaïj^ 
ij/</ey?o)fe;f/lesprcmicesdc  toute  leur  vigueur,  .r 
36- Piris  il  les  tira  hors  avec  01' &  argent,  ôcn'^e;^/ au- 
cun qui  branlaft  parmi  les  iribiis  d'iceluy. 
•  '  '37  Egypte  fut  efiouïc à  leur  département ,  car  la  fra- 
yeur d'iccux  les  aYW/ai(^^^ 

T  2  38  11 
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,  le  21. 
jour. 
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3  s  îl  cftciidit  la  nuec  pour  couverture,  &  le  feu  pour 
efclaircrlanuid. 

•  39  LfpcKfie  dcm^ndsi ,  5c  il  fit  venir  des  cailles  ,  &les 
radafiadu  pain  des  cieux. 

40  11  ouvrit  le  rocher  »&  les  eaux  ^«  découlèrent:  el- 
les coururent  comme  rivières  par  les  lieux  fecs. 

4T  Car  il  cutfouvenancedu  propos  de  fa  Sainftctc, 
qu'il  avoit  tenu  à  Abraham  fon  fervitcur. 
^  '^42'EttirahorsJi)npc«plc  avfec  licflc.  Se  fes  cfleuscn 
menant  joye. 

43  Et  leur  donna  les  païs  des  nations,  &  ilspodèderent 
le  labeur  des  peuples. 

44  Afin  qu'ils  gardaiïent  fes  ftatuts,  &  qu'ils  obfcrvaf- 
fcntïcs  Loix.  LoiiezrEterncL 

ConftemmDamwo.  Pfeau.  C  VL* 

elic  Soir,       £lcbrezr£teriv!l,  car  11  r/?  bon;  d'amant  que  fa  gra^ 
tuité  demeure  à  toufiours. 

2  Qiii  pourroit  reciter  les  prouclTes  del'Etcrnel:  qui 
pourroit  faire  retentir  fa  louange  \ 

3  O  que  bien-heureux /a^/  ceux  ,  qui  gardent  ce  qui  eft 
<l»'oit ,  &  font  ce  qui  eft  jufte  en  tout  temps  î 

4  EterneLayesfouvenancedemoy felonlabien-vueil- 
lânccque  tu  portes  à  ton  peuple,  &  aycsfoinde  moy  fdon 
ta  délivrance. 

5  Afinquejevoyelebiendetes  cfleus,&  quejemVs- 
jouïfleenlaliefle  de  ta  nation,  &quc  je  me  glorifie  avec 
ton  héritage. 

6  Nous  avons  pecfee'  avec  nos  pères:  nous  ayons  fait 
iniquement ,  nous  avons  mefchamment  fait, 
i.'ivy  iNos  pères  n'ont  point  efté  attentifs  à  tes  merveilles 
enEg)^pte,  ils  n'ont  point  eufouvenance  delarhuUim- 
dcdctesgratuitez:  ainsontcftc  rebelles  auprès  delar  mer, 
vers  la  mer  rouge. 

8  Touresfois  il  les  délivra  pour  l'amour  de  fon  Nom: 
afin  de  donner  à  cognoiftre  fa  proucfTe. 

9  Car  il  ranfa  la  mer  fougc ,  &  elle  s'affecha ,  &  îl  les 
conJuifir  par  les  gouffres,  comme  par  le  dcferr.  ': 
^  '  lo  Et 
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ÏO  Et  les  délivra  de  la  main  de  ceux  qui  /^/haïffbyent ,  Lcii 
&  les  garentit  de  la  main  de  l'ennemi.  jour. 

11  Et  les  eaux  couvrirent  leurs  oppreflcurs;  tellenunf 
qu'il  n'en  rcfta  pas  un  feul.  ^ 

12  Alors  creurent-ils  à  fes  paroles,  &  chantèrent  (a 
louange. 

13  Mais  ils  mirent  incontinent  en  oubli  fes  oeuvres,  & 
ne  s'attendirent  point  a  fon  confcil. 

.o-»4  Ains furent  efpris  de  convoitifeaudefert,  &  tentè- 
rent le  jD/V;^  Fort  au  lieu  inhabitable, 

15  Adonc  il  leur  donna  ce  qu'ils  avoyent  demandé: 
toutesfois  il  leur  envoya  une  phthifie  en  leur  corps, 

16  Ils  furent  envieux  fur  Moifc  dedans  le  camp,  ôcfur 
Aaron  le  fainft  de  rEterncl. 

-17  La  terre  s'ouvrit  j&ehgloutitDaihan,  Recouvrît 
!a  bande  d'Abiram. 

18  Auffi  le  feu  s'alluma  en  leur  bande,  &  la  flamme 
brufla  les  mcfchans. 

19  lis  firent  un  veau  en  Horeb,  ôcfeproftcrnerentdc- 
Tant  l'image  de  fonte. 

20  Et  cnanacrent  leur  gloire  en  la  figure  d'un  boeuf,qui 

kiange  l'herbe. 

21  Ils  oublirent  le Fort  leur  libérateur  >  quiavoît 

fait  de  grandes  chofes  en  Eeypte. 

22  Chofes merveilleuksaupaïsdeCam,  &  chofestcr- 
ribles  fur  la  mer  rouge. 

23  C'eft-pourquoy  il  dit  qu'il  les  deftruiroit,mais  Moï- 
fcfonefleufcprcfentaenlabrefche  devant  luy,  pourde- 
ftourner  fa  fureur ,  afin  qu'il  ne/^/dcfift  point. 

24  Useiirent  auffi  à  contrecoenr  le  païs  dcfirable,  6c 
ne  creurent  point  à  fa  parole. 

25  Et  fe  mutinèrent  en  leurs  tentes,  &  n'obéirent  point 
à  la  voix  de  l'Eternel. 

26  C'eft-pourquoy  il  leur  jura  la  main  levée,  qu'illes 
mettroit  bas  par  le  defert. 

27  Et  qu'il  accnbleroit  leur  pofteritc  parmi  les  nations, 
Cclesdifperferoit  parlepais. 

28  En  outre  ils  s'accouplèrent  à  Bahalpehor,  &  man- 
gèrent des  facrificcs  des  morts. 

T  3  29  Et 


.  iLt.il,     29  Et  dcfpitcrent  D/V;/,  pni-  ce  h  qiioy  ils  s^adonncrent 

p.ir.      tellement  qu'une  playc  fit  brcrchcfureux-. 

30  Mais  Phinées  vint  au  devant,  6c  fit  juftice;  ^la 
plnyefiuarreftée.  •»  ^  ^'V 

^ i  3 1 ^  Et  cela-luy  a  çftc alloué  pour  juftice,  par  tbus  âges 
àioufiourfmais. 

'^S  Z-  Usle  mirent^aulTî  en  colère  prc's  d«$  eaux  dcMeriba  > 
en  advint  mal  à  Moircà:caurcd'cuXi  t  q  J.DMi.nx'ic'eoa 
.35  Car  ils  cl^âgrignercntfonefprif/^do'^1^^1p•^^I1a  légè- 
rement de  Tes  lèvres. 

•.  514  ^jv/ils  n'ont  point  deftruit  les  peuples  ,  que  TEter- 
jieilcuravoitdir. 

5  5  Aius  fc  font  mefl<fs  parmi  ces  nations-là  >  de  ont  ap- 
prisleurs  manieresde faire:    .bniO-à  l 'j  *  bniti-jlf  oirA 

36  EtontrCTviléursfau^^dieiïxJéfqûd^^^ 

laqs  j  car  ils  ont  facrifié  leurs  fils  ^cleursfiUesaiix  diables.- 

37  Et  on  refpahdu  le  fang  innocent,  le  fangde  leurs  fils 
^  de  leurs  filles ,  lefquels  ils  ont  facrifié  aux  faux  dieux  de 
Canaam ,  dont  le  païs  a  efté  contaminé  à  caufe  du  fang. 

38  Et  ont  eftc  fouillez  parleurs  oeuvres:  ôcontpail- 
laixlé  par  ce  à  quoy  ils  fc  fonràdiîonnez. 

39  Et  pourtant  la  colercde  l*Etcrnels'eft  embraféecon^ 
tjc  fon  peuple ,  ;  &  il  a  eu  en  abomination  fon  héritage.- 

40  Etlcsaiivreaenla  main  des  nations:  Ôc  ceux  qui 
Icshaïflbyent  ont  eu  domination  fur  eux. 

41  Et  leurs  ennemis  les  ont oppreflèz:  ôc  ilsonteftc 
humiliezfous  leur  main. 

..,42  11  les  a  mainresfois  délivrez  ; .  mais  ilsrontdefpitc 
par  leur  confcil ,  dont  ils  ont  efté  alangouris  par  leur  ini- 
quité. 

43  Toutesfois  il  les  a  regardez  en  leur  deftrefTe,  quand 
il  oyoit  leur  clameur. 

44  Et  luyeftfouvenuenlcurfaveurdefon alliance,  6c 
il  s*eft  repenti  félon  la  grandeur  de  fes  graruitez  ,  &  il  a  fait 
que  ceux  qui  les  avoycnt  emmenez  captifs  ont  eu  pitié 
4'cux. 

45  Eternel  noftre  Dieu  ,  delivres-nouS' >  ôc  nous  re- 
cueille d'entre  les  nations;  afin  que  nous  célébrions  leNom 
de  taSainftetccnnousglorifiantdcialoUange. 

46  Bcnic 


I 


Les  Pfcaumcs/  591 

46  Ecnir/c?// l'Eternel ,  le  Dieu d'ifraël , depuis  un  fie-  ^^22. 
cle  jufqucs  a  l'autre  ficclc:  6c  que  tout  le  peuple  dic,>^^^'*' 
Amen.  LoiiezrEtcrnel. 

■  Coafitemty.t  Domhio,  P/cau,  C  V 1 1. 

CElebrez  TEterncl ,  carileftbon:  d'autant  que  fa  gra-.  Artère 
tukc/^<î'w//;và  toufiours. 

2  Dient  les  rachetez  de  ^Eternel  :  lefqucls  il  a  rachetez 
de  la  main  de  l'opprcfiTeur. 

3  Et  ceux  qu'il  a  ramairezdcspnis  d'Orient  6c  d'Occi- 
dent, d'Aquilon  6c  de  Midi. 

4  llscftoyenterransparlc  dc(èit en  chemin  cfgare, 
&  ne  trouvoycnt  aucune  ville  habitée  : 

5  llseftoyent  affamez,  6c  altérez  de  mefiiie,  ôcl'amc 
leurckfailloir. 

•6  Alorsilsontcrié  vers  TEternel  en  leur  deftreflc,  6c 
il  les  a  délivrez  de  leursaniJoiflcs 

7  Et  lésa  adrcflez  au  droit  chemin  :  pour  aller  en  ville 
habitée. 

8  Qu'ils  célèbrent  ^^^wenversTEternel  fa  gratuité,  6c 
fes  merveilles  envers  les  fils  des  hommes; 

9  Parce  qu'il  a  aflTouvi  Tame  altérée,   6c  raflTafic  de 
biens  l'ame  affamée. 

10  Ceux  qui  demeurent  en  ténèbres ,  6c  en  l'ombre  de 
mort ,  garrottez  d'afflidion  6c  de  fer  : 

1 1  Parce  qu'ils  ont  efté  rebelles  aux  paroles  du  Bien 
Fort ,  6c  ont  rejette  par  mcfpris  le  confeil  du  Souverain. 

1 2  Dont  il  a  humilié  leur  cccur  par  travail ,  ôc  ils  ont 
cftc  abbarus ,  fans  o^'dyeufl  pcrfonne  qui  les  aidaft. 

13  Alors  ils  ont  crié  vers  l'Eternel  en  leur  deftrcffe  ,  & 
il  les  a  délivrez  de  leurs  angoiffes. 

14  11  les  a  tirez  hors  des  ténèbres,  6c  de  l'ombre  de  • 
mort,  6c  defrompu  leurs  liens. 

1 5  Qu'ils  célèbrent  donc  envers  l'Eternel  fa  gratuite, 
6c  fes  merveilles  envers  les  fils  des  hommes. 

16  Pource  qu'il  a  brifé  les  portes  d'airain,  6ccaffcles 
barreaux  de  fer. 

17  Les  fols  qui  font  affligez  à  caufe  du  traîndcleuir 
tranfgrefiion,  6c  àcaufedeleursinicjuitez. 

T  4  18  TiUv- 


18  7V//em^v;//j;^r]curamcacnhorrcurtoutcviande,  & 
ils  touchent  niix  portes  de  la  mort. 

19  Alorsilsontcrié  vers  l'Eternel  en  leur  dcftrcflè,  de 
illcsadcrFvrczdcleursangoiflcs. 

20  11  envoyé  fa  parole,  &  les  guérit,  & /e/ délivre  de 
lairs  tombeaux. 

21  Qii*ilscelcbrcnt^(7/;rcnvcrsrEtcrncl  fa  gratuite,  ôc 
fcs  merveilles  envers  les  fils  des  hommes. 

22  Et  qu'ils  facrificnt facrificcs  d'aftion  de  grâces,  & 
qu'ils  racontent  Tes  œuvres  en  menant  joye. 

23  Ceuxquidcfcendentfur  lamer  dedans  les  navires  : 
f^^ifaBS  trafique  parmi  les  grandes  eaux: 

24  C^yè;// ceux  ^«/  voyent  les  oeuvres  de  TE ternel ,  de 
ft$  merveilles  aux  lieux  profonds. 

,  25  Cnr  il  commande,  &fait  comparoiftrc  le  vent  de 
tcmpeftc ,  lequel  efleve  les  vagues  de  la  mer. 

26  Ils  montent  aux  cicux,  ilsdefcendentaux  abifmes: 
leur  ame  fe  fond  d'angoiflc. 

27  llsbranlcnt  6c  chancelent  comme  un  homme  y  vrc, 
&  toute  leur  fageiïe  leur  défaut. 

28  Alors  ils  crièrent  vers  TEtcrnel  enleurdeftrcflc,  & 
il  les  tire  hors  de  leurs  angoiflcs. 

29  11  arreftc  la  tourmente,  la  changeant  en  calme,  5c 
]cs  ondes  fe  tienent  coy. 

30  Puis  ils  sVfiomflent  de  ce  qu'elles  fontappaifces, 
èc  il  les  conduit  au  port  qu'ils  defiroyenr. 

3 1  Qu*ils  célèbrent  do^/  envers  l'Eternel  fa  gratuite ,  6c 
fes  merveill  es  envers  les  fils  des  hommes. 

32  Et  qu'ils  le  furhauficnt  en  la  congrégation  du  peu- 
ple ,  &  le  louent  en  TAflemblée  des  Ancrens. 

33  U  réduit  les  fleuves  en  dcfcrt ,  ôc  les  fourccs  des 
eaux  en  fccherefife. 

34  La  terre  fertile  en  terre  falée/  à  caufe  de  la  malice 
Je  ceux  qui  y  habitent. 

3  5  11  réduit  le  defert en eftangs d'eaux,  &  la  terre fechc 
en  fûurce  d'eaux. 

36  Et  y  fait  habiter  ceux  qui  edoyent  affamez:  telle- 
ment qu'ils  y  baftiflTent  des  villes  habitables. 

37  Ezjf  fement  les  champs,  &  plantent  des  vignes, 
— •••cndcntfruia  tous  les  ans.  38  H 
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3S  lllcsbcnît,  &  ils  font  multipliez  grandement,  &  il  l-f  22. 
ne  laide  point  diminuer  leur  bcflAil.  /e;/r, 

39  Puis  ils fc  diminuent,  ôc  font  humiliez  ;  par  op- 
preflîon ,  mal ,  &  ennuv. 

40  H  rcfpnnd  le  mefpris  fur  les  prmcipaux  d'f titre  Us 
feupler ,  Ôc  les  fait  errer  par  les  lieux  hideux,  où  //  wja 
point  de  chemin. 

41  Mais  il  eflcvc  le  fouffreteux  hors  d'afBiftion, 
donne  les  familles  comme  par  troupeaux. 

42  Les  droit  uriersvoyentff/dr,    s*en  efiouïiïènt5  mais 
toute  iniquité  a  la  bouche  fermée. 

43  Quiconque  eft  f.ige  prendra  garde  n  ces  chofcs: 
aKn  qu'on  conndere  les  gratuirez  de  r£ternel. 

Piiratum cormeum.  Pfeau.  CVIIL 
On  cœur  eft  difpofé ,  ô  Dieu,  je  chanterai  &  pfalmo-  Prière 
^^*dierai,  au(Tî/mï  ma  gloire.  du  So*r. 

2  Refveilles-toj'mufctrc  6c  violon  :  jcmcrcfveillcraià 
Taubedu  jour. 

3  Eternel,  je  te  célébrerai  parmi  les  peuples,  6c  tepfal- 
niodierai  parmi  les  nations. 

4  Cariagratuitéi^grandepar  dcflus  les  cieux,  6c  ta 
vc'rité  jufquesaux  nues. 

5  O  Dieu,  efleves-toy  fur  les  cieux,  6c  que  ta  gloire  fort 
fur  toute  la  terre  : 

6  Afin  que  ceux  que  tu  aimes  foyent  dfelivr.cz:  prefcr- 
ycz-moi  par  ta  dextrc  ,  6c  m*cxaiîces. 

7  Dieu  a  parle  en  fon  Sandluairc:  je  m*efioiftray  :  je 
partiray  Sichem ,  6c  mefureray  la  vallccdc  Succoth. 

8  Galaad fera  à  moy  ^  Manaiïe  fer,%  à  moy ,  6c  Ephraim 
fera\z  force  de  mon  chef,  Judn  mon  legiflateur. 

9  Moab feri%\ç  baffîn,  où  je  me  laveray  :  je  jcttcray  mon 
fbulicr  fur  Edom  ,  je  triompheray  de  la  Palcfline. 

10  Qui  fera-ce  qui  me  conduira  en  la  ville  munie  qui 
jfera-ce  qui  me  conduira  jufques  en  Edom  ^ 

11  Ne/fm-ff pas/^/ ,  ôDieu,  «y/// ;?(?;r/avois rejetiez, 
&  <3f«/ ne fortois  plus ,  ô  Dieu ,  avec  nos  armées. 

1 2  Donnes-nous  fecours  pour  foriir  de  dcftreflc  -,  car  la 
rccouffc  de  Thomme  eft  vanité. 

13  Nous  ferons  proueflè  en  Dieu  :  il  foulera  nos  enne- 
Plis.  T  5  Dcm 
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Le  21.  Deuslaudem.  Pfcnu.  C  I  X. 

Dieu  de  ma  louange»  ne  te  tai  point:  car  la  bouche 
du  mefchant  Ôc  la  bouche  remf^iie  de  fraudes  fe  font 

ouvertes  fur  moy  : 

2  Et  ils  ont  parle  avec  moy  ufans  d'une  langue  nienfon- 
ocre:  &  paroles  pleines  de  haine  m'ont  environné,  6c  ils 

me  font  la  guerre  fans  caufe. 

3  Aulieuquejelesaimois  ils  m'ont  cfté  adverfairc.s: 

mais  moy  je  n'ay  fait  que  prier. 

4  Et  ils  m'ont  rendu  mal  pour  bjen:  6c  haine  pour  ma 

diledion.  ,    ,     r .  r 

5  Eftablis  le  mefchant  fur  luy:  &  que  l'adverfairc  le 

ticncàfadcxtre.  i   ,  / 

6  Quand  on  jugera  de  luy  ,  qu'il  foit  déclare  mekhant: 

Je  que  fa  prière  tourne  en  péché. 

7  Qucfavicfpit  courte  ^  ôc  qu'un  autre  prenc fa  char- 

^  8  Qiiefesenfansfoyent  orphelins,  6c  fa  femme  veuve- 

9  Et  que  fesenfansfoyent  du  tout  vagabonds  ,  6c  qu'ils 
mendient,  6c  queftent/e?;r^>w  de  leurs  maifonsdeftruites. 

10  Que  le  créancier  ufant  d'exadlion  attrape  tout  ce  qui 
e(l  à  luv  :  6c  que  les  eftrangers  butinent  tout  fon  labeur. 

^  1 1  Qu'il  n'y  ait  perfonne  qiii  continue  d'ufer  de  gratuî- 
tcenversîuy  :  6c  qu'il  n'y  ait  aucun,  qui  ait  pitié  de  fesor- 

pheliris.  •  L  .  ^ 

12  Qiie  fa  poftcrité  foit  expofée  à  eftrc  retranchée.- 
que  leur  nom  foir  effacé  en  la  race  qui  fuivra."- 

13  Que  Tiniquitê  de  fes  pères  rcvienc  en  mémoire  à 
l'Eternel  ,  6c  que  le  peelié  de  fa  mere  ne  foit  point  ef- 
face : 

14  qu'ils  foyent  continuellemcn.t  devant  TEtcr- 
liel ,  6c  qu'il  retranche  leur  mémoire  de  la  terre. 

1 5  Parcequ'il  n'a  point  eu  fouvenance  d'ufer  de  gratuU 
,             té  ;  mais  a  perfecuté  l'homme  affligé  ,  6c  fouffreteux ,  6c 

inatté  en  fon  cœur ,  pour  le  faire  mourir. 

16  Depuis  qu'il  a  aimé  maledidion  ,  qu'elle  l'envahif- 
fe:  ôc  parce  qu'il  n'a  point  pris  plaide  à  labencdiclion*. 
QU'aufli  elle  s'cfloigne  de  luy. 

17  Et 
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17  Etqii'iiroitvcftudcmaledictionjCommedcfarob-  .  .^^^ 
bc:  ôc  quVilcentrc  dedans  Ton  corps  comme  eau,  &com--^^^'' 
nie  huile  dedans  fes  os. 

1%  Qu'elle  luy  Toit  comme  un  vcftement,  dnéittel  W  Ce 
couvre:  &  comme  une  ceinture  ,  de  laquelle  il  fc  ceigne 
continuellement. 

19  Tel /i/Vde  par  l'Eternel  leloyerdcceux^  quimcfont 
adverfaires:  6c  qui  parlent  de  me  mal  faire. 

20  Maistoy,  Eternel  Seigneur ,  ufes  envers  moy  de  ta 
gratuite  pour  Pamour  de  ton  Nom  :  6c  d'autant  qu'i<:ellc 
eft  bonne  ,  de! ivres- mov. 

2 1  Car  je fu^  affligé  6c  fouffreteux  ,  6c  mon  cœur  cft 
navré  dedans  moy. 

22  Je  m'en  vai comme  l'ombre»  quand  clic  décline: 
6c  fuis  agité  comme  une  fautercllc. 

23  Mes  genoux  font  afFoiblis  de  jufne,  6c  ma  chair 
s'cft  amaigrie ,  au  lieu  qu'elle  eftoit  en  bon  poind. 

24  Encore  leur  fuis  je  en  opprobre:  qua»d  ï\s  mcrcf- 
yent,  ils  hochent  la  refte. 

25  Etérnelmon  Dieu,  aides-moi  :  6c  me  délivre,  félon 
ta  gratuité. 

26  Afin  qu'on  cognoifle  que  c'e/t  ici  ta  main:  (^qi^e 
toi  f  Eternel,  as  fait  ceci. 

27  Ils  maudiront ,  mais  tu  béniras;  ils  s'cflcs'cront, 
mais  ils  feront  confus,  6c  ton  ferviteurs'efî  ouïra. 

28  Que  mes  adverfaires foyent  reveft us  dcconfufion, 
6c  foyent  couverts  de  leur  honte  comme  d'un  manteau. 

29  Je  célébrerai  TEterncl  grandement  de  ma  bouche» 
6c  le  louerai  au  milieu  de  plufieurs  gens. 

30  De  ce  qu'il  aflîftc  à  la  dextre  du  fouffreteux,  pour  le 
délivrer  de  ceux  qui  condamnent  fon  ame. 

Dixit  Domiitu^,  Pfeau.  CX. 

L'Eternel  a  dit  à  mon  Seigneur:  Sieds-toi  à  ma  dex-  Prlne 
tre,  jufques  à  tant  que  j'aye  mis  tes  ennemis  pour  du  Ma- 
marchepied  de  tes  pieds.  //V. 

2  L'Eternel  tranfmettra  de  Sion  le  fceptre  de  ta  force.- 
dtfaitt  y  Seigneurie  au  milieu  de  tes  ennemis. 

3  Tonpcuple/mï/////'e///i?/^/e/;f dcfrancYOuloirau jour 

T  6  que 


A 


L^/Pfcaumes. 

Ztf  25.  que  tu alTembleras  ton  armée  cnfainâe  ^ompc*  la  rofcc 
jour.         ta  jcuncfl'e  te  fera  froduittàc  la  matrice  de  Taubc  du. 
jour. 

4  L'Eternel /'a  juré,  ôc  ne  s'en  repentira  point:  qn^tw 
es  Sacrificateur  à  toufiours,  à  la  façon  de  Mclchifedcch. 

5  Le  Sei;;neur  efl  à  ta  dcxtre;  il  froiflera  les  Rois  au 
jour  de  fa  colère. 

6  11  exercera  jugement  fur  les  nations,  il  remplira 

de  corps  morts  :  il  froiflera  le  chef  donune  fur  un  grand 
païs. 

7  11  boira  du  torrent  par  le  chemin,  &pource  il  lèvera 
hautlatcfte.  ^ 

Cofifutortibi.  VCcsiu.  CXI. 
1  Louez  rEterncl. 

JEcelebrcrAi  rEtcrnel  de  mon  coeur  en  la  compa- 
iinicdcsdroituricrs,  &  enl'aflemblce. 

2  Grandcs/ov/les  œuvresde  TEterncl ,  6c  rccerchées 
de  tous  ceux ,  qui  y  prencnt  plaifir. 

3  Son  œuvre  «'e/y^ywt- ma  jefté  &  magnificence,  &  (a 
jaftice  demeure  à  perpétuité.  ^ 

4  11  a  rendu  fcs  merveilles  mémorables:  L'Eternel  ^ 
mifericordieux  ^<  pitoyable. 

5  11  a  donne  à  vivre  à  ceux  qui  le  craignent il  luy  cft 
fou  venu  a  t  ou  fi  ours  de  fon  alliance. 

6  lladcclaréàfonpeuple  la  force  de  fcsccu^^res^  en 
leur  donnant  rherirage  des  natiors. 

7  Les  œuvres  de  (es  mains  w/<;w/  que  vérité  5c  équité  ; 
tous  fes  commandemcns fifit  certains. 

8  Appuycsà perpétuité  6c  à  toufiours;  eftansfaitscn 
loyauté  &  droiture. 

9  11  a  envoyé  rédemption  à  fon  peuple:  il  a  commandé 
fon  alliance  éternellement ,  fon  Nom  e^fainél  6c  terrible. 

10  Le  chefdefapienccf/?  la  crainte  de  l'Eternel  ;  tous 
ceux  qui  s'y  adonnent  fon  bien  fages ,  la  louangcd'un  cha- 
cun d'iccux  demeure  à  perpétuité. 


Bektiu 


t 
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Ècatus vir.  Pfcau.  C  X 1 1.  ^^J^' 
I  Loiicz  rEtcrncI. 


/^Qucbien-hcurcux^y?lc  pcrfonnagc  qui  craint  Pi 
^^ncl  ,  ôc  prend  fingulicr  plaifii-  en  fes  comr 


'Eter- 
comihan- 

demcns! 

2  Snpofteritcfernpuifîàntc  enla  terre:  la  génération 
dcsA^mwf/droiîsfera  benire* 

.  3  Ily  ^  chevance  &  richcfles  en  fa  maifon ,  &  fa  jufticc 
demeure  à  perpétuité. 

4  La  lumière  s'eft  levée  en  ténèbres  à  ceux  qui  font 
droits:  7/^/ pitoyable,  mifcricordieux &  jufte. 

5  L'homme  de  bien  fait  aumofnc,  &  prelle;  Udifpen- 
fe  fes  affaires  en  droiture. 

6  Mefmcs  il  ne  fera  jamais  esbranic;  le  jufte  fera  ca 
mémoire  perpétuelle. 

7  11  n'aura  peur  d'aucun  mauvais  rapport;  fon  cœur 
ejl  ferme s'aflèurant  en TEternel. 

%  Son  cœur  bien  appuyé  ne  craindra  point,  tant  qu'il 
ait  veu  en  fes  ad  verfaires  ce  qu'il  dejtre. 

9  11  a  efpars ,  il  a  donne  aux  fouffreteux  :  fa  jufticc  de- 
meure à  perpétuité  :  fa  corne  fera  furhaufTéc  en  gloire. 

10  Lcmefchant/^  verra,  6c  aura  defpit:  il  grincera 
les  dents,  ôc  fondra,  ledcfirdesmcfchansperira^ 

tandatefueri.  Pfeau.  CXIIL 

1  Loiicz  l'Eternel. 

LOiicz  (crvitcurs  de  l'Eternel  ;  loiicz  le  Nom  de  PEter- 
ncL 

2  Le  Nom  de  l'Eternel  foit  bénit  dés  maintenant.  Se  à 
toufiours. 

3  Le  Nom  de  l'Eternel  f/?  digne  de  loiiange;  depuis  le 
f  oleil  levant  jufqu*aufoleH  couchant. 

4  L'Eternel cftfurhauffé par deftus toutes  nations:  fa 
gloire  ey?par  defiiis  îescieux. 

5  Qi)i'?/^fcmblableàr£ternel  noftre  Dieu ,  lequel  ha- 
bite es  lieux  treshauts:  lequel  s'abbaiflc  pour  regarder  es 
cicux,  &cnlatcrre. 

T  7  6  Lequel 
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Z>  23.  6  Lequel  relevé  le  chciif  de  la  poudre:  6c  cflcvc  le 
joHr.      fouffrcreux  de  la  fînnre. 

7  LefaifaiK  feoir  avec  les  principaux  de  Ton  peuple. 

8  Lequel  fait  habirer  parmi  une  fauiillc  celle  quieftoît 
fteiilc /iï  r<r«i»w// mcrc  acnfans ,  &  loyeufc.  LoiiezTE- 
tcrncl. 

ht  ex  'ttu  Tj}\tèl.  Pfeau .  C  X 1 V. 

Prière  Uand  Ifraêlfortitd'Egypte  r  ôc  la  maifon  de  Jacob 

du  Soir.  >^d'avecle  peuple  barbare. 

2  Juda  devint  chofc  facrée  à  Dieu,  6c  Ifraèlfcs Sei- 
gneuries. 

3  Lamcr/tfvid,  6c s'enfuit:  le Jordain  s'en  retourna 
en  arrière. 

4  Les  montagnes  fautèrent  comme  moutons  ,  6c  les 
.  coftaux  comme  agnelets. 

5  Orner,  qu%ivois-tuàt'cnfuïr  :  /<?/ Jordain  à  re- 
tourner en  arrière  1 

6  Et  vous  montagnes,  que  vous  ayez  fauté  comme 
moutons:      x)^;// coftaux  comme  agnelets? 

7  Terre,  trembles  pour  la  prefcnce  du  Seigneur:  pour 
la  prefence  du  Dieu  de  Jacob. 

8  Lequel  a  changé  le  rocher  en  un  cftang  d'eaux:  6c  la 
pierre  trcs-dure  en  fource  d*eaux. 

NoHnobis  Domine,  Pfeau.  C  X  V. 

N On  pointa  nous  Eternel,  non  point  à  nous,  mafsà 
Nom ,  donne  gloire,  pour  l'amour  de  ta  gratuité > 
pour  Tamour  de  ta  vérité. 

2  Pourquoydiroyent les  nations.  Où  ^maintenant 
leur  Dieu  ? 

3  Certes  noftrc  Dicu^  es  cieux:  il  fait  tout  ce  qu'il 
•     luyplaift.      •  'r*- 

4  Leursfauxdieuxy3/^/or  6c  argent  :  ouvrage  de  mains 
di*homme. 

5  lis  ont  une  bouche,  6c  ne  parlent  point  :  ils  ont  des 
yeux ,  6c  ne  voyent  point. 

6  Usont  des  oreilles,  6c  n'oyent  point:  ilsontnez,6c 
nV«  flairent  rien. 

7  llj 
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7  Us  ont  des  mnins ,  5c  nV/f  touchent  point ,  ils  ont  des    Le  1^ 
pieds,  &  nV;/ marchent  point,  ôc  ne  rendent  nulfonde  jour, 
leurgolîer. 

.  8  A  eux  foyent  faits  femblables  ceux  qui  les  font  :  ôc 
tous  ceux  qui  s'y  artem'enr. 

9  Ifraélafleures-toifurPEternel  :  c^irilij?  aide  &  bou- 
clier de  ceux  qui  font  tels. 

10  Maifond'Aai  on  aflcurcz- vous  fur  rEtcrncl:  car  \ 
tf/?  aide  &  bouclier  deceux  qui  font  tels. 

1 1  Vous  qui  craignez  l'Eternel ,  affeurez-vous  fur  l'E- 
ternel; c/iril  ey?  aide  5<  boucher  de  ceux  qui  font  tels. 

1 2  L'Eternel  a  eu  fouvcnance  de  nous,  il  bénira ,  il  be« 
nirn  la  maifon  d'ifrael ,  il  bénira  la  maifon  d'Aaron. 

13  11  bénira  ceux  qui  craignent  rEterncl;  tant  les  pc- 
tis  que  les  grands. 

14  L'Eternel  adjouftera  kcftedi^lioH  fur  vous:  &  fur 
vos  en  fans. 

15  Vous  é/?*»/ bénits  de  TEterneL  qui  a  faitlescieux  & 
la  terre. 

16  Quant  aux  cieux,  les  ci  eux/2?;// à  l'Eternel,  maisii 
a  donné  la  terre  aux  fils  des  hommes. 

17  Les  morts  ne  loueront  point  l'Eternel,  ni  tous  ceux 
qui  defccndcni  là  où  on  ne  dit  plus  mot. 

18  Mais  nous  ,  nous  bénirons  l'Eternel  dés  mainte- 
nant &  jufqucsa  toufiours.  Louez  l'Eternel. 

Dîlext ,  cjHomam,  Pfcau.  C  X  V I. 

J'Aime  rEterncl  de  ce  qu'il  exauce  ma  voix  &  mes  Pr/ere 
fupplications.  dn  Mtu 

,  2  Car  il  a  encline  fon  oreille  vers  moy:  &  pourtant  t\ïu 
je /'invoquerai  durant  mes  jours. 

3  Les  cordeaux  de  la  mort  m'avoyent  environné  :  5c 
Icsdeftrefles  du  fepulcrc  m'avo\'cnt  rencontre, 

4  J'avois  rencontré  deftreuÉs  ôc  ennui,  mais  j'invoque- 
rai le  Nom  de  rEtcrnel <s^r/iir/.  Je  te  prie.  Eternel,  de- 
livres  mon  a  me. 

5  L'Eternel^ pitoyable  &  juftc,  ôc  noftre  Dicufaîè 
mifericorde.  ' 

6  L'Eternel  garde  les  fimples:  j'cftois  devenir  cherifp 
&  il  m'a  mis  à  fauYCté*  \ 

7  Mok 
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Le         7  retournes  en  ton  repos  ;  car  rEterncl  t*a  fait 


jMKr  bien. 


S  Car  tu  as  retiré  mon  amc  de  la  mort:  mes  yeux  de 
pleur ,  ôr.  mes  pieds  de  trebufchement. 

9  Je  cheminerai  en  la  prefcnce  de  rEterncl  :  en  la  ter- 
re des  vivans. 

10  J'ay  creu,  c'eft-pourquoy  i*ay  parlé  5  j'ay  eftc  gran  - 
dementamigc;  jedifoislorsque jemefuislaifle efcouler  , 
tout  homme  efi  menteur. 

11  Que rendrai-je à  rEterncl:  tous  fes  bien-fairs/i/f/ 
fur  moy. 

12  Je  prendrai  la  coupe  des  délivrances:  j'invoquerai 
IcNom  de  l'Eternel. 

1 3  Je  rendrai  maintenant  mes  vœus  à  l'Eternel , devant 
toutfon  peuple:  toute  forte  de  mort  des  bien-aimezdc 
rBtcrnel  <r/?prccieule  devant  f  es  yeux. 

14  Or  bien ,  Eternel ,  car  ']c  fHu  ton  ferviteur  :  je  f^is 
ton  fcrvitcur ,  fils  de  ta  fervante  5  tu  as  deflié  mes  liens. 

15  Jetcfacrificrairacrificed'aûiondcgraces,  &  invo- 
querai le  Nom  de  l'Eternel. 

1 6  Je  rendrai  maintenant  mes  vœus  à  rEterncl  devant 
toutfon  peuple:  csparvisdela  maifon  del*£tcrnel ,  au 
milieu  de  toy ,  ô  Jei  ufalem.  Loiiez  rEterncl. 

Laudatc  Dom'tHum,  Pfeau.  CXVII. 

Toutes  nations,  loiiez  rEterncl  :  tous  peuples  celc- 
brcz-le. 

2  Car  fa  gratuite  eft  trcfgrande  fur  nous ,  ôc  la  vérité  de 
lï^tcrncl  demeure  à  toufîours.  Loiiez  rEtcrncL 

,y  Coajitemim  Domtm.  Pfeau.  CXVIII. 

CElebrez  rEterncl,  car  il  r/?  bon:  d'autant  que  fa  gra- 
tuité demenre  à  toufiotus. 

2  Qu'lfracl  die  maintenant:  que  (a  gratuité  ^ewe;^reà 
toufiours. 

3  Que  îa  maîfbn  d^Aaron  die  maintenant  r  que  fa  gra- 
tuité demeure  à  toufiours. 

4  Que  ceux  cjuicrai^nent  rEterncl  dient  maintenant:  ' 
que  fa  gratuité  ^ewje^rr^a  toufiours, 

5  Me 
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5  Me  trouvant  en  dcftrcflc ,  j'ay  invoque  l'Eternel ,  &  24 
rEtcrncI  m'a  rcfpondu  en  me  mettant  au  large.  j^f^f* 

6  L*Eternel  ffi  pour  moy  :  je  ne  craindrai  point  ;  Que 
me  fcroii  Thomme  ? 

7  L'Eterncleyîpourmoy  entre  ceux  qui  m'aide;  par- 
quoy  je  verrai  en  ceux  qui  me  haïflcnt  ceqncje  deftre. 

%  Mieux vautfc retirer vcrsl'Etcrnel,  qucdcs'afleurer 
fur  l'homme. 

9  Mieux  vaut  fe  retirer  vers  l'Eternel,  quedes'afleurer 
fur  les  principaux  d'entre  lejfeuples. 

10  Toutes  nations  m'avoyent  environne  j  mais  au 
Nom  de  l'Eternel  je  les  mettrai  en  pièces. 

1 1  lis  m'avoyent  environne,  voire  ils  m^avoyent  envi- 
ronne': mais  au  Nom  de  l'Eternel  je  les  mettrai  en  pièces. 

1 2  Ils  m'avoyent  environné  comme  abeilles ,  ils  feront 
cfteints  comme  feu  d'cfpinesi  d*^uiant  qu'au  Nom  de  rE- 
tcrncI je  les  mettrai  en  pièces. 

13  Tum'avoÎG  rudement  pouflc,  pour  me  faire  trc- 
bufcher  j  mais  l'Eternel  m'a  eftc  en  aide. 

14  L'Eternel  <?/?  ma  force,  ôcfwû«  cantique,  Ôcacftc 
mon  libérateur. 

15  Voix  de  chant  de  triomphe  5c  délivrance /<r;//wf^ es 
tabernacles  des  juftes:  difahs,  La  dcxtre  del*£tcrnclfaic 
vertu  : 

16  La  dextre  de  l'Eternel  ç/î  haut  eflevée:  la  dejrtrc  de 
l'Eternel  fait  vertu. 

•       17  Je  ne  mourrai  point,  mais  vivrai,  ôc  raconterai  les 
faitsdel'Eternel. 

18  L'Eternel  m'a  chaftic' à  bon  efcient;  mais  il  ne  m'a 
point  livré  à  la  mort, 

19  Ouvrez  mov  les  portes  de  juftice  :  j'y  entrerai,  &  " 
célébrerai  l'Eternel. 

20  Ceft  ici  la  porte  de  rEterncl;  les  juftes  y  entre- 
ront. 

21  Te  te  célébrerai  de  ce  que  tu  m'as  exaucé ,  &  as  eftc 
mon  libérateur. 

22  La  pierre, que  les  baftiffcurs  avoyent rciettce,cft 
devenue  le  principal  du  coin. 

23  Ceci  a  eftc  fait  de  par  rEterncl,  &  a  eftc  chofc 
mervcilleufe  devant  nos  yeux,  z\  Ç-efi 
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■?4.     24  C*^  ici  la  iourncc  éjfi/f  l'Eternel  a  faite;  efgayons- 
nous,  &  nous rcfioiiiflonsen  elle. 

25  Eternel ,  je  te  prie,  délivres  maintenant  :  Eternel, 
je  te  prie  ,  donnes  maintenant  profpcvité. 

26  Benit/ô//  celuv,c|ui  v  ient  au  Nom  de  l'Eternel;  nous 
vous  beniflbnsde  la  niaifon  de  l'Eternel. 

27  L'£tcrnel.fy?le/^/^/<Fort,6cilnoiisaefclairez:  Liez 
avecdes  cordes  la  befte  du  facrifice  aux  cornes  de  l'autel. 

.  ,S  Tu  es  mon       Fort,  pourtant  je  te  célébrerai  :  tu 
a  mon  Dieu ,  je  te  furhauflcrai. 

29  Célébrez  TEternel,  car  il  eft  bon  5  d'autant  quefa 
gratuicé//(?wfmà  toufiours. 

Bem'immaculat'i,  Pfeau.CXlX, 

'''^^^/^Quc  bien-heureux  font  ceux  ijuifont  entiers  en  Jcur 
V-/  vQy^  .  qui  cheminent  en  la  Loy  de  l'Eternel  î 

2  O  que  bien-heureux/<?A;/ ceux, qui  gnrdentfes  tcfmoi- 
gages  ;      ^jHf  le  recerchent  de  tout  leur  cœur 

3  /^e/^;/«//au(ri  ne  font  point  d'iniquité  ;  mais  chcmi- 
qep.tCQiesvoyes. 

4  Tu  as  ordonné  tes  mandemcns:  afin  qu'on  lesgar- 
daft  foigneufement. 

^  -S:  A  la  mienne  volonté  que  mes  voyesfointbicndref- 
fées:  pour  garder  tes  ftatuts. 

6  Alors  ne  rougirai-je  point  de  honte,  quand  je  regar- 
derai à  tous  tes  commnndcmens. 

7  Je  tecelebrerai  en  droiture  de  coeur,  quand  j'aurai 
appris  les  ordonnaccs  de  ta  jiiftice. 

L  Je  veux  garder  tes  ftatuts;  ne  me  delaiflcs  point  du 
tout. 

In  qH9  conget, 
^  BETH. 

9  |)  Ar  quel  moyen  le  jeune  homme  rendra-il  purfon 
^  chemin;  en^  prenant  garde  félon  ta  parole.' 

10  Je  t'ai  reccrchc  de  tour  mon  cœur:  ne  me  fais  point 
détourner  de  tes  commandemcns. 

1 1  J 'ay  ferré  ton  dire  en  mon  cœur:afin  que  je  ne  pechc 
point  contre  toi. 

12  Eter- 
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12  Eternel,  tu  é»/bcnir  ■  cnfeîgne-rrioi  tcsftatuts.  '^24. 
.}.\        raconte  de  mes  lèvres  toutes  les  ordonnances yW.* 
de  tabouche. 

14  Te  me  fuis  cfîoui  an  chemin  dctcstcfmoignafyes,-' 
comme  fi  feiVffeVh  routes  les  fîcheflcs'cfii  monde.  ^ 

,  15  Jcdevifcraidc  tcsmandemchs; -^k:  je  irgnrdciaî^V 
tcsfch'tlers.'"'^*  " 

16  Jeprcnsplaifir  àtcsrflatuis,  Ôc  je  n'ouWlrai  poiiu 
tes  paroles.  •  -  T 

Rétribue  ferva  tuo. 
GdIMEL. 

y  pj  Ais  cebicnàtonfervitcur:      je vîve,  &  jcgardc• 
''*^  mira  p'iaf  oie. 

^  18  Defcouvres  mes  yeux;  afin  que  je  regarde  aux  mer- 

véllî'éSdcraLoy.        '  '  ' 

19  JeyîrÀ>- voyageur  en  la  terre,  ne  caches  point  de  moi 
tes  commandemens. 

20  Mon  amccft  toute  brifee de  l'affedion,  qu'elle  a  de 
tout  temps  envers  tes  ordonnances. 

21  Tuas  rudement  tarifé  les  ôrgucilleux  ttiaudits^  quî  \ 
fcdcvoyentdetéscômnfî'ahdcinens.  ' 

22  OftesdcdefTus  moi  l'opprobre  Ôclemefpris;  car  j'ai 
gardé  tes  tcfmoignages. 

25  Mefmes  les  principaux  fc  font  afïïs  ,  ôc  ontbabilI<? 
cîcmoy,  ^f;/;/^«/^A^eionfcrviteur  devifoitdetesftatuts. 

24  Auftî  tes  tcfmoignages  font  mes  plaifirs  :  &  les  gens 
demonconfcil. 

Adhdjit  favimcuto, 

2  5  V/f  On  ame  eft  attachc'cà  lapoudrc:  faîs-moi  rcvîi 
iVA  vre  fclon  ta  parole.^ 

26  Te  c'ai  déclaré  au  long  mes  voyes,5c  tu  m'as  rcfpon- 
du,  enfeigncs-moi  tes  ftatuts. 

27  Fais-moi  entendre  le  train  de  tes  mandcmens,  5c  je 
dcviferai  de  tes  merveilles. 

28  Mon  ame  s'eft  fondue  d'ennui:  remets-moi  fusfe-  ^ 
Ion  tes  paroles. 

29  Oftc  ^ 

-  ] 
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Le  2$.     29  Oftes  nrrîcrc  de  moi  le  moyen d'eftretrompK? ,  3c 

hi<r.      mVflargisgracicufcmcnt  taLoy. 

30  J'aichoifilavoyc  dcverhé.ôcmcfuis  propofctcs 

ordonnances. 

31  j'ai  adhère  à  tes  tefmoignages,  ô  Eternel;  ncmc 
fay  point  rougir  de  honte. 

3  2  Je  courrai  par  la  voye  de  tes  commandcmens.-quand 
tu  auras  mis  mon  cœur  au  large . 

J  m 

Legem  fOMe, 
H  E. 

Prière   33  Ta  Ternel ,  enfeîçnes-moi  la  voye  de  tes  ftatuts ,  8c  je 

-^la  garderai  au  Dout.  ,     .  , 

$m.  34  Donnes-moi  intelligence,  &  je  garderai  ta  Loy ,  oc 

robfcpverai  de  tout  mtf^  cœur. 

35  Achemine-moi  au fentier  de  tes  commandcmens  : 

car  j'y  prens  plaifir. 

36  Enclines  moncocuràtestefmoîgnages,5c  non  point 

au  gain  deshonnefte. 

37  Deftournes  mes  yeux,  qu'ils  ne  regardent  à  vanité: 

&y-moi  revivre  par  le  moyen  de  tes  voycs. 

3  S  Confirmes  ton  dire  à  Tcndroit  de  ton  fcrvitçur ,  qui 
Adonné  à  ta  crainte. 

39  Oftes  mon  opprobre ,  duquel  j*ay  peur,  car  tes  or- 
donnances font  bonnes. 

40  Voici,  jefiiis  afFeftionné  à  tes  mandcmens:  fay. 
moi  revivre  par  ta  juftice. 

JE/  veniet  fuper  me. 

V  AV. 

41  C  T  que  tes  gratuîtez  m'avienent ,  6  Eternel ,  &  ta 
^  délivrance  (elon  ton  dire. 

42  Afin  que  j'aye  dcquoi  refpondreà  celui ,  qui  me  fait 
opprobre  :  d'autant  que  je  me  fuis  a(Tcuré  en  ta  parole, 

43  Et  n'arraches  point  du  tout  de  ma  bouche  la  parole 
de  vérité  :  car  je  me  fuis  attendu  à  tes  ordonnances. 

44  Et  je  garderai  continuellement  ta  Loy ,  à  toufiours. 
Je  à  perpétuité. 

45  Et 
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45  Et  je  cheminerai  au  large;  parce  que  j'a! recerchc'  Lei^l 
tes  mnndemens.  jqhk 

46  Et  je  parlerai  de  tes  teftnotgnages  devant  les  Rois, 
&  ne  rougirai  point  de  honte. 

47  Et  je  prendrai  monplaifiren  tescommandemcns 
que  j'ai  aimez.  * 

48  Voire  j'cflevcrai  mes  mains  ares  commandemcns, 
quci^aiaimcz^5c  je  dcviferaidc  tcsftatuts.  ij 

Mcm9r€fioverbitHi. 
ZAIIN. 

4f>  A  Ycsfouvenancedelaparole^w/fff  à  tonferviteur: 
à  laquelle  tu  as  fait  que  je  me  foyc  attendu. 

50  CV^  ici  maçon  folation  en  mon  afïliclion:  que  ton  • 
dire  m'a  remis  en  vie. 

51  Les  orgueilleux  fc  font  gaudisde  moy  tant  Se  plus.* 
triais  je  n*ai  point  oublie  ta  Loy. 

52  Eternel,  j'ai  eu fouvenance des  jugcmcns^f;/^/«Af 
yW/d'ancicneté,  5c  jernefuisconfolc^w^i/A-. 

5  3  Horreur  m*a  (aifi  j  à  caufc  des  mcfchans ,  qui  ont 
dclaiflc  ta  I  oy. 

54  Tes  ftatuts  m'ont  efté  amant  de  cantiques  de  Mufi- 
que  en  la  maifon ,  où  j'ai  demeure  comme  voyageur. 

55  Eternel,  j'ai  eu  de  nuid  fouvcnancc  de  ton  Nom, 
ôc  j'ai  garde  ta  Loy. 

36  Cela m'cft avenu  i  d'autantqucjcgardoistesman- 
^icmens. 

Pêftio  ntea  Démine, 
HETH. 

*57  jjrSEtcrrtcl  ,Vaî  conclu  ;  que  ma  portion  tftoitàc  gar- 

V>'der  tes  paroles. 
^  58  Je  t^^i  fupplic  dctout  fw^^  coeur;  aycspitic  de  moi 
fdon  ton  dire. 

59  Tai  fait  le  conte  de  mes  Yoyes,  Ôc  ai  rebroufle  che- 
min Terstcs  tefmoignages. 

*    60  Tfc  me  fiiis  haftc,  &  je  n'ai  point  dilayé  de  garder  tes 
commandemcns. 

61  Les 


U  25.     61  Les  bandes  des  mcCch?os  iijx'^^nt  p^llc;  mu^fif  ]^ 

i<Kir.      n'ai  point  oublié  ta  Loy.    *  1  ,     —      r  4 

^  ;  62  Jcmclcvcaminuia.pRur,ta^ç<k^ 

ordonnancesdc  ta  juftice.  orro^o^^^î^o': 

63  Je  mc'accompagnc  de  tous  ceux  qui  te  craignent/ 
Ôc  qui  gardent  tes  mandemcns.  c 

64  Eternel  Ja  terre  eftpleinedeta^ramite;  cnfcignc- 

inoy  tes  ftatuts.       .  »5Jt)himo)iv!ih  -jj  y:»  »  »  . 

^5  C  Terne! ,  tu  asfaitdubi/n  i  ton  fcrvîtcur:  fclonta 
"'-'parole. 

66  Enfeignes-moi  d'avoir  bon  fens  &  cognoinance: 
d'aiïiant  que  j*ay  adjoufte  foy  à  tes  commandcmens. 

67  Devant  que  je  fuife  affligé/rallois  à  uavcïs  champs; 
mais  maintenant  l'ôbfervc  ion  dire.    .  '<    /     •  I  : 

63  Tu c/bon  ôc  bien-faifanî: enfeignes-moi  tésiftâruts: 
é9  Lcsorgueillcux'ontforgx-desfaunctez-contrcTîioi: 
toiUes[o}s]c  garderai  de  tout  tnoij  cœur  tes  mandcmens. 
70  Leur  cœur  cft  figé  comme  grai(Fe:nwAf  moi  je  prens 

monplaifirenta  Loy. 
'    . .  7 1  il  m'eft  bon  que  j'a^^e  elle  afflige  :  afin  que  j'.appre- 

nctesftatms. 

,72  La  L6y,  que  tuias  prononcée  de  ta  praprc  bouche, 
m'eji  meilleure  que  mille  f  icces  d'or ,  oii  d'argair, 

Mams  tuAfecerHJit  nie. 
T  O  D. 


Prim  73  T^Es  mains  m'ont  fait,  &  agence  ^  rcns  moi  entendu, 
iSon\      ^  afin  que  j'apprenç  ecs  çommandemens. 

*.    74  Ceux  qui  te  craignent  mcrverroiiç.,  6ç,s;c(îpm4:ont  : 
'favct  que  ]t  rire  Uns  attendu  a  ta  parok,^^^^ .    ^,   V.  : 

y  y  Je  cognois.  Eternel,  que  ^cs  ordonhhhccs m,fofff  que 
jliftic'e':  5c  quetum''asa'ffiî'géyî<n>ii^^^  /"^r fidélité. 

76  Je  tc.pric  que  ta  gratuité  roitj)Our  me  confoler;  fe- 
làh  von  dire /jfire^<f  à  ton  férvireur. 

77  Quc^escompalTionsvieilçntfar  moi,  &  je  vivrai: 
hï  ta  Loy  ejt  tout  mon  plaifir. 

7$  Que 
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78  Que  les  orgueil!  eux  rougirtènt  de  honre,  d'autant  Lei 
qu'ils  m'ont  renvcrfé  n  fauflcsenfcigncs:  m*i^>moi ,  jcdc-  jour. 
vifcrai  de  tes  mandemens. 

79  Que  ceux  qui  te  craignent ,  fc  tournent  vers  moi: 
enfcmble  ceux  qui  cognoilîent  tes  tefmoignagcs. 

80  Qiie  fwon  coeur  foit  cmici'  cniesftaïutsj  afin  que 
je  ne  rougilTe  point  de  honte. 

Defecif  anmî.%  mca, 

CAPH. 

?i  A/f  Onnmecfl:  dcfaillie  en  attendant  ta  délivrance: 

^^•^  je  me  fuis  attendu  à  ta  parole. 

8  2  Mes  yeux  font  défaillis  en  attendant  ton  dire:  lors 
que  i'ay  dit ,  Quand  me  confoleras-tu  ^ 

8  3  Car  je  fuis  devenu  comme  un  oiiaire,  qui  efl  à  la  fu* 
niée  :  ^ y? je  n'ay  point  oublié  tes  ftatuts. 

84  Conabien  ont  h  durer  les  jours  de  ton  ferviteur: 
quand  fcras-tu  ju^»cmcnt  de  ceux  ,  qui  mepourfuivenr  ? 

8  5  Les  orguilTeux  m'ont  creufe  des  folles  /  ce  qui  Vicjl 
point  fclon  ta  Loj'. 

86  Toustcscommandemenswyi;//(j';/<rfidelitc  :  ils  me 
pcrfecuteht  à  faufTes  cnfeignes,  aides  moi. 

87  Ils  m'ont  prefque  réduit  à  rien ,  ejtnftt  par  terre  : 
mais  je  n'ai  point  dclaiffé  tes  mandemens.  • 

88  Fais-moi  revivre  félon  ragratuité:  6c  je  gardcrailes 
tcfmoignages ,  que  tu  as  prononcez  de  ta  propre  bouche. 

ÏH  Atfrnum  Domine. 
LAMED. 


90  Ta  fidelité^fWtf^rtf d'âge cnâgc:  tuascflrablilà tpr- 
re ,  5c  elle  demeure  ferme. 

9 1  Toutes chofcs  perfeverent  jufqu'à  ce  jourd'hui  félon 
tes  ordonnances:  d'autant  que  toutes  chofcs  te  fervent. 

92  N'eufteftéque  taLoy  aefté  tout  monplaifir ,  je 
fuflc  défia  péri  en  mon  affli£lion. 

93  Je  n'oublierai  jamais  tes  madcmcns,  car  tu  m'as 
fait  revivre  par  iceux. 

94  Je 
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Le  25.  ç^.  Jeyî^^àtoî,  mets-moi  à  fauvctc  :  car  j'aireccrchc 
]OHr.      tes  mandcmcns. 

9  5  Les  mcfchnns  m*ont  attendu ,  pour  me  faire  périr  ; 
mais  je  me  fuis  rendu  attentif  à  tes  rcfmoignages. 

96  J'ai  veu  un  bout  en  routes  cliofcs  les  plus  parfaites: 
mais  ton  commandement  eft  de  t refgrandc  cftendue. 

Qupmoio  dtUxK 

<  ME  M. 

97  /^Combien  j'aime  ta  Loy:  c'eft  ce  dont  je  dcvifç 
tout  le  jour. 

98  Elle  me  rend  plus  fage  par  tes  commandemens  que 
ne  font  mes  ennemis  j  car  elle  eft  toufiours  par  devers 
moi. 

99  J*aipa(Ic  en  prudence  tous  ceux  qui  m'avoyenten- 
fcigné;d*autant  que  tes  tefmoignages fo^t  ce  dont  je  devife. 

100  Je  fuis  devenu  plus  entendu  que  les  anciens;  pour- 
ce  que  j'ai  gardé  tes  mandemcns. 

10 1  J'ay  engardc  mes  pieds  de  tout  mauvais  chemin, 
afin  que  j'obfcrvafle  ta  parole. 

102  Je  ne  me  fuis  point  deftourné  de  tes  ordonnances  j 
pource  que  tu  me  les  as  enfcignces. 

105  O  que  ton  dire  a  eftç  doux  à  mon  palais:  voire 
plus^/i?//Arquele  miel  à  ma  bouche! 

104  Je  fuisdevcnuentcndu  par  tes  mandemcns:  c'eft- 
pourquoy  j'ay  haï  tout  moyen  d'eftrc  trompe. 

Lncerm  pediht<s  mcis, 
N  U  N 

Prière  105  •Tp  A  parole  fcrt  de  lampe  à  mon  pied ,  &  de  lumière 
dn  Ma-  pour  mon  fentier. 

tin.  106  J'ay  juré  ,  ôc  je  le  tiendrai:  d'obfervcr  les  ordon- 

nances de  ta  juftice. 

107  Eternel,  je fuisaffligc  tant ô: plus:  fay-moirevî- 
vre  félon  ta  parole. 

,  108  Eternel,  je  te  prie ,  ayespour  agréables/?/  obUtio?tf 
volontaires  de  ma  bouche, ôc  m'enfeigné  tes  ordonnances. 

109  Ma  vietïf//^"' continuellement  en  hazard:  toutes- 
fois  je  n'ai  point  oublie  ta  Loy. 

iio  Les 
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110  Les mcfchans m'ont  tendu  des  iaqs;  toutcsfoisjc  '^^^^• 
neme^uispoint  efgarédc  tesmandemcns.  -J^**^' 

111  Fai  pris  pour  héritage  perpétuel  tes  tcfmoîgnagesi 
car  ils Jhtt  la  joye  de  mon  cœur. 

112  J'ai  encline  mon  cœur  à  accomplir  tes  ftatuts, 
toufiours JuJqKcs  au  bout. 

I^iquos  odio  habui, 
SAMECH. 

J13  f 'Ai  cuenhainelespenféesdiverfcs;  maisj'aiaimc 
J  ta  Loy. 

114  Tue/ ma  cachette  &  mon  bouclier;  jemefuisat- 
tendu  à  ta  parole. 

1 1 5  Entre  vous  mesfaifans ,  retirez-vous  de  moi ,  5c  je 
garderai  les  commandemcns  de  mon  Dieu. 

1 1 6  Souftiens-moi  fuivant  ton  dire ,  ôc  je  vivrai ,  3c  ne 
me  fais  point  rougir  de  honte  pour  n'avoir  eu  ce  que  j*efpe- 
rois. 

1 17  Appuyés  moi ,  6c  jeferaià  fauveté,  6c  j*aurai  con- 
tinuellement l'œil  fiché  fur  tes  ftatuts. 

118  Tuas  foulé  aux  pieds  tous  ceux  quifedefvoyent 
de  tes  ftatuts  J  car  leur  tromperie  cftmenfonge.  ' 

1 19  Tu  as  réduit  à  néant  tous  les  mcfchans  de  la  terre , 
>comme  n'eftansqu'efcume:  pourtant  ai-je  aime  testef- 

moignages. 

120  MachairafrifTonncàcaufcdcta  frayeur,  6cairc- 
doute  tes  jugemcns. 

Fect  judic'mn. 
H  A  T  I  N. 

121  T'AI  exercé  jugement  6c  juftice:  ne  m'abandonne 
J  point  à  ceux  qui  me  font  tort. 

122  Pleigcstonferviteurenbien,6c  que  les  orgueilleux 
nemefaffenttorr. 

1 2  3  Les  yeux  me  font  d  efaillis  en  at  tendant  ta  délivran- 
ce, Ôcle  dire  de  ta  juftice. 

124  Agis  envers  ton  fcrviteur  fuivant  ta  gratuité,  6c 
m'cnfeignes  tes  ftatuts. 

125  Jc/ata/ ton  fcrviteur,  rends-moi  entendu  3  afin  que 
je  fâche  tes  tcfmoignages. 

.  V  126  li 
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26.     126  Ileji  temps  que  rEtcmel  agiflc:  ils  ont  aboli  ta 
Loy. 

127  Pourtant  ai  ic  aime  tes  commandemcns  plus  que 
Tor ,  voire  que  le  fin  or. 

128  Pourceftccaufe  )*aieftimé  droits  tous  les  mande- 
mens  que  tu  donnes  de  toutes  chofcs ,  Se  j*ai  eu  en  haine  tout 
moyen  d^cftrc  trompe. 

Mirabfl/a, 
P  E. 

129  "Tp  Es  tcfmoigiTages  font  chofcs  mcrveilleufcs  :  pour- 
*  tant  mon  ame  les a-eile  gardez. 

130  L'entrée  de  tes  paroles  illumine,  6c  rend  les  fim- 
plcs  entendus. 

131  J'ai  ouvert  ma  bouche,  &  j*âi  baaillé;  car  j'ai 
fouhaitc  tes  commandemcns. 

132  Rcgardcs-moi,  3cayespitîédemoi»  felonquetu 
fais  ordinairement  envers  ceux ,  qui  aiment  ton  Nom. 

133  Affermes  mes  pas  fur  ton  dire ,  ôc  ne  fais  point  qu'- 
aucun outrage  me  maiftrife. 

134  Dclivres-moi  de  TopprefEon  des  hommes  j  afin 
que  je  garde  tes  mandemens. 

135  Faisluiretafacefur  tonferviteur,  ôc m'enfeignes 
tesftatuis. 

1 3  6  Mes  yeux  fe  font  fondus  en  ruifTcaux  d'eaux ,  pour- 
ce  qu'on  n'oofcrve  point  ta  Loy. 

Jujtus  es  Domiptus, 
T  S  A  D  L 

iSzTpUwjuftc,  ô Eternel,  5c droit tes jugemens. 

^     13S  Tu  as  commandé  tes  tefmoignages  com- 
me cftant  chofe  jufte ,  5c  fouverainement  ferme. 

139  Mon  zcle  m'a  mine ,  parce  que  mes  adverfaircs 
ont  oublié  tes  paroles. 

140  Ton  dire  eft  fouverainement  rafBrfc  :  pourtant  , 
ton  ferviteur  l'aime. 

141  JcyJr// petit  ôc  mcfprifé:  toHtesfo'n  je  n'oublie 
point  tes  mandemens. 

142  Ta 
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142  Ta )ufticc<ry?jufticcà  toufiours»  &  taLoyç/?vc-  LezC. 
lîtc.  >«r. 

143  Dcftreflc 5c  angoiflcm'avoycnt rencontre  5  maù 
tes  commandemcns fin/  mes  plaifirs. 

144  Tcstçfmo\on2gcsftejâ?tt  que  jufticc  à  toufiours: 
donnes-mV;/  rintclligcncc ,  afin  que  je  vive, 

Clamavt  tn  toto  corde  tneo. 

K  O  P  H. 

H5  T 'Ai  cric  de  tout      cœur:  rc/pons-moi ,  Eternel,  Pr/rre 
J  &  je  garderai  tes ftatuts.  ,  daSon: 

146  J'ai  cric  vers  toi;  mets- moi  à  fauveté,  afin  que 
j'obferve  tes  tefmoignages. 

147  J'ai  prévenu  le  poinft  du  jour,  6c  ai  cric:  je  me 
fuis  attendu  à  ta  parole. 

14^  Mesyeuxont  prévenu  les  veilles  de  la  mâél  pour 
dcvifcrdctondire. 

149  Efcoutcs  ma  voix  fclon  ta  gratuite':  Eternel,  fay- 
moi  revivre  félon  ton  ordonnance. 

150  Ceux  qui  font  adonnez  à  machinations  s'^wfont 
approchez  ,  ôc  fc  font  cfloignez  de  ta  Loy. 

151  Eternel,  tue/ prochain,  &  tous  tes  commandc- 
mens  fie fofit  que  vérité. 

1 52  J'aicognude's  long-tempstouchant  tes  tefmoigna- 
ges ,  que  tu  les  as  fondez  pour  toufiours. 

Fide  humil/tafem.  « 
R  E  S. 

153  U  Egard  es  mon  affliûion, &niV^tîres  hors:  C2rje 
n'ai  point  oublie  ta  Loy. 

1 54  Débats  ma  caufe,  ôc  me  garentis  :  fay-moi  revivre 
fuivanc  ton  dire. 

155  La  délivrance  efi  loin  desmefçhansj  d'^fitant 
qu'ils  n'ont  porm  rccerchc  tcsûaïuts. 

156  Tescompaflîons/^;//  en  grand  nombre,  p  Eter- 
nel ,  fay.moi  revivre  fclon  tes  ordonnances. 

1 57  Ceux  qui  hic  perfecutent  ôc  qui  me preflcnt/i/// 
en  grand  nombre:  t9utesfois  je  n'ai  point  décliné  dctes 


tefmoignages. 


V  2  ï>8  JVi 
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26t     158  J'aî  regarde  ceux  qui  fc  portent  dcfloy  au  ment, 
j*ai  cftc  ennuyé  de  ce  qu'ils  n*obfervoye&t  point  ton  dire. 

159  Regardes  que  j*ai  aime  tes  mandemens:  Eternel, 
fais-moi  revivre  félon  ta  gratuité. 

1 60  Le  principal  poinct  de  ta  parole  eft  vérité ,  &  tome 
l'ordonnance  de  ta  juftice^à  toufiours. 

P/fHcipesperficuti fiirit, 

s  e  I  N. 


161  T  Es  principaux  du  peuple  m'ont  perfccutc  fa 
-■r-'caufej  mais  mon  cœur  a  cfté  cmayé  à  caufe 


fans 

ta  parole. 

162  Jcm'efiouïdctondire,  comme  celuy  qui  auroit 
trouve  un  gros  butin. 

.  165  J'ai  eu  en  haine  6c  en  abomination  le  mdnfongc. 
Ce  j'ai  aimé  ta  Loy. 

164  Sept  fois  le  jour  je  te  loue  j  à  caufe  des  ordonnan- 
ces de  ta  juftice. 

16$  Il  y  a  grande  profperîté  pourceuxqui  aimentta 
loy ,  5c  il  n'jr  a  point  d'*achoppcment  pour  eiix. 

166  Eternel ,  )'ai  efperc  en  ta  délivrance ,  5c  j*ài  fait  tes 
commandemens. 

167  Mon ame a  obfervé  tes  tcfmoignages ,  5c  jelesai 
fouverainement  aimez. 

168  J*aiobfeiTétesmandemensôc  tes  tefmoignngcs  j 
car  toutes  mes  voycs  fout  devant  toi. 

Apfropiîjquet  deprecatio. 
T  H  A  U. 

169  pTernel,  que  mon  cri  approche  de  ta  prefcncej 
^rends-moi  entendu  (clon  ta  parole. 

170  Qucmafupplicationvienc  devant  toi,  &mcde- 
Kvfe  fuivant  ton  dire. 

171  Mes  lèvres  defgorgcront  ta  louange,  quand  tu 
m'auras  cnfeignc  tesftatiits. 

172  Ma  langue  ne  tiend ra  propos  que  de  ton  dire;  d'au- 
tant que  tous  tes  commandemens   fo}tt  que  juftice. 

173  Que  ta  main  me  foit  en  aide  5  d'autant  que  j'ai 
choifi  tes  mandcmens. 

^  174  Etcr- 
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174  Eternel,  j'ayfouhnitcia délivrance,  SctaLoy^  Ze  27 
tout  mon  plaifir.  jQ^f^ 

175  Queinonamc  vive,  afin  qu'elle  te  loue,  ôcquc 
tes  ordonnances  rric  foyent  en  aide. 

176  J'ai  eftcefgarc  comme  la  brebis  perdue  :  cerches 
tonfervitcur,  carjen'ai  point  mis  en  oubli  tes  comman- 
dcmens. 

yédDomhium.  Pieau.  CXX. 

J'Ai  réclame  l'Eternel  en  ma  grande  dcftrefle,  &  il  m*a  PrUrê 
exaucé.  du  Ma- 

2  Eternel,  délivres  mon  ame  des  fauflcs  lèvres,  ôcdc 
la  langue,  quin'cftquetromp$:rie. 

3  Que  te  donnera-elle,  &  en  quoi  t\ivancera-ellela 
langue  qui  n*cft  que  tromperie:  ce  font  flèches  aiguës //- 
r^*'?/ par  un  homme  puiffànt,  &  comme  charbons  degc- 
nevrc. 

4  Helas!  queiefuismirerablcdefcjourncrenMufçec, 
&  de  demeurer  es  tentes  de  Kedar } 

5  Que  mon  ame  a  tant  demeure  avec  celui,  quihaitla 
paix. 

6  Je  fuis  du  tout  adonné  à  la  paixj  mais  quand  j'en  par- 
le, les  voila  à  la  guerre. 

^  Levavioculos,  Pfeau.  CXXI. 

J'Efleve  mes  yeux  vers  les  montagnes:  d'on  me  viendra 
Icfecours. 

2  MonfccoursWf;//derEternel,  qui  a  fait  les  cieux  & 
la  terre.  ;^ 

3  11 nepcrmettra point quctonpiedfoitesbranlc:  cc- 
ui  qui  te  garde  ne  fo  mmeillera  point. 

4  Voila  celui  qui  garde  Ifracl  ne  fommeillera  point, 
&  nes^endormira  point. 

5  L'Eternel  (f/?  celui  qui  te  garde:  TEterncl^  ton  om- 
bre ,  ileft  à  ta  main  dcxtre. 

6  Le  foleil  ne  donnera  point  fur  toi  de  jour ,  ni  la  lune 
denuift. 

7  L'Eternel  te  gardera  de  tout  mal  ;  il  gardera  ton 


a  nie. 


V  3  %  L'Etcr. 
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7-     s  L'Eternel  gardera  ton  ifliic  5c  ton  cntrc'c  ;  dés  main- 
tenant éc  à  toudours. 

Lé^tatHsfnm,  Pfeau.  CXXIL 

JE  me  fuis  refiou'i  à  caufe  de  ceux  qui  me  difoyent  ;  Nous 
irons  en  la  maîfon  de  l'Eternel. 

2  Nos  pieds  fe  font  arreftez  en  tes  portes  :  ô  Jerufalcm. 

3  Jerufalem ,  qui  eft  baftic  comme  une  ville  :  qui  s'en- 
tretient bien  enfemble. 

4  En  laquelle  montent  les  tribus,  les  tribus  de  rEtcrncl; 

Î'i^/c/?/^  tefmoignagc  àlfracl,  pour  célébrer  le  Nom  de 
'Eternel. 

.  5. Carlàontcftépofezlesfieges  pour  juger.*  lesfiegcs 
de  la  maifon  de  David. 

6  Priez  pour  la  paix  de  Jerufalem;  que  ceux  qui  t'ai- 
incntayent  profperité.  / 

7  Paix  foit  à  ton  avant-mur:  profperité  en  tes  palais. 

5  Pour  Tamour  de  mes  frères,  ôc  de  mes  amis:  je  prie- 
rai maintenant  pour  ta  paix. 

9  A  caufe  de  la  maifon  de  PEtcrnel  noftreDieu:  je 
procurerai  ton  bien. 

AduUvnviocHlos.  Pfeau.  CXXIII. 

J'Êfle  vc  mes  yeux  à  toy  :  qui  demeures  es  cieux. 
2  Voici,  comme  les  yeux  des  fcrviteurs  ré^^^r^/z/à 
la  main  de  leurs  maiftres ,  comme  les  yeux  de  la  fervantcà 
la  main  de  fa  mai(|re(re  :  ainfi  viosytwx  regardent  TiVEio^ 
ncl  noftre  Dieu ,  jufques  à  ce  qu'il  air  pitié  de  nous. 

3  Ay  es  pitié  de  nous ,  Eternel,  aj^es  pitié  de  nous:  car 
nous  avons  en  tout  noftre  faoul  de  mefpris. 

4  Noftre  ame  eft  par  trop  faoulée  de  la  mocqueric  de 
ceuxquifontà  leur  aifc,  &  du  mefpris  des  orgueilleux 
opprclTeurs. 

Ni/iquiaDom/ms,  Pfeau.  CXXIV. 

N^Euft  efte  TEternel  qui  a  efté  pour  nous  :  die  mainte- 
nant Ifraél.  , 

2  N'euft  efte  TEternel  qui  a  efté  pour  nous:  quand  les 
hommes  fc  font  eflcvez  contre  nous. 

3  Us 


c 
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3  Ils  nous cuffènt  des  lors  engloutis  tous  vifs,  durant  Le  27. 
que  leur  colère  eftoit  enflammez  contre  nous.  i9Hi\ 

4  Des  lors  les  eaux  fe  fufTcnt  deshordées  furnous:  un 
torrent  eut  paffc  fur  noftre  ame. 

5  Des  lors  les  eaux  enflées  fuflcnt  paflTccs  furnoflrc 
ame. 

6  Benit73/>  TEternel,  qui  ne  nous  a  point  livrez  en 
proyc  à  leurs  dents. 

7  Noftre  ame  eftcfchappéccommeroifeau  du  laqs  des  , 
oifcleurs:  le  laqs  a  eftc  rompu,  Ôc  nous  fommes  efchappez. 

8  Nofti  e  aidc/<?//  au  Nom  dcPEterncl,  qui  a  fait  les 
cîeux  &  la  terre. 

Q^tconfiiunt,  Pfcau.  CXÎV.  ^ 

Eux,  qui  fe  confient  en  TEterncl  y  font  comme  la  mon- 
tagne de  Sion,  Aï^///r//(rHepcutcftrc  csbranléci  muis 
fc  maintient  à  toufiours. 

2  Quantàjcrufalem,  montagnes^;// à l'entour d'elle: 
6c  PEtcrnel  efl  à  Tcntour  de  fon  peuple ,  des  maintenant  ôc 
à  toufiours. 

3  Caria  verge  de  mefchancetc  ne  repofera  point  fiir  le 
lot  des  juftes  5  afin  que  les  juftes  n'avancent  leurs  mains  à 
ce  qui  tend  à  iniquité. 

4  L'Eternel  fait  bien  aux  bons,  5c|à  ceux  qui  font  droits 
en  leurs  coeurs. 

5  Mais  quant  à  ceux  qui  tordent  leurs  fentiers  obliques: 
PEternel  lesfera  marcher  avec  les  ouvriers  d'iniquité.  Paix 
y^r/ifurlfraël. 

Tnconvcrtendo,  Pfeau.  CXXVI. 

QlTand  l'Eternel  ramena  6c  mit  à  recoiceuxdeSion,  /^w'v 
quiretournoycntdc  captivité,  nous  cftions  comme 
ceux  qui  fongent. 

2  Lors  fut  noftre  bouche  remplie  de  ris,  &noftrelan- 
gue  de  chant  de  triomphe. 

3  Alors  difoit-on  entre  les  nations  j  l'Eternel  a  fait 
chofes  grandes  à  ceux-ci. 

4  L'Eternel  nous  a  fait  chofes  grandes;  nous  f;/ avons 
cftérefiouïs,  .  • 

V  4  '50 
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X.e  27.  5  o  Eternel  ramenés  6c  mets  à  recoî  nosprifonnîcrs  / 
^^oiii\      comme  lcsdccours^<f/f/ï/^;cau  pais  de  Midi. 

6  Ceux,  qui  fcment  en  larmes ,  moilTonneront  en 
chant  de  triomphe. 

7  Celui ,  qui  porte  la  femcnce  pour  la  mettre  en  terre  , 
ira  Ton  chemin  en  pleurant ,  mais  il  reviendra  Ton  chemin 
avec  chant  de  triomphe ,  quand  il  rapportera  fes  gerbes. 

NifiDomims.  Pfeau.  CXXVIT. 

SI  l'Eternel  ne  baftit  la  maifon,  ceux  qui  labaftiflent  y 
travaillent  en  vain. 

2  Sil'Eternel  ne  garde  la  ville,  celuyqui  la  garde  fait 

le  guet  en  vain. 

3  C'cft  çn  vainque  vous  eftesmatineux  pour  vous  le- 
ver, &  tardifs  a  vous  repofcr,  mangez  le  pain  de  tour- 
mcns;  c'cft  ainfi  que  Dieu  donne  repos  à  celuy  lequel  il 
aime. 

4  Voicî,  les  tnhns foHt  un  héritage  de  l'Eternel:  le 
fruit  du  ventre  eft  fon  loyer. 

5  Telles  que  font  les  flèches  en  la  main  de  Thomme  puif- 
fant  :  tdsfont  les  fils  d'un  pere  en  la  fleur  de  fon  âge. 

6  O  que  bien-heureux  e/?  le  perfonnage  qui  en  a  rem- 
pli fa  trouflc:  telles ge^s  ne  rougiront  point  de  honte, 
quand  ils  parleront  avec  lent-s  ennemis  en  la  porte. 

Be^%tionwes.  Pfeau.  CXX VIII. 

O Que  bien-heureux  ^/?  quiconque  craint  TEternel,  & 
chemine  en  fes  voyes  î 

2  Car  tu  mangeras  le  labeur  de  tes  maîns,  t\x  feras 
bienheureux  6c  bien  te fera, 

3  Ta  femme  fera  au  dedans  de  ta  maifon  ,  comme 
une  vigne  abondante  enfrui^. 

4  Et  tes  enfans  comme  plantes  d'oliviers  à  Tcntour 
de  table. 

5  Voici,  certainement  ainfi  fera  bénit  Icperfonnage, 
qui  craint  rEternel. 

6  L'Eternel  te  bénira  de  Sion,  6c  tu  verras  le  bien  de 
Jerufalcm  tous  les  jours  de  ta  vie; 

7  Et  tu  verras  des  enfans  à  tes  enfans,  6c  paix  fur 
.  IfracL 


\ 


Les  Pfcaumcs.  41-7 

SAfeexfuptaveru?it.  Pfeau.  CXXIX.  "  ' 

QU*lfracl  die  maintenant  :  ils  m*ont  fouvcnt  tourmen- 
te des  ma  jcuncflc. 
2  Ils  m*ont  fouvcnt  tourmente  dc's  ma  jeuncffc:  tou- 
tcs^ois  ils  n'ont  point  encore  eu  le  defTus  de  moy. 

j  De?^  laboureurs  ont  labouré  fur  mon  dos  :  ils  y  ont  ti- 
re tout  au  lon^leurs  filions. 

4  L'Eternel    juftc  :  il  a  coupe  les  cordages  entortil- 
lez des  mefchans. 

5  Tous  ceux,  qui  ont  Sion  en  haine ,  rougiront  de  hon- 
te ,  ôc  feront  reboutez  en  arrière. 

6  Us  feront  comme  l'herbe  des  toifts,  qui  eft  feche  de- 
vant qu'elle  monte  au  tuyau. 

7  De  Inquelle  le  moiflonneur  ne  remplit  point  fa  main: 
ni  fon  fein  celui  qui  cueille  les  poignées. 

8  Etdofjf  les  paflansnc  diront  point,  la  benediif^ion- 
de  l'Eternel  foit  fur  vous  :  nous  vous  bcniflbns  au  Nom  de 
TEternel. 

Defrofmdis.  Pfcau.  CXXX. 

/A  Eternel,  je  t'invoque  des  lieux  profonds:  Seigneur  > 
cfcoutei  ma  voix. 

2  Que  tes  oreilles  foycnt  attentives  à  la  voixdemes 
fupplications. 

3  O  Eternel,  fi  tu  prens  garde  aux  iniquitcz  :  Sei- 
gneur ,  qui  eft-ce  qui  fubfiftcra  \ 

4  Mais  ilj  a  pardon  par  devers  toy ,  a6n  que  tu  fois 
craint. 

5  ]'ay  attendu  l'Eternel ,  mon  amc/'/ï  attendu,  Ôcj'ay 
eu  mon  attente  en  fa  parole. 

6  Mon  a  me  x'^//e;;i  au  Seigneur  plus  foigneufcment 
que  les  guettes  du  matin,  quiagucttcnt  la  venue  du  ma- 
tin. 

7  Ifraël,  attens-toy  à  l'Eternel,  car /7j^  ^  gratuite  par: 
devers  l'Eternel,  ^Hj  a  rédemption  en  abondance  par 
devers  luy. 

«  Et  luy  mefmc  rachètera  Ifraël  de  toutes  fes  iniqui- 
tcz. 

V  5  Domine 
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Domine Jioifeft.  Pfeau.  CXXXI. 

/^Eternel,  mon  coeur  n'cft  point  ellcvc ,  oc  mes  yeux 
ne  fe  font  point  hauflfez. 

2  Et  je  n*ai  point  chemine  en  chofcs  grandes  5c  mer- 
veilleufes  pardelTus  ma  portée. 

3  Si  je  n'ai  rangé  ôc  tenu  coy  mon  courage ,  -''comiîic 
celui  qui  cft  fevrc ,  quejefoye  rejet  té  de  toi. 

4  Ifrael,  attcns-toi  à  rEtcrncl  ;  dqs  maintenant  6c  à 
toujours. 

Mémento  Domine,  Pfeau.  CXXXIT. 

Prière  /^Eternel,  ayesfouvenance  de  David,  de  toute 
ÀH  Ma-  v7  paffliftion  d'icelui. 

tin.  2  Lequel  a  juré  à  l'Eternel ,  ôc  fait  vœu  au  puiffant  de 

Jacob,  aifant, 

3  Si  j'entre  au  tabernacle  de  ma  mnifon,  5c  fi  je  mon- 
te fur  le  li£l  de  ma  couche  : 

4  Si  jedonncfommeilà  mes  yeux  ;  onjfje  laijfe  Corn- 
mcîUcr  mes  paupières: 

5  Tant  que  j'aurai  trouve  un  lieu  à  l'Eternel,  5c  des 
pavillons  pour  le  puiflant  de  Jacob. 

6  Voici  nous  avons  ouï  parler  d'elle  en  un  lieu  qui 
cft  vers  Ephrat,  ôc  nous  l'avons  trouve  es  champs  de 
Jahar. 

7  Nous  entrerons  en  fcs  pavillons,  5c  nous  nouspro- 
fternerons  devant  fon  marcnep  ied. 

8  Leves-toi ,  Eternel ,  four  venir  en  ton  repos;  toi  5c 
l'Arche  de  ta  force. 

•,^9  Que  tes  Sacrificateurs  foyentreveftus  de  juftice,  5c 
que  tes  bien-aimez  mènent  jôye. 

10  Pour  l'amour  de  David  ton  ferviteur:  nefaypoint 
que  ton  Oind  tourne  le  vifage  en  arrière. 

11  L'Eternel  a  juré  la  vérité  à  David  :  il  ne  s'en  de- 
ftûurnera  point ,  dijant. 

Il  Je  mettrai  du  fruift  de  ton  ventre  fur  ton  throne. 

13  Sitesenfansgardent  mon  alliance,  5c  ma  conve- 
nance que  je  leur  enfcigiicrai:  leurs  fils  auffi  feront  afïîssc 
petpetuité  fur  ton  ihronc. 

14  Car 
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H  Carl*EtcrncIachoifiSion,  ôcl'acucàgrcpourfoiî  ^ 

15  Elle^^<^//-//,  mon  reposa  pcrpctuîtc:  j'y  demeu- 
rerai, parce  que  je  Tay  eue  à  gré. 

16  Je bçnirai abondamment fes  vivres,  6c  raflafieraî 
de  pain  fes  fouffrereux. 

17  Et  rcveftirai  fes  Sacrificateurs  de  délivrance^  6c  fes 
bien-aimcz  mèneront  joye  tant  ôc  plus. 

18  Or  je  ferai  qu'en  clic  germera  une  corne  à  David, 
6c  apprefterai  une  lampe  à  mon  oind. 

19  Je  reveftirai  de  honte  fes  ennemis*  6c  fon  diadème 
fleurira  furlui. 

EccequàmboHum.  Pfeau.  CXXXIII. 

Voici,  ô  que  cV/?chofe  bonne,  ôc  que  cV/?  chofeplal- 
faute,  que  frères  s^cntretienent ,  mefmes  enfera- 
ble? 

2  CVy? comme  cette  huile  prccicufe,  efpa»d>ieÇ\xx\7iX^^ 
fte ,  laquelle  découle  fur  la  barbe  d'Aaron ,  6c  qui  découle 
fups  après  fur  le  bord  de  fes  vcftemens. 

3  £/commelaroféedeHermon,  6:  celle  qui  defcend 
fur  les  montagnes  de  Sion. 

4  Car  l'Eternel  a  là  ordonne  benediûion  ,  6c  vie  à 
toujours. 

EccemHC.  Pfeau.  CXXXIV. 

Voici,  Beniflcz  TEternel,  vohs  tous  les  ferviteursdc 
TEternel. 

2  QuiafiTiftez/o/z/e/les  nuîfts  enlamaifon  del'Etcr- 
nel. 

3  Eflevez  vos  mains *i^Sanûuaire,  6c  bcniffezTEter- 
ncl. 

*4  L'Eternel  te  bénie  de  Sion,  lequel  a  fait  les  cieux  6c 
la  terre. 

Landatemmefi.  Pfeau.  CXXXV. 
Loiiez  rEternel.  ^ 

LOliczleNom  de  rEternel,  vous  ferviteursdc  TErer- 
nclloucz/^ 

V  6  2  Fous 
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Lâ  1%.  2  rb/zj-éjuiafflftczcnla  maifondc  PEtcrncl;  auxpar- 
)Hr.      vis  de  la  maifon  de  noftre  Dieu  ; 

3  LoiiezrEterncI,  car  l'Eternel  cft  bon:  pfalmodiez 
à  Ton  Nom ,  car  il  c/?  plaifant. 

4  Car  l'Eternel  s^eft  choifi  Jacob,  ôc  Ifrael  pourfon 
plus  précieux  joyau. 

5  Pour  vrai  i^ecognoi  que  PErernel  ^y?  grand  ,  Ôc  qirc 
noftre  Seigneur  er/?  par  demis  tous  les  dieux. 

6  L'Eternel  fait  tout  ce  qu'il  luy  plaift,  es  cieux  ôc  en 
la  terre  :  en  la  mer  ôc  en  tout  les  abifincs. 

7  C^ejl'lny,  qui  fait  monter  du  bout  de  la  terre  les  va- 
peurs: ilfaitlescklairspouvla  pluye,  il  tire  le  vent  hors 
de  fes  cabinets. 

8  C'efl-ltiy,  quiafrapélespremiers-ncs  d'Egypte,  tant 
des  hommes  que  des  beftes. 

9  i^/ a  envoyé  fignes  6c  miracles  au  milieu  de  toy,  ô 
Egypte,  contre  Pharao  5c  contre  tous  fcsfervircurs. 

10  Qiii  afrapépkificurs nations,  6c  a  tue  IcspuiflTans 
Ilois. 

/  1 1  S/hon  le  Roy  des  Amorrhcen  ,  6c  Hog  le  Roy  de 

Bafçan,  ôc  /f/Z^^/if  dctouslcs  Royaumes  de  Canaan. 

12  Et  a  donne  leur  païs  en  héritage:  en  héritage»  d'f 
je,  à  Ifracl  fon  peuple. 

13  Eternel,  ton  renom  e/7  à  toufiours:  Eternel,  la 
m  cmoire  de  toy  cfl  d'âge  en  âge. 

1 4  Car PEtcrncl  fera  juftice à  fon  peuple ,  6c  changera 
de  courace  enve'rs  fes  ferviteurs. 

1 5  Les  lauxdicuxdesnationsyJ;;/or  6c  argent;  ouvra- 
ge de  mains  d'homme. 

16  Ils  ont  une  boiiche,  6c  ne  parlent  point,  ils  ont  des 
yeux,  6cne voyentpoint. 

17  Ils  ont  des  oreilles,  6c  ils  n'oyent  point:  au(IIn^/j 
jVpointdcfoufflccn  leur  bouche.  • 

I?  A  eux  foyent  faits femblables ceux  qui  les  fon^,  6c 
tous  ceux  qui  s'y  afTeurent. 

19  Maifond'lfracl ,  beniflcz  l'Eternel  :  maifond'Aa- 
ïOTif  beniffez  l'Eternel. 

20  Maifon  des  Lévites ,  beniilcz  PEtcrnçl;  vous  ç^wi 
craignez  l'Eternel ,  beniflcz  rEtcrncl. 

ZI  Bénit 
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21  Bcnity^/'/deSion  TEtcrncl,  lequel  habite  en  Jcru-  Le 
falem ,  loiiczrErcrnel.  -  jour, 

Cofiftemitti.  Pfcnii.  CXXXVI. 

Elcbrcz  l'Eternel,  car  iU/?  bon  5  d'autant  que  fa  gra-  p/f^re 
i uitc  deyneurc  à  toufiou rs.  CQjy 

2  Célébrez  le  Dieu  des  dieuï  j  d'autant  que  fa  gratui- 
te //^wf/fre  à  toufiou  rs. 

3  Célébrez  le  Seigneur  des  feigneurs  j  d'autant  que  fa 
gratuite  demeure  à  touliours. 

4  Célébrez.  cc\\iy  qui  fait  tout  feul  î^randcs merveilles; 
d'autant  quefagratuitc  </^;wc'//;v à  toujours. 

5  Celuy  qui  z  fait  les  cicux  comme  bien  entendu  ; 
d'autant  que  fa  gratuité  demeure^  toufiours. 

6  Celuy  qui  a  eftendu  la  terre  fur  les  eaux  j  d'autant 
que  fa  gratuite  demeure^  toufiours. 

7  Celuj  qui  a  fait  lesgrands  luminaires  i  d'autant  que 
fa  gratuite  demeure  à  toufiours. 

8  Lefoleil  pour  avoir  Seigneurie  fur  le  jour  5  d'autant 
que  fa  gratuite  demeure  à  tpufiours. 

9  La  lune  5c  les  eftoillcs  pour  avoir  feigneuricfurla 
nuit  5  d'autant  que  fa  gratuite  demeure  à  toufiours. 

10  Celuy  qui  a  frapc  l'Egypte  en  leurs  premiers  nés  > 
d'autant  que  fa  gratuité  demeure  à  toufiours. 

1 1  Ccluy  qui  a  tiré  Ifracl  du  milieu  d'eux  5  d'autant 
que  fa  gratuité  demeure  à  toufiours. 

12  r(?  avec  ma  in  forte  &  bras  eftendu  j  d'autantquc 
fa  gratuité  demeure  à  toufiours. 

13  Lequel  a  fendu  la  mer  rouge*  en  deux  i  d^autant 
que  fa  gratuité  demeure  à  toufiours. 

14  Etafaitpaflerlfrael  par  le  milieu  d'elle  5  d'autant 
que  fa  gratuité  demeure  3i  toufiours. 

1 5  Et  a  renverfc  Pharao  &  fon  armée  en  la  mer  rouge  j 
d'autant  que  fa  graituité  demeure  à  toufiours. 

ï6  Lequel  a  conduit  fon  peuple  par  le  dcfert  5  d'autant 
que  fa  gratuité  demeure  à  toufiours. 

17  Lequel  a  frapé  les  grands  Rois;  d'autant  que  fa 
gratuité  demeure  à  toufiours. 

18  EtatuélesRois-magnifîqucs  j  d'autant  que  fa  gra-' 
tuitc  dmeufc]iio\xÇioï[TS, 

\    "  V  7  19  Sihon 
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I^e  28.  19  Sihon  Roy  des  Amorrhccns;  d'autant  que  fagra- 
jour,  tuité^^wc^reàtoufiours. 

20  Et  Hog  Roy  de  Baf^nn  j  d'autant  que  fa  gratuité 

demeure  à  touTîours  : 

21  Et  a  donne  kw  pais  en  héritage  j  d'autant  que  fa 

.  gratuitc^/t-w^^/rf  àtoufiours. 

22  En  héritage  à  Ifraëlfon  ferviteur;  d'autant  que  fa 
gratuité  ^(?m^«r^  à  toufiours. 

23  Lequel,  alorsque  nous  eftions  bien  bas,  a  eufouvc- 
nance  de  nous  5  d'autant  que  fa  gratuité  demeure  à  tou- 
fiours. 

24  Et  nous  a  recoux  de  la  matu  de  nos  adverfàircs  v 
d'autant  que  fa  gratuite  ^/^mc/^reà  toufiours 

25  Lequel  donne  viandeà  toute  chair  3  d'autant  que  fa 
gratuite  demeure  à  tou  fi  ours. 

26  Célébrez  le  Dieu  Fort  descieuxj  d'autant  que  fa 
gratuité  </eme«;*«  à  tou  fiours. 

Super flumina.  Pfeau.  CXXXVIT. 

NOus-nousfommes  tenus  auprès  des  fleuves  de  Baby- 
lon,  ôcmefmesy  avons  pleure,  ayans  fouvenancc 
deSion. 

2  Nous  avons  pendu  nos  violonsaux  faules  au  milieu 
d'elle. 

3  Quand  ceux,qui  nous  avoyent  emmenez  prifonnîers, 
nous  ont  demandé  parole  de  cantique ,  ôc  de  les  efiouïr  de 
nos  violons,  quenous  avions  pendus:  difam.  Chantez 
nous  quelque  chofes  des  Cantiques  deSion,  mus  avo»s  re- 
Jpoftdu, 

4  Comment  chanterions-nous  des  Cantiques  de  l'Eter- 
nel en  une  terre  d'eftrangers . 

5  Si  je  t'oublie,  Jcrufalcm,  quemadextrcs'oublicel- 
le-mefme. 

6  Que  ma  langue  foît  attachée  à  mon  palais,  fi  je  n'ai 
fouvenance  de  toi:  fi  je  ne  mets  Jerufalem  pour  le  prin- 
cipal chef  de  ma  refiouïflancc. 

7  O  Eternel ,  ayes  fouvenance  des  enfans  d'Edom,  Icf- 
cjuclsenla  journée  de  Jcrufalem  difoyent;  Defcouvrez, 
dcfcouvrcz  jufqu'au  fondement  qui  efl:  en  icclle. 


S  Fille 
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8  Fille  de  Baybylon ,  qui  t'en  vas  deftruitc  :  ô  que  bien-  1%. 
heiireux/mi  celui,  qui  te  rendra  la  pareille,  dececiwtiu  jour. 
nous  as  fait  î 

9  O  que  bicn-hcurcuxyfnï celui ,  qui  empoignei'a  tes 
petits  enfans ,  &  Us  froinira  contre  les  pierres  î 

Confit cborttb't.  Pfcau.  CXXXVIII. 

JE  te  célébrerai  de  tout  mon  cœur  :  je  pfalmodicrai  cû 
la  prefcnce  des  Souverains. 

2  Jemeprofterneraiaupalaisdeta  fnindletc  ,  cSc célé- 
brerai ton  Nom  pour  Tamour  de  ta  gratuite ,  &  de  ta  véri- 
té: cat  tu  as  magnifie  ta  parole  par  dcflûs  tout  ce  dont  tu 
es  renomme'. 

3  Au  jour  que  j'ai  crie' tu  m'as  exaucé,  &  m'as  renfor- 
ce de  force  en  mon  ame. 

4  Eternel  ,tous  les  Rois  de  la  terre  te  celebreront,quand 
ils  auront  ouï  les  paroles  de  ta  bouche. 

5  Et  chanteront  les  voyesde  TEternel  i  carlagloiredc 
TEternclf/?  grande. 

6  Car  l'Eternel  <•/?  haut  eflevc,  &  voit  les  chofcs baf- 
fes ,  &  cognoift  de  loin  les  chofes  edevées. 

7  Si  je  chemine  au  milieu  d'adverfité ,  tu  me  vivifieras.- 
tu  avanceras  ta  main  contre  Tire  de  mes  ennemis,  ôcta 
dcxtre  me  délivrera. 

8  L'Eternel  parachèvera  ce  qui  me  concerne:  Eter- 
nel ,  ta  gratuiié  demeure  à  toufiours,  tune  delaiflèras 
point  Tœuvre  de  tes  mains. 

Demmefrobaftimc.  Pfeau.  CXXXIX. 

TpTernel,  tu  m'as  fondé  ôccognu:  tu  cognois  quand  je  Prierê 

-*-'m'a{Iîeds&quandjemeleve,tuappercoisdcloinma  dn  Mam 
penfée.  '  ^j^^ 

2  Tum'enceins,  foitque  jemarche,  foit  quejem'ar- 
rcfte ,  &  tu  as  accouftumé  toutes  mes  voyes. 

^  Voire  devant  que  la  paroley^// fur  ma  langue;  voici, 
q  Eternel ,  tu  cognois  défia  le  t;out. 

4  Tu  me  tiens  ferré  par  derrière,  &par  devant^  &as 
mis  fur  moi  ta  main. 

5  fcienceeft  par  trop  merveilleufc  pour  moi,  êcQ 
haut  cflcvée ,  que  je  n'en  faurois  venir  à  bout. 

6  Oit 
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Le  29.     6  Où  Irai'je  arrière  de  ton  Efprit ,  ôc  où  fuirai-jc  arrière 

j9Hr,      de  ta  face  î 

7  Si  je  monte  aux  cieuxtuyc/;  C  je  me  trouve  gifant 

aufcpulcre,  t'y  voila. 

"g  iVieprensksailcsdcraubedujour,  &melogcdcr- 

ricrclamer: 

9  Là  aufli  me  conduira  ta  main,  &  ta  dcxtrcm^  em- 
poignera. 

10  Sij'aidit,  Aumoins  les  ténèbres  me  couvriront: 
voila  la  nui£l  qui  fervira  de  lumière  tout  autour  de  moi. 

1 1  Mefme  les  ténèbres  ne  me  cacheront  point  arrière  de 
toi,  Sclanuidrerplandiracommele  jour;  autant /^y^/// 

les  ténèbres  que  la  lumière. 

12  OrtuaspolTcdcmesrcins,  ^<?//w^;/tf  tu  m'as  en- 
veloppe au  ventre  de  ma  mere. 

1 3  Je  te  célébrerai  de  ce  que  j'ai  eftc  fait  par  fî  cftrangc 
^cmerveilleufe manière:  tesœuvres/^»;//  merveilleufcs, 
te  mon  amc  le  cognoift  tres-bicn. 

14  L'agencement  de  mes  os  ne  t'a  point  efté  caché; 
lors  que.  j'ai  eftc  fait  en  lieu  fecret,  &  façonne  comme  de 
broderie  ésbas  lieux  de  la  terre. 

î5  Tes  yeux  m'ont  veu  quand  j'eftoisc^wwe  un  ploton, 
&  toutes  ces  chofes  s'efcrivoycnt  en  ton  livre  aux  jours 
^;^'e//^^feformoyent,  mefme  lors  qu'iln'y  en  avoit  aucu- 
ne d'icelles. 

16  Etpourtant,  ô  D/V/^Fort,  combien  me  font  prc- 
cîcufes  les  conCderntions  que  j'aide  tes  faits,  ôccombien 
font  grandes  les  fommcs  d'elles  î 

17  Les  veux-je  dénombrer,  elles  font  en  plus  grand 
nombre  que  le  fablon  ;  fuis- je  refveillc,  je fuis  encore  avec 
toy. 

ig  G  Dieu ,  ne  tueras-tu  pas  le  mefchant#&  pourtant, 
ô  homme  de  fang ,  retirez-vous  arrière  de  moi. 

19  D'autant  qu'ils  ont  parle  de  toi  machinans  quelque 
jncfchanceté  :  ils  ont  cflcvc  tes  ennemis  en  mentant. 

20  Eternel ,  n'auroîs-je  point  en  haine  ceux  qui  te  haïf- 
fent ,  &  ne  (erois- je  point  defpitc  contre  ceux  qui  s'cfle* 
yent  contre  toi  ^ 

21  Je  les  ai  hais  d'une  parfaite  haine  :  ils  m'ont  eftc 
pour  çnncrais.  ~  22  O 
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22  OZ)/V;/Fort,fondcs-moi,ôcconfidercsmoncœur:  £^29,' 
cfprouvcs-moi,  ôc  confidcrcsmcsdifcours.  jm  , 

2  3  Et  regardes  s*fly  a  en  moy  aucun  dcflcin  de  travailler 
aut  rui  >  6c  me  conduis  par  la  voy  e  du  monde . 

Erife  me  Domine.  Pfeau.  CXL. 
C  Tcrncl,  delivres  moi  de  Phommc  mauvais:  gardes- 
moi  de  Thommc  outrageux. 

2  Lefqucls  ont  machine  des  maux  en  leur  cœur:  ils 
aflcmblent  tous  les  jours  des  combats. 

3  Us  affilent  leur  langue  comme  un  fcrpcnt:  venin  de 
V  î  p  e  rcs  ^y?  fous  1  eurs  lèvres. 

4  Eternel,  gardes-moi  des  mains  du  mefchant,  defens- 
moidc  rhomme  outrageux:  de  ceux  qui  ont  machine  de 
me  heurter  pour  me  faire  tomber. 

5  Les  outrecuidez  m'ont  caché  les  laqs,  5c  ont  tendu 
Mvecàcs  cordes  une  rets  à  l'endroit  de  mon  paflàge,  ils 
m*ont  mis  des  trebufchets. 

6  J*ay ditàPEternel #  Tue/ monD/V/<  Fort:  Eternel, 
preftc  Torcille  à  la  voix  de  mes  fupplications. 

7  O  Eternel  Seigneur,  la  force  de  ma  fauvctc  :  tu  as 
couvert  de  toutes  pars  ma  tcfte  au  jour  de  la  bataille. 

8  Eternel, n'ottroy es  point  au  mefchant  fes  fouhaits:  ne 
fay  pointfortirà  éfFcftfapenfce,  ilsfefurhauflcroyent. 

9  Quant  aux  principaux  de  ceux  qui  m'aflîcgcnt, que  la 
peine  qu'ils  donnent  de  leurs  lèvres  les  puilFent  couvri  r. 

10  Que  charbons  embrafcz  tombent  fur  eux:  qu'il  les 
faffe  tomber aufcu,  &  cndesfolTcsprofondes,  fans  qu'ilf 
fc  relèvent. 

11  Que  l'homme  mefdifant  ne  foit  point  affermi  en  la 
terre  :  quant  à  Thomme  outrageux  6c  mauvais  qu'on 
chafîè  a  prés  luy  tant  qu'il  foit  exterminé  du  f:iys, 

12  Je  fay  que  rErerncl  fera  juftice  à  l'affligé,  6cdroit 
aufouffrcteux.  \ 

13  Quoy  que  cefoit,  lesjuftes  célébreront  ton  Nom: 
les  droituriers  habiteront  devant  ta  face. 

DomniecLimavs,  Pfeau.  CXLT. 
Ternel,  je  t'invoque,  haftcs-toi      iw/zr  vers  moy: 
tends  l'oreille  à  ma  voix ,  tandis  que  je  crierai  à  toy. 

2  Que 


E 
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X<f  29.     2  Que  ma  rcqucftc  foit  addreflcc  devant  toy  f(?mwtf  le 
}*i*r.     parfum ,  ôc  reflcvation  de  mes  mains c<?mmePoblatioii  du 
foir. 

5  Eternel  mets  garde  à  ma  bouche  :  gardes  le  guichet  de 
mes  lèvres. 

4  N'enclincs  point  mon  cœur  à  chofemauvaife.  telle- 
ment que  je  commette  quelques  mefchansaftcspar  mcf- 
chanceté  avec  les  hommes  ouvriers  d'iniquité^  6c  que  je  ne 

mange  point  de  leurs  délices. 

5  Que  le  jufte  me  martelé,  ^effweyîrii  une  gratuité,  6c 
qu'il  me  redarguc ,  ce  me  fera  un  baume  excellent,  il  ne 
h\z&x2L  point  ma  tcfte  j  car  mcfme  encore  ma  requeflcy^?-^ 
^^«re«A:  en  leurs  calamitcz. 

6  Quand  leurs  gouverneurs  auront  cftc  precipitczparmi 
les  rochers  ,  Alors  on  orra  que  mes  paroles  font  plailantes. 

7  Nos  os  font  efpars  près  la  gueule  du  fepulcrc ,  comme 
quand  quelcuncoupe  6c  fend /tfti?//^///^/?  par  terre. 

S  C*eft-pourquoy,ô  Eternel  Seigneur,mesyeux>«/ vers 
toi  :  je  me  fuis  reUrc  vers  toy ,  ne  deftitues  point  mon  ame. 

9  Garies-moi  du  laqsqu'ils  m*ont  tendu,  ôc  des  trcbuf- 
chcts  des  ouvriers  d'iniquité. 

10  Que  les  mefchans  trebufchent  chacun  cnfonfilé, 
jufques  à  ce  qu'cnfemblc  je  fois  paffé. 

Voce  mea  adD^mimtn.  Pfeau.  C  X  L 1 1. 

Pnere  T  ^  ^^^^  ^^^^  TEternel  :  je  fupplie  de  ma  voix 

dn  Soir.  J  l'^^^rnel. 

2  J'efpan  devant  luy  ma  complainte:  je  déclare  mon 
angoiffc  devant  luy. 

3  Quand  mon  efprit  s'eft  pafmc  en  moy,  lors  tu  as 
cognu  monfentier:  Usm'ont  cachéunlaqsaucheminpar 
lequel  je  cheminois. 

4  Je  contemploisà  wï^ïdextre,  6cregardoîs,  6ciln*y 
tivoit  perfonne  qui  me  recognuft.  . 

5  Tout  refuge  me  defailloit,  il  n^^iW/ perfonne 
qui  euft  foin  de  mon  ame. 

6  Eternel,  jemcfuisefcricverstoy,  j*aldit;Tu^/ma 
retraite     ma  portion  en  la  terre  des  vivans. 

7  Soisattcntifàmoncrii  car  je  fuis  devenu  fort  chetif. 

8  De. 
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8  Délivres-  moi  de  ceux  qui  me  pourfuivcntjcar  ils  font 
plus  puiflans  que  moy.  . 

9  Ti  rcs  mon  ame  hors  de  prifon  j  afi  n  que  je  célèbre  ton^^^^' 
Kom  :  les  juftes  viendront  autour  de  moy ,  d'autant  que 

tu  m'auras  faites  bien.  * 

Domine  ex audi.  Pfcau.  CXLIlî. 

"C*  Terncl,  cfcoutes  ma  requeftc ,  preftcs  l'oreille  à  mes 
••-'fupplications:  fuivant  ta  fidélité,  rc(pons-moi  à  eau- 
fedetajufticc. 

2  Etncmrespoint  en  jugement  avec  ton  fcrvitcur.d^au- 
tant  que  nul  homme  vivant  ne  fera  juftific  devant  toy. 

3  Car  Tcnnemi  pourfuit  mon  ame,  il  a  foulé  ma  vie 
par  terre:  il  m*a  mis  és  lieux  ténébreux  comme  ceux  qui 
font  morts  depuis  long-temps. 

4  Et  mon  efprit  fc  pafmc  en  moi ,  (s*  mon  coeur  eft  dc- 
folé  au  dedans  de  moi. 

5  J'ai  fouvenance  des  jours  d'auparavant,  )e  médite  tous 
tes  aftcs,  (ff  dcvifc  en  moi-mefmc  des  œuvres  de  tes 
mains. 

6  J'cfpanj  mes  mains  vers  toi',  mon  ame  ^envers  toi 
comme  une  terre  altérée. 

7  O Eternel, haftes- toi, rerpons-mo^Pefprîtmefaut : 
ne  caches  point  ta  face  arrière  de  moi ,  tellement  que  je  dc- 
vienc  femblablc  à  ceux  qui  dcfccndent  en  la  foffe. 

8  Fay-moi  ouïr  dés  le  matin  ta  gratuite,  d'autant  que 
Je  me  fuis  aflcuré  en  toi  :  fay-moi  cognoiftre  le  chemin  par 
lequel  j'ai  à  cheminer,  d'autant  que  j^iieflevé  mon  cœur 
vers  toi. 

9  Eternel,  delivres-moi  de  mes  ennemis:  tPnutaHféjine 
je  me  fuis  caché  vers  toi. 

10  Enfeigncs-moi  à  faire  ta  volonté ,  d'autant  que  tu  ^/ 
mon  Dieu,  que  ton  bon  efprit  me  conduifcc<7;wwif  par  un 
pais  uni. 

1 1  Eternel,  rends-moi  la  vie  pour  l'amour  de  ton  Nom.- 
retircsmonamchorsdcdeftrefleàcaufcdeta  jufticc. 

12  Et  félon  ta  gratuité  retranches  mes  ennemis:  ôcdc- 
fti  uis  tous  ceux  qui  ticncnt  en  ferre  mon  ame^d'autant  que 
je  Jiits  ton  fervireur. 
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l^e  ^o,  SenediÛiu Domims.  Pfcau.  CXLIV. 

^^oHr,      OEnîty^/VrEterncl  mon  rocher;  lequel  duit  mes  mains 

Prière      3u  combat ,  ôc  mes  doigts  à  la  bataille. 
Jh  Ma*     ^  C<?/?  celui  qui  defployc  fa  gratuité  envers  moi,  ma 
t/H,      fortcrcflc,  ma  haute  retraite,  &  mon  libérateur,  voire 
pour  moi ,  c'ejt  mon  bouclier ,  &  je  me  fuis  retire  vers  lui  .• 
il  range  mon  peuple  fous  moi. 

3  O  Eternel,  quVy?-ce  que  de  l*homme#que  tu  ayes  foin 
de  lui  :  du  fils  de  l'homme  mortel ,  que  tu  en  tienes  conte  î 

4  L'homme  eft  femblable  à  là  vanité  :  fes  jours  Joftf 
comme  une  ombre  qui  pafle.  ' 

5  Eternel  abbaiflcs  tes  cieux  ,  de  dcfccnds  :  touches  les 
montagnes ,  ^  qu'ellesfumenr. 

6  Lances  refclair,6cle6difl[îpcs:lafches  tes  flèches,  ôc 
les  mets  en  route. 

7  Eftens  tes  mains  d'enhauf;  recoux-moî, &medeli- 
y^esdesg^o^Icseaux,  ajfavoir  de  la  main  des  cnfansdcs 
cftrangers. 

S  Defqucls  la  bouche  profère  menfongc,  5cladcxtrc 
defquels  eft  une  dextre  fie/ne  de  fauffcié. 

9  O  Dieu  jeté  chainterai  nouveau  cantique:  jetepfal- 
modicraifurla  mufette,(^/»wl*inftrumentàdix  cordes. 

10  CVy?//// qui  envoyé  délivrance  aux  Rois:  lequclrc- 
couft  de  l'efpce  dangereufe  David  fon  ferviteur. 

11  Recoux-moi  ôc  me  délivres  de  lamaindescnfàns 
deTedrangcr  :  defqucls  la  bouche  profère  menfonge,  ôc 
la  dextre  defquels  efi  une  dextre  fleweàc  faulTeté. 

1 2  Afin  que  nos  fils fijeat  comme  jeunes  plantes,  croif- 
fans  en  leur  jeuncffe,  &  nos  filles  comme  les  cncoigncu- 
rcs  entaillées  à  la  façon  d'un  palais  : 

ï  3  Nos  defpenfcs foyent  pleines,  fourniffans  toute  cfpc- 
ccdeprovifion:  nostroupeaux  multiplient  par  milliers, 
voire^zv  dix  milliers  en  nos  rues. 

14  Que  nos  bœufs /i^e?/^/  d'une  corçorancebienamaf- 
fée:qu'/7n^/ï/>nia{raillant,niqui  faflefortie,  &  qu'il  n[y 
flr/>  point  de  cri  en  nos  places- 

15  Oqucrbien-heureux^le  peuple  auquel  il  cflrainfi. - 
ôquc  bicn-hcurcux  ejl  le  peuple,  duquel  rEtcrncl  eftlc 
Dieu, 


s. 
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ExaltahoteDeiis.  Pfcau.  CXLV.  Le 
On  Dieu ,  moH  Roy  >  je  te  fuihauflcrai ,  5c  je  bcniraiy^''^* 
^^•^ton  Nomàtoufiours,  6c  à  perpétuité. 

2  Te  te  benierai  par  chaque  jour,  &  je  louerai  ton  Nom 
à  toufiours,  ôc  à  perpétuité.  , 

^  L'Eternel    grand,  &  grandement  loiiablc,  telle- 
ment qu'/7n^  a  moyen  de  fonder  fa  grandeur. 

4  Une  génération  dira  le  los  de  tes  œuvres  à  l'autre  gé- 
nération ,  tellement  qu'elles  raconteront  tes  prouefTes. 

5  Je  deviferai  de  la  magnificence  glorieufc  detamaje- 
ftc,  ô:  de  tes  jeftcs  merveilleux. 

6  Et  ils  reciteront  la  force  de  tesfaits  redoutables,  &  je 
raconterai  ta  grandeur. 

7  llsdcfgorgcrontlafouvcnance  de  ta  grande  bonté, 
5c  raconteront  avec  chant  de  triomphe  ta  juftice. 

8  L'Eternel  eft  mifcricordicux  &  pitoyable  :  tardif  à 
colore      grand  en  gratuité.  * 

9  L^Eteinelç//  bon  envers  tous-,  5c  fes  compadîons 
yi;;/ par  dcffiis  toutes  œuvres. 

10  Eternel  j  toutes  œuvres  te  célébreront,  6c  tesbien- 
aîmez  te  béniront. 

11  llsreciterontl'honneurdc  ton  rcgne,  6c  raconte- 
ront tes  prouciïcrs. 

12  Afin  de  donnera  cognoiftrc  tes  prouefles  aux  hom- 
ines ,  6c  la  gloire  de  la  magnificence  de  ton  règne. 

13  Ton  règne  e/>  un  règne  de  tous  fieclcs,  5c  ta  domi- 
nation eft  en  tous  âges. 

14  L'Eternel fouftient  tous  ceux,qui  s'en  vont  tomber, 
ôc  redreJfe  tous  ceux ,  qui  font  tombez. 

1 5  Les  yeux  de  ious  animaux  s'attendent  à  toy ,  5c  ta 
leur  donnes  leur  pafturc  en  leur  temps. 

16  Tu  ouvres  ta  main,  6c  tu  raiTafies  à  fouhait  toute 
cr^/ï/^r^  vivante. 

17  L'Eternel  ^jufte  en  toutes  fes  voyes,  5c  plein  de 
gratuité  en  toutes  fes  œuvres. 

i3  L'Eternel  (?/>  prés  de  ceux  qui  le  reclament/  voîrc 
de  tous  ceux  qui  le  réclament  en  vérité. 

19  II  accomplit  le  fouhait  de  ceux  qui  le  craignent,  5c 
çxaucc  leur  cri,  Scks  délivre. 

20  L'Eter- 
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1^30.  20  UEtcrncl  garde  tous  ceux  qui  raimcnt:  mais  il  ex- 
j&ur,     terminera  tous  les  mcfchans. 

21  Ma  bouche  racontera  la  loiiangc  de  rËterncl ,  6c 
toute  chair  bénira  le  Nom  de  fa  fainûeté  à  toufiours ,  à 
perpétuité. 

taudaanimamta,  Pfcau.  CXLVI. 

Louez  TEterncl. 

M On  ames,  louez  TEternel  ;  je  louerai  l'Eternel  durant 
ma  vie  :  je  pfalmodierai  à  mon  Dku  tant  que  je 
durerai. 

2  Ne  vous  aflcurez  point  fur  les  principaux^>;f/r<r/r/ 
peuples:  m  fur  aucun  fils  d'homme,  à  qui  //  appartient 
point  de  délivrer. 

3  Son  efpritfort .  cj^  /"i^ww^ retourne  en  fa  terre  , 
en  ce  jour-là  periflent  fes  plus  clairs  dcfleins. 

4  O  que  bien-heurcux  eft  celuy  ,  auquel  le  Dieu  Fort  de 
^       lacob  cjt  en  aide,  ôc  duquel  l'attente  cfi  à  TEterncl fba 

Dieu  î 

5  Quiafaitlescieuxôclaterre,  la  mer,  6c  tout  ce 
quieft  eniceux,  (^quigarde  vérité  à  toufiours. 

6  Lequel  fait  droit  à  ceux  à  qui  on  fait  tort:  lequel  don- 
ne du  pain  aux  affamez. 

7  ÛEtcrnel  délie  ceux  qui  font  liez:  l'Eternel  ouvre 
les  jeux  aux  aveugles. 

8  L'Eternel  redreffe  ceux  qui  font  courbez  ;  rEtcrncl 
aime  les  juftes. 

9  L'Eternel  garde  les  eftrangers,  il  maintient  l'orphelin 
la  veuve  >  ôc  il  renverfe  le  train  desmefchans. 

10  L'Eternel  régnera  à  toufiours:  ô  Sion,  ton  Dieu 
^  d'âge  en  âge.  Louez  l'Eternel. 

LaudateDomimm.  Pfeau.  CXLVIL 

T  Ouez  TEtcmel,  car  il  efi  bon  dcpfalmodicrà noftrc 
Pnere  1-  Dj^y  ^  p^j.^^  q^.jj  gracieux ,  la  loiiangc  cm  eft  bien 
du  Soir,  fcante. 

2  L'Eternel  e/?celuy  qui  baftit  Terufalem  :  il  raflcmblc- 

ra  ceux  d'ifracl ,  qui  font  dechaffcz  ça  ôc,là. 

3  II 
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3  Umedicincccuxquifontbrilczdccœur,  ôcilgucrit 
leurs  ennuis.  ^-^^^ 

4  11  cdntc  le  nombre  des  cftoillcs:  il  les  appelle  toutes  . 
par/wrnom. 

5  Noftrc  Seigneur  ^y?  grand  &  de  grande  puiflànce  ;  On 
ne  (çaurolc  raconter  combien  il  eft  entendu. 

6  L'Eternel  maintient  les  débonnaires,  wa//ilabbai(Ic 
les  mefchans  jufqu'en  terre. 

7  Chantez  à  l'Eternel  avec  action  de  grâces:  vouscn- 
trerefpondans  les  uns  aux  autres ,  pfahnodicz  avec  le  vio- 
lon à  noftre  Dieu: 

%  Lequel  couvre  dénuées  les  cicux,  lequel  npprefte  la 
pluye  pour  la  terre,  lequel  fait  produire  le  foin  es  mon- 
tagncs. 

9  Lequel  donne  au  beftail  fa  pafture,      aux  petits  du 
corbeau  qui  crient. 

10  11  ne  prend  point  de  plaifîr  en  la  force  du  cheval:  il 
ne  fait  point  de  cas  des  grèves  de  Thonime. 

1 1  L'Eternel  met  fon  afFedion  en  ceux  qui  le  craignent, 
(s*     ceux  qui  s'attendent  à  fa  gratuité. 

1 2  Jcrufalcm ,  Joue  TEtcrnel  ;  Sion ,  loue  ton  Dieu  ; 

13  Car  il  a  renforcé  les  barres  de  tes  portes:  ilabenic 
tesenfans  au  milieu  de  toy. 

14  CVy?luy  qui  rend  paifiblcs  tes  contrées,      qui  te 
rafTafie  de  la  mouclle  du  froment. 

1 5  CVy?luy  qufenvoyefondire  p^irnih tcïvc  ytelieme^f 
queÇ^i  parole  court  trcs-haftivement. 

16  C"(?/?  luy  qui donnela neige,  comme fl^net s deX^x- 
ne  *      qui  ef pard  la  bruine  comme  cendre. 

17  Cefl  luy  qui  jette  fa  glace  comme  par  monceaux  : 
qui  pourra  durer  devant  fa  froidure  \ 

\%  Il  envoyé  fa  parole,  ôc  les  fait  fondre,  ilfaitfouf- 
flcr  fon  vent ,  Cs*  les  eaux  découlent. 

19  11  déclare  fcs  paroles  à  Jacob,  fcsftatutsScfcsor- 
donnancesà  Ifraél. 

20  11  n'a  pas  ainfi  fait  à  toutes  lestiations,  &  pourtant 
ne  cognoifTcnt-cllcs  point  fcs  ordonnances.  LoLicz  TEtcr- 
nel. 


L 
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jour, 

OiiczVEtcrncl ,       des  deux,  loiiez  rEterncl:  vous 
^quicftcs  e's  hauts  lieux ,  loîiez-le. 

2  Tous  fes  Anges ,  loiicz-le  ;  toutes  fcs  armées,  loiiez- 

Ic. 

3  Loiiez-Ie,  foleil  6c  lune;  toutes  les  eftoillesefclai- 
rantes  loiiez-le. 

4  Loiiez-le ,  cicux  des  cieux  ,  6c  les  eaux  qui  fo>tt  fur  les 
cicux. 

5  i^^f^/cfc^7?/loiient  le  Nom  dePEternel,  d'autant 
qu'il  a  commandé ,  ôc  elles  ont  efté  créées. 

6  Et  il  lésa  eftablics  à  perpétuité  &  à  toufiours:  il^a 
mis  une  ordonnance ,  laquelle  ne  paflcra  point. 

7  rb^</delatcrre,  loiiez  l'Eternel  :  baleines,  ôc  tous 
lesabifnics: 

8  Feu  6c  grefle,  neige  Ôc  vapeur,  vent  de  tourbillon  , 
exécutant  fa  parole. 

9  Montagnes*  6c  tous  coftaux ;  arbres fruiûiers,  6c 
tous  cèdres. 

10  Beftesfauvages,  6c  tout  beftail:  reptiles,  6coife- 
aux  qui  avez  ailes: 

11  Rois  de  la  terre,  6c  tous  peuples  :  Seigneurs,  6c 
tous  gouverneurs  de  la  terre  : 

12  Ceux  qui  font  en  fleur  d'âge,  6c  aufïi  les  vierges  : 
les  anciens  avec  les  jeunes  gens»  qu'ils  loiient rEterncl  j 
car  fon  Nom  feul  ejl  haut  cllevé ,  fa  inajeftc  ^  fur  la  terre, 
6c  fur  les  cieux. 

13  11  a  fait  lever  en  haut  une  corne  à  fon  peuple,  quiefl* 
une  loiiange  à  tous  fes  bien-aimez:  aux  enfans  d*Ifi:aêl> 
qnt  eft  le  peuple  prochain  de  lui ,  Loiiez  rEterncl. 

Cantate  Domino,  Pfeau.  CXLIX. 

Loiiez  rEterncl. 

Hantez  à  TEternel  nouveau  cantique,  6cfaloiiangc 
en  la  congrégation  de 7?/  bien-aimez. 
2  Qii'irraèls'cfiouïfTc  en  celui  qui  Ta  fait,  ôc  que  les 
cnfans  de  Sion  s'cfgayent  en  leur  Roy  ; 

.   3  Qu'ils 
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3  Qu'ils  loiicnt  Ton  Nom  fur  la  flcutc*  qu'ils  lui  pfal- 
modicncfurlctabour,  5c  furlevioloii. 

4  Car  rEtcrncl  met  Ton  afFcûion  en  Ton  peuple  ;  il  i  cn*-^*'^''* 
dra  honorables  les  débonnaires  en  les  délivrant. 

5  I.esbiens-aimezrrcflailliront  feglorifians,  5c  demc- 
ncronr  joyc  fur  leurs  couches. 

6  Les  exalrations  du  Dseu  Fort  feront  en  leur  gofier  ,  5c 
cfpées  affilées  à  deux  trenchans  en  leur  main. 

7  Pour  faire  vengeance  entre  les  nations >  5c  chaftî- 
mens  entre  les  peuples. 

8  Pour  garotter  leurs  Rois  de  chaînes^  5c  le's  plusho- 
norables  d'entf  eux  de  ceps  de  fer. 

9  Afin  qu'ils  faHcnt  d'eux  le  jugement  qui  fweftefcrît. • 
cette  magnificence ///>^4r//f;f/  à  tous  fes  bien-aimcz.Loiicz 
l'Eternel. 


L 
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Loiiez  rErerncl. 

Oiiez  leDieuFortàcaufede  fa  faînftcte':  loiicz-lca 
cnufe  de  ccfte  cftenduc,  qu'il  a  faite  par  fa  force. 
2.  Loiicz-le  de  fes  proucflcs;  loùcz-lc  fclon  la  gran- 
deur de  fa  hautelTe. 

3  Loiiez-Ie  à  fonde  trompette:  loiiez-Ie  avec  lamu- 
fcttc5cle  violon. 

4  Loiiez-le  avec  le  tabour  5c  la  flleutc:  loiicz-lc  fur 
refpincttc ,  5c  fur  les  orgues. 

5  Loiiez-lc  avec  cymbales  qu'on  oit  de  loin:  loiiez  le 
arec  cymbales  de  cri  d'cfiouïflTancc. 

6  Que  toute  chofe  qui  rcfpirc  loue  rEtcrncl.  Loiicr 
rEtcrncl. 
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Formulaires  de  P  ri  e  r  e  s  dont  Ton 
ufcra  fur  la  Mer. 

§  Ltfervkt  du  Matin  dn  Soir  dont  l'on  ujh'a  fur  la 
Mer  ferrie  mejme  que  ceiuy  y  qui  eft  fref cri t  dans  la  Liturgie. 

§  Von  dtraaujfi  chaque  jour  ces  deux  Prières  fuivantes 
dans  la  Flot  e  du  KO  Y. 

O Seigneur  Dieu  Eternel ,  qui  fculeftenslcsCicux, 
6c  qui  feul  as  pouvoir  fur  la  rage  de  la  Mer  j  qui 
as  mis  des  bornes  aux  eaux  pour  les  retenir,  tant 
quclanuid&lejourncfoyent  plus;  qu'il  te  plaifcrece- 
"voir  en  ta  toute  puiflante  6c  mifericordieufe  proteftion 
tant  nous,  quifommcstes  ferviteurs,  que  la  Flotte  dans 
laquelle  nous  fervons.Garentis  nousdes  dangers  de  la  Mer, 
ôc  de  la  violence  de  Tcnnemis-,  afin  que  nous  puifGons  fcr- 
virdcfauvegardcà  noftrc  tres-dcbonnairc  6c  Souverain 
Seigneurie  Roy  CHARLES  Ôc  à  fcs Royaumes,  6c 

Jiue  nousfoyons  la  feuretc  de  tous  ceux  ,  qui  voyagent 
ur  la  Mer  pour  leurs  affaires  légitimes;  6c  qu*ainfilcsha- 
bitansdcnôtrelflctepuiflcntfcrvircn  paix  6c  entranqui- 
lité,  ô  nôtre  Dieu,  6c  que  nous  puidions  retourner  fcu- 
rement,  pour  jouir  des  benediftions  de  la  Terre,  6c  des 
fruiftsdcnos  travaux, en  louant  6c  en  glorifiant  ton  faind 
Nom  ,  par  la  commémoration ,  6c  parla  rceonnoiflancc 
de  tes  faveurs  6c  de  tes  mifcricordcs ,  par  Jcfus-Chrift  no- 
tre Seigneur,  y^men. 

La  Col/eéfe. 

^Eiiill es  Seigneur,  nous  prévenir  par  ta  faveur,  6c  par  ta 
grâce  en  toutes  nos  aftions,  ôc  nous  y  avancer  par  ton 
affiftancecontinuellciafin  qu'en  toutes  lesocuvres, en  que 
^ous  avons  commencées ,  continuées  6c  achevées  en  toy, 
nous  puiffions  glorifier  ton  SaindNom,  6c  parvenir  en- 
fin  à  la  vie  éternelle,  par  ta  mifericorde  en  Jcfus-Chiift 
ncii'c  Seigneur.  A'nen, 

§  Prie- 


Formulaire  de  Prières ,  &:c. 


5  Prières  pour  dire  pendant  l a  tempefle  fur  la  Mer. 

Ç\  Seigneur  Dieu  trcs-puiffant&Ltrcs-gloricux,  aucom- 
mandement  duquel  les  vents  foufïîcnt#  &  élèvent  le$ 
vagucsdclaMcr,  ôcquiappaifes  auffi  la  rage  decetele- 
meut.  C'eft  à  toy  que  nous  adreflbns  nôcre  cry  en  cette 
grande  dcftrcflê  où  nous  trouvons ,  pour  te  /upplier  de 
nous  recourir  nous  qui  fommes  tescreaturcs ,  quoy  que 
nous  foyons  de  miferables  pécheurs.  Sauves  nous  Sei- 
gneur, autrement  nous  periffons.  Nous  confcflbns  que 
quand  nous  avons  efté  hors  de  danger ,  &  que  nous  avons 
veu  toutes  chofcs  afleurces  à  l'entour  de  nous, nous  t*avons 
oublie  toy ,  qui  es  nôtre  Dieu ,  ôc  nous  n'avons  pas  Voulu 
prefler  l'oreille  à  Ja  douce  voix  de  ta  parole ,  ni  obéir  à  tes 
commandemens  \  mais  maintenant  nous  voyons  com- 
bien tu  es  terrible  en  toutes  tes  oeuvres  raerrcilleufcs ,  ô 
grand  Dieu,  qui  es  redoutable  fur  tous.  C'cft-pourqiioy 
nous  adorons  ta  Divine  Ma jedc ,  reconnoiflans  ta  puiiian- 
cc ,  &  implorans  ta  bonté.  Aides  nous.  Seigneur ,  6c  nous 
fauves  par  ta  mifericorde  en  Jefus-Chrift  ton  Fils  nôtre  Sei- 
gneur. Amen. 

Oh  celle-ci. 

Q  Scigncurrrcs-gloricux,  &Dieutres-mifericordîeux, 
qui  habites  dans  les  Cieux,  mais  qui  contemples  tou- 
tes chofcs  ici  bas  5  nous  te  fupplions  de  vouloir  jetterles 
yeux  en  bas,  3c  de  prefter  l'oreille  aux  cris  que  nous  t'a- 
dreffons  du  fond  de  la  mifcre ,  ôc  de  la  gueule  de  la  mort , 
qui  eft  toute  prefte  de  nous  engloutir  :  Sauves  nous.  Sei- 
gneur, autrement  nous  periilbns.  Ce  font  ceux  qui  font 
envie,  qui  te  loueront.  O  qu'il  te  plaife  envoyer  ta  paro- 
le de  commandement  pour  tancer  les  vents  furieux  ôcla 
Mer  bruyante;  afin  qu'cftans  délivrez  de  cette  deftrelfe, 
nous  vivions  pour  te  fervir,  ôc  pour  glorifier  ton  Nom 
tousles  jours  de  nôtre  vie.  Exauces  nous  Seigneur,  &  nous 
fauves,  en  confideration  des  mérites  infinis  de  Jefus-Chrift 
ton  Fils  nôtre  beni  Seigneur  &  Sauveur.  Ameti. 


§  Pne 


Formulaires  de  Prières , 


§  Prière  é/ui fi  doit  d'ire  avafit  le  combctt  fur  Lt  Mer  , 
contre  quelque  cmemi  que  ce f 

O Seigneur  Dieu  trcs-puiflànt  &  tres-gloricux ,  qui  es 
le  Dicadesarnices,qui  conduis  &  qui  gouvernes  tou- 
tes chofes  p  Tu  es  aflîs  fur  ton  Throne ,  où  tu  juges  jufte- 
ment ,  C'eft-pourouoy  nou»  nous  adrcflbns  à  toy  en  nôtre 
ncccffité  prcfcmc ,  afin  qu*il  te  plaif  prendre  toy  mefmc  la 
caufc  entre  tes  mains ,  &  juger  entre  nous  &  nos  ennemis. 
Eflcves  ta  force,  ô  Seigneur,  ôc  viens  à  nôtre  fecours:  Car 
tunelailTes  pastoufiours  remporter  la  victoire  aux  forts, 
mais  tu  peux  fauver  en  grand  ou  en  petit  nombre.  O  ne  per- 
mets point  que  nos  péchez  crient  maintenant  vengeance 
contre  nous,  mais  prcftes  rorcillc  aux  prières  de  tes  pov  res 
ferviteurs,  qui  tedemandons grâce,  ?c  qui  implorons  ton 
fecours ,  6c  qu'il  te  plaifc  d'cftre  nôtre  dcfenfc  à  rencontre 
de  l'ennemi.  Fayconnoiftrequetu  es  nôtre  Sauveur,  ôc 
nôtre puiflam libérateur,  par  Jcfus-Chrift  nôtre  Seigneur. 
j^men. 

§  Prières  courtes  four  les  pArticulters qui  ne fe  feuvent jotu- 
dre  en  Prière  au  refte  de  la  comfn^wc ,  i  caufi  du  Combat , 
oudelaTein^efte. 

§  Prières  Générales,, 

SEigncur  ayes  pitié  de  nous  qui  fommes  pécheurs,  5c 
fauves  nous  par  ta  mifericorde. 
Tu  es  le  grand  Dieu  qui  as  fait,  &  qui  gouvernes  toutes 
chofcsî  OdclivresnouspourramourdetonNom. 

Tu  es  le  grand  Dieu  qui  es  redoutable  fur  tous:  O  fauves 
nous  j  afin  que  nous  t*cn  rendions  nos  louanges. 

§  Prières  particulières ,  qui  ont  ejgard  h  V ennemi, 

SEigneurtues  Jufte,  ôcPuiilànt,  prensnoftrecaufeen 
main  contre  nos  ennemis. 

O  Dieu  tu  es  une  forte  tour  pour  la  defenfo  de  tous  ceux 
qui  ont  recours  à  toy,  garentisnousdela  violenccdc  l'en- 
nemi. 

O  Seigneur  des  armées  combas  pour  nOUSj  afin  que 
nous  puifllons  te  donner  gloire, 

O  ne 
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O  ne  permets  point  que  nous  fuccomblons  fousle  poids 
de  nos  péchez ,  ni  fous  la  violence  de  l'ennemi. 

O  Seigneur  leves-toy»  aides  nous  >  5c  nous  délivres 
pour  l'amour  de  ton  Nom. 

§  Pncrts  courtes  durafit  la  Tcmfcjle 

•T*  Oy  qui  appaifcsla  rage  de  la  Mer ,  cfcourcs  nous,  Scî- 
gneur,  cfcoutcs  nous^  ôc  nous  fauves j  afin  que  nous  ne 
périmons  point. 

Obeni  Sauveur  qui  fauvastesdifciples ,  lors  qu'ils  efto- 
yent  prefts  de  périr  au  milieu  de  la  Tcmpefte,  noustefup- 
plions  qu*il  te  plaife  de  nous  exaucer ,  Se  de  nous  fau* 
ver. 

Seigneur ,  aycs  pitié  de  nous. 
Chrift  aycs  pitié  de  nous. 
Seigneur,  ayes  pitié  de  nous. 
O  Seigneur,  exauces  nous. 
O  Chrift,  exauces  nous. 
O  Seigneur,  exaucer  nous. 

DîeulePere,  Dieu  le  Fils,  DiculeSainftEfprit,  ayes 
pitié  de  nous,  &nousfauYes,  maintenant  &  à  jamais^ 

• 

NOftrePercquîesauxCîeux,  ton  nom  foit  fanftifîc  : 
ton  règne  vienne:  Ta  volonté  foit  faite  en  la  terre 
comme  au  Ciel;  Donnes  nous  aujourd'huy  noftre  pain 
quotidien ,  Et  nous  pardonnes  nos  offcnfes ,  comme  nous 
pardonnons  à  ceux  qui  nousontofFenfez,6c  ne  nous  induis 
poiitt  en  tentation,  mais  nous  délivres  du  Mal  ^  caràtoy 
appartient  le  règne,  lapuiflànceSc  la  gloire,  aux  lîeclcs 
des  fieclcs  Amen. 

§  Lors  qWily  aura  quelque  dsffger  em'wcftt ,  l'on  fer  a  venir 
e>tfer,%ble  tous  ceux ,  que  l'o»  fourra  eJpargMer  aufervicenecef- 
faire  du  Navire ,  (§'  ils  feront  k  Dseu  une  humble  confejjîon  de 
leurs  fechetj,  en  laquelle  chacun  doit  faire  uue jerieufe  reflexiofi 
fur  les  péchez^  part /eu  lier  s,  dont fa  coufcienceVaccufera ,  difanc 
ce  qui  fuit. 
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La  CONFESSION. 

Dieu  Tout-puiflant ,  Pere  de  noftrc Seigneur  Tcfus- 
Chrift ,  qui  es  le  Créateur  de  tout  le  monde ,  &  le  Ju- 
ge de  tous  les  hommes,  nous  reconnoiflbns  ôc  nous  dé- 
plorons la  multitude  de  nos  péchez  &  de  nos  iniquitez,quc 
nous  avons  malheureufement  commifcs  de  temps  en 
temps  contre  ta  fainfte  Majeftc' ,  parnospenfées,  parnos 
paroles,  &  par  nos  aftions,  provoquans  tres-juftcmcnt 
ton  ire  &  ton  Indignation  contre  nous.  Mais  nous  fommes 
touchez  d'une  ferieufercpentance,  &  nous  gemifTonscn 
nos  cccurs  pour  ces  péchez  que  nous  avons  commis ,  le 
fouvenir  nous  en  eft  douloureux  &  affligeant ,  6c  la  char, 
ge  infupportable.  Ayes  pitic  de  nous  ,  ayes  pitié  de  nous , 
oPeretres-mifericordieux,  pourTamour  de  Jcfus-Chrift 
ton  Fils  noftre  Seigneur  :  Pardonnes  nous  tout  le  pnfle,  «5c 
nous  fay  la  grâce  que  nous  te  puiflions  eftrc  agréables ,  ^  &c 
quenoustefervionstoufioursà  Tavenir  en  nouveauté  de 
vie,  à  rhonneur&àla  gloire  de  ton  SainftNom,  par 
Jefus-Chrift  noftre  Seigneur,  ^meff. 

§  Alors  le  Prefire  {s'ilj  en  a  un  dam  le  Vaijjeati) 
pronoftcera  cette  abfolution, 

LE  Dieu  Tout-puiflant ,  qui  eft  noftre  Pere  Celcftc ,  & 
qui  par  fa  grande  mifericorde  a  promis  la  remiffion  des 
péchez  à  tous  ceux  qui  ayans  les  coeurs  touchez  d'iine  véri- 
table repentanccfe  convertiflent  à  luy  avec  une  vraye  foyj 
veuille  avoir  pitic  de  vous ,  vous  pardonne  vos  péchez ,  & 
vousen délivre,  vous  fouftienne,  &  vous  affermiflè  en 
tout  bien,  &  vous  conduife  à  la  vie  éternelle»  parjefus- 
Chrift  noftre  Seigneur.  Amen* 
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jiitton  de  Grâces 
Apres  la  Tempesti. 

jHbthtcDco.  Pfcau.  LXVI. 

TOutcla  terre,  jcttcz  cris  d'cfiouÏÏTance  à  Dieu  : 
pfalmodicz  la  gloire  de  foii  Nom  ,   rendez  fa 
louange  gloricufe. 
Dites  à  Dieu,  ô  que  tu  es  terrible  en  rcs  faits;  tesenne- 
mis  te  mentiront  pour  la  grandeur  deta  force. 

Toute  la  terre  le  profternera  devant  toy ,  &  te  pfalmo- 
dicra  5  elle  pfalmodiera  ton  Nom. 

.  Venez  &  voyez  les  faits  de  Dieu;  il  eft  terrible  en  ex- 
ploits fur  les  fils  des  hommes. 

Il  a  tourne  la  Meren  terre  feche:  on  apaflclefleuveà 
pied  fec ,  là  nous  nous  fommcs  cfiouïs  en  luy. 

11  domine  par  fa  puiflance  éternellement  :  fcs  yeux  prc- 
nent  garde  fur  les  nations,  les  revefches  ne  fe  pourront 
point  eflever. 

Peuples  bcniflcz  voftre  Dieu ,  ôc  faites  retentir  le  fon  de 
fa  louange. 

C'eftluyquiaremis  noftre  ame  en  vie,  &  n'a  point 
mis  nospiedsàlamercidu  trebufchement. 

Car,  o  Dieu  tu  nous  as  fondez:  tu  nous  as  affinez  com- 
me on  affineTargcnt. 

Tu  nous  avois  amenez  au  file  ;  tu  avois  mis  une  eftrcin- 
te  en  nos  reins. 

Tu  avois  fait  monter  les  hommes  fur  noftre  tefte,  & 
cftions  entrez  au  feu  &  en  Peau  3  mais  tu  nous  as  fait  for- 
tir  en  lieu  plantureux, 

J*entreray  en  ta  maifon  avec  holocauftes ,  &  te  rendra/ 
mes  vœux ,  lefquelsmcs  lèvres  ont  profères  &  ma  bou- 
che a  prononcés  lors  que  j'eftois  en  defti-effe. 

Je  t'offriray  holocauftes  de  beftes  moelleufes,  avec  la 
graiflc  des  moutons,  laquelle  on  fait  fumer ,  je  te  facri- 
fieray  des  boeufs ,  avec  des  boucs. 

Vous  tous  qui  craignez  Dieu,  venez,  efcoutez,  &  je  ra- 
conteray  ce  qu'il  a  fait  à  mon  ame. 

Je  Pay  invoque  de  ma  bouche,  ôcilaeftcfurhaulTc'par  . 
ma  langue. 

X  4  SI 
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Si  j'cufliC  pcnfc,  quelque  outrage  en  mon  cœur ,  le  Sei- 
gneur ne  m'euft  point  cfcoutc. 

MaîsvrayemcntDicum'a  cfcouté,  &  a  cftcattcntifà 
la  voix  de  ma  requefte. 

Bénit foit  Dieu ,  qui  n'a  point  rc jette  ma  requefte  :  ni 
fa  gratuite  arrière  moy. 

Gloire  foit  au Pcrc,  ôcauFils,  5c  auSninÛEfprit. 

Comme  il  cftoit  au  commencement ,  &c. 

ConjiteminWoynwo,  Pfcau-CVII. 

CElcbrcz  l'Eternel,  carileftbon  j  d'autant  que  fa  gra- 
tuité demeure  à  toufiours. 
Dicnt  les  rachetez  de  TEtcrnel ,  Icfqucls  il  a  rachetez 
de  la  main  de  TopprefTcur. 

Et  ceux  qu'il  a  ramaflczdupaïsd*Oricnt,  ôc  d'Occi- 
dent :  d'Aquilon ,  5c  de  Mcdi. 

Ils  cftoyenterrans  par  le  defcrt  en  chemin  cfgaré,  &  ne 
trouvoycnt  aucune  ville  habitée. 

Ils  cftoycnt  aÉfamcz  ôc  altcrez  de  mcfme,  &  Tagic 
Icurdefailloit. 

Alors  ils  ont  cric  vers  TEtcrnel  en  leur  dçftrelTc ,  &  il 
lésa  délivrez  de  leurs  angoifles. 

Et  les  a  adrcflez  au  droit  chemin ,  pour  aller  en  ville 
habitée  : 

Qu'ils  célèbrent  donc  envers  l'Eternel  fa  gratuité,  ôc 
fes  merveilles  enve  rs  les  fils  des  hommes. 

Parce qii''il  a  aflbuvil'amc  altérée,  &  raflafié  de  bien 
l'ame  affamée. 

Ceux  qui  demeurent  en  ténèbres  &  en  ombre  de  mort , 
garrottez  d'afHiftion  ôc  de  fer. 

Parce  qu'ils  ont  efté  rebelles  aux  paroles  du  Dieu  Fort , 
îc  ont  rejetté  par  mefpris  le  confcil  du  Souverain. 

Dont  il  a  humilié  leur  cœur  par  travail ,  &  ils  ont  elle 
abbatus ,  fans  qu'il  y  euft  pcrfonnc  qui  les  aidaft. 

Alors  ils  ont  cric  vers  rEternclenlcur  dcftfefTe,  ôc  il 
les  a  délivrez  de  leurs  angoiflès. 

H  les  a  tirez  hors  destencbrcs  5c  de  l'ombre  de  mort, 
&  a  rompu  leurs  liens. 

Qii'ils  célèbrent  donc  envers  l'Eternel  fa  gratuité,  ôc 
fcs  merveilles  envers  les  fils  des  hommes. 

Parce 
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Parce  qu'il  a  brife  les  portes  d'airain ,  &  caffc  les  barre- 
aux de  fer. 

Les  Fols  qui  font  affligez  à  caufc  du  train  de  leurs  tranf- 
grcffions:  àcaufedelcursiniquirez. 

Tellement  que  leur  ame  a  en  horreur  toute  viande ,  & 
ils  touchent  aux  portes  de  la  mort. 

Alors  ils  ont  crié  vers  l'Eternel  cnlcurdcftreflTe,  5c  il  les 
a  délivrez  de  leursangoilTcs. 

Il  envoyé  fa  Parole ,  5c  il  les  guérît ,  6c  les  délivres  de 
leurs  tombeaux. 

Qu'ils  célèbrent       envers  rEtcrnel  fa  gratuite,  5c  fcs 
merveilles  envers  les  fils  des  hommes. 

Et  qu'ils  facri fient  facrifice  d'aftion  de  grâces^  5c  qu'ils 
'  racontent  fes  œuvres  en  menant  joye. 

Ceux  qui  defcendent  fur  la  mer  dedans  les  na^'ires; 
faifans  tra  fie  parmi  les  grandes  eaux. 

Ce  font  ceux  qui  voyent  les  œuvres  de  l'Eternel ,  5c  fcs 
merveilles  aux  lieux  profonds. 

Car  il  commande  5c  fait  paroiftre  le  vcnt  de  tempcfte  \ 
lequel  efleve  les  vagues  de  la  mer. 

Ilsmontent  aux  Cieux,  ils  defcendent  aux  abyfmes,' 
leur  ame  fe  fond  d'angoide. 

Us  branlent  5c  chancelé nt  comme  ua  homme  yvrc ,  5c 
toute  leur  fageflc  leur  défaut. 

Alors  ils  Cl  ient  vers  PEtcrncl  en  leur  dcftreïïè  ,  5c  il  les 
tire  hors  de  leurs  angoiffes. 

Il  arrefte  la  tourmente,  la  changeant  en  calme,  5c  les 
ondes  fc  tiennent  coy. 

Puisilss'cfiouïffentdccc  qu'elles  font  appaifées,  6c  il 
les  conduit  au  port  qu'ils  defiroycnt. 

Qu'ils  célèbrent  donc  envers  rEternclfiï gratuité,  5c 
fcs  merveilles  envers  les  fils  des  hommes. 

Et  qu'ils  le  furhauffent  en  la  congrégation  du  Pcupcle, 
5c  le  loaent  en  raffembléc  des  Anciens. 

11  réduit  les  fleuves  en  defert,  5c  les  fourccs  d'eaux  en 
fcchereflc. 

La  terre  fertile  en  terre  fale'c  5  a  caufc  de  lia  malice  de 
ceux  qui  y  habitei>t.  > 

Il  réduit  le  dcfcrt  en  cftangs  d'eaux ,  5c  la  terre  fcche  en 
Igurccs  d'eaux.  X  5  £t 
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Et  y  fait  habiter  ceux ,  qui  eftoyent  affamez ,  tellement 
qu'ils  y  baftiflent  des  villes  habitables. 

Et  femcnt  les  champs  *  plantent  des  vignes ,  qui  ren- 
dent fruift  tous  les  ans. 

Il  les  bénit  5c  ils  font  multipliez  grandement,  &  il  ne 
laiffe  point  diminuer  leur  beftail. 

Puis  ils  fe  diminuent,  &  font  humiliez,  par  oppref- 
fion ,  mal ,  ôc  en  ennui. 

llrefpandlcmcfprisfurles  principaux  d'entre  lespeu- 
plesj  ôclesfaiterrcrparlieuxhideux,  où  il  n'y  a  point  de 
chemin. 

Maisil  eflevelcfouffreteuxhors  d'affliûion,  ôcdonne 
les  familles  comme  part  roupcaux. 

Les droituriersvoyent cela,  &  s'en  efiouïffcnt,  mais 
toute  iniquité  à  la  bouche  fermée. 

Qiiiconque  eft  fage  prendra  garde  à  ces  chofes;  afin 
qu*on  confidere  les  gratuitez  de  l'Eternel. 

Gloire  foit  au  Perc,  6c  au  Fils,  &  au  Sainft  Efprit, 
comme  il  cftoit  au  commencement,  ôcc. 

§  ColUilesfour  tAéfio^  de  grâce. 

Seigneur  Dieu,  tres-beni,  3c  tres-Glorieux,  de  qui 
les bontez &  les  mi(èricordes  font  infinies,  nous  tes 
povres  créatures  que  tu  as  formées,  ôcconfcrvées,  qui 
nous  as  maintenus  en  vie,  &  qui  nous  as  arrachez  de  la 
gueule  de  la  mort,  nous  nous  profternons  encore  bien- 
humblement  devant  le  Throne  de  ta  Divine  Majcfté,  pour 
t'offrir  le  facrifice  dp  louanges  6c  d'aftionde  grâce,  de  ce 
que  tu  nous  as  exaucez,  quand  nous  t'avons  invoque  au 
temps  de  trouble  *  6c  de  ce  cjue  tu  n'as  point  rejette  la  prie- 
re,que  nous  t'avons  prefcntee  dans  noftre  grande  deftrcfic, 
lors  que  nous  eftions  réduits  au  defefpoir ,  6c  que  nous  cro- 
yons tout  perdu ,  noftre  vaiflèâu,  nos  biens,  ôc  nous 
mefmes.  ç'a  efté  alors  que  tu  nous  as  regardez  mifcricor- 
dieufemcnt,  6c  que  tu  as  miraculeufement  ordonné  no- 
ftre délivrance  ,  par  laquelle  eftans  maintenant  cnfeuretc 
nous  rendons  toute  loiiangc  6c  toute  gloire  à  ton  Sainft 
Nom ,  par  Jcfus-Chrift  noftre  Seigneur,  ^icft. 


V 


Om 


pour  dire  fur  la  Mer. 

Oh  celle-cj. 

Dieu  trcs-PuilTànt,  trcs-Bon  &  trcs Mifcrîcordieux , 
ta  mifcricordc  cft  fur  toutes  tes  oeuvres ,  mais  elle  s'eft 
cftenduc  fur  nous  d'une  fa^on  toute  particulière,  fur  nous 
que  tu  as  fî  puiflammcnt,  ôc  fi  miraculeufcment  défen- 
dus: Tu  nous  as  fait  voir  des  chofes  terribles,  &tesmer- 
merveilles  dans  les  abifmesdc  la  Mer,  afin  de  nous  faire 
voir  combien  tu  es  un  Dieu  bénin  ôc  puillànr ,  combien  tu 
es ,  6c  puillant ,  &  prompt  à  fecourir  ceux ,  qui  mettent 
leur  confiance  en  toi.  Tu  nous  as  fait  voir ,  comme  quoy 
les  vents  ôc  la  Mer  obeïflcnt  à  tescommandemens.  De 
forte  que  nous  pouvons  mefme  apprendre  d'eux  à  obéir- 
cy  après  à  ta  voix,  &  à  faire  ta  volonté.  C'eft-pourquoy 
nousbenilTonsôc  glorifions  ton  Nom,  pour  cette  faveur 
que  tu  nous  as  faite  de  nous  fauvcr,  lors  que  nous  eftions 
tous  prefts  de  périr  5  &  nous  te  fupplions  de  faire  que  nous 
foyons  maintenant  aufii  touchez  de  la  grace,que  tu  nous  as 
faite,  que  nousl'eftionsdu  changer.-  Ôc  nous  donnes  des 
cœurs,  qui  foyent  toufiours  difpofez  à  tefmoigner  noftrc 
rccognoifiance ,  non  feulement  de  parole  5  mais  aufiî  par 
nôtre  vie,  en  obeiffànt  plus  foigneufcment  à  tcsfainds 
commandemens.  Nous  te  fupplions  qu'il  te  plaifc  de  nous 
vouloir  continuer  cette  mefme  bonté,quc  tu  as  eue  jufqucs 
ici  pour  nous;  afin  que  nous, que  tu  as  délivrez,!  e  puiflions 
fcrvir  en  fainfteté  &  en  juftice  tous  les  jours  de  noftrc  vie , 
par  Jefus-Ch:ift  noftrc  Seigneur  ôc  Sauveur,  jdmen. 

5  HYMNE  de  LouoftgesCS'  d'Jltio»  degraces 
après  Hue  Tempejle  dan^erenfe. 

^Enez,  rendons  grâces  au  Seigneur,  car  il  eft  mifcri- 
cordieux ,  ôc  fa  mifcricordc  dure  d*âgc  en  âge, 

L'Eternel  cft  Grand,  ôc  grandement  louable  :  que  les 
rachetez  de  TEtcrncl  dicnt  ainfi  ,  ceux  qu'il  a  dcliv  rcz  de  la 
rage  impitoyable  de  la  mer. 

L'Eternclcftbonôc  pleindecompadion,  tardif  à  colè- 
re Ôc  abondant  en  gratuité. 

Il  ne  nous  a  point  fait  félon  nos  péchez,  ôcilncnousa 
point  rendu  fclon  nos  iniquitez. 
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Car  autant  que  les  cieuxfonrcflevcz  parclcfliis  la  ter- 
re ,  autant  a  cfté  grande  fur  nous  fa  mifcricordc  : 

Nouseftions  dans  le  trouble,  6c  dans  l'abbatcmcnt : 
nous  avons  efte'  jufqucs  aux  portes  de  la  mort. 

Les  vagues  de  la  mer  nousavoycnt  prcfqu'entierement 
couverts:  les  ondes  orgucUleures  de  la  mer  avoycntpref- 
qu''enticrcmcnt  abyfmé  nos  aines. 

La  mer  bruyoit,  &  le  vent  de  Tempcfte  cflcvoit^  fcs 
vagues. 

Nous  cftions  comme  cflcvcziufques  au  ciel ,  &  nous 
dcfccndions  comme  dans  les  abyfmes:  noftre  amelcfon- 
doit  d'angoiflc  au  dedans  de  nous. 

Alors  nous  criafmesà  toy ,  ô  Eternel ,  tu  nous  tiras 
hors  de  nos  angoiflcs. 

Bcni foit  ion  Nom ,  qui  n'as  point  r cjetté  la  rcquefte  de 
icsfcrvitcurs:  mais  as  exaucé  noftre  cri,  ôcnous  asdcli- 
yrcz. 

Tu  as  commande' ,  5c  le  vent  de  tempe uc  a  ceflc  5c 
s'cft  tourné  en  calme. 

Célébrons  donc  TEternel  à  caufe  de  fa  gratuite  ;  ôc  dé- 
clarons les  merveilles  qu'il  a  faites,  &  qu'il  fait  encore  en- 
vers les  fils  des  hommes. 

Que  TEternel  foit  loue  journellement:  rEtcrncl  qui 
jiouseft  en  aide,  5c  qui  efpand  fur  nous  fes  bien-faits. 

C'eft  luy  qui  cft  noftre  Dieu ,  le  Dieu  d*où  vient  noftre 
falut:  Le  Seigneur  cfl:  Dieu,  par  lequel  nous  avons  cftc 
fauvezde  la  mort. 

Seigneur  tu  nous  as  refiouïs  par  Tocuvrc  de  tes  mains  , 
5c  nous  triompherons  en  te  louant. 

Beni  foit  le  Seigneur  ;  le  Seigneur  Dieu,  qui  fait  feul  des 
chofcs  mcrveilleufes. 

Et  beni  foit  éternellement  le  Nom  de  faMajeftc,  5c 
que  chacun  de  nous  die  yémcfi .  jdmcrt. 

Gloire  foit  au  Pere,  5c  au  Fils,  5cau  SainftEfprit. 

Comme  il  eftoit  au  commencement ,  5cc. 

2 Cor.  13.  H» 

La  grâce  de  noftre  Seigneur  Jcfus-Chrift,  5c  la  dircûîon 
de  Dieu ,  5c  la  communication  du  Sainft  Efprit  foit  avec 
410US  tous  de  s  maintenant^  fcàiamai^.  At^m» 

5  ^l^rés 


pour  dire  fur  la  Mer, 
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§  Apres  avoir  rempffrtiLi  v!3oirefH9'l'*eMHemi ,  on  afrii 
en  efirc  deltvreZj,  % 

P  S  E  A  U  M  E  Cantique  deLouAn^es  (ff  d^ Avions  de 
grâces  après  la  vfcfo/re, 

'Euft  cftc  l'Eternel  qui  a  cftc  pour  nous^pouvons  nous 
dire  maintenant  ;  N'cuft  cfté  TEtcrncl  qui  a  clic  pour 
nous ,  quand  les  hommes  (c  font  devez  contre  nous. 

Ils  nous  euficnt  dés  lors  engloutis  tous  vifs ,  durant  que 
leur  colère  eftoit  enflammée  contre  nous. 

Dcflors  les  eaux  fefufTent  desbordées  fur  nous,  u  n  tor- 
rent au  roi  tpaflc  de  fl  ors  fur  noflre  amc:  Dc'flors  les  eaux 
enflées  fuflent  padeesfurnoftre  ame. 

Mais-bcni  foit  l'Eternel ,  qui  ne  nous  a  point  livrez  en 
pro3'C  à  leurs  dents. 

L'Eternel  a  opéré  une  grande  délivrance  en  noftre  fa- 
veur. 

Ce  n'eft  point  par  noflrc  cfpée  que  nousTavons  empor- 
te ,  ce  n*eft  point  noftrc  bras  qui  nous  a  fauvez:  çaefté 
tadextre,  ôctonbras,  ôcla  clarté  de  ta  face,  parcequc 
tu  as  voulu  nous  favorifer. 

Le  Seigneur  s*cfl:  montré  pour  nous ,  le  Seigneur  a  cou- 
yert  nos  te  Aes ,  de  nous  a  foufl:enus  au  jour  de  la  bataille. 

Le  Seigneur  s'cft  montré  pour  nous ,  le  Seigneur  a  rcn- 
verfc  nos  ennemis^  ôc  a  mis  en  pièces  ceux  qui  s'eftbyent 
foulevez  contre  nous. 

Non  point  à  nous  donc,  ô  Seigneur,  non  point  à  nous, 
mais  à  ton  Nom  en  foit  la  gloire. 

Le  Seigneur  a  fnit  des  chofes  grandes  pour  nous ,  dont 
nous  nous  refiouïflbns. 

Noftreaide  eft  au  Nom  de  Dieu;  qui  a  fait  le  Ciel  5c 
la  terre, 

Bcni  foit  le  Nom  du  Seigneur ,  dés  maintenant  &  à  ja- 
mais. Amen. 

Gloire  foit  au  Perc ,  6c  au  Fils ,  &  au  Sainft  Efprit. 
Comme  il  cftoit  au  commencement,  5cc 
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§  jépres  ce  CaftficjHe ,  l'on  fourra  chanter  le  Te  Dcum. 

§  Pnis  cette  Collecfc. 

Q  Dieu  Tout-puifTant ,  qui  es  l'arbitre  Souverain  de  tout 
le  monde  j  &  qui  as  en  ta  main  une  puiflTance  ôcunc 
force  à  laquelle  nul  nVft  capable  de  refifter  ;  nous  benif- 
fons  ôc  nous  magnifions  ton  grand  &  glorieux  Nom  pour 
cette  heureufcviftoire,  de  laquelle  nous  t'attribuons  tou- 
te la  gloire  à  toy,  quieslefeulautheur,  ôc  le  donateur  de 
toutes  les  viftoires;  ôc  nous  te  fuppl ions  de  nous  faire  la 
grâce  d'ufer  de  cette  faveur  à  ta  gloire,  à  Tavancementdc 
ton  Evangile,  à  l'honneur  de  notre  Souverain,  &  entant 
qu'en  nous  eft ,  au  bien  5c  à  l'avantage  de  tous  les  hom- 
mes.  Nous  te  fupplions  auflî  de  nousdonner  un  fentiment 
fi  vifde  cette  grande  mifcricorde ,  que  nous  en  foyons  vra- 
yement  reconnoilTàns,  6c  que  nous  le  fa  (lions  paroi  ftrc 
dans  tout  le  cours  de  nôtre  vie,  en  nous  conduifans  avec  ^ 
humilité,  avecfainftetc,  &  avec  obeiflànce  devant  toy , 
tout  le  refte  de  nos  jours ,  par  Jefus-Chrift  nôtre  Seigneur: 
auquel  avec  toy ,  ôc  avec  le  Sainft  Efprit ,  tant  pour  les  au- 
tres effefts  de  ta  mifericorde  en  gênerai,  que  pour  cette 
victoire  ôc  cettedclivrancc  en  particulier ,  foit  toute  gloi- 
re,  ôc  tout  honneur  aux  ficelés  des  fiecles.  Amcft, 

2  Cor,  13.  14. 

La  grâce  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift ,  ôc  la  dileftion 
de  Dieu ,  ôc  la  communication  du  Saindl  Efprit ,  foie  avec 
nous  tous  éternellement,  jéme/r. 

Ahx  FHPterailles  des  Morts  fur  U  MER. 

Ç  Von  fourra  fi firvir  de  l'Once  qui  e[l  dans  la  Liturgie  j 
Jiulemeut  au  lieu  de  ces  mots  (  nous  mettons  fon  Corps  au  fc- 
pulcre,  la  Terre  à  la  terre,  ôcc.)  dites, 

C'Eft-pourquoy  nous  mettons  fon  corps  dans  la  Mer, 
pour  y  eftre  réduit  en  corruption,  attcndans  (quand 
la  Mer  rendra  tous  fes  morts)  larefurreftionducorps,  ôc  ^ 
laviedufiedeà  venir  par  Jefus-Chrift,  lequel  afi^navc- 
nement transformera  nôtre  corps  vil,  pour  eftre  rendu 
conforme  à  fon  corps  glorieux,  félon  cette  puifTancc  ôc 
ccttcefficace,  par  laquelle  ilpcutmcfmes'uflùjcttir  tou- 
tes chofcs.  I 
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FORMULAIRE  de  PRIERES  & 

d'Adlions  de  Grâces,  dont  Ton  ufcra  tous  les  ans  le  cin- 
quième jour  de  Novembre ,  pour  l'hcureufc  délivrance 
du  ïl  O  Y ,  &  des  trois  Eftats  de  ce  Royaume ,  du  trcs- 
perfide  ôc  trcs-fanguinaire  madacrc ,  que  l'on  avoir  en- 
trepris d'en  faire  en  les  enlevant  avec  de  la  poudre  à  ca- 
non. 

§  Le  Service  fera  le  mefme  en  toutes  chofcs  que  celuy  quife 
fait  erdtnairement félon  l'once  four  les jours  de  Fcfle  \  excepté 
aux  endroits  ,  ou  //  en  efi  autrement  ordonne  ci-afrés. 

Ç  Lorsquecejourefcherra  au  Dimanche .  f  on  n"*  ad j  ou  fiera 
à  cet  office ,  que  la  C ollcite propre  pour  ce  Dimanche  là  y  en  fon 
propre  iteu. 

§  Les  Prières  du  Matin  commenceront  par  une  de  ces  fen-» 
tenCes. 

DEftournes  ta  face  arrière  de  nos  pechczi  6c  effaces  tou-  ^«  5»« 
tesnosiniquitez.  ïi« 
O  Eternel  chaftics  nousjtoutesfoispar  mefure,non  point  J^^* 
en  ta  Colère ,  de  peur  que  tu  ne  nous  reduifcs  à  néant.  24. 

JemVniray  vcrsmonPere,  6c  jeluy  diray ,  monPere*^- 
î'ay  péché  contre  le  Ciel ,  &  devant  toy ,  &  je  ne  fuis  plus  '     *  ^> 
digne  d'eftre  appelle  ton  Fils. 

§  Pfeaumes propres.  Le  3  5.  64.  124.  129. 
§  Levons  J  La  Première  2  Sam.  22. 
propres,       \  La  Seconde  Aft.  2 1 . 
§  Cect  fera  inféré  dans  les  fnffrages  qui  fuivent  le  Symtole  , 
(ff  $n  le  dira  pour  le  Roy. 

Le  Pnflre, 
O  Dieu  fauves  le  Roy. 

Lt  Peuple. 
Çjm  met  fon  cfperancc  en  toy. 

Le  Preflre. 
Envoyesluy  fecours  de  ton  Sainft  lieu. 

Le  Peuple, 
Et  le  défends  toufiours  puiflTamment. 

Le  Preflre, 

Que  fcs  ennemis  n'ay  cm  poini  d'avintagc  fur  Uiy. 
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Le  Peuple, 

Que  les  mcfchans  n'approchent  point  de  luy  pourluy 
nuire. 

§  Ali  lien  delà  première  CoUeéle  taux  Pr/cres  du 
fn^itml^ OH  dira  ces  deux  ici, 

Dieu  Tout-puifl'ant ,  qui  en  tous  les  ficelés  asfait  voir 
ta  puiflancc ,  5c  ta  mifericorde  en  délivrant  miracu- 
Icurcment  &  favorablement  ton  Eglife ,  ôc  en  protégeant 
les  Rois,  6clcsEftatsiuftes&  pieux,  où  Ton  afaicpro- 
fcffion  de  ta  fain£le  ôc  éternelle  vérité,  contre  Icspcr- 
nicieufes  confpiraiions ,  &  les  malicicufes  pratiques  de 
tous  leurs  ennemis-,  rtoiis  te  rendons  nos  finceresaftions 
de  grâces,  &  nos  louanges,  pour  la  puiflTantcôc mira- 
culçufe  délivrance  du  feu  Roy  JACQIJES  nôtre  dé- 
bonnaire Souverain,  de  la  Reine,  du  Prince,  ôc  de 
toutes  les  branches  de  la  Maifon  Royale  >  delà  Noblcflc, 
du  Clergé,  ôcdc  toutes  les  Coipmunes  alors  aiïcmblces 
en  Parlement,  touslefquels  eftoyent  deftinez  àlatuerie 
comme  brebis,  par  la  perfidiedes  PAPISTES,  en  la 
manière  la  plus  barbare,  &  de  la  façon  la  plus  cruelle  & 
la  plus  fauvage ,  dont  Pon  ait  jamais  veu  d'exemples  dans 
les  fieclcs  precedens.  Ce  n*a  point  eftc  nôtre  mérite, 
mais  ta  mifericorde,  ni  nôtre  prévoyance,  mais  ta  pro- 
vidence, qui  nous  a  délivrez  de  cette  confpiration  déna- 
turée. C'eft-pourquoy  non  point  à  nous ,  ô  Eternel ,  non 
point  à  nous  ,  mais  à  ton  Nom  en  foit  attribué  tout  Phon- 
neur,  &  toute  la  gloire  dans  toutes  les  Eglifes  des  Saints, 
de  génération  en  génération,  par  Jefus-Chrift  nôtre  Sei- 
gneur. Amert, 

O Seigneur,  qui  en  ce  jour  découvrit  les  pièges  delà 
mort,  qui  nous  avoyentefté  tendus,  &  qui  nous  en 
délivras  miraculeufcnKnt;  fois  continuellement  nôtre 
puiflantProtefteur,  ôcdiflipesnos.Ennemis,  qui  font  al- 
térez de  fangj  AfFoiblis  leurs  confcils> &  les  réduis  à  néant; 
rabbats  leur  orgueil^  domptes  leur  malice,  confonds  leurs 
inventions.  Renforces  les  mains  de  nô  tre  bonRoy  CHAR- 
L E  S ,  |6c  de  tous  ccux^  qui  font  en  authorité  fous  luy ,  les 

rc Ycftan?  de  jugement  Se  de  j ufticc  ;  a&i  qu'ils  puilTent  tel- 
lement 


Confpiration  des  Papïjles.  449 

lemcnt  retrancher  tous  CCS  ouvriers  d'iniquité,  quichan- 
gcn^  la  religion  en  rcbcllion ,  &  la  foy  en  faftion ,  que  ja- 
mais ils  n^'ayent  l'avantage  furnous,  &  qu'ils  ne triom- 
phcnt  point  delà  ruine  de  ton  Eglifc  au  milieu  de  nous  j 
mais  que  nôtre  dcbonnairc  Souverain ,  &  fcs  Royaumes 
cftans  maintenus^  &:  mifcricordieurcmcnt  protégez  par  ta 
bonté ,  en  la  v  raye  Religion  ,  nous  te  fcrvions  tous  conve- 
nablement, 6c  quenoustcrcixlionsnos  aftions  de  grâces 
en  ta  fainftc  Aflcmblcc ,  par  Jcfus-Chrift  nôtre  Seigneur. 

§  J  l.t  fin  de  U  Litanie  ,  que  l* on  dira  toufieurs  ce  jour  ^ 
nfrîsUCoUeSle,  Nous  re  prions  bien-humblement,  6  Pè- 
re,  6c  cjira  dit  ce  qns  fuit. 

DlcuTout-Duiiîànt  6c  Pcre  Ccleftc,  qui  par  ta  favora- 
ble providence,  6c  par  uncfFcftdc  tes  tendres  com- 
paffions  envers  nous,  allas  au  devanrdc  la  malice,  6c  des 
inventions  de  nos  ennemis ,  en  découvrant  6c  en  confon- 
dant leur  mcfchanté  6c  horrible  entreprife ,  qu'ils avoycnt 
formée  avec  intention  de  la  mettre  ce  jour  en  exécution 
contre  le  Roy,  6c  contre  tous  les  Eftats  de  ce  Royaume, 
pour  renvcrler le  Gouvernement  6c  la  Religion,  quieft 
cflablieaumificudenous;  nousloiions  en  toutehumili- 
tc  ,  6c  nous  magnifions  ton  Nom  glorieux  pour  cette  fa- 
veur, ôc  cette  bonté  infinie,  dont  tuas  ufé  envers  nous. 
Nous  avouons  que  ce  fut  par  un  efFeft  de  ta  feule  miferî- 
corde  que  nous  ne  fufmcs  point  alors  confumez  j  car  nos 
péchez  elevoyent  leur  cri  au  Ciel,  6c  c'eftoit  juftement  que 
nos  iniquitezcrioyent  vengeance  contre  nous  j  mais  tu  ne 
nous  as  point  fait  félon  nos  péchez ,  6ctuoenousas  point 
rcndufelon  nos  iniquitez ;  tune  nousas  pointlivrez en 
proyc  à  nos  ennemis,  félon  que  nous  l'av  ions  mérité^  mais 
tu  nous  as  mifcricordieufcmenc  délivrez  de  leur  malice, 
de  la  deftruAion ,  6c  de  la  mort.  Fay  Seigneur  que  la  con- 
fiderarion  de  ta  grande  6c  infinie  bonté  produife  en  nous 
une  véritable  rcpentance  j  afin  que  nos  iniquitez  nefo- 
y enr  point  nôtre  perte .  Augemenrcs  de  plus  en  plus  en  nous 
unevivcfoy,  6c  une  charité  fruftifiante  en  toute  forte  de 
fainftc  obcifiàncc  j  afin  que  tu  nous  continues  à  nous 
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ôcànôtrcpoftcritc  à  jamais  ta  faveur  avec  la  lumière  de 
ton  Evangile,  &  ce  pour  l'amour  de  ton  cher  Fils  Jefus- 
Chrifl  nôtre  fcul  Médiateur  Ôc  Avocat.  Afiien. 

§      fcrvice  de  ta  Cemmunioti ,  an  lien  de  la  Colleé?e 
dujour  ^  l^ on  dira  celle  qut  fut t, 

DIEU  Eternel ,  &  nôtre  tres-puiflant  Protefteur,  nou^ 
tes  indignes  ferviteurs,  nous  prefentons  bien-hum* 
blement  devant  ta  Mnjcftc ,  reconnoiffant  ta  puiflàncc ,  ta 
fagcfle  5c  ta  bonté  en  la  confervation  du  Roy ,  5c  des  trois 
Euats  de  ce  Royaume  aflcmblez  en  Parlement ,  les  ayant 
garcntis  de  la  deftruftion  à  laquelle  on  les  avoitdeftinez 
ce  jour  ici;  nous  te  fupplions  de  nous  rendre  vraycment 
reconnoiflans  de  cette  grande  mifcricorde  ,  dont  tu  as  ufé 
envers  nous.  Protèges  le  Roy  noftre  Souverain  Seigiicur , 
&  le  garantis  avec  toute  la  Maifon  Royale,  de  toutes  trahi- 
fons,  5c  de  toutes  confpirations.  Maintiens  les  en  ta  foy, 
cntacrainte,  5c  en  ton  amour ,  afin  que fon Règne  foit 
long  ôc  heureux  ici  fur  la  terre ,  5c  le  couronnes  ci-aprés  de 
la  gloire  éternelle  en  ton  Royaume  celefte,  par  Jcfus- 
Chrift  noftre  fcul  Sauveur  5c  Rédempteur.  Ameti. 

VEftftre 

QUc  toute  ame  foit  fujettc  aux  Puiflancesfuperîeures, 
car  il  n'y  a  point  de  puiflance  finon  de  par  Dieu ,  5c 
les  Puiffanccs  qui  font  en  eftat  font  ordonnées  de  Dieu. 
Çarquoy  qui  refifte  à  la  Puiffance ,  refifte  à  l'ordonnance 
de  Dieu,  5c  ceux  qui  y  refiftent  feront  venir  condam- 
nation fur  eux-mcfmc$5  car  les  Princes  ne  font  pointa 
crmndre  pour  bonnes  oeuvres  ,  mais  pour  mauvaifes. 
Or  veux-tu  ne  point  craindre  la  puiiïance  ?  fay  bien,  5c 
tu  recevras  loiiange  ;  car  le  Prince  eft  ferviteur  de  Dieu 
pour  ton  bien;  mais  fi  tu  fais  mal,  crains  d'autant  qu'il  ne 
porte  point  Tefpée  fans  caufe  :  car  il  eft  ferviteur  de 
Dieu,  ordonne  pour  faire  jufticc  en  iredeceluy  qui  fait 
mal.  Et  pourtant  il  faut  eftrefujets,  non  point  feulement 
pour  l'ire,  maisauftî  pour  la  confciencc;  car  pour  cette 
caufe  auflî  payez  vous  les  tribus:  d'aurant  qu'ils  font  Mi- 
niftrcs  de  Dieu ,  s'cmployans  à  cela.  Rendez  donc  à  tous 

ce 
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ce  qui  leur  cft  dcu  j  à  qui  tribut ,  le  tribut  -,  à  qui  péage ,  1  c 
péages  à  qui  crainte,  la  crainte  j  à  qui  honneur,  l'honneur. 

VEvaftgile, 

QlTand  le  matin  fut  venu,  tous  les  principaux  Sacrifica-  j^atth. 
tcurs&  les  anciens  du  Peuple  tindrent  confcil  contre 
Jcfuspourlemcttreàmort.  A  raifon  dequoy  ilsTemme- 
nerentlic,  ^délivrèrent  à  Ponce Pilate  gouverneur.  A- 
lors  Judas  qui  Tavoit  trahi,  voyant  qu'il  eftoit  condam- 
né, fc  repentit,  6c  reporta  les  trente  pièces  d'argent  aux 
principaux  Sacrificateurs,  &  aux  Anciens,  difansj  J*ay 
pèche  eu  trahifant  le  fang  innocent.  Mais  ils  dirent,  que 
nous  en  chaut  il?  tu  y  aviferas.  Adonc  après  avoir  jetté 
les  pièces  d'argent  dedans  le  Temple,  il  fe  retira  &  s'en  al- 
la, ôcs'eftransla.  Et  les  principaux  Sacrificateurs  ayans 
pris  les  pièces  d'argent,  dirent,  il  n'cft  pas  loifllbledele 
mettre  au  Threfor,  carc'eftprixde  fang.  Etaprcsqu'ils 
curent  pris  confeil ,  ils  en  achetèrent  le  champs  d'un  potier 
pour  la  fepulturc  des  eftrangers.  Et  pour  cette  caufe  ce 
champ  là  a  cftc  appelle  jufques  à  ce  jourd'huy  le  champ  de 
fang.  Lorsfm  accompli  ce  dont  avoir  efté  parle  par  Terc- 
mic  le  Prophète,  difant^  ils  ont  pris  trente  pièces  d'ar- 
cent,  le  prix  de  celuv  qui  a  efté  apprécié  ,  lequel  ceux 
d'cntrelesenfansd'Ifr'ael  ont  apprécié,  &  les  ont  baillées 
pour  acheter  le  champ  d'un  potier,  félon  que  le  Seigneur 
m'avoit  ordonne. 

§  A^res  le  Symbole ,  s*  il  n'y  a  pohtt  de  Sermon ,  fera 
leué  wte  desftx  Homélies  contre  U  Rebellim. 

§  Cette fentence  doit  eflre  lenik  loffretoire. 

Toutes  les  chofes  que  vous  voulez  que  les  hommes  Mut.  ; 
vousfacent,  faites  les  leur  aufli  fcmblablcment;  car  j2. 
c'cft  la  Loy ,  &  les  Prophètes. 


*  FOR 
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FORMULAIRE  de  PRIERES  PUBLIQUES, 

dont  Ton  ufcra  tous  les  ans  le  30.  )omï  àc  J anvier ,  qui  cfc 
le  jour  du  Martyre  du  Roy  CHARLES  Premier. 

§  Quand  ce  jour  ejcherra  au  Diniiwche»  et  Formulaire  de 
Pneres  Jera  remis  au  lendemain, 

^  teServiceferalemcfmc  en  toutes  chojès ,  queceluyquifc 
fait  ordinairement  félon  l' office  fêurles jours  de  Fefles  ,  ex^ 
C(fté  aux  endroits^  oh  il  en  efi  autrement  ordonne  cy-aprés, 

f  '  10  Eternel,  chaftics  nous,  toutesfois  par  mefurc,  non 

*  ■     B  pas  en  ta  colère,  de  peur  que  tune  nous  reduifcs 
^  ancanr. 


7oél2       Rompez  vos  cœurs,  &  non  point  vos  yeftemcns  ,  & 
*   retournez  a  l'Eternel  voftre  Dieu;  car  il  eft mifcriçor- 
'  dieux  &  pitoyable,  tardif  à  colère ,  &  abonda  ht  en  gra-, 

tuitc ,  &  qui  fe  repent  d'avoir  afflige. 

Cefontles  gratuitez  de  rEternel,  que  nous  n'avons 
point  eftc  confumcz  i  parce  que  fcscompafCoHs  ne  font 
point  defaillics. 

Ç  Ju  lieu  du,  y  çmtccxvùtcmus,  le  PfeanmefHivanfJe^ 
rarecité  un  verfet  far  le  Prêtre,  (ff  l'antre  par  le  Clerc  tm 
jparlc  Peuple. 

pf  95.  \TEnez,profternonsnous,enclinonsttous5c  nous  âge- 
6.  '        V  noîiillons  devant  PEternel  qui  nous  a  faits. 
j^él.  3 .       Amendons  nous     nous  retirons  de  nos  mefchancetez, ,  OjT 
24*       nos  péchez^  nous  feront  par  donnezj, 

J^Hoi  3.  Que  chacun  fe  convertlflc  de  fa  mauvaife  voye ,  &  le 
8>9.    '  Seigneur fedeftournera  de Pardcur de  fa  colère,  ôc  nous 

ne  périrons  point. 
Pf.  51.     Nous  reconnoiffons  nos  tranfgreffions ,       nos  péchez, font 

3.        continuellement  devant  nous. 

Larfi.       Nous  avons  provoqué  ta  colère ,  ô  Eternel  5  mais  il  y  a 
3,42.    pardon  par  devers  toy,  afin  que  tu  fois  craint. 
pf  96.        affembles  point  nos  ames  avec  les  pécheurs ,  ftino/Ircvte 
9.  avecleshpmmesfanguinaires, 

£f  6  5.     Tuas  promis.ô  Dieu,  qu'avant  mcfmc  que  nous  crions 
24.       tu  nous  exauceras ,  &  que  comme  nous  parlerons  encore 
nous  aurons  eftc  ouis. 

Et 
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Et  mow tenant  tame  qut  cji  en  angotjfe ,  (jç*  Pcffrit  accablé  Baruc. 
J^eftHui crieitoj  :  Seigneur  exauça,  (g'f.iymifirkorde.  3.1. 

Ercrncl  ne  nous  rcprcn  poinccnta  coîcrc:  ficnc  nous 
chaftics  point  en  ta  fureur. 

Pour  l'amour  de  ton  Nâm  pardonnes  nûJpechet,:  car  ils  font  Pf  25, 
grand/.  -  10. 

Dcftourncs ta  face  arrière  de  nos  iniquitcz;  &  effaces  Pf'  Su 
tous  nos  forfaits.  9. 

ODieu  crées  en  nous  des  cceurs  nets\^  renouvelles  au  dedans  1 2,' 
de  nous  un  ejjn'tt  bien  remis. 

ODieu,  Dieu  de  mon  falut,  dclivresnous  de  tant  de 
fang. 

Délivres  nous  t  Cff fois  propice  à  nos  pcchez^:  pour  l*  amour  Pf»  79* 
de  ton  N'om,  9. 

Fay  bien  félon  ta  bien- vcUil lance  à  Sion,  &  édifies  les 
rnursde  Terufalem.  '  '  r  ' 

jéinjt  nous  qui  fommes  ton  peuple ,  CS'le  troupeau  de  tapa-  J  ' 
pure  y  te  célébrerons  à  jamais ,  CS'  célébrerons  ta  loitange  dege»  ^®  ' 
neration  en  génération. 

Gloire  foit  au  Pcrc ,  &  au  Fils  >  &  au  Sainâ  Efprit. 

Comme  il  ejloit  au  commencement ,  comme  il  ejl  maint em 
nant ,  Cff  comme  il  fera  éternellement.  Amen. 

§  Pjèaumes  propres,  7.^.10.11. 

%  Leçons  l  la  Première.  zSani.  i. 
propres,        \  la  Seconde ,  S.  Matth.  27. 

§  Aux  Prières  du  Matin ,  au  lieu  de  la premio'e  Collecte 

l'on  dira  celle  qui  fuit, 

ODîcutrcs-puiffànt,  qui  es  terrible  en  tcsjugcmcns, 
&  merveilleux  en  tes  faits  envers  les  fils  des  hommes, 
qui  en  l'ardeur  de  ta  colère  as  permis  qu'en  ce  jour  ici ,  U 
vie  de  noftre  bon  R07  luy  ait  cftc  ravie  par  les  mains 
des  iniques  j  nous  tes  indignes  fcfvîteurs  rcconnoiflbns 
en  toute  humilité ,  que  les  péchez  de  cette  Nation  ont 
cfté  lacaufc,  quia  fait  venir  fur  nous  cctcfpouvantabic 
jugement.  Mais, ô  Dieu  de  Mifcricordc,  quand  tufcrascn- 
queftedufang,  n'imputespointlccrimeaereffufiondecc 
fa  ng  innocent,  que  rien  moins  que  celle  dufang  de  ton  Fils 

ne 
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nrfauroit  expier:  ne  l'imputes  point  nu  peuple  de  ce  Ro- 
yaume, ôc  ne  permets  point  qu'il  nous  foie  jamais  rede- 
mandé, niànous,  ni  à  nofti-epofterité.  Ayespitic  ,  ayes 
pitié  de  ton  peuple  que  tu  as  racheté ,  &  ne  fois  poi nt  irrite 
ajamaiscontrenousjmaispardonnesnousentamifericor- 
de,  par  les  mérites  de  ton  Fils  Jcfus-Chrift  noftrc  Seigneur. 

§  J  la f fi  de  la  Litanie ,  quç  Ion  dira  toujteurs  ce  jour, 
après  la  CoUeéfe,  Nouste  fupplions  bien-humblement,  ô 
pere>  Sec.  l' on  dira  toujiours  ces  trois  Collectes, 

O Seigneur  nous  te  fupplions  de  prefter  Toreille  de  ta 
mi^ricorde  à  nos  prières,  &  de  pardonner  à  tous 
ceux  qui  te  font  confeffion  de  leur  fautes,  afin  que  ceux, 
dont  leurs  confcicnces  les  accufent  de  péché,  en  puiflent 
cftre  abfous  parle  mifericordieux  pardon,  que  tu  leur  ac- 
corderas en  J  efus-Chrift  noftre  Seigneur.  Jmen. 

r\  Dieu  tres-puiflant  &  Perc  tres-mifericordieux ,  qui  as 
^  compaflîondetousleshommes,5c  quinefauroishair 
Tocuvre  de  tes  mains,  qui  ne  défîtes  point  la  mort  du  pé- 
cheur, mais  pluftoft  qu'il  fcconvertiflc de  fon  iniquité,  ôc 
qu'il  vive ,  pardonnes  nous  mifericordieufcment  tous  nos 
péchez-,  reçois  nous,  ôc  nous  confoles ,  nous  qui  fommes 
fenfiblement  affligez,  &  comme  accablezdu  fardeau  de 
nos  péchez.  C'eft  le  propre  de  ta  nature ,  que  d'avoir  tou- 
jours pitié;  c'cft  à  toy  fcul  à  qui  appartient  de  pardon- 
ner péchez  5  pardonnes nousdonc ,  ô  bon  Dieu ,  pardon- 
nes à  ton  peuple  que  tu  as  racheté  5  n*entres  point  en  ju- 
gement avec  tes  fcrvitcurs,  qui  ne  font  que  de  la  poudre 
Ôc  des  miferables  pécheurs  5  mais  deftournes  tellement  ta 
colerç  de  nous,  qui  reconnoilTons  avec  grande foumif- 
fion  noftre  indignité ,  &  qu  avons  une  véritable  rcpen- 
tance  de  nos  fautes,  ôçtehaftes  tellement  de  nousfccou- 
rir  pendant  que  nous  fommes  en  ce  monde,  que  nous 
puiflîons  vivre  avec  toy  éternellement  au  ficclcàvcnir, 
pir  Jcfus-Chrift  noftre  Seigneur.  Amen, 

§  Mors 
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ç  Alors  U  fctifU  dira  ce  q'AiJU  'it ,  afres  le  Miniflye. 

Convertis  nous,  ô  Seigneur  bon  Dieu ,  &  nousferons 
convertis  :  fois  favorable,  ô  Eternel ,  fois  favorable  à 
ton  peuple,  qui  fc  retourne  vers  toy  avec  larmes ,  avec  jûf- 
nes,  ôc  avec  prières  3  car  tuesunDieumifcricordieux, 
plein  de  compafîîon,  de  longue  attente ,  &  abondant  en 
gratuite:  tu  nous efpargnes quand  nous  méritons d'cftrc 
chaftiez;  ôc  au  milieu  de  ta  colère  mcfme  ru  tefouviens 
d'avoir  pitié.  Sois  propice  à  ton  peuple,  ô  bon  Dieu ,  fois 
leur  propice ,  ôc  ne  permets  point  que  ton  héritage  foit  ré- 
duit à  néant.  ExauccsnouSjô  Seigneur,  car  ta  mifcricordc 
cft  grande,  ôc  félon  la  multitude  de  tescompaflTonsaycs 
pitié  de  nous ,  par  les  mérites  &  par  la  médiation  de  Jeius- 
ChrifttonFilsbicn-aiménoftrc  Seigneur.  Amen. 

§  Au  Service  de  la  CommiMtêM,  tmmedtateme'fit  afres  les 
commandemens ,  fera  dite  cette  Co/leéfe. 

Seigneur  Dieu  Tout-puilîànt  &  Eternel,  noustefup- 
pIionsqu*il  te  plaife  tellement  fanclifier ,  ôc  gouverner 
nos  corps  ôc  nos  ames  dans  les  fenticrs  de  ta  Loy  pour  faire 
tcscommandemens,  que  nous  foyons  toufiours  gardez 
en  corps  Ôc  en  ame ,  maintenant  ôc  à  jamais  fous  ta  fouve- 
raineproteftion,  pour  l'amour  de  noftrc  Seigneur  ôc  Sau- 
veur Jcfus-Chrift.  Amefî, 

ç  Alors  fuit  la  Prière  pour  le  Roy  9  Dieu  Tout-puiflant 
dont  le  règne  eft  éternel,  ôcc.  Et  après  ces  deux  ColleSfes 
au  lieu  de  celle  du  jour. 

SEigncur  tres-benis ,  devant  les  yeux  duquel  la  mort  de 
tes  Saints  eft  precieufe,  nous  magnifions  tonNomdc 
ce  qu'il  t*a  pieu  refpandre  ta  grâce  en  une  fi  grande  abon- 
dance fur  le  feu  Roynoftre  Souverain  Seigneur  ton  mar- 
tyr, l'ayant  ainfi  rendu  capable  defuivrc  ayectantde  jo- 
ye  les  traces  de  fon  glorieux  Maiftre  ôc  Sauveur,  parfii 
confiance  a  endurer  patiemment  toutes  fortes  d'injuftices 
les  plus  barbares ,  ôc  a  refifter  enfin  jufques  au  fang ,  priant 
mcf me  en  cet  eftat  pour  fcs  meurtriers ,  fuivant  le  mefmc 
exemple,  O  Dieufay qucfamemoirefoità jamaisenbe- 

nedi- 
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ncdiftion  au  milieu  de  nous  ;  afin  que  nous  imitions  la  pa- 
ticncc,  &  la  charité  dont  il  nousn  laifle  l'exemple:  Que 
fon  Tant»  ne  foit  jamais  redemandé  des  mains  dcshabirans 
de  cetre^terrc  où  nous  vivons,  &  que  ta  mifericordefoic 
glorifiée  par  le  pardon  de  nos  péchez  \  nous  te  demandons 
toutes  ces  chofcs  pour  Tnmour  de  Jcfus-Chrift.  Amen. 

FAy  Seigneur ,  nous  te  fupplions,  que  le  cours  des  chgfes 
de  ce  monde  foit  fi  paiiîblcmenf  ordonné  par  ta  con- 
duite ,  que  ton  Eglife  te  puifle  touliours  fcrvir  gayement , 
en  toute  pieié,  ôc  en  toute  tranquillité,  par  Jefiis-Chrift 
noftre  Seigneur. 

VEpifire, 

1.5.  P,  \  Sfiiîettiflez  vous  à  tout  ordre  humain  pour  l'amour 
2.  de  Dieu,  foit  au  Roy,  commeà  celuy  qui  eft  pardef- 

fus  les  autres  :  fi3ir  aux  gouverneurs ,  comme  à  ceux  qui 
font  envoyez  de  par  luy  ,  pour  exercer  vengeance  fiirlcs 
mal-faiteurs,  6c  à  la  louange  de  ceux  qui  font  bien;  car 
telle  eft  la  volonté  de  Dieu,  qu'enfaifant  bien,  vousfer- 
miez  la  bouche  à  l'ignorance  des  hommes  fols  ;  comme  li- 
bres, &  non  point  comme  ay  ans  la  liberté,  pourcouver- 
turedemalîce,  ains comme  fervitcurs  de  Dieu.  Portez 
honneuràtous.  Aimez  fraternité ,  CraignczDieu  ,  Ho- 
notez  le  Roy ,  vous  fcrviteurs  foyez  fu jets  en  toute  crain- 
te à  vos  maiftres  non  feulement  aux  bons  6c  équitables, 
mais  aufli  aux  fafcheux  ;  car  cela  eft  agréable ,  li  quelcun 
à caufe  delà confciencc,qu*il  a  envers Dicu,endure  fafchc- 
rie  ,f6uffrant  injuftemcnt,  autrement  quel  honneur  vous 
cft-cc,  fi cftansfoufRetez pour  avoir  forfait,  vousTen- 
durez î  mais  fi  en  bien-faifant  cftans  toutesfois  affligez 
vous  endurez,  voila  où  Dieu  prend  plaifir  ;  car  à  cela  auffi 
cftes  vous  appeliez,  veuaulli  que  Chrift  afoufFert  pour 
nous,  nouslaiffant  un  patron;  afin  que  vous  cnfuiviezfes 
traces ,  lequel  n'a  point  commis  de  pèche  ttifranie ancHnc 
n^a  efté  troi4VSt  cff  fa  bouche* 

V  Evcifigile, 

3f/ïf.TLy  avoir  un  Pcre  de  famille,,  qui  planta  une  vigne,  & 
ai.  33.    l'environna  d'une  haye,  6:  y  creufa  un  prelToir,  &y 
baftit  une  tour:  puis  la  loiia  à  des  vignerons,  &  s'en  alla 

dehors. 
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dehors.  Orlafaifondcsfruifts  cftant prochaine, il cnvo- 
afcsfcrvitcursvcrs  fcs  vignerons,  pour  en  recevoir  les 
ruidls  5  mais  les  vignerons  ayant  pris  fes ferviteurs ,  fouc- 
tcrentl'un,  &  tuèrent  l'autre ,  &  affbinmcrent  de  pier- 
res Tautrc.  Derechef  il  envoya  d'autres  ferviteurs  en  plus 
grand  nombre  que  les  premiers, &  ils  leur  en  firent  de  mcf- 
mes.  Finalement  il  envoya  vei-s  eux  fon  propre  fils,  di- 
fant  ils  porteront  révérence  à  mon  fils:  mais  quand  les 
vignerons  virent  le  fils,  ils  dirent  entr' eux:  c'eftui-ci  eft 
l'héritier  5  venez  mettons  le  à  mort ,  ôc  nous  faifi  fions  de 
fon  héritage  s  &  Tayansprislc  jctterent  hors  de  la  vigne, 
&  le  mirent  à  mort.  Quand  donc  le  Seigneur  de  la  vigne 
feravenu,  que  fera  il  à  ces  vignerons  là  î  llsluvdifcnt ,  il 
les  fera  périr  malheurcufcment  comme  mefchansî  6c 
louera  fa  vigne  à  d'autres  vignerons,  qui  luy  rendront  les 
fruifts  en  leur  faifon. 

§  Afrés  la  Prière ,  (^c.  Von  dira  cette  Collège. 

SEigncurnoftrePercCelcfte,  qui  ne  nous  as  point  cha"' 
fticz  félon  que  nos  péchez  le  meritoycnt  5  mais  que  t'c^ 
fouvenu  d'avoir  pitié  mcfme  en  exerçant  tes  jugemens» 
Nous  reconnoilTons  que  c'eft  un  cfFedfingulier  de  ta  fa- 
veur, qu'encore  qu'à  caufe du  nombre  &  dela,grandcur 
dcsf  cchez,  par lefquels nous  avons  provoqué  ton  indi- 
gnation, tu  aycs  fouffert  que  tonOindtombaflrce  jour 
entre  les  mnins  de  perfonnes  fi  violentes  5:  fiaftaméesde 
fang,  quilema{ïacrerentbarbarcmcnt j  ficft-cçquctu 
ne  nous  as  point  laifïez  pour  jamais ,  comme  brebis  fans 
Fadeur  j  maistu  nous  as  miraculcufement  confervcs  par 
ta  favorable  providence  le  véritable  héritier  de  fa  Couron- 
ne le  Roy  CHARLES  Second,  noftre  débonnaire 
Souverain  ,  legarentiflànt  de  fcs  ennemis fanguinaires, 
&lecachantfousl'ombredetcsaiIc5J,jufquesàcequelaty* 
rannie  ait  efté  à  bout,  &  le  ramenant  au  temps  propre  que 
tuavoisafTîgnépours'aflTcoirenpaix  fur  le  throne  de  fon 
Pere>  &  pour  exercer  fur  nousTauihoritc  ,quetuluy  as 
donnée  par  un  efFed  de  ta  grâce  tout  à  faitfpcciale.  Nous 
te  rendons  nos  trcs-humbles  allions  de  graccs,du  plus  inti- 
me de  noscocurs,  pour  ces  grandes  &in<narrable  faveurs 

Y  que 
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que  nous  avons  rcccucs  de  toy ,  te  fupplians  de  continuer  à 
le  couviir  de  ta  favorable  proteftion,  ôc  dcluy  donner  un 
Règne  long,  ôc  heureux  fur  nous  5  Ainfi  nous  qui  fommes 
tonPeuplc,  t*cn  rendrons  des  grâces  éternelles,  6c  célé- 
brerons tes  louanges  de  génération  en  génération  ,  par  Jc- 
fus-Chrift  noftre  Seigneur.  Amen. 


L^ORDRE  fourles  PR^IERES  duSoir. 

§  Pfianmes propres  38.61.  143. 

La  première  Jer.  41.  ou  Daniel  9. 
$  Ç  jufqu'.iu  veif.  22. 

frofres.      ^    La  féconde  Hebr.  1 1.  verf.  3  2.  juf- 

qu'au  verf.  7.  du  chap.  î  2. 

§  Aux  Prières  du  Soir ,  au  lieu  delà  première  ColleBe  » 
dites  les  deux  ^ui  fui  veut, 

SEigneurDieutrcs-benin,qui  non  feulement  conduis, 
ôcaddreffes  toutes  chofcs  par  les  voyes  les  pluscon- 
venables  à  ta  propre  jufticej  Mais  qui  accomplis 
auffi  ton  bon  plaifi  rd*une  façon,  qui  fait  que  nous  ne  fau- 
lions  nous  empefcher  de  reconnoiftre  que  tu  es  juftcen 
toutes  tes  voyes,  ôcfaindl  en  toute  tes  œuvres.  Nous  ton 
peuple,  mais  ton  peuple  chargé  dépêchez,  nous  abba- 
tonsdevant  toy ,  confeflans  que  ce  fut  par  un  juftc  juge- 
ment »  que  tu  permis  qu'en  ce  jour  ici ,  des  hommes  cruels, 
fils  de  Belial ,  trempalfcnt  leurs  mains  dans  le  fangdeton 
Oinûj  Ôc  que  ce  fommes  nous,  qui  par  une  longue  fuite 
dépêchez  cria ns,  parlen.]ucls  nous  t'avons  provoqué  con- 
tre nous  »  avons  attire  ce  jugement  fur  nous  mefmes. 
C'eft  pour  cela  que  nous  nous  humilions  ici  en  ta  prefence, 
implorans  ta  mifericorde  pour  obtenir  le  pardon  de  tous 
ces  péchez  5  &  pourtefupplier  de  vouloir  délivrer  cette 
Nation  de  tant  de  fang,  de  refFufion  duquel  elle  eft 
coupable,  &  particulièrement  de  celuy,  qui  fut  refpanducc 
jour;  Etqu'ilteplaifcdedcftournerdede(rusnous,  ôcde 
defliis  noftre  pofteri té ,  tous  les  jugemcns  que  nous  avons 
méritez  par  nos  péchez  :  Accordes  nous  ces  chofes ,  par  les 

mérites 
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mcrîtcs  trcs.parfait»  de  ton  Fils  Jcfus-Chiift  iioftrcSau*' 
vcur.  Amen, 

TTv  Icu  trcs-bcnin,  trcs-jufte»  &  trcs-puiflànt,  qui  permis, 
qu'en  un  mcfmejour,  qucccluy  d'aujourd'huy ,  ton 
cherfcrvitcurlc  feu  Roy,noftre  Redoutable  Souverain,fut 
abandonné  à  la  furie,  éc  aux  outrages  des  mcfchanspour 
en  eftre  indignement  traittc,  &  enfin  cruellement  misa 
mort:  quoy  que  nous  ne  puiflîons  pcnferàuneaôionfi 
infâme  qu^avec horreur,  &  aveccftonnement,  fi  cft-cc 
que  c'cft  avec  une  très- profonde  reconnoiiïancc  que  nous 
faifons  commémoration  des  gloires ,  &  de  la  grâce,  que  tu 
fils  reluire  alors  en  la  perfonnedeton  Oinft,  luy  ayant 
voulu  donner  une  mefure  extraordinaire  d'une  patience, 
d'une  dcbonnaireic ,  &  d'une  charité  exemplaire ,  jufques 
à  rhcurc  mefme  de  la  mort ,  6c  en  la  prcfence  de  fcs  cruels 
ennemis.  Et  quoy  que  tu  leur  ayes  permis  de  pouflcr  leur 
violence  contre  luy ,  jufques  à  luy  ofter  la  vie,  &  à  fe  mettre 
en  pofleflîon  de  fon  Throne^  fi  cft-ce  qu'en  ta  grande  mifc- 
ricorde  tu  as  confcrvé  fon  Fils,à  qui  ce  Throne  nppartenoit 
dedroit,  6c  l'ayant  enfin  ramené  de  fon  Exil  par  un  effet 
miraculeux  de  ta  prov  idence,tu  Ty  as  fait  monter  pour  rc- 
ftablirlavraye  Religion  au  milieu  de  nous,  6c  poury  af- 
fermir la  paix  ;  pour  toutes  lefquelles  chofes  nous  glori- 
fions ton  Nom,  par  Jefus-Chrift  noftrc  bénin  Sauveur. 

§  Jtimediatemcfît  devant  la  Prière  de  Sawt  Chryjo' 
flome  >  ton  dira  cette  Colleéle. 

Dieu  Tout-puiflant  6c  Eternel ,  dont  la  juftice  eft  com- 
me les  hautes  montagnes,  6c  dont  les  jugemensfont 
un  grand  aby  fme ,  ôc  qui  par  le  barbare  parricide  commis 
ce  jour  en  la  perfonnc  facréc  de  ton  Oinft ,  le  feu  Roy 
noftre  Souverain  Seigneur,  nous  a  appris  que  le  plus 
grand  des  Rois ,  6c  le  meilleur  des  hommes,  n'cft  pas  plus 
exempt  d'une  mort  violente ,  que  d'une  mort  naturelle  5 
Apprens-nousaulTi  par  cet  exemple,  a  tellement  conter 
nosjours,  que  nous  en  ayons  un  cœur  d'intelligence,  6c 
que  nous  les  employions  à  apprendre  ta  fagefle.Et  nous  fay 
la  grâce  que  ny  l'eiclat  d'aucune  grandeur,  nyTimagina' 

Y  2  tion 
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tion  d'aucun  bien  qui  foit  cnnous,  ne  nous  cmpcfchcdc 
faire  reflexion  fur  nous  mefmes ,  Ôc  de  nous  conGdercr 
comme  de  la  poudre,  &dela  cendre;  mais  comme  de  la 
poudre  &  delà  cendrc^qui  font  coupables  devant  toy  j  & 
qu'à  Texemple  de  ton  bien  heureux  Martyr  ,  que  nous 
avons  aujourd'liuy  devant  les  yeux ,  nous  avancions  vers 
le  but  6c  le  prix  de  la  vocation  d'enhaut ,  qui  nouseft  pro- 
pofcc ,  par  foy  ôc  par  patience,  par  humilité  &  par  debon- 
hairetc ,  par  mortification ,  &  par  un  entier  rcaoncement 
à  nous  mefmes  :  par  charité  &  par  une  conllantc  perfcve- 
rancejufquesàla  fin.  Nous  te  demandons  toutes  ces  cho- 
fes  pour  l'amour  de  Jcfus-Chrift  ton  Fils  nôtre  Seigneur , 
auquel  avec  toy  ôc  avec  le  Sain£l  efprit ,  foit  tout  honneur 
&  toute  gloire*  au  ficelé  des  fieclcs.  Ame». 

 ,  —  eu — '  - 

Formulaire  de  Pricrcs  &  d'A6lions  de  Grâces, 

dont  l'on  ufera  tous  les  ans  le  29"^  jour  de  May ,  qui  efl: 
le  four  de  la  naiffànceduRoy ,  &  de  l'heureux  retour 
de  fa  Ma jefté  dans  fes  Royaumes. 

%  Le  firvice  fera  le  mefme  en  toutes  chofes  que  celuy  qui  Je 
fait  ordimiremeut filo^  iO^ce  four  les  jours  de  Fejle  >  exccfté 
aux  endroits ,  oU  il  en  ejl  autrement  ordonné  cy-aprcs, 

§  Lors  que  le  jour  cf cherra  aux  jours  de  V  AJcenJt  on  ^  delà 
Pentecofte ,  ou  du  Dimanche  de  la  Trinité  j  //  ne  faudra  qH\u 
jouter  en  leur  fropre  flace  les  Colleîles  de  cet  oQice ,  à  chacun 
des  Jervices  de  ces  jours  deFeflelà,  S^/l  efchet  en  quelque  au- 
tre Dimanche ,  ou  au  Lundi ,  ou  au  Mardt  de  la  femaine  de  la 
Pentecof  te ,  on  dira  tout  de  mef  mies  Colleétes,  les  Pjeau- 
mes  propres  pour  cette folcnnité ,  au  lieu  de  ceux  qui fe  doivent 
dire  à  l'ordtnatre  :  (3*  ^out  le  refle  de  cet  office  fera  omiss 

§  Les  Prières  duMatifi  commenceront  par  cette  SeHte}ice, 

1  Tim,  T  *Admonncfte  qu'avant  toutes chofes.  Ton  fade  des  rc- 

2.  1,2,  J  qucftes,  des  Prières,  dcsfupplicationsôcdesactionsdc 

3.  grâces  pourtousleshommes,  pour  les  Rois  ,  ôcpourtous 
ceux  qui  font  conftituez  en  dignité  j  afin  que  nous  puiC^ 
fions  mcncrune  yicpaifiblc^c  tranquille  en  toute  pictc  ôc 

hon- 
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bonncftctC5.  car  cela  cft  bon  5c  agrcablc  devant  Dieu  nô- 
tre Sauveur. 

§  An  l'trxdu  Vcn î te  exd tcmus ,  l'on  cha^fera ,  ou  toff  di^ 
ra  l' Hyninc  fuivMit  alferH*%tivemeHtr  U  Pve^rt  un  verjet  y 
(ff  le  Clerc     U  PcAfU  m  antrc^ 

VEncz,  menons  joyc  à  rEterncl  ;  jcttonscnsd^cCouif-  Pf,  2$, 
Tance  au  rochei  de  noftre  délivrance.  1. 
Avançons  nous  devant  fa  face  avec  louange  :  jetions  Iny  2* 
oris  d  efioUtffance  anec  Pfeaumes, 

Car  TEtcrnel  eft  un  Dieu  Fort  8c  grand,  &  grand  Roy/  3. 
pardcffus  tous  les  Dieux. 

Sadextre*  (S' lehras  de  fa  fainBetè  Ihj  Qiitfaitremfor^  Pf  98. 
tirlaviélotre.  2. 

L'Eternel  a  fait  connoiftrc  fa  denvrance;  ila  rcfclcfa  3. 
Juftice  devant  les  yeux  des  nations. 

îlaeufoHVcnaficedefagratfùtèC^de  fa  fideliii  e?!vcrsla 
maifoHd'Ifracl:  tous  les  bouts  de  la  terre  ont  vea  la  délivrant 
ce  de  Hoflre  Dieu, 

Car  il  a  trouvé  David  fbnferviteur:  il  Ta  oint  de  Thuilc  ^  ^9- 
dcrafaintctc.  21. 

Sa  main  a  efté  ferme  avec  Itty  :  auffif  ou  bras  l'a  renforcé,         2  2, 

L*ennemin''a  pas  efté  capable  de  luy  faire  violence;  le  23. 
fils  d'iniquité  ne  luy  a  point  nui. 

Il  a  jroiffe  devant  luy f es  adverf aires:  ila  défait  ceux  qui  24,  . 
lehatffojent. 

Sa  vérité  5c  fa  gramîtc  ont  eflevc  avec  luy  >  8c  fa  corne 
a  efté  furhauflécen  fon  Kom. 

//  a  ejlotdu f%  domination fur  U  Mer  :  fa  dcxtre f  ir  les 
fleuves, 

C'eft  pourquoy  tous  les  Rois  delà  terre  te  célébreront ,  Pfi^l* 
ô  Erernel  j  car  ils  ont  ouï  les  paroles  de  ta  bouche.  4. 

Ils  cktnte)'ont  les  vojes  de  l'Eternel'^  carlaglotre  del^Eter^  9. 
nel  efi  grande. 

Ma  bouche  racontera  la  louange  de  rEterncl;  Ôctoute  /'/'ï45« 
chair  bénira  le  nom  de  fa  fainteté  àtoufioursôcàpcrpc-  u. 
tuitc. 

Gloire  folt  au  Pere ,  5c  au  Fils ,  &  au  Sainft  Efprit. 

Y  3  Corn* 


Comme  il  cfl oit  au  comme^cemeut ,  comme  il  eft  mctinti* 
commeilferaeterfielUmerttp  Amen. 

ç  PCeaumes propres,  20.  2 1 .  S  5. 1 1 S. 
§  Lefo>is  C  LaPrcmicrciSam.  19.  vcrsç. 
fropres,       c  La  Seconde  Rom.  13. 

S  Ceci  fera  ififerêdaHf  les fuf rages,  q^^^ 
bole  ,Cs*o)ile  ^/ra  pour  le  Roy. 

_  Le  Pre/lre. 

O  Elgneur  fauves  le  Roy. 

Rejpo^fi. 

Qui  met  fon  efperance  en  toy. 

Le  Preflre, 
Eavoyesluy  fccoursde ton fainftiicu, 

Rcjpoufe, 

Et  le  défends  toufiourspuiflàmment. 

Le  Prefire. 

Que  fcs  ennemis  n'ayent  point  d'avantage  fur  luy . 

Rejpofife. 

Qucle  mefchant  n'approche  point  de  luy  pour  lUy  huîrc. 

§  M  heu  de  la  première  Collège ,  aux  Prières  dft  matin , 

l'ofi  dira  ces  Jeux  ici. 

PlSei^^ncurDieudcnoftrefalut ,  qui  as  montre  une  fa- 
^  veur  extraordinaire  à  ce  païs,  en  nous  délivrant  par 
ta  providence  rairaculeufe  de  ces  miferables  confufiops , 
quieftoyentiln'ya  gucresau  milieu  de  nous,  ôcennctis 
rendant  noftre  Redoutable  de  Souverain  Seigneur,  le  Roy 
CHARLES  tonferviteurj  nous  voici  maintenant  de- 
vant toy  pour  reconnoiftre  avec  gratitude  cette  inénarra- 
ble bontc,  que  tu  nous  as  montrée  ce  iour  ici  5  Et  pour  pre- 
fentcràtonnom  glorieux  nos  facirfices  de  loiianges  j  te 
fuppliant  humblement  d'accepter  cette  fincerc,  quoy 
qa indigne oblation de  nous  mcfmes,  voiiant  unefainte 
6c  entière  obcïfTance à  ta  Divine  Maiefté,  cnnospenfée^  , 
en  nos  paroles,  ôccnnosadlrons,  ôc  promettant  en  toy, 
6c  pourl'amourdc  toy  toute  la  fidélité,  que  nous  devons  à 

ton  fcrvitcur ,  que  tu  as  Oint  fur  nous ,      àfcs  Héritiers 

après 
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aprcsluy.  Etnoustcfupplionsdclc  vouloir  bcnir  5cdclc 
faire  croiftrc  en  grâce,  en  honneur,  &:  en  bon-heur  en  ce 
monde,  &  de  le  couronner  d'immortalité  &  de  gloire  au 
ficelé  à  venir ,  pour  Tnmour  de  Jcfus-Chrift  nôtre  fcul  Sei- 
gneur 3c  Sauveur.  ArnoJ, 
f  1^  Dieu  qui  par  un  efFeft  de  ta  Divine  providence,  8c 
^  de  ta  bonté  as  fait  venir  au  monde  Ôc  as  depuis  fait  rc- 
venir  au  mil icu  de  nous  en  un  jour  pareil  à  celui-ci ,  noftrc 
trcs-debonnaireôc  Souverain  Seigneur  le  Roy  CHAPv- 
LES  en  nous  le  rendant,  ôc  en  luy  rendant  fesdroitsju- 
ftes  &  indubitables ,  nous  te  fupplions  au'il  te  plaife  de  ga^ 
rcntir  fa  perfonnc  ,  Ôc  d'affermir  fon throne.  Soisluy  urt 
cafqucdcfalutau  devant  de  fcs  ennemis,  ôc  une  forte  tour 
pourfadcfcnfc  en  temps  de  trouble.  Que  fon  Règne  foit 
heureux, &quefcs  jour5foient  multipliez  i  que  lajultice, 
la  vérité ,  Ôc  la  fainteté  ;  que  la  paix ,  la  chaiiié ,  ôc  toutes 
fortes  de  vertus  Chrcftiennes  fleurirent  fous  fon  Règne  .- 
Que  fon  Peuple  le  fcrvc ,  l'honore,  ôc  1  uy  obeiflc  5  ôc  quHl 
teTervefibicnluy-mefmeici  bas  fur  la  terre,  félon  qu'il  y 
cft oblige,  que ci-aprés il puiflc régner cternellemcm avec  • 
toy ,  par  Jefus-Chrift  noftrc  Seigneur.  Ame». 

^  %  AU  fin  de  la  Litante  [que  Nn  dira  toufiours  cejour-la), 
après  la  Collège.  Nous  tcfupplions  bien-humbicmcnt ,  o 
Pere,  ôcc.  l'an  dira  ce  qui  fuit, 

O Seigneur  Dieu,  ôc  Pere  trcs-mifcricordicux ,  qui  îjs 
en  un  jour  pareil  ramené  au  milieu  de  nous  nôtre  Sou- 
verain  Seigneur  le  Roy  CHARLES  ton  Servitcux^ 
ÔcPasckvcfurleThronede  ceRoyaumc,  nous  rendant 
parce  moyen  la  publique  ôc  libre  profcfRon  dclavrayc 
Reli<>ion  ,  ôc  de  ton  vray  fervice ,  h  la  grande  confola- 
tiontôcàlagrandejoyedcnos  ames:  Nous  tcsindigiies 
ferviteurs ,  qui  fommes  ici  aflcmblez  pour  célébrer  la  me- 
moire  de  cette  faveur ,  qu'il  t'a  plcudc  nous  accorder,  te 
fupplions  bicn-humblcmcnt  de  nousiairc  à  tou?  cette  grâ- 
ce  que  nous  t'en  tefmoignions  toufiours  uncY^ntabicôc 
fincere  reconnoiflance,ôc  que  noftrc  débonnaire  Roy  puif- 
fc  continuer  par  ta  mifericorde  à  régner  fur  nous  en  toute 
vertu,  en  toute  pieté.  Se  en  tout  honneur  pendant  une  tres^ 

^  y  4  longue 
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longue  fuite  d'annccs,  ôc  queluy  rendansTobcifTancc,  que 
nous  luy  devons  coinme  bons  &  fidcUcs  fujcts  ,  nous  le 
puifflons  pofl'edcr  long- temps  avec  la  continuation  des 
grandes  bcnediftions,  ciuetu  nous  as  accordées  par  fon 
moyen,  pai*Jcfus-Chrilt  nôtre  Seigneur.  Aimn. 

§  Immed'tatemoit  dev.%Mt  la  Prière  de  S.  Chryjbffome» 
dites  la  Collecte  d'aiFio»  de  grâces  four  la  faix  >  Urs  que 
Von  a  eflé  delivrt  de  la  main  des  emtemif. 

Q  DieuTout-puiffànt,  qui  es  une  forte  tour  pour  ladc- 
fcnfcdetesferviteurs  contre  leurs  ennemis:  Nous  te 
rendons  louanges  &  grâces ,  de  ce  qu*il  t^a  pieu  nous  dé- 
livrer des  grands  ôc  eminens  dangers ,  qui  nous  environno- 
yent.  Nous  reconnoiflbns  que  c'eft  un  efFcû  de  ta  bontc: , 
que  nous  n'avons  pas  eftc  livrezenproyeà  nosadvcrfai- 
xes,  ôcnoiis  te  fupplionsde  nous  continuer  déplus  en  plus 
tes  infinies  mifericordes  j  afin  que  tout  le  monde  fâche  que 
tu  es  nôtre  Sauveur,  &  nôtre  puiffant  libérateur^  parje- 
fus-Chrift  nôtre  Seigneur.  Amen. 

§  Jh  fervice  de  la  ComtnHHtoH  entre  les  Commande  ftiem 
(^l'Efifire,  ton  dira  ces  deux  Colleéfes  au  lieu  de  la  CoUtSlt 
four  le  Roj ,      de  celle  du jour. 

^  Dieutres-benin,  &  Perctres-niiferîcordieux>  quîpar 
un  effcft  deta  puiflancSc  deta  bonté  infinies,  assuré- 
ment ôc  paifiblement  reftabli  ton  fciviteur  le  Roy 
CHARLES  nôtre  Souverain  Seigneur  fur  leThronc 
de  fes  Pères  après  tant  de  troubles,  &  après  de  fi  grandes 
advcrfitez,  nonobftant  toute  la  puifianccôc  toute  la  mali» 
ce  de  fes  ennemis,  nous  rendant  avechiy,  &  parfon  mo- 
yen la  libre  profeffion  delà  facrée  vérité  de  ton  Evangile, 
&  en  mcfmc  temps  nôtre  ancienne  paix  &  profperitc, 
nous  te  fupplions  de  luy  accorder  ta  dcfenfe  5c  tonfalut, 
&  de  démontrer  envers  luy  ta  gratuité  ,  &  ta  mifericorde, 
&  de  mettre  continuellement  dans  nos  cœurs  des  mouve- 
mensd'uneentiere  fidélisé  &  d'une  religicufeobeïflancc 
envers  luy  ,&  d'une  fainrereconnoiffànce  envers  toy  pour 
cesfaveurs,  &  pour  toutes  les  autres,  que  tu  nousasfai- 
tcs,  par  Jcfiis-Chrift  notre  Seigneur,  Amen, 

Dieu 


La  Naiflancc  Cr  le  Retour duRoy. 

DTcu  Tout-puiflant  nous  te  fupplionsqu'il  te  plaifcdc 
nous  faire  la  grâce  que  le  Roy  nôtre  Souverain  Sei- 
gneur ,  que  tu  as  hcurcufcmcnt  ramené  au  milieu  de  nous. 
Se  que  tu  nous  as  rendu  ce  jour ,  foit  un  PuifTant  Prote- 
£leur  do  Ton  Peuple,  un  Religieux  Dercnfcur  detafacréc 
Foy  >  Se  de  f  a  fainte  Eglife  au  milieu  de  nous ,  un  Glorieux 
Conquérant  de  tous  les  Ennemis,  un  Débonnaire  Gou- 
verneur de-tous  fes  Sujets ,  &  Theurcux  Pere  d'une  nom- 
breufe  lignée  pour  régir  cette  nation  par  une  fucceffion  , 
qui  s'eftcnde  d'âge  en  âge  dans  la  fuite  de  tous  les  ficelés^ 
par  Jcfus-CUrift  nôtre  Seigneur.  Ajruff, 

VEpiflre. 

Bîen-aimez  ,  je  vous  exhorte  que  comme  eftrangersôc  iS,  P;e, 
voyageurs,  vous-vous abfteniez des  convoitifcs char-  2.2. 
nclles, qui guerroycnt contre Tame:  ayans vôtre conver« 
fation  honncfte  envers  les  Gentils  j  afin  qu'en  ce  qu'ils  de- 
tra£lcnt  de  vous  comme  de  mal-faiteurs,  ils  gloiifi^cnt 
Dieu  au  jour  de  la  vifîtation,  pour  vos  bonnes  œuvres 
qu'ils  auront  veués:  rendez  vous  donc  fujets  à  tout  ordre 
humainpour l'amourde  Dieu,  foit  auRoy  commeàcc- 
hiy  qui  eft  par  deflTus  tous  les  autres  ;  foit  aux  Gouverneurs 
commeàceux,  qui  font  envoyez  de  par  luy  pour  exercer 
vengeance  fur  les  mal-faiteurs,  ôc  à  la  louange  de  ceux 
qui  font  bien  5    car  telle  eft  la  volonté  de  Dieu  qu'en 
faifant  bien  ,  vous  fermiez  la  bouche  à  Pignorance  d'es 
hommcsfols:  comme  libres,  6c  non  point  comme  ayans 
la  liberté  pour  couverture  de  malice,  ains  conunefervi- 
teuisdcDieu:  portez  honneur  à  tous,  aimez  fraternitc> 
craignez  Diea,  ôc  honorez  le  Roy. 

VEvaffgile. 

E T  ils  luy  envoyèrent  leurs  difciples  avec  les  Herodîens,  s,  M*if, 
difans,  Maiftre,  nou^avons  que  tu  es  véritable ,  6c  22.  i6, 
que  ru  cnfeigncs  la  voye  de  Dieu  en  vérité ,  &  ne  te  chaut 
depcrfonne^  car  tu  ne  regardes  point  à  l'apparance  des 
Jîommes:  dis  nous  donc  que  te  femble  iP  Eft-il  loifiblc 
de  payer  le  tribut  àCefar,  ou  non?  Et  Jcfus  connoiffant 
leur  malice ,  dit ,  Hypocrites  pourquoy  me  tentez  vous? 
^  montrez  moy  la  monnoyc  du  tribut,  &  ils  luy  prcfcn- 
tciçniua  dcniçr  ;  ôcillcurdit,  de  qui  eft  cci  te  image,  6c 

Y  j  cette 
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Cette cfcriture?  Ils luy dirent  de  Cefar,  lors  il  leur  dît, 
rendez  donc  à  Cefar  les  chofcs,  qui  font  à  Cefar,  5c  à 
ï)icu  celles,  qui  font  à  Dieu,  Se  eux  oyans  cela,  ilss'cU 
xncrveillerent,  ôclelaiflans,  s'cnallerent. 

5  Jfrés la  Prière»  pour  toute  TEglife  Chreftienne,  5cc. 

l'on  dira  la  Colleéîc  cjue  fuit, 

O Seigneur  nôtre  Dieu,  qui  fouftiens ,  &  qui  gouvernes 
toutes  chofes  au  Ciel  6c  en  la  terre  j  Reçois  nos  hum- 
bles Prières,  ôcnos  aftions  de  grâces,  quenous  teprefen- 
tons  pour  nôtre  Souverain  Seigneur  C  A  R  L  E  S  :  que 
tu  as  eftabli  fur  nous  par  ta  grace,&  par  ta  providence  pour 
cftrc  nôtre  Roy:  nous  te  fupplions  qu'il  te  plaife  telle- 
ment cfpandrc  Ôc  fur  luy  *  ôc  fur  toute  la  maifon  Royale  la 
benedi£Îion,  6cla  rofce  ccleftede  ton  Efprit,  qu'ayans 
toufioursleurconfianceentoy ,  6c  qu'eftans  protégez  par 
ta  puiflance,6c  couronnez  de  ta  grâce  favorablcilspuiflcnt 
jouïr  continuellement  d'une  vie  longue  ôcheureufefurla 
terre  devant  toy»  enfante,  en  paix,  enjoye,  6cenhon- 
i^eur,  ôc  obtenir  après  la  mort  la  vie  éternelle,  avec  la 
gloirede  ton  Royaume  cclefte,  par  les  mérites  6c  par  la 
médiation  de  Jefus-Chrift  nôtre  Sauveur,  qui  vit  ôc  qui 
règne  avec  le  Pere,  ôcaveclc  SainûEfprit,  unfeulDico 
ctcrncUement.  ^mcn. 
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Selon  quils  furent  drejfe^  du  confentement 

wimime  des  Archevefques  &  des  Evefques 
des  deux  Provinces  de  Cantorburi  &  d'York, 
é*  de  tout  le  C/^r^/d' Angleterre ,  en  U  Con- 
vocation  ou  Synode  National  tenu  h  Lon- 
dres ,  lUnnée  M.D.  LXII. 
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L 

De  la  Foy  en  la  Sainte  Trinités 

IL  n'y  a  qu*un  fcul  Dieu  vivant  5c  vray.  Eternel^' 
fans  corps,  fans  parties  ,  fans  pallions  ;  d'une  puif- 
fancc  j  d'une  fagcffc ,  &  d'une  bonté  infinie ,  qui  effi 
le  Créateur,  &  leConfcrvateur de  toutes  les  cho» 
fes  vifibles,  &  de  toutes  les  invifibles.  Etilyaenl'unU 
tc  de  cette  Divinité  trois  Pcrfonnes  d'une  mcfme  fubftan- 
cc-,  d'une  même  puiiïàncc,  ^  d'une  mefxnc  Eternité  •  Ic 
Tcrc ,  le  Fils ,  &  le  Sanft  Efprft 


Vila  Parole  ou  du  Fils  de  Dieu,  quia  ejte 
fait  vray  Homme, 

LE Els ,  qui  eft  la  Paroledu  ?crc ,  engendré  du Pcre'S^c 
toute  éternité  ,  le  vray  &  éternel  Dieu»  d'une mef- 
mefubftanceavecle  Pere,  a  pris  la  na  ure  humaine 
au  ventre-de  la  bien-heureufe  Vierge,  &  dcfafubftan- 
cer  tellement  que  deux  natures  entières  5c  parfaites,  af- 
favoir  la  Divinité  &  l'humanité,  ont  cfté  jointesenftmblc 

'«nuncPcifQWîcpouru'cftrcjamaisdiYifccs^dcfqucUcs 
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fulr^nfculChrift,  vrayDicu,  &vray Homme,  quia 
véritablement  foufFcrt ,  quia  efté  crucifié,  eftmorc&: 
cnfevcii  pour  reconcilier  fon  Perc  avec  nous  ;  Ôc  pour 
un  Sacrifice  non  feulement  pour  le  péché  originel;  mars 
auflî  pour  les  pcchez  aftucls  des  hommes. 

III. 

De  la  dcfccHtt  de  Chnfl  aux  Envers, 

OmmeChrifteft  mort  pour  nous,  ôc  acftcenrcvdi, 
il  cft  aufli  à  croire  qu'il  eft  defcendu  aux  enfers. 

.  IV 
De  la  ReJùrreéHê/t  de  Chrifi. 

Hrift  cft  véritablement  reffufcité  des  morts,  &  a 
^  pris  derecheffon  corps  avec  la  chair,  aveclesos,  & 
avec  toutes  lesichofcs,  qui  appartiennent  à  la  perfeftiondc 
la.  nature  humaine,  avec  la  quelle  il  eft  monté  au  ciel,  & 
il  y  cft  aflfîs  jufques  à  ce  qu'il  revienne  pour  juger  tous  les 
hommes  au  dernier  jour. 

V. 

DuSaifit  Efj?rit. 

T  E  Sttînd  Efprit,  procédant  du  Prrc  &  du  Fils,  cft 
•■-^ d'une  mefmc  fubftance,  d'une  mcfmcMajefté,  & 
d'une  même  Gloire  avec  le  Perc  &  avec  le  f  ils^  vray  &  £. 
.  tcrnelDicu. 

De  lajuffijàffce  des  Saintes  EfcritHres  à  faUtt 

T  'Efcriturc  Sainte  contient  toutes  leschofesnecefTaircs 
*-'àfalut;  tellement  que  tout  ce  qui  ne  s'y  lit  point  & 
qui  n'en  peut  point  eftre  prouve  ne  doit  cftrc  exige  d'au, 
cun,  niimpofépour  cftrc  crcu  comme  un  article  de  foy, 
&  ne  doit  eftre  eftimc  requis,  ficnt  cefTaireaSalut.  Parie 
ifiotd'Efcriturc  Sainte,  nousentendons  les  Livres  Cano- 
niques du  Vieil  ?c  du  Nouveau  Tcftament ,  de  l'authoritc 
dcfquekil  n'y  a  jaxooisçu  de  doute  en l'Eglifc. 

.     .    .  Du 
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Des  Noms  &  Nombre  des  LIVRES 

C  A  N  O  N  I  Q^U  E  S. 

Genefa, 
VExode. 
Le  Levt  tique. 
Les  Nombres, 
Le  DeutercHême, 
Jofhê. 
Les  Juges. 
Kufh. 

Le  I  Livre  de  Samuel. 
Le  2  Livre  de  Samuel. 
Le  I  Livre  des  Rois. 
Lez  Livre  des  Rois. 
Le  I  Livre  des  Chroniques, 
Lez  Livre  des  Chroniques, 
Le  I  Livre  d'Efdrdâ, 
Lez  Livre  d^Efdr AS, 
Le  Livre  d'Eflher. 
Le  Livre  de  Job. 
Les  Pfeaumes, 
Les  Proverbes. 

VEcclefafle,  oule  Prefcheur. 
Le  Carttiquedes  Cantiques. 
Les  quatre  grands  Prophètes. 
Les  douzje petits  Prophètes, 

Et  oour  les  autres  Livres,  comme  dit  S.  Hîcrofmc,  Z'Jî- 
glife  les  lit  bieu  pour  l'exemple  delà  vie ,  (g'pourtin/truéfiêft 
des  mœurs,  mais  pourtant  elle  ne  s' en  fer  t  pas  pour  efiablir  an- 
me  doUrine,  Tels  font  les  Livres  fui  vans. 

m 

LE  troipéme  Livre  d^Efdrat, 
Le  quatrième  Livre  Efdras, 
LeLivredeTêbie. 
Le  Livre  de  Judith. 
Les  rejles  du  Livre  d'Eflit^ 
l^LtvrcdeUSapieHct, 
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Jefus  filsdeSirach. 
BatTickU  Prophète, 
Le  Caf4tiqi^c  des  troi^  EnfMHS. 
V  Ht  flaire  deSitfaHHe. 
Celle  de  Bel     du  Dragott. 
La  Prière  de  Maftajfes. 
Le  1  Livre  des  Maccabêcs. 
Le  2  Livre  des  Maccabéef. 

Nous  recevons  tous  les  Livres  du  NouvcauTcftamcnt 
félon  qunls  font  communément  reccus,  5c  nous  les  tenon» 

pour  Canoniques. 

VIT. 
Dti  Vieux  'Teftttment. 

T  E  Vieux  Teftamcnt  n'eft  point  contraire  au  Nouveau  j. 
l^car  la  vie  éternelle  cftprefentée  au  genre  humain  tant 
dans  le  Vieux  que  dans  leNouveauTeftament ,  par  Chrilt 
cïuieftiefeul  Médiateur  entre  Dieu  Ôcrhomme ,  cftant 
Pieu  ôc  Homme  tout  enfcmblc.  C'eft-pourquoy  ceux  , 
qui  fc  figurent  que  les  Pères  anciens  ne  regardoient  que 
Tes  promeflTes  pafTageres,  ne  doivent  pas  eftre  efcoutezj 
encore  que  1  a  Lov,  que  Dieu  a  donnée  par  Moife ,  n^oblige 
point  les  Chreftiéns,  à  Pefgard  de  fes  cérémonies,  &dc 
fesre^lemens,  6c  que  fes  commandemens  politiques  ne 
doivent  point  neceflTairement  cftrereceus  en  aucune  Re- 
publique^  cependant  il  n»y  a  point  d'homme  Chreftien. 
quel  qu'il  puiffe  cftre  ,  qui  foit  difpcnfe  d'obeir  aux  com- 
jnandemcns,  qui  font  appeliez  moraux. 

VIIî. 
Des  trots  Symboles, 

LES  trois  Symboles,  ccluyde  Nicéc,  ccluy  d*Anatfia: 
nafe,  &  ccluy  qui  eft  appelle  communément  le  Sym- 
bole des  APoftres.  doivent  eftre  entièrement  receus  & 
creus  i  car*  ils  peuvent  eftre  prouvez  par  des  authontcz 
,lrcs-cçnîiincs  de  rEfcriiurc  Sainûc 

IX.  P» 
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I  X. 

Du  Péché  Originel. 

T  E  pcchc  Originel  ne  confiftc  pas  en  Tîmitation  d*A- 
-^dam,  fclon  que  les  Pclngiens  en  parlent  vainement; 
mais  c*eft  la  faute  5c  la  corruption  de  la  nature  de  chaque 
homme ,  qui  cft  narurellcmcnt  engendre  de  la  fource 
d^tn»;  par  où  l'homme  s'eft  fort  éloigné  de  Ta  jufticc  ori- 
ginelle, &  cft  de  (a  nature-enclin  au  mal  >  tellement  que  la 
chair  convoite  toufiours  contre  Tcfpritj  à  caufc  de  ce- 
la  i\  mérite  la  colère  de  Dieu  &  la  damnation,  en  tout 
homme  venant  au  monde.  Et  cette  infeûion  de  la  nature 
demeure  mefine  en  ceux ,  qui  font  régénérez.  Ce  qui  fait 
que  Tappet  ir  de  la  chair  appelle  en  Grec ,  (f^'vîj^  orc^fisçy 
que  quelques  uns  expofent  la  fagcdc ,  quelques  uns  la  fen-- 
fualitc,  quelques  uns  raffcftion  ,  quelques  uns  ledefir  de 
la  chair,n*cft  point  fu  jet  à  la  Loy  de  Diea.Et  quoy  qu'il  n'y 
ait  point  de  condamnation  pour  ceux  y  qui  croycnt  &  qui 
font  baptizcz;  toutesfois  TApoftre  confcflc  que  lacon- 
voitifc  ôc  Tappetic  defreglc  a  dcfoy-mcfmclauaturcdu 
pcche. 

X. 

Du  Franc  Arbitre. 

T  A  condition  de  l*homme^aprcs  la  chcute  d*^^^ïw,  cfl: 
relie  qu'il  ne  peut  ni  fe  convertir  nife  prc parer  foy- 
mefmc  par  fcs  propres  forces  na  t urcllcs ,  ôc  par  les  bonnes 
œuvres,  àlafoy,  Ôcà  l'invocation  de  Dieu.  C'cft-pour- 
quoy  nous  n'avons  point  le  pouvoir  de  faire  de  bonnes 
oeuvres  qui  foycntplaifantesôc  agréables  à  Dieu ,  fansla 
grâce  de Dien  par  Chrift ,  laquelle  nous  prévient  j  afin  que 
nous  puiffions  avoir  une  bonne  volonté,  6c  qui  opère 
avec  nous  quand  nous  avons  cet  te  bonne  volontés 

XI. 

De  la  JtifUficatioîi  dc  l'Homnn 

NOusfbmmes  reputez  juftes  devant  Dieu  feulement  par 
le  mérite  denoftre  Seigneur  ôc  Sauveur  Jefus-Chrift: 
parfoy»  6c  non  point  acaufe  de  nos  propres  oeuvres,  oa 

mérites. 
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mcritcs  j  c'cft-pourquoy  la  doûrinc ,  qui  pofc  que  nous 
fommcsjuftifiez  par  foy  feulement,  cfttrcs-fainc  ôctres- 
plcincdcconfolation ,  fclon  qu*il  eft  plus  amplement  ex- 
pliqué dans  rHomelic  ne  la  Juftification. 

XII. 

Dis  bonnes  Oeuvres, 

QUoy  que  les  bonnes  oeuvres ,  qui  font  les  fruits  de  la 
foy,  ôc  qui  fuivent  après  la  juftification,  nepuiffcnt 
ni  ofter  nos  péchez  ni  endurer  la  feverité  du  jugement  de 
Dieu ,  fi  eft-cc  qu'elles  font  plaifantes  &  agréables  à  Dieu 
en  Chrift ,  &  qu'elles  procèdent  nccefTairement  d'une  vra- 
ye  ôc  vive  foy  ;  tellement  qu^une  foy  vive  fe  peut  connoi- 
ftre  auflî  évidemment  par  elles  qu^un  arbre  eftdifccrnc 
par  le  fruit. 

xiii. 

Désœuvrés,  qui  f  recèdent  la  JufUficattott. 

T  Es  oeuvres  faites  avant  la  grâce  de  Chrift ,  6c  avant  Pin- 
'fpiration  de  fon  Efprit,ne  font  point  agréables  à  Dieu, 
parce  qu'elles  ne  procèdent  point  delà  foy  en  Jefus-Chrifti 
elles  ne  difpofent  pas l*homme  non  plus  à  recevoir  la  grâ- 
ce y  Ôc  elles  ne  méritent  point  la  grâce  par  congruitc ,  com- 
me parlent  les  Scholaftiqucs.  Tant  s'en  faut  €)u'nu  con- 
traire, parce  qu'elles  ne  font  point  faites  fclon  la  volonté 
fclon  les  commandemens  de  Dieu  ,  nous  ne  doutons 
point  qu'elles  n'aycnt  la  nature  du  peclic. 

XIV. 

Des  auvres  de  Stipererog.%t}on. 

L'Onnepeutcnfeignerfans  arrogance  ôc  fans  impiété-, 
qu*il  y  a  des  œuvres  volontaires  outre  &  par  dclTus  la 
loydeDieu,  que  l'on  appelle  des  œuvrcsdeSupereroga- 
tion  5  cai*  par  là  les  hommes  déclarent  qu'ils  ne  rendent 
pas  à  Dieu  auiant  feulement  qu'ils  font  tenus  de  luy  ren- 
dre ;  mais  qu'ils  font  pour  Tamour  de  luy  plus  qu'il  n'eft 
requis  d'eux  félon  leur  devoir.  Au  lieu  que  Chrift  dit  ex- 
preffemcnt,  quand  vous  aurez  fait  tout  ce  qui  vous  cft  com- 
mande ,  dites ,  nous  fommcs  des  ferv  iteurs  inutiles. 

XV.  De 
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XV. 

D€  Chrifi  feulfans  Pcche. 

CHrift  en  h  vérité  de  nôtre  nature  a  cftc  fait  femblablc 
à  nous  en  toutes  chofes ,  excepté  feulement  le  péché  , 
duquel  il  a  efté  tout  a  fait  exempt  tant  en  fa  chair  qu'en  fon 
cfprir.  Il  eft  venu  pour  crtreTA^ncau  fans  tache,  qui  parle 
facrifice  de  foy-mcfme  une  fois  rait,devoit  ofter  les  péchez 
du  monde.  Et  eAlui,  comme  dit  S.  Jean ,  il  n'y  avoir  point 
dépêché,  quant  à  nous  tous  tant  que  nous  fommcs  au  rc- 
ftc, quoy  que  nous foyons  baptizez  &  régénérez  en  Chrift, 
fi  eft-cc  que  nous  péchons  tous  en  plufieurs  chofes ,  & 
fi  nous  difons  que  nous  n'avons  point  de  péché ,  nous  nous 
fcduifons  nous  mefmcs ,  &  la  vérité  n'cft  point  en  nous. 

XVI. 

Du  Péché  afrcsU  Sctftefme. 

CHaque  péché  mortel  volontairement  commis  après  le 
Baptcfme  n'eft  pas  le  péché  contrôle  SaindEfprit, 
&  n'eft  pas  irremiffiblc  ^  c'çft-pourquoy  il  ne  faut  pas  nier 
que  ceux  qui  tombent  dans  le  péché  après  le  Baptcfme  fo- 
yent  capables  de  rcpentance.  Quand  nous  avons  receu  le 
Sain£lEfprit  nous  pouvons  defchoirdelagracc ,  qui  nous 
a  efté  donnée  &  tomber  dans  le  péché  s  &  par  la  grâce  > 
de  Dieu  nous  pouvons  nous  relever  ôc  nous  amender  j 
c'eft-pourquoy  ceux  là  doivent  eftre  condamnez,  qui 
difent,  qu*ils  ne  peuvent  plus  pécher  tant  qu'ilsfonten 
cette  vie,  pourexclurredclaremiflion  des  péchez  ceux, 
qui  font  véritablement  repentans. 

XVII. 

DeU  PrcâcjlmAiion     dcl'ElcB  'ton. 

LA  prcdeftination  à  la  vie  cft  le  propos  éternel  de  Dieu , 
parlequcl,  avant  la  fondation  du  monde,  ilacon- 
ftamment  arrcftc  par  fon  confcil ,  qui  nous  eft  caché ,  de 
délivrer  de  la  malcdiftion  &  de  la  damnation  ceux ,  qu'il  a 
Efleusdu  genre  humain.  enChrift,  &  de  lesamcnerpar 
Çhrift  au  falur  éternel ,  comme  vaiiîeaux  faîrs  à  hon- 
ncur^  c'cft-pourquoy  ceux,  qui  ont  receu  de  Dieu  un  fi 
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excellent  bcncficc ,  font  appeliez  félon  le  propos  de  Dieu 
par  fon  Efprir,  qui  produit  fon  efficace  lors,  qu'il  en  cil 
temps;  Ils  obeiflènt  par  grâce  à  la  vocation  j  llsfontjii- 
ftifiez  gratuitement  j  lis  font  faits  enfans  de  Dieu  par 
adoption  5  llsfont  faits  fèmblabics  à  l'image  de  fonfils 
Unique  Jefus-Chrift  ;  Ils  cheminent  rerigieufcment  en 
bonnes  oeuvres ,  &  enfin,  par  la  mifcricordc  de  Dieu ,  ils 
arrivent  à  la  béatitude  éternelle. 

Comme  la  méditation  rcli^icufe  de  la  Pxedidinatîon  ôc 
de  nôtre  Elcftion  en  Chrift  e(t  pleine  d'une  douce ,  agréa- 
ble &  inexprimable  confblation  pour  les  pèrfonnes  pku- 
fcs  &  pour  celles ,  qui  fentcnt  en  elles  mcfines  l'opération 
de  TEfprit  de  Chrift  ,  qui  mortifie  les  œuvres  de  la  chair  6c 
.  leurs  membres  qui  (ont  fur  la  terre,  5c  qui  efleveleurs 
penféesauxchofcs  fublimes  &  celeftcs/  tant  parce  qu*ellc 
cftablit  6c  qu^elle  confirme  puiiïàmmcnt  la  foy  qu'elles 
ont  au  falut  éternel ,  dont  elles  doivent  avoir  la  jouiïlànce 
par  Chrift;  que  parce  qu'elle  les  embrafc  d'un  ,nrdcnt 
amour  envers  Dieu;  Ainfi  d'avoir  continuellement  de- 
vant les  yeux  Tarreftde  la Prediftinatioa Divine,  cftaux 
pèrfonnes  curicufcs 5c charnelles,  quifont  dcftituées  de 
J'Efprit  de  Chrift,  im  trcs-dai^crcux  précipice ,  par  où  le 
Diable  les  pouffe  ou  dans  le  dcfcfpoir,  ou  dans  lamifera- 
ble  condition  d'une  rie  mauvaife  5c  impure ,  qui  n'eft  pas 
moins  dangercufe  que  le  dcfcfpoir. 

XVIIL 

De  l*acqulfitioH  du  falut  éternel  fur  le  feul 
Nèm  de  Chrifi. 

Eux  là  méritent  auffîd'eftre  tenus  pour  des  pcrfonncj 
exécrables,  qui  ont  U  témérité  de  dire  que  Ton  fera 
fauve  par  la  Loy  ou  par  la  Scde ,  dont  l'on  fait  profelîion, 
pourveu  que  l'on  ait  foin  de  former  fà  vie  chacun  félon  Fa 
Loy  qu'il  fuit  5c  félon  la  lumière  de  la  nature  ^  car  l'Efcri- 
ture  Sainâ:e  ne  nous  propofe  que  le  feul  Nom  de  Jefus- 
Chrift  par  lequel  il  faille  que  les  hommes  foyeat  fauvez. 

XIX,  De 
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XIX. 

De  Ealife. 

T  '•Eelifcvifiblcdc  Chriftcftunc  afTcmblccdc  pcrfonncs 
•«-•fidclcs,  où  la  pure  Parole  dcDicucft  prcfchée,  &ou 
IcsSacrcinens  font  Icgitimcmcnt  adminiftrcz  fclonPori 
donnancc  de  Chrift  en  toutes  les  chofcs,qui  y  font  ncccflai- 
renient  reqiiifes. 

Comme  les  Eglifes  de  Jcrufalem  ,  d'Alexandrie  ôc 
d'Antiocheont  erré:  AinfiTEglifede Rome  aaulljerrc; 
non  feulement  en  la  conduitcdela  vie& enlaCormcdcs 
cérémonies  i  mais  auffi  dans  les  matières  de  la  foy. 

XX. 

De  tanthoritc  de  tEgl'tfç. 

"Eglife  a  pouvoir  de  faire  des  reglemens  ôc  d'eftablir 
des  cérémonies;  Elle  a  aulîî  authorité  dans  lescon- 
troverfcs  de  la  foy  5  Et  toutesfois  il  nVft  pas  en  la  puiffancc 
de l'Eglifc d'ordonner  aucune  chofe, qui  foie  contraire  à  la 
parole  de  Dieu  cfcrite;  Elle  ne  peut  pas  non  plus  expli- 
quer tellement  unpaflàgede  d'Efcrirurc  qu*il  foie  répu- 
gnant à  un  aurre  pallagc  D'où  vient  qu'encore  que  TEgli- 
fe  foie  le  tcfmoin  &lagardcdcl*£fcritureSainâ:e,  fieft- 
ce  que  comme  elle  ne  doit  rien  ordonner  qui  v  foit  contrai- 
re, elle  ne  doit  pas  auflî  non  plusrien  impolcr  outrcTEf- 
criiure,  poureftrecreu  commencceflairc  àfalut. 

XXI. 

De  t  authorité  des  CoHciles  Généraux. 

Es  Conciles  généraux  ne  peuvent  eftrc  adcmblcz  fans 
Tordre  &  fans  ia  volonté  des  Princes;  ôc quand  ils 
fontalicmblez,  puis  que  ce  ne  font  que  des  compagnies 
d'hommes  qui  ne  font  pas  tousgouvcrnez^parTEfpritôc 
parla  Parole  de  Dieu ,  ils  peuvent  errer  -,  ôc  ils  ont  qucl- 
quesfois  erré,  mcfmesdans  les  cliofes,quiappartiennentà 
Dieu.  C'cft.pourquoy  les  chofes  qu'ils  ordonnent  comme 
jncccflairesaufalut,  n'ont  ni  force  ni  authorité,  fi  ce  n'eft 
qucl'onpuiflc faire  voir  qu'elles  font  prifcs  del'Efcriturc 

Sainftc  ^ 
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XXII. 

Du  Purgatoire. 

LA  doûrinc  de  Rome  touchant  le  Purgatoire ,  les  Par- 
dons, la  Vénération  &  TAdoration  tant  des  Images 
que  des  Reliques  &  femblablcment  l'Invocation  des 
Sainôs,  eft une chofe folle,  vainement  inventée ,  Ôcqui 
n'cft  fondée  fur  aucune  authorité  de  TEfcriturc ,  mais  plii- 
toft  eft  contraire  à  la  Parok  de  Dieu. 

XXIII. 

Des fouH  'tOfts  du  Minifiere  dans  l'Eglife. 

IL  n'cft  permisà  aucun  d*ufurper  l'Office  de  prefcher  pu- 
bliquement &  d'adminiftrer  les  Sacremcns  dansl'Egli- 
fe,  jufques  à  ce  qu*il  y  foit  légitimement  appelle  &  qu'il 
ait  fa  midîon  pour  cet  effeft.  Et  nous  devons  juger  que 
ceux  là  font  légitimement  appeliez  4c  envoyez ,  qui  font 
efleus  &  appeliez  à  cette  œuvre  car  les  perfonnes ,  qui  ont 
cfté publiquement authorifées  cnTEglife,  poui:  appellcr 
de  pour  envoyer  des  Miniftres  en  la  vigne  du  Seigneur. 

XXIV. 

m 

Qu^  il  faut  ujer  en  fEglife  d'un  langage  entendu 

du  Peuple. 

C 'Eft  une  chofe  entièrement  répugnante  à  la  Parole  de 
Dieu  &  à  l'ufnge  de  TEglife  Primitive,  de  faire  des 
prières  publiques  en  l'Eglife  ou  d'adminiftrer  les  Sacre- 
mcns en  une  langue  non  entendue  du  peuple. 

XXV. 
Des  Sacremens. 

LEs  Sacremens,que  Chrift  a  inftitucz,ne  font  pns  feule- 
ment des  Symboles ,  5c  des  marques  de  la  pi  ofcffion 
des  Chrcftiens,  mais  ce  font  plûtoft  des  tefmoignages  cer- 
tains &  alTeurez ,  6c  des  figncs  efficaces  de  la  grâce  &  de  la 
bonne  volonté  de  Dieu  envers  nous,  par  lefquels  il  opère 
invifibkmeat  au  dedans  de  nous ,  &  par  lefquels  il  ne  Vi- 
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y ific  pas  fcukmcnt  j  mais  auflî  fortifie  ôc  confirme  la  foy, 
que  nous  avons  en  luy. 

Il  y  a  deux  Sacremcns,  que  Jefus-Chrift  nôtre  Seigneur 
ainftituez  dansTEvangile,  affavoir  leBaptefme,  &  la 
^  Cene  du  Seigneur. 

Ces  cinq  Sacremens,  comme  on  lei  nomme  communé- 
ment ,  aflavoir  la  Confirmation,  la  Peni tance,  les  Ordres, 
le  Mariage ,  6c  l'Extrême  Onftion ,  ne  doivent  pas  cftrc 
}  tenus  pour  Sacremcns  de  l'Evangile,  les  uns  euansnez 
d'une  imitation  corrompue  des  Apôtres,  les  autres eftans 
des  conditions  dé  vie  approuvées  dans  les  Efcritures  j  mais 
n''ayans  pas  pourtant  la  nature  de  Sacremcns ,  comme  ont 
le  Baptcfmc  5c  la  Cene  du  Seigneur ,  puis  qu'ils  n'ont  au- 
cun ngne  vifiblc  ni  cérémonie  que  Dieu  ait  ordonnée. 

Chrifl:  n*a  point  inftitué  les  Sacremcns  pour  eftre  regar- 
dez, &  pour  repaiftre  les  yeux,  ou  pour  eftre  portez  deçà 
ôcdclà,-  mais  afin  que  nous  y  participions  légitimement. 
Et  ce  n'eft  qu'en  ceux,  qui  les  reçoivent  dignement ,  qu'ils 
ont  une  efficace  &  une  opération  falutairc  :  Mais  quant  à 
ceux  qui  les  reçoivent  indignement ,  ils  attirent  fur  eux 
mcfmes  leur  condamnation^  comme  dit  S.Paul. 

XXVI. 

Que  l'indignité  des  Miniftres  n'emfefche  poittt  l'efficace 

des  Sacrements, 

QUoy  qu'en  l'Eglifc  vifiblc  les  mcfchans  foyent tou- 
jours méfiez  avec  les  bons,  5c  que  quelquefois  les 
mcfchans  y  aycnt  la  principale  authoritc  en  la  prcdicatioti 
de  la  Parole  5c  en  radminiftration  des  Sacremens:  Ne- 
antmoins  puifque  ce  n'eft  point  en  leur  propre  nom  qu'ils 
y  vaquent,  mais  enccluy  deChrift  par  fon  authorité  & 
en  vertu  de  fa  commiffion ,  nous  pouvons  ufer  de  leur  mî- 
nifterc,  tant  pour  ce  qui  eft  de  l'oiiie  de  la  Parole  de  Dieu  » 
que  pour  ce  qui  eft  de  la  participation  aux  Sacremens. 
Et  leur  mefchancetc  n'anéantit  point  TcfFcd  de  Pinft itu- 
tion  deChrift,  ôc  ne  diminue  point  là  grâce  des  dons  de 
Dieu  en  ceux ,  qui  reçoivent  avec  foy ,  &  d'une  manière 
convenable  les  Sacrerncns,  qui  leur  font  adminiftrez ,  lef- 
quels  font  cfficaccs^à  caufe  de  l'inftitution  8c  de  la  proracf- 

fc 


^8o     Articles  de  la  Confedion  de  Fojr 

fc  dcChrift,  quoy  qu'ils  foycnt  adminiftrczpardcsmc- 
fchans. 

Ncantmoinsil  eftdcla  difciplincdcl'Eglifc  de  prendre 
connoiflanccdcsMiniftrcs vicieux,  6c qu'ils  foyenc accu- 
fez  parles  perfonnes, qui  ont  connoifTance  de  leurs  crimes, 
&qu'eftans trouvez  coupables,  ils  foyent  enfin depofcz 
par  un  jufte  jugement, 

XXVII. 

Du  Baptefme^ 

LE  Baptefmc  n'eft  pas  feulement  un  figne  d'une  cer- 
taine profçflion&  une  marque  de  différence,  par  où 
les  Chreftiensfontdiftinguczdc  ceux,  qui  ne  font  point 
Baptifez  -,  mais  c'eft  auffi  un  figne  de  régénération  ou  naif- 
fance  nouvelle,  par  lequel  comme  par  un  inftrument 
ceux,qui  reçoivent  convenablement  le  Baptefme,  font  en- 
tez en  TEglife:  les  promcU'es  de  ia  remiffion  dcspechcz,ôc 
de  nôtre  adoption  pour  eftrc  enfansde  Dieu  parleSainft 
Efprit ,  font  vifiblement  fignées  5c  fcelées  la  foy  cft  con- 
firmée, ôc  la  grâce  augmentée  par  l'incovation  du  nom 
de  Dieu.  Le  Baptefme  des petiisenfans doit  abfolumcnt 
cftre  retenu dansl'Eglife comme  très- con!brme  à  l'inftitu- 
tîou  de  Chrift. 

XXVIII. 

De  la  Ccnc  du  Se}g:icur. 

LA  Cenc  du  Seigneur  n'eft  pas  feulement  un  figne  de 
la  charité,que  les  Chreftiens  doivent  avoir  entr'eux  les 
uns  pourles  autres  5  mais  c'cft  pluftofl:  un  Sacrement  de 
nôtre  rédemption  par  ia  mort  de  Chrift.  Tellement  qu'à 
ceux  qui  la  reçoivent  convenablcmenr,dignement  &  avec 
foy,  le  pain  que  nous  rompons  eft  une  participation  au 
fainft  corps  de  Chrift:  ôclacoupede  bcnedidiontoutdc 
inefme  eft  une  participation  au  fang de  Chrift. 

LaTranfubftantiation,ou  changement  de  la  fubftance 
du  pain,  6c  du  vin  en  la  Cene  du  Seigneur ,  ne  fauroit  eftre 
prouvée  par  l'Efcrîtiire  Sainfte  j  mais  elle  eft  contraire  aux 
paroles  exprefTes  de  l'Efcriture  3  clic  renvcrfc  la  nature 
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d'un  Sacrement,  ôc  clic  a  donne  occafion  àplufieursfu- 
pciilitions. 

Le  CorpsdeChriftcft  donne,  pris  &  mangé  en  la  Ce- 
jnc,  feulement  d'une  manière  celcrte  5c  fpii  iiuelle.  Et  le 
moyen  par  lco,iicl  le  corps  de  Chrift  cft  rcccu  ôc  mange  en. 
laCcne,  c'cftiaroy. 

CcnVftpoin^  parTOrdonnance  de  Chrift  que  laCcnc 
du  Seigneur  cft  gai  dcc,  portée  en  proccflîon,  clcyce  ou 
adorée. 

XXIX. 

Q^e  Us  mefcbaftf  fte  mangent  pot  fît  le  corps  de  Chrijl  en 
recevant  la  Cène  du  SetgMeur, 

LEs  mcfchans  Ôc  ceux,  oui  font  dcft  iruez  d'une  foy  vîvc/ 
quoy  qu'ils  preflent  cnarnellcmcnt  3c  groftîcrement 
delcursdcnis  le  Sacrement  du  corps  5c  du  fang de  Chrift, 
comme  dit  S.  Auguftin  ^  fi  eft-ce  qu'ils  ne  fonten  aucune 
fa^oii  participans  de  Chrift  j  mais  plûroft  ils  mangent 
Ôc  ils  boivent  le  (Ignc  ou  Sacrement  d'une  fi  grande  cho« 
fc. 

XXX. 

Des  denx  ElJjeces. 

LA  coupe  du  Seigneur  ne  doit  point  eftrc  refiifceaux 
perfonnes  laiques  5  car  par  l'inftitut  ion  5c  par  le  com- 
mandement de  Chrift,  les  deux  parties  du  Sacrement  du 
Seigneur  doivent  cftrc  adminiftrees  à  tous  Clircfticns  éga- 
lement. 

XXXI. 

J)t  tunique  Ohlation  de  Chrift  faite  ef$ 

la  Croix. 

L'Oblatîon  de  Chrift  une  fois  faîte  cft  la  Rédemption," 
lapropitiation»  5c  la  fatisfaftion  parfaite  pourrons 
les  péchez  de  tout  le  monde  tant  pourlcpeche  Originel 

Îiue  pour  les  péchez  Aûuels  ^  Et  il  n'y  a  point  d'autre  fatis- 
aûion  pour  le  pèche  que  celle  la  feule.  C'eft-pourquoy 
IcsfacrificesdelaMeflc,  aufquels  l'on  difoit  communé- 
ment que  le  Prcftrc  offirgit  Chrift  pgm  Icjvivans&pouc 
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îcs  morts ,  pour  leur  obtenir  la  rcmiflîon  de  la  pleine  &  de 
lacoulpc,  cftoicntdes  fables blafphcmatoircs  6c  des fcdu- 
ûionsuangercufcs. 

XXXII. 

». 

Dh  Mariage  des  Prefires. 

I Ln'eft  point  enjoint  par  la  Loy  de  Dieu,  nî  auxEvef- 
ques  ni  aux  Preftres  ni  aux  Diacres .  de  faire  vœu  deCe- 
libat  &  de  s'abftcnir  du  mariage  :  Ccft-pourquoy  il  leur 
cft  permis  n  r nu?; ,  au(ri  bien  qu'a  tous  autres  Chreftiensde 
fe  marier  à  leur  difcrction ,  félon  qu'ils  jugeront  eux-mcf- 
mes  qu'il  cft  le  plus  expédient  pour  la  Pietc. 

XXXIII. 

'  Gji^  l^^  Pci'Jhmes  Exco7nmHm€es  doivent 

ejlre  fayef, 

LA  perfonnc^qui  par  la  dénonciation  publique  de  PEgîî- 
feeft  legitimemait  retranchée  du  corpsdel'Eglife  5c 
cft  excommuniée ,  doit  éftre  tenue  par  toute  la  multitude 
des fidelcspourunPayenôc pour  unPcager,  jufquesàicc 
qu'elle  foie  publiquement  reconcilic'e  par  Penitancc  ôc 
rcccuë  en  TEglife  par  un  Juge,  qui  en  ait  Tauthoritc. 

XXXIV. 
•  »  Des  Traditions  de  l'Eglife. 

¥L  n'cft  point  necelTaîre  que  les  traditions  &  les  ccrc- 
■■•monics  foyent  en  tous  lieux  les  mefmes,  ou  tout  à  fait 
fcmblablesj  car  elles  ont  eftcdiverfcs  en  tout  temps,  & 
elles  peuvent  eftre  changées  félon  la  diverfitc  des  pays, 
des  temps  ôc  des  mœurs  des  hommes 5  pourveu  que  rien  ne 
foit  ordonne  contre  la  Parole  de  Dieu.  Quiconque  pat 

•  foii  propre  jugement  volontairement  Sc.dc  gàyeté  de 
cœur  viole  publiquement  les  traditions  6t  cérémonies 
der£glife,qui  ne  font  point  contraires  à  la  Parole  de  Dieu, 
&  qui  font  eftablics  &  approuvées  par  authoritcpubli- 

}que,  doit  eftrerepris  publiquement  (afin  que  lesautrcs 
craignent  defairelefemblablc)  comme  uneperfonncquî 
viole  l'ordre  public  de  rjEglifç,  qui  choque  i'autborité  du 

Masi- 


<^<rrEglifc  Anglicane.  .485 

Magiftrat,  3c  qui  blcûc  les  confcicnccs  des  frcrcs  infir- 
mes. 

Toute  EgHfc  pariiculierc  ou  Nationale  a  authorité 
d'cftablir,  de  changer  5c  d'abolir  les  Cérémonies  oulJfa- 
ges  dcl'Egiifc,  qui  n'ont  elle  eftabliesquc  parl'authorité 
des  hommes  j  pourveu  que  toutes  chofcs  fc  iair^nt  à  édifi- 
cation. 

XXXV. 
Des  Homelifs, 

T  E  fécond  livre  des  Homélies ,  Dont  nous  avons  ajoute 
-"les  titres  après  cet  Article,  contient  une  doctrine 
pieufc  ôc  falutaire ,  6c  qui  cft  ncceflairc  pour  ces  temps, 
comme  fait  le  premier  livre  des  Homelies,qui  fut  public  aa 
temps  d'Edouard  Sixième.  C'cft-pourquoy  nous  trou- 
vons à  propos  qu'elles  foyent  leucsdans  les  Eglifcs  par  les 
Miniftres,  foigneufement  ôcdiftinftementi  afinqu''cllc$ 
puiflcnt  cftrc  entendues  du  peuple. 

Les  Noms  des  Homélies, 

I.    Du  droit  ufagc  de  TEglife. 
1 1.    Contre  le  péril  de  l'Idolâtrie. 
III.  De  la  Réparation  des  Eglifcs    6c  du  foin  qu'il  faut 
avoir  de  les  tenir  propres.  / 

IV.  Des  bonnes  oeuvres;  premièrement  du  Jufnc. 

V.  ContrclaGourmandiicôccontrcrYvrongneric. 
V  I.    Contre  la  fupcrfluitc  des  Habits. 

VII.  De  la  Prière. 

VIII.  Du  lieu  6c  du  temps  de  la  Prière. 

1 X.  Qiic  les  Prières  Publiques  fc  doivent  faîte,  6c  que  les 
Sacremens doivent  eftrc  Adminiftrcz  cnunclan- 
gue  entendue. 
X.  De  l'cftiine  6c  du  rcfpcft  qu'on  doit  avoirpourla 
Parole  de  Dieu, 

XI.  Del'Aumofnc. 

XII.  DelaNaiflTancedcChrift. 

XIII.  DclaPaffiondcChrift. 

XIV.  De  la  Rcfurrcdion  de  Chvîfl:. 

XV.  De  la  Manière  de  participer  dignement  au  Sacre- 
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ment  du  Corps  ôc  du  Sang  de  Chrift. 

XVI.  DcsDonsduSaindEfprir. 

XVII.  Pourlcsjoursdcs Rogations. 

XVIII.  De  TEftai  de  Mariage. 

XIX.  Delà  Rcpcntance. 
X  X.    Contre  la  Pareflc. 
XXI.  Contre  la  Rébellion. 

XXXVI. 

Dr  la  Couftcration  des  Evefques  ^  des  Preflres. 

LE  livre  de- la  Confccration  des  Archcvcfques  6c  des 
Evefques,  dcl'Ordiiiaiion  desPreftr<ï>  ^cdesDia- 
crcs,  public  au rcmps d'Edouard  Sixième,  ôc  confirme 
au  mcfme  temps  par  Tauthoriié  du  Parlement,  contient 
toutes  les  choies  qui  font  neceiraii'cs  à  cette  Confecration 
ôc  à  cette  Ordination;  Et  il  n'y  a  dans  ce  livre  là  rien  qui 
foit  ni  fupeiftitieux  ,  ni  impie.  C'cft-pourqiioy  tous 
ceux,  'quionteftéconfacrezôc  quiont  receu l'Ordination 
félon  le  Réglementée  les  Cérémonies  de  ce  livre  la,  de- 
puis Tannée  deuxième  dudit  Roy  Edouard,  jufques  à  cet- 
te heure ,  ou  qui  feront  confierez ,  ôc  qui  recevront  l'or- 
dination félon  ledit  Règlement,  ôc  les  dites  cérémonies , 
Nous  déclarons  qu'ils  font  tousconfacrez ,  6c  tousordi- 
jnezdroitement,  légitimement,  ôc fclon l'ordre.  ^ 

XXXVII. 

Dti  Mitgiflrat  Politique. 

LA  Reine  a  la  Souveraine  authoritc  dans  fon  Royaume 
d'Angleterre  ôc  dans  fcs  autres  Eftatsj  ôc  c*eftàcllc 
qu*appartient  le  Souverain  Gouvernement  de  tous  les  Ef- 
tats  de  ce  Royaume,  foitEcdefiaftiques,  foie  Séculiers 
en  toutes  fortes  de  caufes ,  ôc  elle  n'eft  ni  ne  doit  cftre  fu- 
jette  à  aucune  jurifdidion  eftrangere. 

Quand  nous  attribuons  à  laMajefté  Royale  la  Souvc-  I 
raine  authoritc,  dequoy  nous  apprenons  qu'il  y  a  de  cer-  | 
tainesperfonnesmedifantesquis'offenfent  ,  nous  ne  don- 
nons pas  à  nos  Princes  Tadminiftration  ni  delà  Parole  de 
Dieu,  ni  des  Sacremens  ,  félon cjue les  InjonAions  pu- 
bliées depuis  peu  par  Elizabetli  no&c  Reine,  le  tcfmoignent  ^ 
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trcs-cxpiefTemcnr  ^  Mais  nous  Icurdonnons  feulement  la 
prérogative  que  nous  voyons  que  Dieuluy  mefmeaton- 
fiours  donnée  à  tou^  les  Princes  pieux  dans  les  SaintcsEf- 
critui  es,  afla  voir  de  gouverner  tous  les  Eftats,  6c  toutes 
les  condiiionsdc  pcrfonnes,  dont  Dieu  leur  a  commis  la 
charge,  foit  Ecclefiaftiques,  foit  Laïques  >  5c  de  répri- 
mer avec  l'efpée  politique  les  pcrfonnes  derobciflantes  5c 
opiniaftres,  5c  les  malfaiteurs. 

L'Evcfquc  de /?^>wc  n'a  point  de  Jurifdidion  en  ce 
Royaume  d'Angleterre. 

Les  Loix  du  Royaume  peuvent  punir  de  mort  les  Chre- 
fticns ,  pour  de  grieves  5c  odicufes  offenfes. 

Il  eft  permis  auxChreftiens  de  porter  les  Armes  5c  de 
fcrvir  en  la  guerre  par  le  commandement  du  Magiftrat. 

XXXVIIL 
Que  les  biens  des  Chrefliehîs  ne  fo?it  point  communs. 

LEs  Chrefticn?  ne  poflcdent  point  leurs  richeflès  5c 
leurs  biens  encommunà  l'cfgarddudroit  5c dutiltrc 
qu'ils  y  ont,  félon  que  certains  Anabapiiftes  ofent  le  main- 
tenir fnuflcmcnr.  Neantmoins  chacun  eft  obligé  de  faire 
libéralement  aumofnc  aux  povrcsdcs  chofcs  qu'il  pofFcdc^ 
fclon  fon  pouvoir. 

xxxIx^ 

Qtie Us  Sermcns  vains  <^  temeyaires  font  défendus, 

CO  mme  nous  confeflons  que  les  fêrmcns  vains  6c  temc- 
raircs  font  defenduspar  nôtre  Seigneur  JefusChrift, 
5c  par  Saint  laquesfon  Apôtre ,  nous eftimonsauflî que 
la  Religion  Chreftienne  nedefcnd  point  de  jurer ,  lors  que 
le  Magiftrat  le  requiert  en  une  caufc  de  foy,  5c  de  charité^ 
pour\^eu  que  celafe  faflè,fcIon  que  le  Prophète  l'enfeigne, 
cn  juftice,  en  jugement^  6c  en  vérité. 
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SYNODEDE  LAPROVINCE 

de  Cantorberi,  tenu  à  Lon- 
dres 1603. 

I.x^lic^tion  du  légitime  uÇage  de  la 
Croix  au  Baptcffnc. 

NOUS  fommcs bien fafchezquclcs foi nsvraye- 
mcnt  dignes  d'un  grnnd  Roy  qu'il  plut  à  S.  M. 
de  prendre  en  la  Conférence  de  Hampton- 
Court,  touchant  plufieurspdintsdcbatus,  & 
entre  autres  touchant  celuy-ci  de  la  croix  au  Baptennc, 
n'ont  pas  eu  un  meilleur  fuccés  àrcfgard  deplufieurspcr- 
fonnesj  puis  qu'il  s'en  trouve  encore  qui  en  conteftent 
l'ufagc  en  ce  Sacrement  &  qui  ont  tant  de  peine  à  Ty^ïd- 
mettre.  Donc  pour  plus  grand  cfclaircifTemcnrdu  vérita- 
ble ufagc  de  cette  cérémonie,  ôc  pour  oftcr  touslesfcru- 
pules.qui  pourroient  inquiéter  les  confcicnces  dcsperfon- 
nesvrayement  pieufes,  en  fuivant  les  traces  de  nôtre  tres- 
digne  Roy  j  parce  qu'il  fuit  en  cela  les  Règles  de  TEfcriturc 
&  la  Pratique  de  l'Eglife  Primitive  5  nous  propofons  à 
tous  les  vrays  membres  de  l'Eglifc  Anglicane  les  inftru- 
ftions  ôc  les  obfervations  fuivantes. 

Premièrement,  il  faut  remarquer,  qu'encore  que  les 
Juifs  &  les  Payens  fe  raocquaficnt  tant  des  Apôtres  que  du 
reftc  clesChrcftiens,dc  ce  qu'ils  prefchoyent  une perfonne, 
qui  avoit  foufFert  1  a  mort  de  1  a  croix, ôc  qu'ils  croy  oient  en 
ce  Crucifie  5  Si  eft-ce  que  les  Apôtres  êc  le  refte  des  Chre- 
fticns  furent  fi  efloigncz  de  fe  rebuter  de  la  profeiïiondc 
IcurFoy,  pour  l'ignominie  de  la  croix,  qu'ils  trouvo- 
ycnt  matière  de  joyc  &  en  triomphoyent.  Et  mefmclc, 
Sain£lE(î)rii  a  tellement  honore  le  nom  de  U  Croix^  par 
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la  bouche  des  Apôtres  -,  que  fous  ce  nom ,  il  a  compris  non 
feulement  Chrift  crucifié i  mais  auflîla  force,  rcffcftôc 
les  mérites  de  fa  Mon  &  Paffîon ,  avec  toutes  les  confola- 
tions,  Icsfruids,  5cles  promcflcs ,  que  nous  en  recevons 
ou  que  nous  en  attendons. 

Secondement  l'honneur  ôc  la  dignité  du  nom  de  la 
Croix  acquit  dcl'eftime  Ôc  durcfpcdau  fignedc  la  Croix, 
des  le  temps  mefme  des  Apôtres  ;  au  moins  ne  voyons 
nous  rien  ,  qui  nouscmpefchc  de  le  croire  ainfi.  Caries 
Ch'.'cftiens  incontinent  après  uferentdece  Signe  en  tou- 
tes leurs  aâ:ions,  tcfmoignans  par  là  ouvertement,  au 
grand  eftonnemcntdes  Juifs,  qu'ils  n'avoyent  point  hon- 
te de  reconnoiftre  pour  leur  Seigneur  ôc Sauveur  ccluy,qui 
avoit  fouffci  t  pour  eux  la  mort  de  la  Croix.  Et  ils  n*ufoient 
pas  feulement  de  ce  figne  avec  une  cfpece  de  gloire,  quand 
ils  rencontrovcnt  les  juifs;  mais  ils  en  fignoyentlcurs  En- 
fans  lors  qu'ils  cftoyent  Baptizez,  les  dcdians  par  cette 
marque  au  fcrvice  dcceluy,dont  le  nom  delà  Croix  reprc- 
fcntoitles  bénéfices  ,  qui  leur  eftoyent  communiquez  au 
Baptefmc.  Et  cet  ufagc  du  Signe  de  la  Croix  au  Baptcfmc 
avoit  le  confcntement  ôc  l'approbation  unanime  tant  des 
Greces  que  des  Latins  dans  l'Eglife  Primitive.  Auquel 
temps  s'il  s'en  fuft  rencontré ,  qui  fcfulTent  oppofez  à  cet 
ufagc ,  Il  cft  indubitable  qu'on  les  auroit  cenfurez  comme 
cnnemisduNomdclaCroix,  6c  par  confequent  des  mé- 
rites de  Chrift  5  parce  qu'ils  en  auroycnt  ainfi  combattu  le 
figne.  Ce  continuel  6c  gênerai  ufagc  du  fignc  de  la  Croix 
fe  prouve  évidemment  parplufieurs  tcfmoignagcs  des  An-  N 
cicnsPercs. 

Enrroifiémelieu,  il  faut  confefltr ,  que  par  fuccés de 
temps,  l'on  abijfa  grandement  du  fignc  de  la  Croix  dans 
l'Eglife  Romaine,  fur  tout  depuis  que  la  corruption  du  Pa- 
pifmc  fc  fut  emparée  de  cette  Eglifc.  Mais  l'abus  d'une 
chofc  n'en  doit  pas  abolir  le  légitime  ufagc.  Et  l'Eglife 
Anglicane  acftc  fi  cfloignéc  du  deflein  ilc  fcfcparcrdes 
EglTfcs  d'Italie»  de  France,  d'Bflagfte,  J^AUmagMe,  ou 
d'aucune  autre  telle  Eglifc,  &  de  les  rcjcttcr  en  toutes  les 
(hofcsqu'ellcspratiquoycntôc obfervoycnt,  quecommc 

fonApologic  tcfaioi&nc,  elle  retient  avec  rcfpeaics  ce-. 
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rcmonics,  qui  ne  nuifent  point  à  l'Eglifcdepicu,  Ckqin 
n^offcnfent  point  les  pcrfonncs  rnifonnnbles;  &  elle  ne  s'elt 
feparée  de  ces  Eglifcslà  qu'en  de  certaines  chofesparticu- 
licrcs,  en  quoy  elles  s'cftoyent  fepnrées,  5c  d'elles  mefmes  a 
les  cQnfidcrer  nu  temps  de  leur  première  intégrité  ,  6c  des 
E<^lircs  Apoftoliquesy  par  qui  ellespnt  cftc  fondées.  C'cll  la 
deflTus  qu'entre  quelques  autres  cérémonies  fort  anciennes 
le  fic'ne  de  la  Croix  au  Baptefmc  fut  retenu  en  cette  Eglifc , 
tant^'par  l'avis  &  la  pratique  de  ces  Révérends  Pères  ôc  de 
CCS  grands  Théologiens,  qui vivoyent au  temps  du  Roy. 
EDOVARD  Sixiéme.quelquesunsdefquelstouflrircnt  iC 
MartA-re  avec  conftance  pour  la  profeflion  de  la  vérité^  que 
par  celuv  des  autres  qui  furent  exilez  au  temps  de  la  Reine 
marie  ',  &  qui  après  leur  retour  au  commencement  du 
reend^de'la  feii  Reine  nôtre  Redoutable  Souveraine ,  le 
pratiquèrent  continuellement     en  entreprirent  la  dcfcn- 
fc.  Cette  refolution  6c  cette  pratique  de  nôtre  Eglife fut 
approuvée  par  la  cenfure  de  a  Liturgie ,  qui  fut  làitc  au 
temps  du  Roy  EDOVARD  Sixième,  6c  cllcl'n encore 
cftc  depuis  par  l'Harmonie  des  Conférons  ;  parce  qu'en 
cffed  l'ufagc  du  Signe  de  la  Croix  ici  parmi  nous  a  tou- 
fîours  eftc  accompagné  des  précautions  ôc  des  exceptions, 
qui  en  pareil  cas  peuvent  eftrerequifes  6c  neccffairescon- 
trc  toute  fuperflition  6c  toute  erreur  de  Papifme. 

Premièrement  l'Eglife  Anglicane  ,  depuis  l'abolition  du 
Papifme  ,  a  toujours  tenu  6c  tient  6c  enfeignc  encore, 
que  l'ufa^^e  du  SiG;ne  de  la  Croix  au  Baptefme  ne  fait  nulle- 
'ment  parde  de  Peflènce  de  ce  Sacrement.  Car  qunnd  le 
Miniftre  en  plongeant  l'enfant  dansl'eau ,  ouenluy  ver- 
fant  l'eau  fur  le  vilage  ("félon  que  cela  fe  fait  au(ïî)  a  pro- 
noncé ces  paroles.  Je  te  ùaptize  an  Nom  du  Pere     du  Ftls 
du  Sawcï  Efpr  'it ,  l'Enfant  êft  pleinement  6c  parfaite- 
ment baptizé.  Tellementque  le fignedela Croix,  quand 
on  le  fait  en  fuite,  n'a  joute  rien  à  la  vertu  ou  à  la  perfeaion 
du  Baptefmc,  6c  ne  diminue  rien  de  fon  efficace  ni  de  fa 
(ùbftance,  lorsqu'il  eft  omis. 

Secondement,  il  eft  evidentdans la  Liturgiequc l'En- 
fant baptizé  eft  rcceu  enPEglifedeChrift  commeTundc 

fcs  vrays  mcmbrcsen  vertu  du  Baptefmc  avant  que  d'cftrc 
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fignc  du  fi^nc  de  la  Croix,  &  non  par  aucune  vertu  qui 
foit  attribuée  à  ce  Signe.  Tellement  que  ç*a  cftc  feulement 
en  mémoire  de  la  Croix,  quieft  très- precicufc  à  tous  ceux» 
qui  croyent  véritablement  en  Jefus-Chrift ,  ôc  pour  les  au- 
tres confiderar  ions  fus-alleguéesquerEglifed*Angîererrc 
*cn  a  encore  retenu  le  figne  au  Baptcrmcj  fuivantencela 
les.Eglifcs  Primitives  &  Apoftoliqucs,  &  cftimant  que 
c*eft  une  cérémonie  extérieure,  qui  eft  légitime,  5c  uneen- 
fcigne  honorable,  par  laquelle  on  dédie  les  cnfans  qui  font 
baptizezau  fei  vicc  de  celui  ,  qui  eft  mort  pour  eux  en  la 
croix,  félon  qu'il  fepeui  voir  par  les  paroles,  dont  Ton 
fe  fert  en  cette  occaCon  fuivantqu'cllcsfc  trouvent  dans 
la  Liturgie. 

Enfin,  l'ufngc  du  fignc  de  lacroixauBaptcfmeeftant 
ainfi  nettoyé  de  toute fuperftition  ôc  de  toute  erreur  Papi- 
fiiquceftant  ramené  à  fa  première  inftiiut  ion  dans  TEglifc 
Anglicane  ,  fuiyant  les  véritables  règles  de  la  dodtrinc 
des  chofcs  indifférentes,  qui  font  conformes  à  la  Parole  de 
Dieu  ôc  au  fcntimentdctousles  anciens  Pères  ;  NoufJtc- 
nous  qu'il  eft  du  devoir  de  route  perfonne  privée,  ôcdes 
Miniftresnuflî  bien  que  des  autres,  de  l'obfervcr  avecrc- 
fpe£l  en  la  manière  &  aux  cfgards  qu'il  a  fcmblebonà 
TAuthorité  Publique  de  l'ordonner,  confiderins  que  les 
choies  d'elles  mefmes  indificrentcs  changent  en  quelque 
façon  de  nature,  lors  qu'elles  font  ou  commandées  ou  dc- 
fenducsparleMngiftratlegitimej  &  qu'elles  ne  peuvent 
plus  ni  eftre  omifes,  félon  qu'il  femblcra  bon  à  chacun 
contre  la  I.oy  qui  en  eft  faite,  lors  qu'elles  font  comman- 
dées, ni  cftrc  multipliées,  lors  qu'elles  font  défendues. 


FINIS 


« 


CHARLES  R. 


Otts  vouloyts  (j^  //  mus  flatjl ,  éjHc  ces  trois  Formu- 
laires de  Prières  Scrvsce ,  four  le  cirfquiêmf jour 
^cNovembrc  ^ponrlefreatiéme  ]i  icv  four 
le  uiHgtMeuvtèmedeMTi^  y  delaVerfeoft  du  SieHr'D\xxc\$  fo^ 
>yent  imfrimeti  fuU/cz^ ,  j  oi^ts  def armais  à  fa  l^erjson 
FraMÇOffe  de  la  Liturgie  de  l^Eglife  Anglicane ,  pour  eftre  leus 
ces  jours  la  tous  les  ans  dans  l'EgltJe  Françoife  de  la  S^voyc , 
dans  toutes  les  Eglijes  ParoiJJlales ,  dans  les  Chapelles 
des Ijlesde  JcrCcy ,  Guernfey,  CS' autres  I/les  adjacentes; 
comme  aujji  dans  toutes  les  autres  Eglifes  de  la  langue  Fran-^ 
çoijè,  qui  (ont  dans  noftre  Royaume  d' Angleterre  dans  nos 
autres  Eftat s ,  dans  le/quelles  ladite  Ltturgie  eflouferare^ 
ceuë. 

Donné  en noftre  Corn' A  Whit€hi[,  le  neuvième  jour  de 
FeHvner,  l'an^      dcnoftrc  Rcigne. 


T*t  commandimeni  dn 


L'Orîgînal  Anglais 
efl  entre  les  mains  du 


HtNRi  Bennet. 


